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PREMIERE PARTIE. 


DE LA CONFORMATION EXTÉRIEURE 
DU CHEVAL ET DU BŒUF. 


À noblefle & la beauté du cheval , !a 
vigueur ; la patience & le courage du 
bœuf, les avantages qu'ils procurent à 
la fociéré, ont engagé l’homme à er 
érudier les bonnes qualités & les défauts : tour ce 
que la furface extérieure de leur corps peut offrir 
d'intéreffant, a fixé fon attention; il a affemblé 
toutes les perfeétions éparfes chez les. différenic: 
éfpeces de chevaux & de bœufs , pour.en faire des 
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modeles imaginaires, d’oùila déduir les imper- 
feions qui fe prélentent à la vue & au tat. 
C'eft pour faciliter cette étude , que les Anciens 
ont divilé le corps du cheval & du bœuf en plu- 
fieurs parties , auxquelles ils ont donné des noms 
particuliers, de même qu'aux maladies dont elles 
font affectées ; noms fi bizarres & fi mulapliés, 
qu’ils font plus propres à en impofer au vulgaire, 
qu’à reculer les bornes de nos connoiflances. 


DEAR LIST METTRE ER RAT RANRATE, SCENE D CU MTE QU AE dr oo 18 a 8 à Aa 2 


DC CIAMEV AL. 
Le Cheval fe divifeen Avant-main, Corps & 


Ârriere-main. 

L’Avant-main comprend la Tête, PEncolure, le 
Garrot,lePoitrail,les Epaules & les Jambes de devant. 

Le Corps renferme le Dos, les Côtes, les Flancs, 
les Mammelles dans la Jument, le Membre viril 
& les Tefticules dans le Cheval. 

L’Arriere-main eft compolée de la Croupe , des 
Hanches, de la Queue, des Fefles , du Graffer, 
des Cuiffes, des Jarrets & des Jambes de derriere. 

Chacune de ces parties offre une fubdivifion par- 
ticuliere. 


DE L’AVANT-MAIN. 
La Tête. 
La Tête fe divife en Oreilles, Toupet, Front, 


Salieres , Larmiers , Sourcils, Yeux, Paupieres, 
Chanfrein, Nafeaux, Bouche, Bout de nez, 
Levres, Menton, Barbe & Ganache. 

Les Oreilles, cartilages concaves revêtus de muf- 
cles & de téouments , & deftinés à ramafler les 
rayons fonores , pour les cranfmettre dans la cavité 
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du tympan. font fituées fur le haut de La Tête ; elles. 
doivent être peu diftantes lune de l'autre, petites, 
droites , immobiles, étroites & déliées | & avoir 
leurs pointes en avant lorfque le Cheval marche ; 
fielles font trop épaifles, larges & pendantes, le. 
Cheval fe nomme Oreillard.; fr elles font trop cour- 
tes, foit naturellement, f{oit artificiellement , on 
nomme le Cheval Moineau ; quand il porte alterna-, 
tivement l’une des Oreilles en devant & autre en. 
arriere, 11 faut le foupçonner colere; on le nomme 
Courteau , lorfque la Queue & les Oreilles ont. été 
coupées. Îl furvient quelquefois au-dedans de 
Oreille externe une tumeur, qui occupe prefque 
toute fa cavité; elle contient pour ordinaire une: 
eau rouffe. 

Le Toupet eft cette partie de la criniere qui fe: 
trouve au-deffus de la T'ête entre les deux Oreilles, 
& quitombe fur le Front ; 1l peut pécher par:la lon- 
gueur ou la quantité des crins ; lexcés dans Pun & 
l'autre cas eft de peu de conféquence. C'eit dans cet 
endroit qu'il eft aflez ordinaire de voir une. tumeur. 
enkiftée, dure au commencement de. la maladie, 
& molle dans la fuite, qu'on appelle taupe ; elle. 
contient quelquefois une eau roufle, fouvent une. 
matiere blanchâtre & vifqueufe.. 

Le Front comprend cette partie qui s'étend depuis 
le Toupet jufqu'aux Salieres ; 1l doit être. étroit ,. 
uni, un peu convexe ; file bas du Front eft avancé, 
la Tête s'appelle Tête bufquée, ou moutonnée ; 
lorfque le. Cheval a le Front bas & enfoncé , on l'ap- 
pelle Camus , défauts qui-n’intéreffent que la beauté. 
On obferve quelquefois fur Le milieu du Front une 
étoile ou pelotte blanche, qui pafle pour embellir le 
Cheval lorfqu’elle eft naturelle ;. on en. peut faire 
d’artificielles, en. cautérifant les técuments. Cette 
pelotte ne tire pas plus à conféquence pour la bonté 
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du Cheval, que l’épi ou molette formé au milieu du 
Front par un rebrouflement du poil. 

Les Salieres font les parties qu’on trouve de chaque 
côté de la Tête, entre l'Œul & l'Oreille, au-deflus. 
des Sourcils; elles doivent être remplies; les vieux 
Chevaux les ont pour lordinaire creules. T1 faut 
bien fe garder de foutenir qu’un jeune Cheval eft né 
d’un vieux Eralon ; lorfqu’il a les Salieres enfoncées. 

Les :Earmiers fitués vers l'angle externe de FŒil, 
répondent de chaque côté à la portion écailleufe de 
Pos temporal. | | 

Les. Sourcils compris entre les Salieres & les: 
Paupieres, doivent être à fleur de tête, & peu 
chargés de poils. : | 
L'Œil fitué au-deffous du Sourcil , doit être clair, 
vif, plein de feu, aflez gros, & avancé à fleur de 
tête. Des Yeux trop gros donnent à animal un air 
de flupidité; des Yeux trop petits, annoncent une 
mauvaile vue; on nomme ces derniers, Yeux de 
cochon. Les Maréchaux diftinguent deux parties 
dans l'Œil : la vitre & la prunelle au fond de PŒil: 
La Pitre eft la partie antérieure de lŒil , ou la cor- 
née tranfparente , qui doit être claire , tranfparente, 
laiffant voir à travers deux outrois taches de cou- 
leur de fuie au-deflous de la prunelle ; fi la vitre 
paroît double , ou de manvaife couleur , défiez-vous 
de la bonté de l'Œil ; lorfqu'elle eft trouble, & que 
F'Œil ainfi affecte paroît plus petit que l’autre, foup- 
connez que le Cheval eft Iunatique, c’eit-à-dire, 
fujet à des maux d’yeux ,; que des hommes à préjugé 
difent fuivre le cours de la Lune. La Prunelle, ou 
le fond de PŒil, eft certe ouverture formée parila 
choroïde; lorfqu’elle eft longue , étroite, ou envi- 
ronnée d’un cercle blanc , elle défigne un mauvais 
._Œil:; & lorfqu’elle a une couleur de bleu verdâtre, : 
la vue eît fort trouble ; on donne à ce défaut le nom . 
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d'Œil cul de verre; fi la prunelle eft plus blanche 
que verdâtre, on lappelle Œil verron. Plufieurs 
attribuent à la léfion de PŒil , le vertigo , ou étour- 
diffement , maladie inflammatoire du cerveau , dans 
laquelle le Cheval a les yeux étincelants, les tourne 
de tous côtés , fe donne de la tête de côté & d'autre, 
chancele dans fa marche, fans diftinguer parfaite- 
ment où il va, enfin tombe Comme un corps mort. 
Lorfqu'il y a fur la cornée tranfparente une tache 
blanche où roufle, on appelle ce défaut Dragon, 
qui differe de la taye, maladie dans laquelle le 
criftallin fe trouve opaque , & que plufieurs nom- 
mentsavec raifon cataracte, 

Les Paupieres , corps deftinés à couvrir l'œil, 
doivent être minces, déliées, & promptes à fe 
mouvoir. 

Le Chanfrein , vette partie antérieure de La Tête, 
comprife depuis les yeux jufqu'aux nafeaux, doit 
être un peu arquée. [1 y en a qui donnent le nom de 
Chanfrein , de Chanfrein blanc, ou de belle face 
à une bande de couleur blanche placée depuis Île 
front juiqu’au bas de la Tête ; lorfqu’elle fe prolonge 
jufqu'au bout du nez, & qu’elle occupe toute la 
levre fupérieure , on dit que le Cheval boit dans fon 
blanc. 

Les Nafeaux font deux ouvertures placées l’une à 
côté de l'autre, féparées par le bout de nez , qui 
eft cette partie formée par le bas du chanfrein, & 
terminée à la levre fupérieure. Les Nafeaux doi- 
vent être bien ouverts & bien fendus, leur face in- 
terne vermeille , & leur cloifon mince. Il vient quel- 
quefois dans l’une ou l’autre cavité des narines une 
excroiffance de chair que les uns nomment polype, 
les autres fouris ; plufeurs donnent ce dernier nom 
au cartilage qui forme le tour des Nafeaux. 

_ 1 découle des Nafeaux une petite quantité d’hu« 
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meur tranfparente & fluide; lorfque la fécrétion de 
“cette humeur eft confidérable , ou qu'elle eft de 
“mauvaile qualité, le Cheval fe trouve ou mal confti- 
tué, ou malade :les maladies dans lefquelles cette 
“humeur péche par quantité, ou par qualité font: 
1°. la gourme qui eft un écoulement par le nez 
‘d’une humeur blanchôtre, accompagné de toux , de 
triftefle, de dégoût & d’ éngorgement aux glandes 
RAT Cette maladie, qui arrive ordinaire- 
“ment aux jeunes Chevaux, fe diftingue en bénigne, 
maligne & faufle gourme. La gourme bénigne 
‘s’'évacue entierement par Îles Nafeaux, ou ‘par un 
-abfcès fous la mâchoire poftérieure ; “Ja gourme 
‘maligne ft celle dont l'humeur corrode la mem- 
brane pituitaire & les organes voifins du nez ; la 
faute goufme eft une maladie produite dans d’au- 
tres parties du corps pat -un refte de l’humeur de 
Aa gourme bénigne. " 
2°, La morfondure éit l'évacuation d’une humeur 
vifqueufe &‘tranfparente par le nez, accompagnée 
de toux, de triftefle-& de dégoût. 
3°. La-morve eft un écoulement par le nez d’hu- 
meur plus où moins vifqueufe, plus où moins colo- 
rée, ordinairement .-purulente, moins abondante 
-que celle de la gourme & de la morfondure, fans 
toux, fans triftefle, fans dégoût, & fans amaigrif- 
#ement fenfible le premier mois, & fuivie de l’en« 
gorgement < des glandes: re pour l'ordinaire 
‘d’un feul côté dans le commencement de la maladie, 
4°. La courbature pañe pour une inflammation du 
poumon, avec dégoût , abattement , difficulté de 
refpirer, toux, ire , “& évacuation par le nez 
d’une humeur glaireufe, ordinairement jaunûtre, 
quelquefois fanguinolente. 
ha pulmenie. eft un ulcere du poumon, avec 
éçgoulement de pusparle nez; on en diflingue qua- 
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tré efpeces : la pulmonie qui fuccéde à {a pleuréfie , 
la pulmonie de courbature, la pulmonie de faufle 
ourme , & la pulmonie de farcin. 

La Bouche eft cette ouverture fituée à la partie 
inférieure de la Tête, que forment les levres. La 
Bouche doit être médiocrement fendue, c’eft-à« 
dire, proportionnée à la longueur de la Tête. 
Lorfque la bouche eft trop fendue, le mors s’ap- 
proche trop des dents mâchelieres , ce qui s'appelle 
boire la bride ; & lorfqu’elle n’eft pas aflez fendue , 
le mors fait froncer les levres pour bien porter fur les 
barres, On dit qu’un Cheval a une belle Bouche, 
ou goûte bien {on mors, lorfqu’elle eft fraiche & 
pleine d’écume. Les levres doivent être déliées, peu 
épaifles , & menues , à proportion de la Bouche ; fi 
elles font trop grofles & trop charnues , elles cou- 
vrent les barres, & empêchent l'effet du mors, 
alors le Cheval s’arme de la levre ; les levres fonc 
fujettes à être bleffées par des mors mal fabriqués, 
par trop de fenfibilité, & fouvent par une mauvaife 
main ; quelquefois on y rencontre de petits bou- 
tons blancs nommés cirons. : | 
Le palais eft la face antérieure de la bouche, gar- 
nie de rides qu’on appelle fillons ou crans. Le palais 
doit être un peu décharné ; files fillons étoient trop 
élevés , ou trop épais, le mors chatouilleroit le 
palais ; pour lors le Cheval battroit à la main, & 
donneroit des coups de tête. Le palais d’un jeune 
Cheval eft toujours plus gras que celui d’un vieux. 
Lorfque la membrane interne du palais fe prolonge , 
& furpaffe les pinces, au point de rendre la mañti- 
cation douloureufe, on nomme ce prolongement 

fêve ou lampas. Ë 
Entre l'oreille & l’angle de la ganache , on trouve 
de chaque côté la glande parotide , qu'on appelle 
avive ; on donne le même nom à l’inflanuration de 
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la parotide , maladie dangereufe, à caufe de fa 
comprefhon de la veine jugulaire. 

La Ganrache , où mâchoire poftérieure , s'étend 
depuis le gofier jufqu'au menton; elle forme une 
elpece de gouttiere évafée vers le gofier, & retré- 
cie vers la barbe où elle fe termine ; on nomme certe 
cavité canal , braie, ou auget ; la cavité qui loge 
la langue porte auffi le nom de canal ; l’auget doit 
être ouvert & bien évuidé; lorfqu'il ne left pas, 
foit parce que les deux angles de la mâchoire pofté- 
rieure‘font trop rapprochés, foit parce qu'ils font 
trop gros, trop ronds , outrop chargés de Çhair, 
le Cheval ne peut pas placer fa tête dans une direc- 
tion perpendiculaire au corps, lencolure étant éle- 
vée , les glandes maxillaires logées dans le canal, 
font très-fenfibles au taét ; lorfqw’elles. font enflam- 
mées elles empêchent la déglutition , gênent la ref- 
piration, & produifent les fymptomes eflentiels de 
la: maladie nommée étranguillon ; elles fe trouvent 
gonflées dans la morve , la gourme , la fauffe gourme 
& la morfondure. On nomme barres , les portions de 
la mâchoire poftérieure, comprifes entre les crochets 
& les coins ; il faut qu’elles foient élevées & un peu 
décharnées, fans être tranchantes; fi elles étoient 
bafles , rondes & trop charnues , la langue déborde- 
roit fur les barres, ou elles feroient moins fenfibles à 
lation du mers, Les barres peuvent être bleffées 
par limpreflion trop forte du mors. 

La langue qui occupe une partie du canal formé 
par la Ganache , doit être menue & déliée. Si la 
langue eft épaifle, & déborde par-deffus les barres, 
cela s’oppole à l'effet du mors fur cette partie, & 
rend lappui fourd ; il peut encore arriver qu’elle 
pende: hors de la bouche, ou qu’elle pañle par-deflus 
le mors , ce qui s’oppofe toujours à lation du mors 
fur Les. barres , au moins dérange l'action du mors 
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dirigé par une bonne main. Souvent on obferve fur 
les parties latérales de la langue de petites excroif- 
fances charnues, de la figure des nageoires d’un 
poiflon , nommées barbillons; elles rendent la maf 
ucation difhcile, & produifent moins de maux que 
le tic, maladie dans laquelle le Cheval met les dents 
de la mâchoire fupérieure fur la mangeoire, ou ail- 
leurs , avec perte de falive. | 

La Barbe, ou le Barbouchet, eft cette partie 
firuée au-deflus & au-dehors de la réunion des deux 
os de la ganache. Il faut que la Barbe ne foit ni 
trop plate, ni troprelevée, & pourvue de très-peu 
de chair & de poils, pour qu’elle jouifle d’une cer- 
taine fenfibilité propre à favorifer l'effet de la gour- 
mette, qui doit porter également par-tout ; fi elle 
eft trop élevée , trop plate, trop dure , trop charnue 
& chargée de poils, ou la gourmette appuye iné- 
galement fur la Barbe , ou elle ne fe fait pas fentir. 
- Le Menton eft une élévation fituée au-deflous de 
la barbe, & au-deffus de la levre poftérieure. 


En général la Tête du Cheval doit être petite, 
féche, courte, & placée de façon que le front foit 
perpendiculaire au corps de animal ; lorfqu’elle eft 
grofle & quarrée, elle pefe ordinairement à la 
main ; fi elle eft trop chargée de chair, on la 
nomme Tête graffe.On prétend que la Tête grafle eft 
fujette aux maux des yeux ; il ne faut pas cependant 
qu'elle foit trop féche, parce que le vulgaire s’ima- 
gine qu’elle.eft plus expofée que la Tête grafle aux 
maux des yeux. Quand la Tête eft trop longue, on 
l'appelle Tête de vieille. Lorfque le Cheval porte le 
_ bout du nez en avant, on dit qu'il rend le nez, 
qu'il porte au vent, ou qu’il rire à la main. Si le 
Cheval ramene fa Tête, au point de faire appuyer 
Ja branche de la-bride contre le gofier , onle nomme 
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Cheval encapuchonné. Une Tête eft mal attachée 
lorfque la partie fupérieure de la Tête, comprife 
entre les deux oreilles, eft plus éleyée que lenco- 
lure. Le mal de feu , ou le mal d’'Efpagne, eft une 
affletion qui fe fair connoïître par Vair trifte de 
animal, la difhculré de lever fa tête, la répu- 
gnance qu'il a de fe coucher & de s'approcher de la 
mangeoire , avec une fievre confidérable. 


EE oies 


L'ExcoLureE eft cette partie comprife depuis le 
Garot jufqu’à la Tête. | 
La partie de l’Encolure ornée de fa criniere doit 
s'élever en ligne droite en fortant du Garot, & 
former enfuite, en approchant de la Tête, une 
courbe à peu près femblable à celle du cou d’un 
cigne ; la partie oppofée à celle de la criniere, ne 
doit former aucune courbure ; 1il faut que fa direc- 
tion foit en ligne droite, depuis Le Poitrail jufqu’à 
la ganache , & un peu penchée en avant; il faut 
auffi que la partie fupérieure du col foit mince , & 
qu'il y ait peu de chair auprès de la criniere, qui 
doit être médiocrement garnie de crins longs & 
déliés ; enfin une belle Encolure doit être longue , 

relevée, & proportionnée à la tailie du Cheval. 
Lorfque l'Encolure eft trop longue, trop menue, 
trop molle & trop effilée, les Chevaux donnent 
ordinairement des coups de tête ; au contraire fi elle 
eft trop courte , trop épaifle & trop charnue , le 
Cheval pele à la main. 

Lorfque la courbe formée le long de la cri- 
niere depuis le Garo? jufqu’au haut de la Tête, fe 
trouve le long du gofier , on nomme cette Encolure, 
Encolure renverfee, ou Encolure de cerf; un tel 


Cheval eft de difficile embouchure. 
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+ Lorfque la partie antérieure de Encolure eft per- 
péndiculaire, au lieu d’être un peu penchée en 
avant , l’'Encoture fe nomme faufle. Souvent on ren- 
contre près du Garot où commence la criniere, un 
enfoncement qu'on appelle coup de hache; il em- 
pêche l’Encolure de {ortir direétement du Garor. 
Quand l’Encolure penche ou du côté droit, ou du 
côté gauche, on l'appelle Encolure penchante ; les 
wieux Chevaux font fujers à ce défaut. Si on laifle 
aux vieux Chevaux, fur-tout aux Chevaux entiers, 
la criniere trop garnie de poils, la crafle s’y ramañle, 
& la gale ÿ furvient; on nomme cette gale, roux 
vieux. Lorfque les mufcles qui font mouvoir la 
Tête fur le col, & le col fur la poitrine, font roides, 
tendus & immobiles , le Cheval eft attaqué du mal 
de cerf; quelquefois cette immobilité s'empare des 
mufcles de la colonne vertébrale & des extrémités. 


Le Garot. 


Le Garor eft cette partie fituée entre la naif- 
fance de la criniere & le commencement du Dos, 
près de l'extrémité fupérieure des épaules ; il doit 
être élevé , tranchant & décharné ; lorfqu'il eft rond, 
bas, & trop charnu, il eft expofé à' être bleffé. On 
appelle mal de garot une contufion fur le Garot, 
produite par la compreflion de la felle. Si la felle 
comprime trop les parties latérales des Côtes , elle 
caufe une tumeur inflammatoire qu'on appelle cors ; 
il fe forme au col & au Garot de femblables tumeurs 
occafonnées par la morfure des Chevaux , ou par 
le collier , ou par la felle, 


Le Poutrail. 


_ On nomme PorTRaAïIL la partie antérieure de la 
porcine ; comprife entre les épaules, & firuée au- 
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deffous du gofier; il doit être large & ouvert; 
lorfqu’il eft trop large de devant, & trop ouvert, 
le Cheval eft pefant, & fe trouve bon pour le 
tirage ; lorfqu’il eft étroit de devant, ce défaut eft 
plus grand , parce que le Cheval eft beaucoup plus 
foible. Si les jambes de devant {e retirent fous le 
derriere des épaules, le Poitrail s’avance trop, alors 
le Cheval eft fujer à tomber furle nez , ou à s’ap- 
puyer fur le mors. Lorfque fur la partie antérieure 
on remarque une tumeur enkiftée, on dit que le 
Cheval eft attaqué de l’ancœur ou de lavant-cœur , 
ou de lanti-cœur ; quelquefois cette tumeur fe 
trouve accompagnée de fievre & battement de flancs, 
rarement elle s'étend jufqu’au membre viril dans le 
Cheval, & aux mammelles dans la Jument. 


; Les E paules. 


Les Epauzes s'étendent depuis le garot jufqu’a 
la partie fupérieure du bras; elles doivent être 
Téches, plates & peu ferrées. Lorfque les Epaules 
fonc trop grofles , charnues & rondes , le Cheval a 
les Epaules chargées ; le Cheval ferré d'Epaules eft 
celui dont les Epaules fe portent fur le devant de la 
poitrine, de forte que les Epaules font trop ferrées , 
& les jambes trop près l’une de l’autre par Le haut; 
un Cheval ainfi affleété a de [a peine à galoper, 
tombe fouvent fur le nez , fe croife & fe coupe en 
marchant. Les Epaules font chevillées quand elles 
fe meuvent difficilèment , ou font dépourvues d’un 
mouvement fenfible , pour lors le mouvement ne 
venant que du bras & de la jambe , le Cheval eft 
fujet à broncher, pefe à la main pour fe foulager, 
& Îe ruine bientôt des jambes. Si l’Epaule eft privée 
de fentiment & de mouvement, on l'appelle Epaule 
froide ; quelques-uns foutiennent que le Cheval eft 


# 


MERE RIEURE:" 17 
froid, & pris dans les Épaules, lorfqu’il a beau- 
coup de peine à faire les premiers pas au commen 
cement d'une marche , lorfque les jambes de devant: 
jouent avec difhculté, & que les parties articulées 
reprennent peu à peu leur jeu à mefure que le Che- 
val marche. Cette diftinétion paroîr à plufieurs aufli 
eflentielle que celle du Cheval ouvert de devant 
d'avec celui qui ef large de devant; le premierale- 

oitrail large, le fecond a les Epaules grofles, 
charnues, & les jointures de chaque côté du poi- 
trail grofles & avancées ; les Chevaux ainfi confor- 
més , font excellents pour le tirage, tandis qu'une 
Epaule féche ne jouit d'aucune force , & n’annonce 
qu’une difpofition à être cheviilée, | 
Lorfque par une chute, ou un effort que le Che- 
val fait pour fe retenir, les mufcles de l’Epaule. 
fouffrent une diftraction confidérable, fe gonflent 
& deviennent douloureux , cette diftraétion , nom- 
mée écart , fait boiter le Cheval de l’Epaule ; comme 
11 eft affez difficile de décider fur le champ quelle 
partie de la jambe eft affeétée lorfqu'on voit boiter 
un Cheval , les Ecuyers fe font étudiés à chercher 
des fignes eflentiels pour connoître s'il boite de 
l'Epaule ou du pied : 1°. Lorfqu’on fait trotter en 
main un Cheval qui boite de l’Epaule , la jambe 
malade au lieu de fe porter en avant fur une ligne 
droite, prendra un cercle pour y arriver; ce mou- 
vement s'appelle faucher ; en même-temps la pince 
traînera, & la jambe malade fera toujours peu 
appuyée &enavant, foit dans le repos , foit dans 
Ja marche. 2°. Après avoir levé le fer du pied qu’on 
foupçonne léfé:, il faut examiner la fourchette & la 
fole , parer le pied, 'pincer avec les triquoiles la 
fole & le fabot , & {1 le Cheval ne donné aucun 
figne de douleur , ‘on portera la main fur le pâtu- 
ron , le boulet, & le long du tendon fléchiffeur du 
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pied, en remontant vers l'épaule , qu’on frottera ur 
peu rudement ; quand le mal y réfide, le Cheval 
donne des fignes de douleur. 3°. Lorfque le Eheval 
après une longue promenade boite moins qu'aupa- 
ravant, le fiege du mal pafle pour être dans l'Epaule; 
au contraire s'il boite davantage , les Maréchaux 
foutiennent que la maladie a fon fiege dans Le pied.: 
figne très-équivoque.. + | 


Les Jambes de devant: 


Les JamBes de: devant doivent avoir une. lon 
gueur proportionnée à la taille du Cheval ; lorfqu’it. 
eft trop élevé fur fes Jambes ;. on l'appelle haut. 
monté ; au contraire, lorfque fes Jambes font trop. 
courtes, on nomme ce défaut bas du devant; les 
Juments font plus fujettes à ce défaut de conforma- 
tion que les Chevaux. Les Jambes bien fituées doi- 
vent être un peu plus éloignées l’une de l’autre près. 
de l'épaule que près du boulet; elles doivent tomber: 
perpendiculairement depuis Le haut du bras jufqu’au 
boulet. Un Cheval en marchant doit pofer les pieds: 
a plat, tant ceux de devant que ceux de derriere ;. 
quand il pofe le talon le premier, le Cheval pañe 
pour avoir été fourbu ; & quand il pofe la pince la: 
prémiere , ce qui le fait nommer Rampin , on pré- 
tend que c’eft une marque qu'il a-tiré à la charrue. 
Lorfqu'un Cheval arrêté avance une des Jambes de. 
devant , on appelle cette attitude , montrer le che. 
min de St. Jacques. 

Le Coude ; formé par l'extrémité fupérieure du. 
cubitus , fituée à la partie fupérieure & poftérieure- 
du bras , ne doit être ni-trop ferré près des côtes , nt 
trop ouvert en dehors: un. Cheval dont le. coude 
eft crop ferré porte la Jambe & le pied en de- 
hors, au contraire celui qui a le coude trop ou- 
vert en dehors, porte le pied en dedans :. le: 
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premier défaut a fait nommer le Cheval Panard. 

11 vient quelquefois fur la pointe du Coude une 
tumeur enkiltée, nommée éponge , parce qu'elle 
eft ordinairement produite par les éponges du fer 
lorfque le Cheval fe couche en vache, c’eit-à-dire, 
les Jambes fur le corps. | 

Le Bras parcourt toute la longueur de los qu’on 
nomme cubitus. Le Bras doit être gros, charnu 
& large, lorfqu'on le regarde de côté; on pré- 
tend que plus il eft long , meilleur il eft pour la 
fatigue ; & que plus il eft court, plus il a de bonnes 
qualités pour le Manege, parce que les mouve- 
ments de la jambe en font plus beaux. On nomme 
gros du Bras, la partie exrérieure du Bras; &ars, 
Ja veine qui pañle fur la face interne du Bras ; 
quand la face interne & fupérieure du Bras fe 
trouve écorchée , le Cheval eft frayé entre les ars. 

On voit un peu au deffus du genou , fur la face 
interne du bras, une perite tumeur fans poil , de Ia 
confiftance d’une corne molle, qu’on appelle Ché- 
taigne , ou lichene : la châtaigne croît dans certains 
Chevaux, de la longueur d’un pouce; alors elle 
tombe & repoulle. | 

Le Genou eft la partie comprife entre le bras & 
le canon. Le Genou doit être plat, large & décharné. 
On appelle Genou couronné, lorfque le poil manque 
au milieu du Genou à la fuite de chûtes fréquentes 
que fait le Cheval ; ce défaut annonce toujours une 
jambe ufée ; 1l en eft de même d’un Genou rond & 
enflé. Lorfque le Cheval a le Genou plié en avant, 
on dir que le Cheval a la jambe arquée ; fi ce défauc 
ne naît pas d’un grand travail, ou des entraves, 
mais vient en naïffant , le Cheval s'appelle Brafi- 
court. Si les Genoux font ferrés l’un contre l’autre, 
& les pieds écartés , on les nomme Genoux de bœuf. 
On obierve fouvent fur le pli du Genou des fentes & 
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_des crevafles ; fi elles font lemgitudinales , on les ap 
pelle malandres, & rapésfi elles font tranfverfales. 
_ Le Canon eft la portion de la jambe comprife 
depuis l’articulation du genou juiqu’au boulet; ïl 
doit être uni, mince fur le devant & large fur les 
côtés ; lorfqu’il eft trop menu, c’eft une marque de 
foiblefle, quoique cependant les Chevaux Turcs ont 
prefque tous le Canon menu ; lorfqu’on y rencontre 
de petites éminences offeules, le Cheval eft attaqué 
de furos ; ils font fimples quand il n’y en a qu'un 
{ur la partie latérale du Canon; & chevillés, fi deux 
furos font placés fur le Canon, l’un- vis-à-vis de 
VPautre ; on les nomme furos nerveux, quand ils 
_gênent par leur fituation le mouvement des tendons. 
Enfin on entend par fufée, l’union de plufieurs furos ; 
& par offelet, un gros furos, fitué tantôt vers la par- 
tie interne & fupérieure du Canon, tantôt vers le 
päturon. Le tendon fléchiffeur du pied , qui s'étend 
le long de la face poftérieure du Canon , doit être 
gros, bien détaché, & éloigné de l'os du Canon, 
fans admettre entre deux aucune matiere capable de 
faire tumeur ; on y rencontre quelquefois une petite 
tumeur molle & indolente, nommée molette ; fi la 
molette adhere au tendon, on l'appelle molette ner- 
veufe; molette chevillée , lorfque deux molettes fonc 
fituées l’une vis-à-vis de l’autre , & molertes fouf- 
flées , quand elles s'étendent fur l’un & l’autre côté. 
Lorfque le tendon eft fort près de los, la jambe 
n'eft ni plate ni large, & prend le nom de jambe de 
bœuf, ce qu’il ne faut pas confondre avec genou 
de bœuf. La moletre & les jambes de bœuf font 
prefque toujours des fignes de foibleffe, La nerferure 
eff latteinte qu'un Cheval fe donne ou reçoit à un 
des tendons de la jambe ; le rat & la vue feuls 
fuffent pour jugér de lintenfité de ce mal. Le ten- 
don fléchiffeur du pied peut fouffrir une extenfion 
violente , 
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violente, d’où naît un sonflement qui regne depuis le 
genou jufqu’au pâturon, & au bout de dix ou douze 
jours il vient fouvent une grofleur arrondie nommée 
ganglion. On parle de la rupture du«endon fléchi- 
feur du pied; je ne fais f1 elle eft poflible fans 
admettre l’action d’un inftrument tranchant. 

Le Boulet eft Varticulation du canon avec lé 
pâturon , & le fanoneft un bouquet de poils qui 
couvre une efpece de corne molle, nommée ergor, 
firuée derriere le Boulet. Le Boulet doit être menu, 
nerveux , & fitué plus en arriere que là couronne, 
& le fanon peu garni de poils, Eorfque le Boulet eft 
op menu, le Cheval fe fatigue, & pañle pour 
être fujet aux molettes, tumeurs enkiftées , qui atta- 
quent autant le bord externe du Boulet que fon bord. 
interne. Plusla jointure du Boulet eft pliante , plus 
les mouvements de la jambe font doux & liants. 
Lorique le Boulet eft environné d’une tumeur en 
forme de cercle, on le nomme Boulet couronné. Si 
le Boulet fe trouve fur la même ligne perpendicu- 
laire que la couronne & le canon, on dit que le 
Cheval eft ruiné des jambes de devant ; file Bouler 
fort de cette ligne pour fe porter plus en avant, la 
jambe eft encore plus mauvaife, & prend le nom de 
jambe boutée ou Laulere! L’entorfe ou mémarchure 
eft une extenfion violente des tendons, & fur-tout 
des ligaments qui uniffent le pâturon avec le canon ; 
{ouvent l’entorfe s'oppoleautant au mouvement de 
la jambe qu’une luxation, quoique lentorfe foir 
moins dangereufe & plus fréquente. La jambe: fou- 
Ke, travaillée, ou-ufée eft une jambe enflée par un 
long travail. Le Boulet eft encore expolé à être 
blefié avec le pied d’une des autres jambes; lorfque 
le Cheval fe frappe à la même place , il s’entretaille ; 
& lorfqu'il. ne ie blefle pas au même endroit, ik 
s'attrappei É 
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Le Paturon eft la partie de la jambe qui 
s'étend depuis le Boulet jufqu’a la couronne ; quel- 
ques-uns le nomment jointure ; ildoit être gros, & 
d’une médiocge longueur, & le poil qui couvre le 
Pâturon, couché & uni, fur-tout près.de la cou- 
ronne. Si le Pâturon eft trop long, le Cheval fe 
nomme long-jointé ; au contraire s’il eft trop court , 
on l'appelle court-jointé ; le premier défaut défigne 
toujours de la foiblefle dans le Cheval. Si les 
Chevaux long-jointés fe ruinent promptement, au 
moins font ils bons pour certains airs de Manége, 
& beaux pour la parade. Le court - jointé devient 
droit fur jambe , enfuite bouleté, fi on lui laifle le 
talon trop haut. On peut remédier à ce dernier 
défaut par la ferrure, pourvu qu'on s’y prenne de 
bonne heure. L’enchevetrure eft une plaie ou meur- 
triffure que le Cheval fe fair au Pâturon pour s'être 
pris ou dans la longe ou dans une corde. Le javart 
eft une efpece d’ulcere fitué fur le Pâturon, & qui 
fait boiter le Cheval ; lorfqu'il n’attaque que les 
téguments avec fuintement d’une humeur fœtide & 
avec douleur quand on touche la partie léfée, cet 
le javart fimple , ordinairement produit par la mal- 
propreté. Le javart nerveux eft un ulcere qui a fon 
diese dans la gaine du tendon ; le javart encorné eft 
une efpece d’ulcere qui attaque les céguments dont 
la couronne eft tapiflée jufqu’au commencement du 
fabot ; le javart encorné improprement dit , eft un 
ulcere qui vient fur la couronne à l'endroit des quar- 
tiers , s'étend jufqu’au cartilage , & le corromprt. 

La Couronne comprend la partie qui fe trouve 
entre le canon & le pied ; il faut qu'elle foit un peu 
élevée , auf unie que le pâturon, & qu’elle accom- 
pagne la rondeur du fabot tout autour du pied ; fi 
elle eft plus élevée que le pied , ou le pied eît deffé- 
ché, ou la Couronne eft enflée, La Couronne eft la 
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partie de la jambe la plus fujerte aux différentes efpe- 
ces d’atteintes.L’atteinte eft unebleffure faire à la par- 
tie fupérieure de la Couronne , par un coup foit d’un 
autre Cheval , foit d’un des pieds du Cheval même. 
1°. L’atteinte fimple eft une contufion ou plaie légere: 
qui intérefle les parties fituées fous le bouler. 2°, L'ac- 
teinte encornée eft un ulcere produit par la même 
caufe , lequel s’eft propagé jufques dans lé fabor. 
3°. L’atteinte fourde eft la léfion du tendon, avec 
bleffure fuperfcielle des parties qui le recouvrent. 
Les Parties externes de la Couronne, plus fouvent 
que fes parties internes , font attaquées d’une tumeur 
qui acquiert par dégrés beaucoup d’étendue & de 
dureté ; on la nomme forme : la forme eft naturelle. 
lorfqu’elle produit une efpece d’exoftofe en dehors. 
de la partie fupérieure de l'os coronaire, elle ne fait 
point boiter le Cheval comme la forme accidentelle , 
qui eft une tumeur dure, fituée fur les côtés de la 
partie fupérieure de la Couronne, plus en dehors 
qu'en dedans, & produite par un coup, ou autres 
accidents. Lorfque la Couronne eft enflée, que {es 
poils fonthériflés , & qu’on y apperçoit une efpece 
de gale farineufe | la Couronne eft attaquée de pei- 
gnes féches ; & de peignes humides , s’il en découle 
une humeur acre & fœtide; quand fur des crevañles. 
d’où fort cette humeur , on voit de petites tumeurs 
femblables à des grains de millet, fituées les unes 
auprès des autres, on appelle certe efpece , peignes 
grappes. Lorlque les téguments qui revêtent la Cou- 
ronne fe féparent de la corne , on norme cette fépa-. 
ration avalure. Un Cheval à les. eaux aux jambes, 
Jorfque des humeurs acres fuintent continuellement 
des jambes , particulierement du pâturon & de la 
Couronne ; eiles produifent fouvent des gerfures &. 
des crevafles , & quelquefois la crapaudine, ulcere. 
.qui vient antérieurement {ur a Couronne. tant du. 
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pied de devant que du pied de derriere , avec éva- 
euation d'humeur acre; elle vient quelquefois plus 
haut que la Couronne. Der | 
Le ‘Pied ‘eft de toutes les parties du Cheval , 
celle qui exige de la part du Maréchal , le plus 
d'étude & d’attention: routes les parties qui com- 
polent le Pied , font renfermées dans une boëte 
de cofne. qu'on appelle fabot. Le fabor a deux faces , 
lune convexe , antérieure & fupérieure , que cer- 
tains nomment muraille sou corne de fabot ; lautre 
inférieure concave , qu’on appelle fole ; on diftingue 
dans la muraille où corne du fabor , une face 
interse fillonnée ou cannelée, adhérente avec la 
fubftance cannelée de Fos du Pied, & une face 
extérne Compofée d’une corne fupérieurement molle 
& blanchâtre , enfuite noire, dure , unie & lui- 
fante. On divife encore la muraille | en muraille 
de là pince qui forme le bord inférieur du Pied, en 
rnuraille des quartiers qui produit les côtés du fabot. 
Plufeurs diffinguent les quartiers, en quartier de: 
dehors & quartier de dedans; enfin en muraille 
des talons qui fait la partie poftérieure du fabor. 
Les parties qui fe prélentenc en levant le 
Pied , font la fole de corne, la fole charnuë,, 
la partie qui forme les talons & la fourchette. 
La Sülé de corne eft Fa partie extérieure de la 
face ‘inférieure du Pied; elle doit être épaifle & 
concave , & non pas convexe comme dans le Pied. 
comble : Ze fole charnue eft continue avec la fole 
de gorne , & contigue avec la fubftance cannelée 
de l'os du Pied doft elle reçoit la nourriture & 
l’accroiflement: la partie qui forme les talons, eft 
produite par le contour poitérieur & interne de la 
muraille, qui s'étend des deux côtés de la fourchette 
pour venir s'unir avec la portion de la fole ; la 
principale fon&tion de cette corne , eft de fervir 
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d'arc-boutants aux deux talons , & d'empêcher 
qu'ils ne fe rapprochent l’un de l'autre: La Four- 
chette eft la partie moyenne de la fole, qu’on dif- 
tingue , comme la {ole, en fourchette de corne'& 
fourchette charnue. | 
Le Pied doit être proportionné à la ftruéture du 
corps & des Jambes du Cheval, ni trop grand, 
_ ni trop petit; le grand Pied .eft pour lordinaire 
efant & fujet à fe déferrer ; celui qui a le Pied 
petit, l’a fouvent douloureux : les Pieds plats font 
ceux dont les quartiers font trop élargis, & dont 
la fourchette porte fur la terre. | 
Lorfqu'on abbat beaucoup dé muraille, qu’on 
détruit les arc-boutants des talons , & qu’on vuide 
trop le dedans du Pied, lés talons fe ferrent , & 
donnent lieu à l’encaftelure , qui eft un réfferre- 
ment de la corné à la couronne , aux quartiers & 
aux talons ; l’encaftelure naturelle n'a point de 
fuites fâcheufes , & ne fait point boiter le Cheval, 
pourvu qu'on ne pare pas le Pied ; l'encaftelure 
accidentelle pafle pour venir de la deftruction des 
arc-boutants de la muraille des talons en parant 
le Pied : on appelle Pied foible'ou Pied gras, un 
Pied dont les murailles font minces: dans ce cas’, 
le’ Pied eft plus affecté à la fuité d’un étonnement 
du fabot, qui eft un ébranlement dans le Pied du 
Cheval , occafionné par un coup donné fur le 
#abot : la fourmiliere qui eft un vuide entre la chair 
cannelée de los du Piéd & le fabor , arrive encore 
affez fréquemment , de même que la feîme, fente 
qui attaque la rhuraille ou corne de fabot , depuis 
la couronne jufqu’en bas ; l’une eft en quartier , 
& l'autre en pince ; fi cette derniere attaque le 
Pied de derriere, on la nomme feïmé en Pied de’ 
Bœuf : lorfque la corne du fabor neft pas unie, 
& qu'elle s'élevé en quelques endroits en forme de 
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cercle , le Pied porte le nom de Pied cerclé. La 
‘corne blanche eft plus caffante que la noire. Les 
quartiers doivent être ronds ; on les appelle quar- 
tiers ferrés , lorfqu’il y a un retréciflement du Pied 
à lendroit des quartiers ; quartiers renverfés , lorfque 
les quartiérs font renverfés par l'application d’un 
fer trop entolé fur des quartiers foibles ; le quartier 
défedtueux eft le quartier dont la corne fe trouve 
raboteufe & filamenteufe ; le quartier fe nomme 
foible quand la muraille des quartiers eft mince, 
plate, ferrée, & quelquefois renverfée à la partie 
inférieure. Les talons doivent être larges & médio- 
crement élevés. Lorfqu'il vient une rougeur à la 
fole des talons, on la nomme bleime ; la bleime 
naturelle eft celle qui attaque les talons ,. fans caufe 
apparente ; elle eft produite , tantôt par du fang 
extravafé , tantôt par une matiere âcre qui affecte la 
chair cannelée des talons ; quelquefois on voit une 
efpece de bleime avec renverfement de la muraïlle des 
talons, en forme d’huître à écaille ; lableime contre 
nature ou folbatufe, vient de la ferrure: lorfque les 
éponges font trop fortes & trop longues ; elles fou- 
lent les talons & produifent la maladie qu’on nomme 
‘talons foulés. 

La fole doit être épaifle & concave. Lorfqu'elle 
et comprimée par un caillou logé entre le fer & 
a fole, on appelle cet accident foulure de la fole ; 
lorfque le Cheval a eu le pied bien paré , & 
-qu'étant défèrré , la fole porte à terre , qu'elle 
‘comprime la fole charnue , & que le cheval boite ; 
‘on appelle la maladie qui réfulte de cette com- 

reflion , fole battue, ou Pied dérobé , ou fol- 
un La compreflion de la fole charnue eft une 
-compreflion de la fole charnue , produite par les 
os du Pied & accompagnée de douleur quand on 
‘touche la fole de corne amincie. Le fic eft une 
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tumeur qui attaque la partie inférieure du Pied, 
infenfible , fans chaleur, & d’une certaine con- 
fiftence ; le fic bénin n’attaque que la fourchette ; 
le fic grave intérefle la face interne de la fole, 
& la fubftance cannelée des talons & des quar- 
tiers. L’oignon eft une tumeur qui vient à la fole 
plus fouvent en dedans qu’en dehors. | 

Le Pied eft encoré expofé à une mulritude 
d'accidents qui doivent leurs principes à plufieurs 
* caufes méchaniques , principalement à limplata- 
tion du clou, à lapplication du fer, & au pare: 
ment du Pied. 

1° Si on fait entrér un clou jufqu'a la chair 
lifannelée.., 6 fon le retire fur le champ ; a 
bleflure du Pied fortera le nom de piqueure, ou 
retraite ; fi le clou féjourne quelque temps dans 
la chair , il produira ce qu’on nomme enclouiire ; 
quelquefois à la fuite d’une enclouüre , il fe fait 
ün abcès entre le fabot & la fubftance cannelée >; 
le pus s'étend, fort du fabot, & forme un bourlet 
autour de la couronne , bourlet qu'on appelle 
matiére fouflée au poil. Lorfque le clou pénétreentre 
le fabot & la chair éannelée, on dit que le Cheval z 
le pied ferré ou un clou qui ferrée la veine. 2°. Quand 
on porte le fer trop chaud fur la fole , la fole 
de corne fe brule, & la fole charnue s’en reffent : 
la fole appuye-telle fur le fer, la fole eft com- 
primée P les fers font-ils trop voutés , ils refferrent 
les Pieds foibles ? 3°. Lorfqu’en parant on a donné 
un coup de boutoir qui a pénétré jufqu’à la fole 
charnue, il furvient une éminence de chair nom- 
mée cérife , qui furmonte la fole de corne. 

Le Pied du Cheval obligé d’appuyer fur des 
corps folides , rencontre quelquefois des corps aigus 
qui pénetrent dans la fole de corne ; celui qui 
perce feulement la fole charnue, fe nomme clou 
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de rue fimple ; celui qui affee la fubftance can- 
nelée, ou les ligaments de los fémilunaire, où Île, 
tendon, s'appelle clou de rue grave ; enfin celui 
‘qui intéreffe Fos du pied , los coronaire, ou l'os 


fémilunaire , porte le nom de clou de rue incu- 
rable. 


4 


CORPS 
Le Dos. 


Le Dos, vulgairement nommé Reins, eft [a 
partie fupérieure du Corps du Cheval, qui s’étend 
depuis le garot jufqu’a la creupe. Lorfque le Che- 
valeft en bon état, & a l’épine du dos large, 
l'épine du dos eft enfoncée, & les mufcles ou la 
craifle, qui s’élévent de chaque côté, forment une 
efpece de gouttiere qui regne le long de lépine; 
c'eft ce qu'on appelle avoir les reins doubles. Le 
Dos doit être ferme, égal, uni, infenfiblement 
arqué fur la longueur, relevé des deux côtés de 
lépine., & un peu court ; car plus un Cheval eft 
court , plus il raffemble fes forces, & mieux ül 
galope ; celui qui a le Doslong va mieux le pas, 
mais ne galope pas fi bien, Lorfqu’un Cheval a le 
Dos bas & enfoncé, il porte le nom de Cheval 
enfellé. [l arrive fouvent que le Cheval fouffre une 
violente diftrattion dans les mufcles du Dos & les 
ligaments de la colomne vertébrale , en tombant, 
eu en portant un fardeau trop pefant ; dans ce 
cas le Cheval-eft obligé , lorfqu'il marche, de faire 
un mouvement alternatif de côtes & d’une portion 
de lépine; on appelle ce mouvement tour de 
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bateau ; l'effort des reins a donc pour fymptome 
æffentiel le tour de bateau. 


Les Côtes. 


Les CôrEs font formées par l’affemblage de tous 
les os qui entrent dans la fruéture de la poitrine, 
depuis le dos jufqu’au fternum ; elles doivent être 
amples , bien arrondies, & prefque de niveau avec 
les hanches ; il faut que les dernieres Côtes qui joi- 
gnent les flancs, ne foient pas trop relevées, parce 
que les flancs paroîtroient avalés, & que le Cheval 
auroit, après avoir travaillé, le ventre coupé comme 
unlévrier. Lorfque les Côtes décrivent une courbe 
peu confidérable, le Cheval a les Côtes ferrées , 
plates & avalées, fa refpiration eft gênée, & 1l eft 
plus fujet à devenir pouflif, On entend par Che- 
val pouffif, un Cheval attaqué de difficulté de ref- 
per & fans fievre ; les Chevaux fouffleurs & les Che- 
vaux gros d’haleine ont la refpiration moins gênée 
que les Chevaux pouffifs , & fonr par conféquent 
plus enétat de fervir. | 


* 
Le Fentre. 


(] 

On a donné le nom de VENTRE à la partie infe- 
rieure du Corps, comprife depuis l’appendice du 
fiernum jufqu'aux os pubis. Le Ventré ne doit pas 
defcendre plus bas que les côtes. Lorfque le Cheval 
n'a pas aflez de ventre, on dit que le Cheval eft 
étroit de boyau , ou qu’il manque de ventre, ou de 
corps, ou de boyau. Si le Ventre du Cheval def- 
, cend trop bas, & fe remplit trop, on l'appelle Ven- 

tre ayvalé, ou Ventre de Vache. 

Les tranchées font des douleurs violentes que 
Y'animal reflent dans le Ventre; on les a diftinguées 
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1°, en tranchées d’eau froide , ou douleurs de vetitré 
produites par la boiffon d’une eau trop froide. 
2°, En tranchées d’indigeftion , ou douleurs de 
ventre , qui furviennent quelque-temps après avoir 
mangé, avec difhculté de refpirer & pefanteur. 
3°. En tranchées venteufes ; où douleurs de ventre 
occafionnées par des vents. 4°. En tranchées de 
vers, ou douleurs de ventre produites par des vers 
que le Cheval rend avec les ‘excréments. 5°. En 
tranchées de bézoard , ou douleurs de ventre qui 
proviennent de Pirritation d’une efpece de boule 
plâtreufe qu’on trouve dans Îles inteftins , particulie- 
rement dans l’inteftin cœcumi. 6°. En tranchées rou- 
ges, ou douleurs de ventre beaucoup plus vives que 
les autres efpeces de tranchées. IL furvient quelque- 
fois , après un coup violent d’un inftrument aigu, 
fur la face externe du ventre, une tumeur formée 
par le déplacement d’une portion de l’inteftin colon, 
ou de l’inteftin cœcum , tumeur qu'on nomme her- 
nie ventrale. Îlarrive encore aflez fréquemment de 
voir la partie poftérieure du Ventre fe gonfler, à 
caufe de la grande diftenfion de la veflie produite 
par l'accumulation de l’urine , à laquelle le fphinéter 
de la veflie offre une trop grande réfiftance; on 
nomine cette affection rétention d’urine. 


Les Flancs. 


On appelle FLancs les efpaces compris au-deffous 
des rognons, entre les faufles côtes & les os des 
hanches. 3 

. Les Flancs doivent être pleins & courts, & 
accompagner la rondeur du ventre & des côtes juf- 
qu'auprès de la croupe. Lorfque le Flanc n’eft pas 
aflez rempli, on lappelle Flanc retrouflé ou for- 
trait, ile Flanc eft agité d’un mouvement fenfible 
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& fréquent, on dit que le Flanc du Cheval bat, 
Si le Flanc fe meut avec plus de promptitude qu’à 
Vordinaire , fans que le Cheval ait été furmené , il 
porte le nom de Flanc altéré, fymptome qui an- 
nonce la poufle & l’accompagne. Le Cheval dont 
le Flanc eft retrouflé , pañle en général pour manger 
peu lorfqu'il travaille, & avoir beaucoup d’ardeur. 


Les Tefficules. 


Les TesricuLes font deux corps deftinés à fépa- 
rer la femence, fitués derriere le fourreau dans deux 
poches membraneufes. Ils font expolés, de même 
que leurs tuniques a plufieurs maladies, dont le 
nom varie felon l’efpece. 


L'AROTER EM ALN: 
La Croupe. 


La Croure eft la partie qui s'étend depuis les 
rognons jufqu'à la queue; elle doit être ronde, 
large & bien fournie. Lorfque la Croupe regardée 
de profil , paroît étroite , tombe trop tôt , & qu'elle 
eft tranchante , on l'appelle Croupe coupée , Croupe 
avalée , Croupe tranchante , défaut aflez ordinaire 
aux Chevaux Barbes & Efpagnols. 


Les Hanches, 

Les Haxcnes font formées par les parties fupé- 
rieures des os innominés, elles terminent le haut 
des flancs , & fe trouvent à côté de la croupe ; elles 
doivent être d’une jufte longueur ; lorfquelles font 
trop élevées, on appelle le Cheval attaqué de ce 
défaut , Cheval cornu; & Cheval épointé celui qui 
a une Hanche plus bafle que l’autre, L'effort des 
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… Hanches eft une forte diftenfion des mufclés fefiers ; 
produite par un mouvement violent, & accompagné 
d’une grande dificulté à mouvoir les jambes de 
derriere. 


La Queue: 


La Queue fe diftingue en Tronc ou Tronçon & 

en Crins. Il faut que la Queue ne foit placée ni 
trop haut, nitrop bas, qu’elle defcende en rond en 
fortant de la croupe , & non à plomb, que le 
Tronçon foit épais , ferme , & garni de pouls ; lorf- 
qu'il ya peu de poils, on lappélle Queue de rat. 
On prétend que fi un Cheval ferre la Queue , & que 
s’il réfifte quand on veut la foulever, c’eft un figne 
de vigueur, 


Les Feÿfes. 


_ Les Fesses font placées de chaque côté au- 
deflous de là croupe & de l’origine de la queue 
juiqu'a l'extrémité inférieure du fémur que lune 
& lautre renferme ; elles doivent être grofles & 
mufculeufes à proportion de la croupe : l'endroit 
qui répond à l'articulation de la rotule avec le 
fémur & le tibia, & qui diftingue la Fefle d’avec 
la Cuifle ,fe nomme Graffer. Fi 


Les Cuiffes. 


La Curssreft la partie qui s'étend depuis le bäs 
du Graflert & des Fefles, jufqu'à l'articulation du 
tibia avec le tarfes il y a fur la face intérieure 
de la Cuifle, une veine qu’on nomme la veine du 
plat de la Cuifle : on obferve quelquefois fur cette 
veine , des çumeurs produites par la dilatation 
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d’une partie de fes parois , elles portent le nom 
de varices : il faut que les Cuifles foient groffes, 
 mufculeufes, & ouvertes en dedans, car des Cuifles 
maigres annoncent toujours une foiblefle au train 
de derriere , défaut moins confidérable que celui 
d'avoir les Cuiflés trop près l’une de l’autre ; dans 
ce dernier ças , le Cheval porte le nom de Chevai 
ferré de derriere, ou mal gigoté. Les mufcles & 
les. ligaments qui compolent les Feffles , les Graffets 
& les Cuifles font fujers à des extenfions violentes 
quand l’animal tombe , ou fait effort pour fe rete- 
nir: fur la partie fupérieure & interne de la Cuifle, 
il vient une petite rumeur nommée mufaraigne , 
ou mufette accompagnée defdégoût, de triftefle, 
d’abbatement, de friflon, de fiévre, de difficulté 
de refpirer, de gangrene & de la mort, fi on 
n’y remédie promptement. 


Le Jarrer. 


Le Jarrer eft l'articulation du tibia avec le 
tarfe, la partie poftérieure du Jarret terminée en 
pointe , fe nomme pointe du Jarret, & les rendons 
couchés fur la pointe du fJarret , ou attachés à 
certe partie, s'appellent le gros nerf du Jarre : 
les Jarrers doivent être amples , évidés , décharnés, 
nerveux, & éloignés l'un de l’autre ; lorfqu’ils font 
trop près l’un de l'autre , on appelle les Chevaux 
attaqués de ce défaut, crochus ou jartés, ou clos 
de derriere ; ils indiquent toujours foiblefle dans 
le train de derriere: il s’en trouve cependant qui 
font forts de reins malgré ce défaut ; quand les 
Jarrets font trop tournés en dehors , le défaut eft 
plus confidérable , puifque le Cheval ne $affeoit 
qu'avec peine fur les hanches: on les appelle pour 
cela Jarrers mous ; les Jarrets qui né font pas 
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décharnés , & qu’on appelle Jarrets gras , font 
fujets à avoir des courbes, des vefligons , des 
Jarrets cerclés , &c. Le vefligon eft une tumeur 
molle qui furvient au Jarret , entre le tendon 
fléchiffeur du Pied , & la partie inférieure de la 
face poftérieure du tibia ; lorfque la tumeur paroît 
de deux côtés , on appelle vefligon chevillé : la. 
courbe eft une tumeur qui entoure le bas du 
Jarret, qui vient fouvent d’un effort ou d’un exer- 
cice outré, tumeur qui differe peu de celle qu’on. 
nomme Jarret cerclé , & dont on place le fiége: 
dans le ligament capfulaire de l'articulation du tibia 
avec le tarfe, ou du tarfe avec le canon. * 

Le jardon eft unë tumeur dure qui s'étend 
depuis la partie poftérieure & inférieure de Pos 
du Jarret, jufqu'a la partie fupérieure & pofté- 
rieure du canon fur le tendon fléchifleur du pied : 
elle fait fouvent boiter le Cheval. 

L’éparvin eft une tumeur dure , fituée fur Îæ 
partie fupérieure & interne de l'os du canon, 
ordinairement elle fait boiter le Cheval : certains 
Auteurs ont diftingué trois efpeces d’éparvin; 
lavoir , Péparvin fec, l’éparvin de Bœuf, & l’épar- 
vin calleux ; l’éparvin fec eft une flexion convul- 
five & précipitée de la Yambe , fans apparence de 
tumeur ; on nomme ce mouvement convulfif , 
harpen : léparvin de Bœuf eft une tumeur offeufe 
de la partie latérale , interne & fupérieure de l'os 
du canon : léparvin calleux felon leur définition, 
ne differe point de l’éparvin de Bœuf; le capelet 
ou pafle campane eft une cumeur enkiftée & 
flottante fur la pointe du arret: la folahdre eft 
une folution de continuité qui attaque le pli du 
Jarret , & dont il découle une humeur. 

On trouve quelquefois le long du canon, des 
endroits dénués de poils, & revêtus de croûres ; 
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qu'on appelle arrêtes ou queues; on en fait deux 
efpéces , l’une cruftacée & l’autre coulante ; la 
cruftacée ne donne aucune humeur, la coulante 
fournit une férofité plus ou moins roufle & âcre; 
lorfqu'il vient fur les Téguments ou du pâturon 
ou du boulet, des petites tumeurs éminentes , dures 
& infenfibles , le Cheval eft affecté d’une efpece 
de verrues appellée poireau , qui font ordinaire- 
ment produites par les eaux aux Jambes; la mule 
traverfine ou mule traverfiere eft une crevafle aux 
Pieds de derriere au deflus du boulet, d’où il fuinte 
une humeur ; lorfque le boulet avance de façon 
que le Cheval n’appuye que fur la pince, on l’ap- 
pelle huché , rampin ou juché ; enfin, quand une 
partie de la corne du Pied eft entamée ou em- 
portée , & qu'il s’en forme une nouvelle, on 

me à le remplacement quartier neuf ou ava- 
aure. à 


À L'ÉcarD des autres parties de la Jambe de. 
derriere , en expofer la conformation extérieure, 
ce feroit répéter ce qu’on en a déjà dit à l’article 
delAvanT-main. Elles doivent avoir les mêmes 
qualités que celles des Jambes de devant : les ca- 
nons minces fur le devant , & larges fur les côtés, 
le tendon bien détaché, le boulet menu , le fanon 
un peu plus gatni, de poils que celui de devant, 
le paturon gros & d’une médiocre longueur, la 
ouronne peu élevée, & le pied bien fair 
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LES TEGUMENTS. 


Les TéceumenTs du Cheval doivent être épais. 
Fermes, & ornés de poils fins, unis & luifants: 
lorfqu’on voit fur la furface des Téguments , des 
boutons , tantôt égaux entr'eux , tantôt reMemblants 
2 une efpece de corde entrecoupée par des nœuds, 
antôt fous la forme d’une galle , tantôt repréfen- 
tant de gros boutons féparés les uns des autres , & 
qui occupent pour l'ordinaire les glandes des aines, 
le long de l'épine,. la croupe, & la partie interne 
du Jarret ; on eft.en droit de foupçonner le Cheval 
attaqué de farcin ; il arrive fouvent après cette 
maladie , que les poils tombent comme au com- 
mencement du Printemps , faifon où une partie 
des poils du Cheval tombe & fe trouve remplacée 
par d’autres poils de femblable couleur , ce qu’on. 


appelle muer. 


Je ne crois pas qu'on foit fondé à taxer d’hom- 
més à préjugé ceux qui jugent en général du, 
tempérament & des qualités des Chevaux par la. 
couleur de leurs poils ; fi. les. Chevaux blancs &. 
ifabelles n’ônt pas autant de vigueur & de courage. 
que les Chevaux bais & noirs , il faut de toute 
néceflité que la conftitution naturelle de l’animal. 
influe fur la qualité & la coulêur de {on poil: 
cette obfervation n'eft cependant pas. fans excep- 
tion, puilqu’on rencontre tous les jours parmi les 
Chevaux blancs & les ifabelles , des: Chevaux 
vigoureux & ardents au travail ;. chaque différence 
de poils n’eft donc pas toujours accompagnée d’un 
caratere particulier qui difingue eflentiellement 
le tempérament & le naturel du Cheval ; & 1l. 
feroit abfurde d'admettre tous les fonges qu'on a 

faits 


ÉXTERTEURT 3? 
faits à ce fujet; le poil bai qu'on foupçonne être 
le poil le plus naturel aux Chevaux, eft celui dont 
la couleur approche de celle d’une châteigne plus : 
ou moins foncée; le bai a donc plufieurs nuances 
qu'on a diftinguées par les noms de bai brun, bai 
clair ou lavé, bai doré, bai fanguin ou d’écaïlate, 
& bai à miroir, ou bai miroité: les Chevaux bat 
bruns font prefque noirs , excepté aux flancs, au 
bout du Nez & aux Fefles, où ils font ordinai- 
rement d’une couleur roufle , ce qu’on appelle avoir 
du feu : en général , Les Chevaux baï ont com- 
munément les extrêmités, les crins & la queue noirs. 

On diflingue trois fortes de poils noirs, le noir 
mal teint , le noir ordinaire, le noir gai ou jaf, 
& le noir more ou moreau. 

Le poil ifabelle eft jaune ; des Chevaux ifabelles, 
Jes uns ont les crins & la queue blancs , les autres 
ont une raie noire qu s'étend le long du dos, 
nommée raie de mulet: on diftingue l’ifabelle en 
foupe de lait où le jaune fe trouve mêlé avec du. 
blanc, en ifabelle clair, ifabelle doré , ifabelle foncé 
. & poil de loup ou louver. 

L’alyan eft un poil tirant fur le roux ou le 
cannelle , fes nuances font de plufieurs fortes , telle 

ue lPalzan commun, l’alzan bai, lalzan obfcur,, 
& lalzan brülé: 1 y a des Chevaux alzans qui 
ont les crins & la queue blancs, & d’autres qui 
les ont noirs. 

Lorfqu’un Cheval noir ou bai ou alzan a des 
poils blancs parfemés fur les flancs, on le nomme 
‘Cheval rubican, 

Le rouan eft, felon les uns, un mélange de 
rouge & de blanc ; & felon les autres, il ef 
mêlé de blanc, de gris, & de bai ; on en diftingue 
trois efpeces , le rouan ordinaire, le rouan vineux, 
& le rouan cap de maure ou cavefle de maure ; Les: 
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Chevaux de cette couleur ont la tête & les extrés 
mités blanches , & le refte du corps eft rouan. 

_ Le poil gris eft un mêlange de blanc & de noir 
ou de bai; on en diftingue dix efpeces , le gris 
fale, le gris brun, le gris fanguin, le gris argenté ” 
le gris pommelé , le. gris tifonné ou charbonné , 
le gris tourdille , le gris étourneau , le gris truité 
ou “ügre, ou gris moucheté ; mn jet gris de 
NIET 

Le poil porcelaine eft un gris mêlé de tache de 

couleur bleuâtre d’ardoife: le po# aubert, mille- 
fleur, ou fleur de pêcher , eft un mélange confus 
de bai, de blanc & d’alzan , dont le compofé 
approche de la couleur de pécher. 
. Le poil pie eft un poil blanc interrompu par 
de grandes taches d’un poil différemment coloré ; 
f ces taches font noires, le Cheval eft pie noir, 
fi ciles font alzanes, pie Len. & pie bai, fi elles 
font baies. 

Lorfqu’un Cheval n’a point de poils blancs ; ON 
l'appelle zax ; quand 1l à une marque blanche au 
front, on appelle cette marque pelote ou étoile; fi 
cette marque defcend depuis le front jufqu’au bas 
de la tête, on lui donne le nom de chanfrein 
blanc, ou belle face : l'épée eft une efpece de fillon 
formé par le poil renverfé , lequel s'étend du haut 
de l’encolure près de la criniere. 

Lorfqu'un Cheval a le bas de la Jambe blanc, 
on nomme cette marque balçane; fi elle eft frangée 
par le haut, ou terminée par des pointes en pré ds 
de dents . {cie , elle porte le nom de balzane 
dentelée ; fi elle eft marquée de noir, c’eft une 
balyane herminée ou mouchetée, ou une Jambe 
herminée : fi la balzane étend jufqu’auprès du 
genou ou du jarret , on dit que le Cheval eft 
chauffé trop haut : lorfqu’il a deux balzanes , l’une 
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à la Jambe de devant, & l’autre à la fambe de 
derriere du même côté, on nomme le Cheval 
travat , mais lorfque les deux balzanes fe croifent, 
ceft-a-dire , que l’une eft à la Jambe droite de 
devant, & l’autre à la Jambe gauche de derriere ; 
le Cheval s'appelle traftravat ou tranftravat: enfin, 
s'il y a du blanc aux quatre Jambes, le Cheval 
eft balzan des quatre Pieds. 


DU BŒUF. 


ST on jugeoit de la bonté & de la beauté des 
animaux en raïon de leur utilité, le bœuf tien- 
droit fans balancer le premier rang parmi les qua- 
drupedes ; fa docilité, fa patience, fon facile en- 
tretien , fa force, fon courage, & les avantages 
qu’on en retire après fa mort, auroient dû engager 
le Laboureur à examiner fes perfetions & fes 
défauts avec autant d’attention que les Ecuyers ont 
confidérés ceux du Cheval ; mais les objets qui faris- 
font la curiofité, l’intérêt fordide, & la vanité des 
hommes ont toujours été ceux qu’on a le plus étu- 
dié , au détriment même des animaux les plus utiles. 

Ce ne font pas des noms bifarres, inutiles , & peu 
expreflifs que j'aurois exigé du Laboureur attentif, 
ou du Fermier intelligent , mais des obfervations 
réfléchies fur les perfections & les défauts extérieurs 
du Bœuf: par ce moyen, l'Art vétérinaire fe feroit 
perfe@tionné, & le Phyficien n’auroit eu que [a 
eine de moïflonner. Ceux qui auroient honte 
d'employer des noms connus pour défgner les 
parties extérieures du Bœuf, & fes défauts fuper- 
ficiels | peuvent emprunter les termes dont nous 
venons de donner l'explication, pour appliquer: 

Eu 
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à routes les Parties du Bœuf , qui correfpondent 
à celles du Cheval ; malgré cette tranfpofition de 
mots , ils feront encore obligés de connoitre la 
valeur des noms reçus pour défigner certaines 
parties du Bœuf, différentes de celles du Cheval, 
telles que le Mufle, le Chignon, le Fanon , & les 
Ongles ; & en même-temps , de favoir quels font 
les fignes qui caraétérifent le bon Bœuf. 

Le Mufle eft la partie inférieure de la Tête du 
Taureau , comprife entre les deux nafeaux ; Le 
chignon eft la partie antériéure & fupérieure du 
cou; e fanon eft la peau qui pend fous la mâ- 
choire inférieure, & le long de la partie inférieure 
du col , & qui defcend au-deflous du poitrail 
entre les Jambes de devant , jufqu'aux genoux : 
on a donné le nom d’orgle aux deux parties du 
Pied , parce que chacune eft environnée d’une corne. 
Le beau Bœuf doit avoir la tête courte & ramaffée ; 
‘les oreilles grandes, velues & unies ; les cornes 
fortes , luifantes , & de moyenne grandeur ; le 
front large & crêpu ; les yeux gros, noirs, vifs, 
ardents ; la cornée tranfparente , claire & fans 
tache ; le mufle gros & camus; les nafeaux bien 
ouverts ; les dents blanches, longues & égales ; 
les levres noires, le col gros & charnu, le fanon 
pendant jufques fur les genoux , les épaules groffes 
& mufculeufes, la poitrine large & chargée de 
chair , le dos droit & plein, les reins fort larges , 
les mufcles élevés, les côtes étendues & arrondies, 
le ventre fpatieux & tombant, les flancs grands, 
les hanches longues , la croupe large , épaifle & 
ronde, la queue pendante jufqu’à terre & garnie 
de poils, les cuifles & les bras gros & mufculeux, 
les Jambes féches & nerveufes , les pieds fermgs, 
l'ongie court & large, le poil rouge, épais , lui- 
ant, & doux au toucher. 


SECONDE PAR TIE. 


es 


DE LA STRUCTURE DES OS 


DU CHEVAL ET DU BŒUF. 


Divifion du Squelette. 
[: SSÉMBLAGE des ds du Cheval où du 


Bœuf, fait par des liens , {oit naturels, foi 
artificiels , porte le nom de Squelette ; on 
le divife en tête, tronc & extrémités. | 

La Tête comprend le crâne , la face , la mâ- 
choire poftérieure , & l’os hyoïde. 

Le Tronc, les côtes, le fternum, les vertebres, 
Vos facrum , le coccix & le baflin. 

Les Extrémités font au nombre de quatre, 
deux antérieures , & deux poftérieures : chaque 
extrémité antérieure ef compolée de huit parties 
principales qui font 1°. l'épaule | formée d’un os 
nommé omoplate : 2°. Ze bras , d’un os appellé 
humerus : 3°. avant-bras | d’un os qui porte le 
nom de cubitus: 4°. carpe, de fept os nommés 
naviculaires, grand cunéiforme , petit cunéiforme , 
os hors de rang, grand o$ lunaire & piramidal: 
3°. le canon, de trois os , favoir le canon , & 
les deux os épineux : 6°. Ze paturon , d’un os 
qui porte le même nom; 7°. da couronne, d’un 
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o$ qu'on nomme Couronne , 8°. 4 pied, de deux 
o$ qu'on appelle os du pied, & os fémilunaire. 
Chaque extrémité poftérieure fe divile en fept par= 
ties, qui font 1°. La cuiffe , compofée d’un os nommé 
fémur : 2°. la jambe, de trois os qui s'appellent . 
tibia , péroné, rotule: 2% Ærerle, de (x os, 
qu'on nomme os de la poulie, calcaneum, grand 
os planiforme , cuboïde , triangulaire & piramidal ; 
4°. de canon, de trois os , favoir , le canon & les deux 
os épineux ; 5°. paturon , d’un os qu’on nomme 
paturon ; 6°. la couronne , d’un os qui porte le 
même nom ; 7°. de pied, de deux os appellés os 
du pied, & os fémilunaire. 


DE LA TÊTE DU SQUELETTE.. 
Des Os du Crâne. 


LES os qui compofent le Crâne , font au nombre 
de huit; favoir, le frontal, les deux pariétaux, 
l'occipital, les deux temporaux, le fphénoide & 
lethmoide. | 


De lOs frontal. 


L'Os FronTaz eft cet os fitué à la partie an- 
térieure & inférieure du crâne , articulé fupérieu- 
rément avec les pariétaux ; inférieurement avec les 
os longs-du-nez ; l'os ethmoide & les os lacry- 
maux ; latéralement avec les os temporaux & l'os 
fphénoïde. . | | 

Sa face externe eft unie & peu convexe ; fa 
face interne eft divifée en deux cavités égales par 
une éminence tranchante vers fa partie inférieure, 
& perpendiculaire de haut en bas nommée 
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épine frontale ; elle donne attache au finus lonoi- 
tudinal de la dure mere; on remarque fur cette 
face, des impreflions digitales, deftinées à loger 
les anfractuolités des lobes du cerveau, 

Ses bords font en partie dentelés : le bord infe- 
rieur prefente 1°. dans fa partie poftérieure, une 
échancrurë qui reçoit la lame criblée de los 
ethmoiïde ; 2°. dans fa partie antérieure, l'ouverture : 
des finus frontaux qui occupent prefque toute lz 
largeur & la longueur de cer os ; ils font fouvenc 
diftingués en deux par une lame offeufe ; 3°, une 
apophife terminée en pointe, nommée apophife nafale. 

Sur les bords latéraux , on obferve une portion 
de la cavité qu'on nomme faliere , fituée fupérieu- 
ment & diftinguée de la fofle orbitaire par une 
apophife nommée orbitaire , qui s’unit avec l'os 
zigomatique ; cette apophife a deux trous qu’on 
appelle fourciliers, ils donnent paflage au nerf, 
a l'artere & à la veine fourciliere. | 

L’os frontal forme les parois internes de l'orbite ; 
cet os chez le Poulain, eft divifé en deux parties 
égales ; pour lors fes finus font beaucoup plus petits. 
Il eft formé de deux lames compates qu’on nomme 
tables, féparées par un diflu cellulaire qu'il a plu 
d’appeller diploë, dont l’épaifleur eft peu confidé- 
rable ; les lames qui compofent les finus frontaux 
n'en contiennent point. | 


L'Os Fronraz pu Peur differe de celui du 
Cheval ; 1°. par fa face externe plus grande & plus 
convexe ; 2°. par les trous fourciliers qui vont de 
Vorbite pañler par les finus frontaux pour venir 
fur le bord externe de la face antérieure du 
front ; 3°. par la face interne plus étendue qui 
s'articule fupérieurement, ainfi que la face externe 
avec l'os occipital; 4°. par les bords latéraux qui 
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contribuent à former une plus grande partie de 
l'orbite; 5°. par les finus beaucoup plus vañftes qui 
s’érendent jufques dans los occipital ; 6°. par les 
cornes compolées de deux fubftances, l’une interne 
offeufe , lautre externe cartilagineufe. 

La fubflance offeufe eft un os approchant de Îa 
figure d'un cône, dont la bafe eft continue avec 
los frontal ; & l'intérieur a une cavité figurée 
comme celle de los ; cette cavité communique 
avec le finus frontal , elle eft unie & revêtue de la 
même membrane qui tapifle le finus frontal; la 
face externe de cet os eft inégale & couverte d’une 
forte membrane fur laquelle on obferve une efpece 
de tiffu velouté, vraifemblablement formé par des 
arteres, des veines, & des vaifleaux deftinés à 
produire la corne ; les poils qui conftituent ce 
tiflu, font reçus dans des petites loges qu’on trouve 
fur la face interne de Îa corne, particulierement 
vers fa bafe. | HS Ma 

La corne neft qu'une fubftance cartilagineufe , 
plus dure, moins élaftique que celle dont les extré- 
mités articulaires font revêtues ; elle eft difpoiée 
par couches qui s'étendent depuis les cerceaux 
annulaires jufau’àa l'extrémité fupérieure de la corne : 
chacune de ces couches admet dans fa compoftion 
d’autres couches que la feule macération démontre ; 
entre Ces petites couches , on ne peut obferver 
aucuns vaifleaux , même avec le fecours du microf- 
cope & de linjection : la corne en environnant 
Pos conique qui lui fert comme de noyau, fe ter- 
mine inférieurement par une lame cartilagineule , 
fouple , mince , & couverte de l’épiderme qui 
paroït fe confondre avec elle : à mefure que la 
_corne s’éleve au-deflus de l’os frontal, elle acquiert 
de l'épaifleur, & offre extérieurement des cerceaux 
ou nœuds annulaires , plus ou moins éloignés les 


D ES LOS, | 4t 
uns des autres, & hériflés:de lames annulaires: le 
premier cerceau donne origine à la couche la plus 
interne , & du dernier cerceau qui regarde l’extré- 
mité fupérieure de la corne, nait la couche la plus 
| externe ; ces cerceaux fervent à connoïître l’âge du 
_Bœuf en prenant pour trois ans la pointe de la 
corne , jufqu'au premier cerceau ; pour quatre ans, 
l'efpace compris entre le fecond & Île troifieme 
cerceau ; pour cinq ans , l'intervalle entre le troifieme 
& le quatrieme nœud : ainfi de fuite , jufqu’à l’ori- 
gine de la corne. | 

On commence à compter l’efpace compris de- 
puis la pointe jufqu'au premier cerceau , pour 
trois ans , parce que les cornes tombent à trois 
ans , & font remplacées par d’autres cornes plus 
grofles & plus longues ; ces dernieres cornes qui 
ne changent point , fourniflent toutes les années 
un cerceau qui s'éloigne de la tête , lorfqu’un 
nouveau cilindre de corne terminé par un autre 
cerceau vient à le poufler ; ainfi les cornes croif- 
ent tant que l'animal vit. Mais à quelle partie 
les cornes doivent-elles leur formation & leur 
accroiffement ; eft-ce à l’épiderme, à la peau pro- 
prement dite , aux papilles nerveufes P ce n’eft 
certainement pas l'épiderme qui les produit, puif 
qu'il fe termine fur la, face externe de l'extrémité 
inférieure de la corne; pour la peau, elle n’adhere 
qu'aux lames inférieures dont on peut la féparer 
par la fimple macération dans l’eau ; quant aux 
nerfs , ils font en trop petite quantité , & leur 
ftructure eft trop peu connue pour ofer dire qu'ils 
peuvent fe tranfmuter en corne: la membrane qui 
revêt l’os de la corne fera donc le feul corps capable 
de produire la corne & fon accroiffement; détruifez 
ou altérez cette membrane , vous {ufpendrez lac- 
croifement de la corne, 


Um +STRUCTURE 
Des os Parietaux. 


Les os PARIÉTAUX font au nombre de deux, 
placés fupérieurement fur les parties antérieures & 
latérales de la tête, articulés fupérieurement avec 
los occipital , inférieurement avec les os longs-du- 
nez , latéralement avec les os temporaux & par 
leurs bords internes entr’eux. 

Sur la face externe de chaque os pariétal, on 
remarque une ligne inférieurement continue avec 
le bord fupérieur, de lapophife orbitaire de los 
frontal ; fupérieurement réunie avec celle du pariétal 
voifin, pour ne former qfune feule ligne qui fe 
termine à la tubérofité de los occipital ; la ligne 
qui parcourt los pariétal , porte le nom d'arcade 
temporale. 

La face interne des pariétaux offre des impref- 
fions légeres qui répondent aux anfraétuofités du 
cerveau, & forme une grande partie de la cavité 
qui renferme le cerveau ; cette même face prélente 
dans l’endroit où les bords internes fe réuniffent, 
une éminence où lon voit une goutriere fuperfñ- 
cielle qui reçoit le finus longitudinal. 

Ils font compofés de deux lames qui admettent 
entrelles peu de tiflu cellulaire. 


Les os partÉTAUx pu Bœur n’ont aucune 
réflemblance avec ceux du Cheval; ce font deux 
petits os fitués de chaque côté entre los frontal 
& la portion écailleufe de l'os temporal , unis 
fupérieurement avec l'os occipital , poftérieurement 
avec la portion écailleufe de los temporal , anté- 
rieurement avec los frontal derriere la corne ; leurs 
extrémités fupérieures font dans l’adulte & même 
dans le jeune Taureau fi intimément unies avec 


D ES) OS. 43 
Yos occipiral, qu'ils paroiflent plutôt être une 
apophife de cet os, qu'un os particulier; ces deux 
os ne forment dans le Bœuf qu'une très - petite 
portion du crâne. | 
». 


L'Os occipital. 


L'Os occiriraz eft cet os qui forme {a partie 
fapérieure & poftérieure du crâne , articulé fupé- 
rieurement avec les os pariéraux , latéralement avec 
les os temporaux , inférieurement avec la premiere 
vertebre & los fphénoide. 

Sa face externe prélente à fa partie fupérieure , 
une grofle éminence raboteule qu'on appelle tubé- 
rofité de los occipital, de laquelle naïffent quatre 
lignes , deux tranfverfales , & deux perpendiculaires 
de haut en bas moins élevées ; la ligne perpen- 
diculaire qui eft inférieure à la tubérofité, porte 
le nom d’épine externe ; elle donne attache au 
grand ligament épineux: ces lignes partagent la 
face externe en quatre fofles. 

Au bas de l’épine éxterne , on voit un grand 
trou ovale ; nommé trou occipital ; 1l laife paffer 
la moëlle alongée , les arteres vertébrales , lac- 
cefloire de Villis, lartere fpinale. Le bord poñté- 
rieur de ce trou, donne attache à deux ligaments 
croifés , larges , peu épais ; dont les fibres vont en 
-s’épanouiflant fe terminer au bord poñtérieur de la 
premiere vertebre. Des bords latéraux du trou occi- 
pital, s’élevent deux éminences oblongues, cou- 
vertes d’un cartilage poli qu’on appelle condiles 
de l'os occipital ; inférieurement ils ne font féparés 
que par une gouttiere; de-là ils s'écartent l’un de 
l'autre à mefure qu'ils s’élevent: on obferve devant 
ces condiles , deux foflettes condiloïdiennes antérieu- 
es, plus profondes que les fupérieures qui font firuées 
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fur le haut des mêmes condiles ; au bord des fofleg 
condiloïdiennes antérieures , il y a un trou qui 
livre pañlage à la neuvieme paire des nerfs ; on 
l'appelle trou condiloïdien. | 

Sur la face interne , on remarque fupérieurement 
une ligne tranfverfale où s'infere la tente du cer- 
velet ; au-deflous de cette ligne, trois foffes defti- 
nées à loger le cervelet , inférieurement l’ouverture 
du grand trou occipital. : | 

Le bord fupérieur eft arrondi & dentelé ; les 
bords latéraux ont de chaque côté une apophife 
confidérable , nommée apophife ftiloïde, recourbée 
à fa partie inférieure ; elle fert particulierement à 
borner les mouvements du condile, à le maintenir 
dans la cavité de la premiere vertebre à l’aide d’un 
ligament qui s'attache d’un côté au bord poitérieur 
de cette apophife, de l’autre, à la face poftérieure 
& extérieure de la cavité articulaire de la premiere 
vertebre cervicale. 

Le bord inférieur fe termine par une apophife 
confidérable , nommée bafilaire, dont la face in- 
terne eft concave, & reçoit la moëlle alongée ; 
fon bord antérieur eft uni avec l'os fphénoïde ; fes 
bords latéraux font partie des fentes déchirées, 
diftinguées par une petite avance offeufe en deux 
portions inégales. 

L'os occipital eft le plus compate de tous ceux 
qui compolent le crâne ; les deux lames admettent 
beaucoup de* diploë, fur-tout lapophife baf- 
laire & les condiles ; fon articulation avec la pre- 
miere vertebre lui permet d’exécuter tous les mou- 
vements , excepté celui de rotation; il eft maintenu 
dans cette articulation par un ligament capfulaire, 
par les ligaments croilés |, & par un ligament 
aflez fort qui s'attache d’une part le long ‘du bord. 
fupérieur de lapophife filoïde , de autre à ka 
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face externe de l’apophife articulaire fupérieure de 
Ja premiere vertebre. 


Les différences de L’Os occrr1TaAL pu Bœurg 
fe tirent 1°. de la protubérance *occipitale | & 
des lignes tranfverfales moins faillantes ; 2°. des trous 
condiloïdiens au nombre de deux dans la foffle 
comprife entre le condile & lapophife ftiloide ; 
2°. des condiles fitués plus tranfverflement ; 4°. de 
Fouverture du trou occipitai plus grande ; 5°. de la 
convexité & concavité de fes faces moins marquées ; 
6°. des apophifes ftiloides plus recourbées en de- 
dans ; 7°. de fa grandeur plus confidérable ; 8°. de la 


portion des finus frontaux qui s’érendent jufques dans 
cet os. 


Les Os temporaux. 


Les os TEmPoRAUXx font deux os dont chacun eft 
fitué fur les parties latérales & fupérieures de la 
tête ; ils‘forment la plus grande partie de la foffe 
temporale ; la portion écailleufe de chaque os tem- 
poral, préfente une face externe, convexe, d’où 
part une apophife confidérable placée dans une 
direction parallele à la longueur de la tête nom- 
mée gpophife zigomatique ; au commencement de 
cette apophife , on voit l’apophife maftaïde , à côté 
de laquelle on remarque la foffe maftoidienne & 
louverture du conduit maftoïdien fupérieur , où 
paflent l’artere & la veine maftoïdienne ; plus infé- 
rieurement on obferve fur la même apophile une 
éminence tranfverfale , revêtue d’un cartilage qui 
s'articule avec le condile de la mâchoire poñté- 
rieure ; entre cette éminence appellée apophife 
tranfverfale & lapophife maftoide , on trouve 
une cavité fuperhcielle & unie qu’on nomme cavité 
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articulaire : toute la face interne de lapophife 
zigomatique eft concave. 

Sur le bord interne de lapophife maftoide, on 
voit une cavité ronde, peu profonde, nommée 
cavité maftoid#enne ; près de cette cavité, rou- 
jours du côté interne, on remarque la fofle des 
veines jugulaires ; c’eft dans cet endroit que los 
temporal s’unit avec lapophife bafilaire de: los 
occipital & de los fphénoïde. LE 

Le rocher eft cette partie de l'os comprife entre 
lapophife fliloide de los occipital, & lapophife 
maftoide de Vos temporal, à côté de lapophife 
bafilaire de los occipital. On confidere fur la face 
interne du rocher, l’orifice du conduit auditif 
interne , à l'extrémité duquel on obferve deux trous, 
Vun pour le pafflage de la portion dure du nerf 
auditif, l’autre de la portion molle du même nerf. 
Sa face externe eft remplie d’inégalités, on 
trouve entre le conduit auditif externe, & la bafe 
de lapophife ftiloide , une cavité qui reçoit la 
grande branche de los hyoïde ; entre tette der- 
niere cavité & la bafe de la même apophife, on 
remarque Porifice d’un canal qui donne paffage à 
la portion dure du nerf auditif; le bord externe 
du rocher préfente lorifice externe du conduit au- 
ditif dont la direction et prefque tranfverfagle eu 
égard à la fituation de la tête ; le bord inférieur 
du rocher eft un peu creulé, ainfñi que le bord 
interne de los temporal près de l’apophife maftoïde, 
pour livrer paflage à l’artere carotide & au grand 
nerf fympathique ; le bord interne du rocher avec 
le bord externe de lapophife bafilaire de l'os 
occipital , forme une fente nommée fente déchirée , 
qui donne fupérieurement pañlage à la huitieme 
paire & au nerf accefloire de Villis , inférieuremenc 
au finus de la veine cave. 
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L'Os TEmporaz pu Peur difiere de celui du 
Cheval; 1°. par l’apophife tranfverfale articulaire , 
plus large, moins longue, & plutôt convexe que 
concave ; 2°. par une apophife tranchante qui naît 
de lorifice externe du conduit auditif pour fe 
terminer fur le bord d’une cavité qui appartient 
au bord externe de l’apophife mañtoide ; 3°. par 
Papophife maftoide qui communique avec la cavité 
du timpan, & qui préfente inférieurement une 
apophile grele & pointue; 4°. par le conduit au- 
ditif plus long ; 5°. par un trou qui fe trouve 
entre le rocher & le condile de los occipital pour 
le paffage de la huitieme paire & au nerf accefloire 
de Vills & des veines jugulaires internes. 


De los S phenoide. 


L'Os Srnénoïpe eft fitué poftérieurement entre 
Vos occipital & los ethmoiïde, il s'étend jufques 
dans les fofles orbitaires & les falieres, & s’arti- 
cule fupérieurement avec l'os occipital , inférieure- 
ment avec l'os frontal , los ethmoiïde, & los 
palatin ; latéralement avec les remporaux , pofté- 
rieurement avec le vomer: fur la face interne du 
corps de l'os fphénoide , on remarque un léger 
enfoncement qui foutient la glande pituitaire ; plus 
inférieurement on y voit une fente qui mene à 
deux conduits nommés optiques , parce qu'ils don- 
nent paflage au nerf optique ; les parties latérales 
de ce corps ont chacune une gouttiere qui fe 
termine dans le conduit fpheno - orbitaire pofté- 
rieur où pafle la troifieme paire, la branche ophtal- 
mique de la quatrieme paire , & la cinquieme paire. 

Les branches que plufeurs nomment grandes 
ailes de los fphénoïde , contribuent par leurs faces 
internes à former les parties latérales & internes 
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du crâne; fur chaque extrémité poftérieure des 
branches, il y a un canal confidérable nommé 
fphéno-maxillaire qui ne laiffe pafler que les deux 
branches maxillaires de la quatrieme paire; près 
du bord inférieur des branches qui s’unit avec les 
avances poftérieures de los frontal , on voit un 
trou appellé fphéno-orbitaire antérieur , qui livre 
pañlage à un rameau de lartere & de la veine 
orbitaire interne , & à un filet de la branche 
ophtalmique , lefquels fe plongent dans les trous 
de la lame criblée de l’os erhmoide , & vont fe 
terminer à la membrane pituitaire. : | 
La face externe du corps de los fphénoïde a 
inférieurement une éminence courte & tranchante 
qu’on appelle bec de l'os fphénoïde ; elle eft reçue 
dans la cavité du vomer. La même face préfente 
fupérieurement deux petites tubérofités terminées de 
chaque côté par une cavité qui eft le commen- 
cement du finus des veines jugulaires internes. 
Des parties latérales du corps de cet os s’élevent 
deux éminences, larges, minces, recourbées en dehors 
à leurs extrémités poftérieures ; ces deux apophifes 
nommées ptérigoides ont chacune deux faces, l’une 
interne, l’autre externe ; l’efpace compris entre la 
face interne de l’une & lautre apophife , forme 
les parois'de l'orifice fupérieur des fofles nafales. 
La face fupérieure & externe des branches offre 
-plufieurs trous ; le premier & le plus antérieur eft 
Vorifice du conduit fphéno-oïrbitaire antérieur ; le 
fecond fitué derriere le premier trou, eft le conduit 
optique ; le troifieme trou poftérieur au conduit 
optique, eft l'oriñfice du conduit fphéno-orbitaire 
poftérieur : le quatrieme trou le plus confidérable 
&le plus poftérieur eft Porifice du conduit fphéno- 
maxillaire : au-deflus du trou optique , on voit 
lonifice du conduit orbitaire fupérieur , LAS 
SN 
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des autres trous par une éminence courte & tranf- 
verfale ; ce conduit fe termine dans le conduit 
fphéno-maxillaire. 

Dans l’intérieur du corps del os fphénoïde, on voit 
le finus fphénoïdal ordinairement divifé en deux 
parties égales par une lame ofleufe ; chacun de ces 
finus communique avec les cellules de l'os ethmoïde, 
Le corps de l'os fphénoïde admer dans fa ftrudture 
beaucoup de fubftance cellulaire , tandis que les 
branches en font prefque dépourvues. 


L'Os spHÉnoine pu Bœur a peu de reflem- 
blance avec celui du Cheval: 1°. l’enfoncement de 
la face interne du Corps eft plus profond , & fupé- 
rieurement terminé par une petite éminence tranf- 
verfale : 2°: les apophifes ptérigoides font plus lar- 
ges, plus longues , plus rapprochées l’une de l’au- 
tre, plus PME E Les & plus aiguës à leurs extré- 
mités poftérieures : 3°. fur les faces latérales, on 
remarque trois grands trous : le premier fupérieur 
nommé fphéno-temporal , fitué entre la tubérofité 
tranfverfale articulaire dé los temporal & 1x 
bafe de lapophife ptérigoide, donne paflage à 
Vartere carotide & au grand nerf fimparhique ; le 
fecond placé au-deflous du premier fe nomme 
fphéno-maxillaire , il laifle pañler la. troifieme , 
quatrieme , cinquieme & fixieme paire des neris : 
le troifieme plus inférieur que le fecond , livre 
paffage au nerf optique ; on l'appelle trou opt 1que.s 
plus inférieurement que le trou optique , on -oblerve 
un petit crou par lequel pafle un filet de_H branche. 
ophtalmique ; & un rameau de lartere & veine 

otbitaire qui entrent dans le crâne, & fe terminent 
a la membrane pituitaire en palant par les trous 
de {à lame criblée de Fos ethmoïde : au-deflous du 
trou carotidaf , on trouve Forifice d’un conduit 
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étroit où pañle une artere qui va fe ramifer dans 
le finus fphénoïdal. S 


Der Os ethinoïde. 


L'Os ErxmoinE eft cet os qui forme la partie 
infeute de la bafe du crâne, placé entre l'os 
frontal & Vos fphénoïde. | 
_ Sur fa face interne, on remarque une apophife 
tranchante , contiguë avec l’épine frontale ; elle 
diflingue cette fee en deux foftes percées de trous 
qui donnent paflage au nerf olfaétif, à la branche 
de l'artere & de la veine orbitaire , & au rameau 
de la branche ophtalmique. 

Sa face externe eft divifée en deux parties égales 
nommées portions cellulaires , par une lame vaut 
“perpendiculaire , qui s'étend jufqu'a quatre ou cinq 
pouces au-deflus de la pointe des os longs- du-nez ; 
& s'articule par fon bord antérieur avec la crête 
interne dés os longs-du-nez , fupérieurement par 
fon bord poitérieur avec , le vomer ; inférieure- 
ment par le même bord & par fon bord inférieur 
avec le cartilage intermédiaire du nez. 

* Chaque portion cellulaire approche de la figure 
cubique ; la face externe eft polie, elle s’unit avec 
los fphénoïde, los maxillaire, & le frontal ;. elle 
contribue à former la .putie poftérieure de l'orbite 
& du ‘trou maxillaire fupérieur : la face. interne eft 
inégale , ainfi que la face antérieure, la poftérieure 
& : T'inféricure. 

Le corps de cette portion eft compoié d’une 
multitude de petits cornets paralleles : à la longueur, 
de la tête, renflés dans leur milieu; des orifices 
fupéricurs de ces cornets communiquent avec les, 
trous de la lame criblée ; ; des petites lames offeufes 
uniffent tous ces cornets les. uns aux autres par 
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paquets ; ils font couverts d’une membrane très- 
fine qui filtre l'humeur dont ils font arrofés. 


_ Les feules différences qui diftinguent FOs 
ETHMOIDE DU Bœur de celui du Cheval, font 
1° les fofles de la lame criblée plus profonde , 
2°. la lame perpendiculaire plus large & moins. 
longue, 3°. les cellules plus étendues. 
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LEs os qui entrent dans la: compoftion de [x 
face font au nombre de cinquante-fix , deux os 
maxillaires antérieurs ; deux os palatins , un os. 
vomer , quatre cornets, deux os lacrymaux , deux 
os longs-du-nez , deux os zigomatiques, los de 
la mâchoire poftérieure , & vingt dents pour cha 
que mâchoire. | 
| dé rl 
Des Os maxillaires antérieurs. 

LEs Os MAXILLAIRES ANTÉRIEURS font ces: 
deux o$ qui occupent les parties latérales & anté- 
rieures de la face, & qui logent chacun vingt 
dents ; ils font articulés par leurs bords internes. 
avec les os longs-du-nez , fupérieurement avec les. 
os facrymaux , les os zigomatiques, fes os palatins,. 
& le vomer. 

La face externe ou antérieure de chaque os: 
maxillaire antérieur , préfente fupérieurement lori-. 
ice du conduit maxillaire antérieur, qui donne 
paflage à une portion du nerf maxillaire: antérieur ;. 
en approchant plus du côté externe, on voit le 
commencement de. la crête A : fa moitié: 

2, 
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fupérieure du bord interne eft dentelée & s'arti- 
cule avec le bord externe des os longs-du-nez ; 
la moitié inférieure de ce bord eft arrondie & polie, 
elle forme avant que de fe réunir avec le bord 
interne de l'os maxillaire voifin , la plus grande 
partie de l'ouverture du nez : au-deflous de l’ou- 
verture nafale , les deux bords internes des os 
maxillaires en fe réuniflant |, forment un conduit 
nommé conduit incifif , qui laifle pañler l’artere 
& la veine incifive. 

La face palatine externe eft concave , on y 
obferve 1°. une fente pour chaque os maxillaire, 
recouverte de la membrane qui tapifle le palais; 
2°. une partie de l’ouverture poftérieure du conduit 
incifif. 

La face palatine interne eft convexe , elle fait 
partie des fofles nafales ; de la réunion des bords 
internes de cette face, il réfulte une gouttiere qui 
reçoit le bord poftérieur du vomer. 

_ La face interne ou nafale de l'os maxillaire , 
eft chargée dünégalités pour foutenir & maintenir 
les cornets du nez : on y remarque 1°. les orifices 
des deux finus maxillaires , diftingués en fupérieur 
& en inférieur par une lame offeufe qui s'oppole 
à toute communication entre ces deux finus : 2°. l’ou- 
verture du conduit lacrymal qui s'ouvre entre les 
deux grands cornets, vers leur partie fupérieure : 
le bord inférieur d’un feut os maxillaire a trois 
alvéoles qui reçoivent trois dents incifives: le bord 
poftérieur fept alvéoles ; la premiere & la plus 
inférieure loge une dent nommée crochet, les fix 
autres reçoivent les dents mâchelieres; entre le 
crochet & les mâchelieres, il y a un efpace con- 
fidérable du bord poftérieur , plus ow moins tran- 
chant, feulement recouvert de la membrane qui 
tapifle les gencives, qu'on nomme barre; cet in- 
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tervalle eft plas grand que celui qu'on voit eritré 
la dent du coin & le crochet ; il ÿ a encore plus 
d’étendue chez les Juments , parce qu’elles {ont 
privées pour l'ordinaire du crochet. 

Le bord fupérieur de cet os offre 1°.au-deflus 
de la derniere dent mâcheliére ; une tubérofité 
qu’on appelle tubérofité maxillaire: 2°. trois trous 
confidérables fitués au-deffus de la tubérofité maxil- 
laire : le premier & le plus antérieur donne paflage 
à la branche maxillaire antérieure de la quatrierne 

aire ; on l’appelle conduit maxillaire antérieur. 
Le fecond plus poftérieur laifle pañler la branche 
maxillaire poftérieure de la quatrieme paire ; on le 
nomme conduit maxillaire poftérieur : 3°. derriere 
le conduit maxillaire poñtérieur eft le troifieme 
trou qui livre paflage au nerf, à l’artere, & à 
la veine palatine, 

_ L'os maxillaire antérieur admet entre fes lames 
peu de fubftances cellulaire, excepté dans la com- 
pofñition des alvéoles 


On diftingue les Os MAXILLAIRES ANTÉRIEURS 
Du Bœur de ceux du Cheval, 1°. parce que l’un & 
l'autre font compofés de trois portions offeufes bien 
diftinétes ; la premiere portion la plus étendue s’ap- 
pelle os maxillaire antérieur , elle ioge toutes les 
dents mâchelieres ; la feconde plus petite répond à 
cette partie de l’os maxillaire du Cheval, armée de 

dents incifivés ; on la nomme os maxillaire inférieur : 
la troifieme eft longue , pointue à fes extrémités , 
& d’une furface plane; comme elle forme la partie 
inférieure du palais, on l'appelle os palatin inférieur: 
2°. leur bord inférieur eft fémicirculaire , privé de 
dents" incifives , & fortifié par lä membrané du 
palais que la maftication rend très-dure : 3°. leur 
extrémité fupérieure forme une grande partie de le. 
73 
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face inférieure de la fofle orbitaire : 4°. l'ouverture 
inférieure du nez eft moins étendue: 5°. l’ouver- 
ture de chaque finus maxillaire eft plus confidérable, 
& n’eft point divifé comme dans le Cheval par une 
lame ofleufe; cette ouverture fe trouve entre le 
cornet antérieur & le poftérieur. | 


Des Os palatins, 


_ Les Os paratins font deux os qui forment 

la portion fupérieure de la voûte du palais, ils 
fs'articulént avec l'os maxillaire antérieur & los 
fphénoïde: on diftingue dans chacun de ces os, 
une portion palatine & une portion nafale. La 
portion palatiné eft quarrée , fa face externe eft 
Iégerement concave ; fa face interne un peu con- 
vexe , regarde la foffe nafale & contribue par fon 
bord interne avec celui de los palatin voifin , à 
faire une gouttiere continue à celle de l'os maxillaire 
antérieur , qui reçoit le bord poftérieur de l'os 
vomer ; fon bord inférieur eft dentelé & articulé 
avec los maxillaire antérieur ; fon bord fupérieur 
repréfente avec le femblable de l'autre os palaun , la 
moitié de la circonférence d’un cercle qui fait le 
bord poñtérieur & latéral de Fouverture fupérieure 
du nez. | | | 

+ La portion nafale eft une lame offeufe ployée. 
a angle droit avec la portion palatine, elle fait 
partie des parois des fofles nafales, & s'appuie 
fur los fphénoide fans parvenir jufqu’à l'orbite. 

Cet os eft” mince & ne montre point de fub- 
ftance cellulaire. 


Les différences de lOs PaALzaATIN pu Peur 
naiflent 1°, :d’uñe lame confidérable qui s'étend. 
ckpuis l'orbite jufqu'au bord poftérieur & latéral 
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de l'ouverture fupérieure des narines ; elle ef âttia 
culée avec lapophife ptérigoide, & forme avec cette 
apophife & les parties latérales de la tubérofité 
maxillaire, une grände câvité nommée foffe maxil- 
laire fupérieure, au fond de laquelle on obferve 
une fente qui donne pañlage : à la branche maxil- 
laire antérieure de la cinquieme paire des nerfs, 
à l’artere & à la veine . maxillairé interne |, &c 
2. du conduit maxillo-palatin qui appaïtient dans 
le Cheval autant à l'os palatin qu’à l'os maxillaire ; 
mais dans le Bœuf, n’eft propre qu'à l'os palatin ; 
1l va aboutir dans 1) fofle maxillaire fupérieure 3 
3° de louverture fupérieure des narines: plus étroi« 
tes ; 4°. du manque de gouttiere ou rainure , parce 
que le vomer ñne s'articule pas avec Cet os. 


Du Vomers 

Le VomEr elt cet os impair dii divife les 
ärrieres nârines en deux cavités égales. 

Son bord füpérieur eft creufé de façon qu’il peut 
s’agencer avec le bec de los fphénoïde ; fon bord 
antérieur s'unit avec la lamè perpendiculaire de 
Vos ethmoide, & fon bord inférieur avec le carti= 
lage intermédiaire des narines. de 

Son bord poftérieur eft inférieurement reçu dans 
une rainure faite par les o$ palatins & les o$' 
maxillaires antérieurs ; fupérieurement le bord eft 
tranchant & fans inégalités ; il fépare Îles folles 
ñafäles en deux parties égales depuis le bec de. 
Fos fphénoide , jufqu’a détx pouces au-deffus du 
trou incifif ; fes faces font unies, elles forment li 
plus grande partie des parois internes des Pofés 
nafales. 

Le yomer paroît dans l’adülte r’être qu'ine con- 
tinudtion de la lime perpendiculaire de Fos éth- 
mode, quoiqu'il foit plus compaëte. | , 
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Le Vomer Du Bœur imite plus le foc d’une. 
charrue que celui du Cheval ; il n’y a que l’extré- 
inité inférieure de fon bord poftérieur qui s’articule 
avec la rainure maxillaire ; par conféquent, les 
fofles nafales ne font entierement divifées en deux 
cavités que depuis le milieu de Ja face palatine 
interne de l'os maxillaire antérieur ; il forme avec 
les bords internes de los palatin & de la partie 
fupérieure des os maxillaires antérieurs , une fente 
qui fert de communication entre les. foffes nafales. 


Des Cornets du Nez. 


Les CorneTs pu Nez font au nombre de 
deux pour chaque foffe nafale , l’un antérieur, 
l'autre poftérieur. 

L’antérieur repréfente extérieurement un tuyau 
de figure conique dont la bale eft placée fupé- 
| rieurement vis-à-vis la face interne de la lame 
criblée de los ethmoïde , la pointe du côté de 
l'ouverture inférieure du nez ; la bafe ou partie 
_{upérieure du cornet antérieur , couvre entierement 
ouverture du finus maxillaire fupérieur , où le 
finus fphénoïdal , le finus frontal, & les cellules 
de los ethmoïde , dépofent l'humeur pituitaire : 
dans ce tuyau , on obferve des cloifons tranfver- 
fales de la même ftruéture que fes parois ; elles 
laifent des petites ouvertures pour le paflage de 
l'humeur féparée ; il femble qu’elles font deftinées 
à s'oppoler au paflage d’une trop grande quantité 
de fluide par lorifice inférieur du cornet qui eft 
fort étroit, & fitué quatre ou cinq pouces au-deflus 
de l'ouverture inférieure du nez. | 
. La face externe du cornet antérieur, avec la 
face interne des os du nez , fait une efpece de 
demi-canal qui s'étend depuis l'os ethmoiïde , juf- 
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LTCE deux pouces au-deflus de la pointe des 05 
du nez. 

Le cornet pofiérieur fitué es le cornet anté- 
rieur d’une figure approchant du cône, s'étend 
depuis la face interne de la portion nafale de los 
palaun, jufqu'a l’ouverture inférieure des narines. 

Sa partie fupérieure ou fa bafe recouvre l’ouver- 
ture du finus maxillaire inférieur ; qui n’a aucune 
communication avec les autres finus , à caufe d’une 
portion de la membrane pituitaire qui fert de 
cloifon avec une lame \ofleufe entre ce finus & le 
finus maxillaire fupérieur. 

Sa partie moyenne renferme deux petits cornets 
dont les faces convexes font l’une vis-à-vis de l’autre , 
tandis que la face concave du petit cornet anté- 
rieur , regarde la face antéfieure du grand cornet ; 
& la face concave du petit cornet poftérieur 
continue avec le bord poftérieur du grand cor- 
net, eft tournée du côté de la face interne ou 
nafale de l’os maxillaire. Le petit cornet antérieur 
a des cloifons tranfverfales ; & une petite ouverture 
en forme de gouttiere qui vient aboutir à la face 
concave de la partie inférieure du grand cornet. 

Le grand cornet poftérieur forme à fon extré- 
mité deux courbures reffemblant à une $, dont la 
partie inférieure fe termine près de cons in- 
férieure des narines. 

Le cornet antérieur eft plus éloigné du cornet 
poltérieur à fon extrèmité fupérieure , qu'à fon. 
extrémité inférieure. 

Les faces convexes de l’un & de l’autre regardent 
la cloifon du nez ; le cornet antérieur paroît être 
formé pour la plus grande partie , par la lame 1n- 
ærne des os longs-du-nez ; Le cornet POténienE par 
Ja lame interne de l’os maxillaire. 

La fubftance offeufe qui entre ue Ja compo- 
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fition des cornets ; eft difpofée pat filets entrelaflés 
en différents fens; de forte qu'après avoir enlevé 
la membrane pituitaire qui recouvre toute la furface 
des cornets; on ne voit plus qu'un refeau offeux 
dont les diverfes circonvolutions forment les cornets 
ci-deflus décrits. 


LE CORNET ANTÉRIEUR Du Bœur n’a point 
de communication immédiate avec le finus maxil- 
lajre , ainfi que le cornet poftérieur. Le cornet 
poftérieur renferme deux petits cornets plus longs 
& plus grands que ceux du Cheval; lorifice du 
finus maxillaire eft vis-à-vis l’extrêémité fupérieure 
des os longs-du-nez, etitre la partie moyenne du cor- 
net antérieur & celle du cornet poftérieur ; quant à 
lorifice inférieur du conduit lacrymal , il eft fitué 
entre la partie moyenne de la face externe du cor- 
net poftérieur, & les parois internes des grands 
os maxillaires. 


Des Os lacrymaux. 


Les Os racrymaux font deux O5 dont chacut 
eft placé à la partie inférieure de Porbite , & à la par- 
tie fupéneure de los maxillaire ; ils font . articulés 
fupérieurement avec los frontal & l’os zigomatique ; 
inférieurement avec los maxillaire, latéralement 
avec les os longs-du-nez. 

Sur fa face externe orbitaire on obferve l’orifice 
fupérieur du conduit lacrymal , qui loge un tuyau 
membraneux , où pafle l'humeur qui humecte conti- 
nuellément le globe de l'œil; ce tuyau affecte une 
direttion un peu oblique qui contribue à former une 
portion de la foffe orbitaire. La face orbitaire externe 
maxillaire a une petite apophile en forme de cro- 
chet ; elle eft convexe & polie. | 

* La face interne de l'os lacrymal eft inégale, elle 
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rie préfente que l’orifice interne du conduit lacrymal 
qui fe dirige du côté externe vers le côté interne. 

L’obliquité de ce conduit, le chemin qu’il par- 
court depuit l'orifice inférieur de los lacrymal juf- 
qu’au milieu de la face nafale de l’os maxillaire, 
rendent l'opération de la fiftule lacrymale par les 
points lacrymaux , difhicile, mais poñlible par lori- 
fice inférieur du conduit lacrymal. 


Ce qui diftingue l’Os racrymaz pu Bœeur de 
celui du Cheval, c’eft fa face externe plus étendue, 
£ face orbitaire plus concave & plus grande. 


Des Os lonps-du-Nez. 


Les Os Loncs-Du-NEez font au nombre de deux 
fitués entre les os maxillaires & articulés fupérieure- 
ment avec l'os frontal, latéralement avec les os lacry- 
maux & les os maxillaires , poftérieurement avec la 
lame perpendiculaire de los ethmoïde. 

Chacun de ces os a la face externe convexe, un 
peu enfoncée au milieu , la face interne eft concave ; 
elle donne naiflance aux lames offeufes, qui par 
leurs différentes circonvolutions forment le corner 
antérieur du nez ; de la réunion des bords internes de 
cette face il réfulte une éminence nommée crête, 
interne des os du nez, deftinée à recevoir la lame 
perpendiculaire de los ethmoide & le cartilage inter- 
médiaire des narines, | 

L’extrémité fupérieure eft large , dentelée, ainfi 
que les trois quarts des bords latéraux , le refte des 
bords latéraux contribue à former l'ouverture infe- 
rieure des narines ; l’extrêmité inférieure efk pointue. . 


Les Os Lonces-pu-xez pu Bœur font 1°. beau- 
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coup plus petits ; 2°. la convexité de leur face externe 
eft plus marquée; 3°. leur bord fupérieur eft plutôt 
pointu que large; 4°. leur bord inférieur eft large ;il 
préfente une grande échancrure qui s’avance avec la 
portion antérieure du cartilage intermédiaire des 
narines. 


Des Os Zigomaiiques. 


} 


Les Os ZicomATiQUES font au nombre de 
deux , chacun eft firué entre los temporal & los 
maxillaire antérieur ; ils font articulés avec l’os maxil- 
laire , los frontal , l'os lacrymal & l’apophife zig0- 
matique de Pos temporal. 

_ Le long de leur face externe, on voit une éminence 
nommée crête z1gomatique, qui fé confond inférieure- 
ment avec la crête de los maxillaire ; fupérieurement 
1ls forment les parois externes de Porbite; on y remar- 
que un enfoncement qui loge la glande lacrymale ; 
leur face interne eft creufée , & forme une portion du 
finus maxillaire ; leur extrémité fupérieure , en s’unif- 
fant avec l’apophife zigomatique de los temporal, 
fait une arcade qu’on appelle arcade zigomatique. 
Du bord interne de cette extrémité naît uneapophife 
qui s’unit avec l’apophife orbitaire de Vos frontal , & 
produit l’arcade orbitaire , laquelle divife la fofle 
fituée au-deflus & au-deflous de larcade , en orbite 
& en faliere ; l'orbite eft la foffe inférieure , la faliere 
la foffe fupérieure. 


La crête zigomatique de Os zIGOMATIQUE DU 
Beur eft plus faillante , excepté vers fon extrémité 
upérieure ; fa face interne offre une plus grande 
cavité pour la formation du finus maxillaire; la 
cavité fituée au-deflus de arcade orbitaire eft plus 
longue , plus étroite & fupérieurement plus profonde. 


D ES Os Gr 
De l'Os maxillaire poflérieur. 


L'Os MAXILLAIRE POSTÉRIEUR , ou Mâchoire 
poftérieure , eft cet os fitué derriere les os maxillai- 
res antérieurs, muni de dents, & articulé fur l’'émi- 
nence tranfverfale de l’os temporal, de maniere 
qu'il peut exécuter toutes fortes de mouvements ; 
excepté celui de rotation. 

Le corps de la Mâchoire poftérieure a fa fâce 
externe convexe , fa face interne concave ; fon 
bord inférieur eft garni de dents incifives ; du 
corps partent deux branches qui forment entrelles 
un angle aigu ; chacune de ces branches fe termi- 
nes antérieurement à la derniere dent molaire , 
poftérieurement à une tuberofité qu’on nomme 
angle de la mâchoire poftérieure; vers cet en- 
droit les branches fe recourbent & fe terminent par 
deux apophifes , l’une inférieure tranchante , nom- 
mée apophife coronoïde ; l’autre fupérieure, revêtue 
d’un cartilage poli, de figure ovale, & appellée 
gondile. 

Ces deux éminences laiffent entr’elles une échan- 
crure qui porte le nom de figmoïde. 

On voit fur le bord antérieur des branches, des 
cavités nommées alvéoles, où font reçues les dents 
molaires ; le bord poftérieur eft arrondi. 

La face externe de la partie recourbée de fa 
mâchoire a plufieurs empreintes mufculeufes , de 
même que la face interne ; fur cette derniere face on 
obferve l’ouverture d’un conduit , nommé maxillaire 

oftérieur , où pañlent une artere, une veine & un 
rameau de la branche maxillaire poftérieure ; ce con- 
duit fe termine par un autre orifice fur la face externe 
du corps de la mâchoire. 

Les intervalles que laiffent les dents de la mâchoire 
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poitérieure entr'elles , différent peu de ceux des os 
maxillaires antérieurs. 

Les lames ofleufes qui entrent dans la ftrudure de 
cet o5, font compactes ; quant à la fubftance cellu- 
laire, elle abonde plus dans les branches & le corps, 
que dans les parties recourbées. 

La mâchoire poftérieure eft maintenue dans fon ar- 
ticulation fur l’éminence tranfverfale de los temporal, 
1°. par le ligament inter-maxillaire qui's’infére d’un 
côte à la tubérofité maxillaire de l’os maxillaire anté- 
rieur , de l’autre à une empreinte ligamenteule pla- 
cée au-defius de la derniere dent molaire. 2°. Par un 
hgament capfulaire qui s'attache autour du col, por- 
tant le condile de la mâchoire poftérieure, & quide-là 
va s'attacher aux bords de l’éminence & de la cavité 
articulaire de l’os temporal ; cette capfule ligamen- 
teufe eft fortifiée par des bandes ligamenteules , tant 
du côté externe que du côté interne. 9°. Par le car- 
tilage inter-articulaire , cartilage de nature ligamen- 
teufe , placé fur l’éminence tranfverfale de los tem- 
poral , entre cette apophife & le condile de la 
mâchoire poftérieure ; fa face antérieure & fa face 
poftérieure font concaves & polies , fes bords épais 
& attachés au ligament capfulaire par plufieurs fibres. 
ligamenteules. 


La MACHOIRE POSTÉRIEURE pu Bœeur difiere 
de celle du Cheval , 1°. par les branches dont les 
bords poftérieurs font plus épais, & recourbés en 
devant. 2°.Par le corps applati antérieurement & dont 
le bord inférieur forme un demu-cércle , qui reçoit les 
dents incifives. 3°. Par l'angle de la mâchoire, moins 
obtus. 4°. Pat l’échancrure ffgmoïde plus évafée. 
5°. Par l’apophife coronoïde, plus longue & plus 
recourbée en arriere. 6°. Parle condile enfoncé dans. 
fa partie moyenne , & tranchant par fes boards. 
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m°. Par le manque de dents entre la premiere molaire 
& les dents incifives. 8°. Parla portion de branches 
qui répond aux barres moins larges & plus arron- 


dies. : } 
Des Dents, 


La mâchoire antérieure & la mâchoire poftérieure 
font ornées de plufieurs os de fubftance blanche, 
dure , maintenus, dans de petites cavités tracées fur 
le bord alvéolaire de l’une & l’autre mâchoire ; onles 
nomme en général Dents. 

Chacune de ces Dents eft compofée d’une partie 
très-folide , blanche, qui paroit en dehors au-deflus 
des gencives , plus groffe que le refte de la Dent ; on 
l'appelle la couronne ou la tête de la Dent ; elle eft 
couverte d’une couche de fubftance extrêmement 
dure, & fort blanche , qu'on nomme émail. La 
couronne eft foutenue fur une partie plus étroite, 
appelée col dela dent , autour de laquelle la fubf- 
tance de la-gençive eft collée. Le cok de la dent fe 
termine par une partie longue, plus étroite , & 
logée dans l’alvéole ; elle fe nomme racine de [a 
dent; à l’extrémité de la racine fe trouve un trou, 
il donne paflage à une artere, une veine & un nerf, 
qui vont le ramifier dans un canal revêtu d’une mem- 
brané particuliere, & auffi longue que toute la dent ; 
les ramifications des vaifleaux {ont foutenues dans ce 
canal parle tiffu cellulaire de la membrane qui le 
revêt, & forment ce qu’on appelle le corps pulpeux 
de la dent, deftiné, felon le fentiment des Modernes, 
à nourrir les dents, & à leur donner de la fenfibihté. 

- Les defcriptions qu’on nous a données des fibres , 
des lames & des couches de la dent,font très-hypothé- 
tiques ; on n’y voit qu’un corps d’une dureté extrême, 
pei fuicepible de, régénération , puifque les dents 
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du Bœuf & du Cheval s’ufent au bout d’un certain 
temps ; doué de fenfibilité , tant que le canal de la 

racine fubfifte, & recouvert d’une couche de fubf- 
tance dure, blanche , dont l’épaifleur diminue à 
mefure qu’elle s'approche de la racine ; la direction 
des fibres de cette couche eft tranfverfale ; les fibres 
de la feconde fubftance fituée fous l’émail , font 
dans une direction parallele à la longueur de la dent. 


On divife les Dents en incifives , en crochets & en 

molaires. o 
Les Incrsives fe fubdivifent en deux Pinces, 
deux mitoyennes , & deux Coins pour chaque mâ- 
choire. ( 
On diftingue les incifives par leur ftruure & 
leur figure, qui les rendent propres à couper ; leur 
_face externe eft convexe & très-lifle, plus large vers 
la couronne que vers le collet ; leur face interne eft 
un peu concave; l’un & l’autre côté de ces dents a 
plus d’épaifleur en bas qu’en haut ; le bord fupérieur 
repréfente un plan oblique, triangulaire, concave 
& trancliant fur la face externe ; on y voit un cercle 
blanc de lépaifleur d’une ligne, qui renferme un 
cordon jaunâtre, d’autant plus foncé qu’il approche 
du centre de la dent ; c’eft fur ce centre qu’on obferve 

un point noir. 

Les Maréchaux nomment cette marque des dents 
incifives , le germe de [a fève. | 
Chaque dent incifive n’a qu’une racine , dont fa 
longueur eft double de celle du corps, & de figure: 
triangulaire ; on remarque à fon extrémité l’ouver- 
ture du canal qui regne dans toute la longueur de la: 
dent, plus large vers le col que vers l’extrêmité infé- 
rieure de la couronne, où il n’eft recouvert que 

d’une fimple lame offeufe. | 
Les Pinces ont le bord inférieur plus large & plus 
tranchant 
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tranchant que celui des mitoyennes, leurs racines 
plus courtes. Le-corps des Coins a plus de longueur 
& moins de largeur. que-celui des-mitoyennes, la 
racine eft beaucoup plus orande. à | 
Les CrRocxe?s font au nombre de deux ,. un de 
chaque côté de la mâchoire ; le corps de cette dent 
eft prefque. rond., terminé en pointe plus ou moins 
obtufe ;. fa racine eff conique, plus recourbée que 
celle des pinces, & moins longue. | 
Les DENTS MACHELIERES font au nombre dé 
douze ponr chaque mâchoire , fix d’un côté, fix de 
l'autre; chacune deces dents a une couronne peu 
élevée, dont les faces : foit internes , foit externes, 
offrent plufieurs inégalités qui répondent aux difie- 
rents contours des bords de la couronne. La cou- 
ronne eft longue, large-& garnie d’éminences for- 
mées par l'émail ; on ÿ remarque autant de germes. 
- de fève qu’il y a de racine. k Es 
Les cinq premieres dents molaires de 1à mâchoire. 
poftérieure n’ont ordinairement que deux racines. 
_très-longues , dont chacune eft reçue dans une- 
alvéole , & percée à fon extrémité inférieure par 
louverture-du canal, qui s'étend jufqu'à la cou-. 
tonne ; la fixieme dent a pour lôrdinaire trois ra- 
cines. | 
Les dents machelieres de 4 mâchoire antérieure 
différent beaucoup des autres. 1°. La figure de leurs 
couronnes approche du quarré. 2°. Leurs racines plus. 
courtes” & plus épaiffes , au nombre de trois pour 
chaque dent, forment une efpece de trépied ; Ja ra- 
cine interne plus large renferme deux canaux; ces. 
racines font logées féparément dans des alvéoles 
. conftruites par les osmaxillaires antérieurs. La nature 
. femble avoir augmenté le nombre & la largeur de ces. 
racines , pour leur donner la folidité des dents. 
mâchelieres de la mâchoire peut 


66 STRVETURE 

Premigne Denririon. . Douze jours après ka 
naiffance du Poulain , quatre dents incifives com- 
mencent à poufler , deux à chaque mâchoire : favoir 
les deux de la pince; un mois ou fix feaines après 
viennent les miroyennes ; enfuite au bout de deux 
OU trois mois les coins paroïffent. Toutes les dents 
reftent dans cet état juiqu'à l'âge de deux ans & 
demi & troisans, temps où Re la feconde 
dentition. Lor(qu’ on examune les dents du fœtus, on 
ne voit qu'une fubftance gélatineufe , environnée 
d’une forte membrane capable de produire par fes 
couches internes , les couches offeufes de la denr. 
Qu elles naiffent du périofte, ou qu’elles exiftenc 
entierement formées dans une véficule membraneufe, 
en connoîtra-t-on mieux pour cela leur vraie ftruc- 
ture ? Ces premieres dents , nommées dents de lait, 
{ont rondes , courtes, pleines, peu folides, EN 
ches , très-polies , pourvues d’un canal qui s’'efface 
entierement lorfqu’elles font prêtes à tomber. 


SECONDE DEnTiTiroN. Les dents incifives pro- 
pres à l'une & à l'autre mâchoire, tombent en dif: 
férents temps pour être remplacées par d’autres : 
à deux ans & demi les pinces de la mâchoire anté- 
rieure & poitérieure tombent , c'eft-à-dire , quatre 
dents du milieu , deux en dexate , deux en arriere; 
à trois ans & demi, ou quatre ans ». les quatre. 
mitoyennes tombent, une de chaque côté des pre- 
mieres, qui font déjà remplacées ; à quatre ans & 
demi, ou cinq ans , il en tombe quatre autres à côté 
de celles qüi font tombées , & remplacées ; les qua- 
tre dernieres que nous avons nommées coins, ne croif- 
fent pas auf vite que celles qui ont remplacé les, 
pinces & Les mitoy ennes. 


Les crobhie , ainfi que les molaires , ne font pas. 
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précédées par d’autres dents qui tombent. Les deux 
crochets de la mâchoire poftérieure pouflent ordinai- 
rement les premiers , à trois ans, & les deux de. la 
mâchoire antérieure: à quatre ans, & jufqu’àa fept ou 
huit ans ces dents font aflez pointues. À cinq ans les. 
coins ne forment qu'un petit cercle d’émail en de- 
hors , & les crochets font un peu élevés | & forment 
yne pointe aiguë ; à cingans & demi les coins font 
plus élevés, & les crochets laiflent appercevoir deux 
petites cannelures au-dedans:s à fix ans, ou fix 
ans & demi, le coin eft entierement forti, & com. 
mence à fe remplir, & le crochet fe trouve. formé ; 
mais il eft toujours aigu ;. alors les dents ne fouffrent: 
aucune altération fenfible jufqu'a l'âge de fept ou 
huit ans, temps.où les coins commencent à s’ufer; les 
inégalités à s’effacer, les gencives à fe retirer ,. & les 
dents à paroître plus longues; en même-temps le cro- 
chet s'émoufle & s’arrondit. Lorfque le Cheval a at- 
teint l’âge de quatre ans: & demi , on affure que les 
pinces rafent les premieres ,. & que leur cavité étanc 
remplie, l'animal a fix ans ; qu'a fept ansles mitoyen-- 
nes font rafées ; enfin qu’à huit ans les coins font ra- 
fés. Les fignes qu’on obferve en général fur tous les 
Chevaux, ne fervent qu’à confirmer davantage les. 
fignes précédents fur l’âge du. Cheval jufqu’à huit ou. 
neufans. Mais fi le Cheval eff begut, c’eft-à-dire , fi 
les pinces , les mitoyennes & les coins confervent tou- 
jours leur cavité ,. & le germe de la fêve ; il faudra 
avoir recours aux fignes de la vieillefle , tels que la 
longueur des dents, leur décharnement , le tartre: 
dont elles font couvertes, les crochets ufés, les 
falieres enfoncées , les cils blancs ; le palais: 
décharné , &. les cannelures des coins effacées. 


LEs Dents 1NcisivEes pu Bœeur font au nombre 
de huit , placées fur le bord fémi-circulare de la: 
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mâchoire poftérieure : ; elles ont chacune le corps 
court, lextrémité large & fémi-circulaire ; la face 
antérieure de cette extrêmité eft concave & oblique , 
elle a fon bord inférieur tranchant, fa face pofté- 
rieure eft convexe ; la racine eft courte, ronde & 
obtufe ; elles différent les unes des autres par la 
largeur de l’extrêmité antérieure, & là longueur de 
la racine. Les pinces ont l'extrémité fupéricure > OÙ 
couronne , plus large ; au contraire la racine plus 
courte & moins grofle. Les autres dents incifives 
diminuent de largeur du côté de la couronne , & 
augmentent en longueur & groffeur du côté de la 
racine. 

Huit jours après la naiffance du veau , on voit fa 
mâchoire poftérieure armée de huit dents incifives , 
qu’il conferve jufqu’à dix mois , temps où la feconde 
dentition commence » puifqu “alors les pinces tom- 
bent, & font place à deux autres moins blanches, 
& plus larges. À feize mois les dents voifnes des 
pinces tombent, & font aufli-tôt remplacées par. 
deux autres. À deux ans la troifieme incifive de cha- 
que côté tombe , pour être remplacée par deux ; & 
à crois ans toutes les dents font renouvellées ; elles 
perdent leur égalité >. leur blancheur, leur lon- 

ueur & leur concavité, à mefure que le bœuf: 
avance en âge. fl eft inutile de répéter que la mâ- 
choire antérieure eft dépourvue de dents incifives. 


LEs DENTS MACHELIERES DU Dœur font au 
nombre de vingt-quatre, difpofées de façon que 
chaque mâchoire en a fix d’un côté, fix de l’autre. 

La premiere dent molaire de la mâchoire poité- 
rieure refemble 1°. à une dent canine ,- par le Corps , 
extrémité fupérieure & la dureté de “lérmail qui ne. 
recouvre pas la racine. 2°. À une dent molaire, par 
fes racines au nombre de deux, pourvues chacune 
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Sun canal qui va aboutir à une cavité qu'on trouve 
dans l’intérieur du collet de la dent, 

La feconde dént molaire à lé COrps plus étendu ; 
l'extrémité fupérieure large & inégale, à caufe d’un 
filet formé par une Eche d’ émail qui environne les 
bords de cette extrémité, & entre fur fa face, en 
formant plufieurs dentelures ou circonvolutions qui 
approchent de la figure d’un croiffant; elles font 
plus étendues & plus nombreufes fur les deux der- 
nieres dents mâchelieres; celles qu'on voit fur les 
dents mâchelieres du Cheval ; font moins faillantes ; 
& quelques- -unes ont une figure triangulaire. Les 
racines de la féconde dent mächeliere , au nombre 
de deux, font plus longues que celles de la premiere 
dent mâcheliere. 

La troifieme dent mâcheliere de la mâchoire 
poftérieure a la face de fon extrémité antérieure 
inclinée de bas en haut, & de devant en arriere, 
inclinaifon oppofée à celle que forme la quatrièmé 
mâcheliere ; dé ces deux plans inclinés il rélulre une 
fofle affez confidérable, 

La quatrieme , la cinquieme , & fur-tout Îa 
fixiéme mâcheliere , ont le corps, l'extrémité & les 
racines beaucoup plus confidérables ; la quatrieme 
& cinquieme ont chacune quatre conduits ; deux 
pour chaque racine , qui fe terminent à la couronne ; 
la fixieme en a cinq; 

LÉ premiere dent one de la EN anté— 
rieure a la couronne de la dent plate, & prefque 
femblable à la couronne de la feconde. 

Les quatre dernieres dents mâchelieres font plus 
grofles, plus .quarrées que celles de la mâchoire 
poitérieure ; 5 oh remarque fur leur couronne deux 
croiffants , formés par le filet d’émail , lefquels ne 


font point continus avec le filet qui environne le bord, 
de la couronne. nr 
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DE LOS HŸOTIDE. 


L'Os uyoïvE£ eft cet os fitué derriere la mâchoire 
poftérieure , articulé par un cartilage avec l'os des 
tempes , dans uñe cavité qu'on trouve entre la bafe 
de l'apophife ftiloïde & le conduit auditif offeux. 

On le diftingue en corps & en branches ; les bran- 
ches font au nombre de deux de chaque côté, divi- 
fées en grandes & petites branches ; la grande bran- 
che eft longue, mince, plate, plus large à fon 
extrémité fupérieure , où l’on remarque deux apo- 
phifes, l’une antérieure, qui reçoit un cartilage 
très-flexible , de la longueur de trois ou quatre 
lignes, reçu dans une cavité de los temporal ; l’au- 
tre poftérieure, forme un angle obtus, chargé 
d'empreintes mufculeufes ; le corps de cette branche 
_préfente une face externe & interne aflez polie, fon 
extrémité inférieure s'articule avec la petite branche ; 
les extrémités articulaires de ces deux branches ont 
‘antérieurement pour interméde dans leur articulation 
un petit os-de la groffeur d’un pois, nommé os pifi- 
forte. | | 
_ La petite branche de l'os hyoïde eft plus courte, 
plus épaifle , moins large, prefque cylindrique ; fur 
fon extrêmité poftérieure on voit une cavité fuperf- 
cielle , deftinée à recevoir une éminence qui s’éleve 
fur les parties latérales du corps de l'os hyoïde. 

_ Les Palefreniers ont comparé le corps de los 
hyoïde à une fourche dont le mancheeft cette longue 
apophile tranchante à {on extrémité inférieure, pro- 
duite par la partie moyenne du corps ; elle s'étend 
jufques fous la bafe de la langue ; les branches de la 
fourche font ces deux apophifes longues, articulées 
fupérieurement avec le bord antérieur du cartilage 
thyroïde, qui forment avec le corps une efpece de 


éroiflant , dont les cornes embrafferoient le bord 
antérieur du cartilage thyroïde ; la facé antérieure 
du corps eft convexe, fa face poftérieuré concave. 


L’Os xyoine pu Bœur préfente 1°. les extrémités 
fupérieures de chaque grande branche, plus déjerées 
en dehors, par conféquent plus éloignéés l’une de 
autre. 2°, Les extrémités inférieures plus larges & 
plus épaifles. 3° Une branche offeufe de neuf ou 
dix lignes de longueur , à la place de l'os pifforme; 
4°. Les branches ou les cornes du corps de l'os 
hyoidé abfolument diftinctes du corps dans les jeu- 
nes Taureaux, par uné fubftance cartilagineufe, 
5°: L’apophife tranchante du corps, c’eft-à-dire, le 
manche plus court & plus obtus: 


ne) 


DU TRONC DU SQUELETTE. 


LE Tronc du Squelette comprénd l'Épiné ; là 
Poitrine & le Baffin. | 


DE L'ÉPINE. 


L'Ésine eft une colonne compoféé 1°, de trent& 
& une pieces offeufes, nommées vértebres, 2°. De 


l'Os facrum. 2°: Du Coccix: 
Des Vértebres. 


La portion de l'Épine forméé par les feules verte- 
bres , eft divifée en portion cervicale qui renferme 
fept vertebres, appellées Wercebres cervicales ; en 
portion dorfale , qui comprend dix-huit vertebres, 
qui portent le nom de Dorfales ; en portion lo 
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baire, compofée de fix vertebres , qu’on nômmë 
Lombaires. Ces différentes vertebres confidérées en 
total, repréfentent.poftérieurement & fupérieurement 
une colonne hériffée d’épines , ou d’apophifes ; anté- 
fieuremerit & 1nférieurement ün Corps applati fur les 
côtés, formant au milieuunangle plus:ou moins aigu. 

En confidérant par côté les différentes flexions de 
la colonne épiniere , on’en voit un tiers dans une 
direction perpendiculaire à a longueur du Cheval , 
fupérieurement un peu courbé en devant; les deux 
autres tiers affectent la hgne horizontale , en formant 
une convexité en déhors , & une concavité en dedans, 
le long de la partie qui eft compofée des huit der- 
nierés vertebres dorfales, 

Toutes les vertebres cervicäles , dorfales & lom- 
* baires, ont chacune fept apophifes , dont la premiere 
Seule fe trouve placée au milieu de la partie fupé- 
rieure ; ellé eft droite, longue , & s'appelle apo- 
phife épineufe. Près de la bafe de lapophife épi- 
neufe, furles parties latérales de la face fupérieures 
on voit quatre apophifes, deux de chaque côté , dont 
Vune eft antérieure, l’autre poftérieure ; elles font pet1- 
tes. courtes, couvertes d’un cartilage poli ; les apophi- 
fes antérieures portent le nom d’apophifes articulaires 
antérieures, les poftérieures celui d'apophifes arti- 
culaires poftérieures. Entre le corps & les apophifes 
articulaires on remarque de l’un & de l’autre côté une 
apophife plus ou moins faillante , nommée apophife 
tranfverfe. Sur la bafe de l’apophife tranfverfe , foit 
antérieurement, foit poftérieurement , on obferve 
une petite échancrure, qui par la rencontre de 
l'échancrure de la vertebre qui fuit , &de celle qui 
précéde, forme deux trous qui communiquent 
avec de grand canal dela moëlle épiniere, canal 
fitué entre les épines & le corps des vertebres , qui 
regne-depuis l'os occipital jufqu’aux premieres veret- 
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_bres du coccix , & dont le diametre eft plus grand 
dans la portion cervicale & lombaire , que dans la 
portion dorfale. | 

- ‘Le corps des vertebres eft cette portion cellulaire , 
couverte d’une lame ofleufe très-mince, applatie 
‘en devant & en arriere, & percée de plufeurs trous 
qui donnent pañlage à des vaiffleaux qui fe ramifient 
‘dans le tiffu cellulaire du corps de la vertebre. ; 

Les vertebres font articulées les unes avec les 
autres , & par le corps & par les apophifes articu- 
laires. | | 

Les corps des vertebres jouiflent entr’eux d’un 
mouvement fenfible ; la fubftance cartilagineufe qui 
établit cette efpece d’articulation , ne doit point être 
regardée comme telle; c’eft une fubftance compolée 
de plufeurs couches ligamenteufes, paralleles à la 
direction du corps des vertebres , élaftiques, atta- 
chées aux furfaces des corps des vertebres qui fe 
regardent, & laiflant un peu d'intervalle entre eux, 
particulierement vers Le milieu , qui eft rempli d’une 
Rumeur limpide & vifqueufe ; ces couches ont moins 
d’épaiffleur entre les vertebres dorfales qu'entre les 
lombaires , & fur-tout les cervicales; de plus on 
sbferve que le cartilage des vertebres cervicales & 

ombaires eft plus épais en devant qu’en arriere. 

Les corps font encore maintenus entr’eux par plu- 
teurs Hgaments ; dont les uns vont en fe croifant du 
brd poftérieur du corps d’une vertebre , s’inférer au 
brd antérieur de la vertebre fuivante , & les autres 
pus larges s’écendent le long des corps de la colonne 
épiniere. 

Les apophifes articulaires antérieures font mainte- 
mes dans leur articulation avec les apophifes articu- 
lares poftérieures, par un ligament capfulaire qui 
ervironne leurs bords ; ce ligament eft fortihé par 

d'autres petits ligaments courts , qui le recouvrent , 
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& qui vont d’un bord d’une apophife articulaifé 
poftérieure d’une vertebre, au bord de l’apophife arti- 
culaire antérieure de la vertebre qui fuit. 

Les vertebres font encore fixées 1°. par des petits 
ligaments qui s'attachent aux racines des apophifes 


épineufes , nommés ligaments interépineux. 2°. Par 


des bandes ligamenteufes placées entre les apophifes 
tranfverfes des vertebres. 3°. Par un ligament large 
attaché au corps des vertebres dans l’intérieur du 
grand canal ; il s'étend depuis la premiere vertebre 
jufqu’à los facrum: 4°. Par le grand ligament épi- 
neux , ligament très-large , qui s'étend depuis los 
occipital jufqu’à lapophife épineufe de la derniere 
vertebre lombaire , qui foutient la tête & le col, & 
qui donne attache à plufeurs mufcles du col ; ïl 
tepréfente antérieurement 1° un cordon épais & 
rond , qui s’infére à l’os occipital ; au-deflous de la 
protuberance occipitale. 2°. Au-deflous de ce cor- 
don; deux membranes ligamenteufes tres-larges, 
très-fortes , & appliquées l’une contre l’autre ; elles 


s’attachent de chaque côté par des plansligamenteux 


aux apophifes épineufes de la feconde ; troifieme ; | 
quatrieme & cinquieme vertebre cervicale , pofté- 


rieurement aux apophifes épineufes de la feconde & 
troifieme vertebre dorfale. Ces deux membranes liga- 
menteufes, en fe réuniMant avec l’extrêmité du grand 
ligament épineux, forment un cordon ligamenteux 
qui s'infére à l'extrémité de lapophife épineufe d 
la quatrieme vertebre dorfale , & confécutivemer 
aux extrémités de toutes les apophifes épineufes ds 
vertebres dorfales & des fix lombaires. 


LA PREMIERE VERTEBRE CERVICALE a UN CONS 
peu épais , dont la face externe, ou antérieure , p- 
fente une apophife pointue à fon extrémité, qui 
donne attache à un Lgament inféré au bord fupérieur 
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e la face antérieure de la feconde vertebre; fa face 
interne eft inférieutéïnent revêtue d’un cartilage fur 
lequel s'articule Papophife odontoide de la feconde 
vertebre. Les parties latérales de la premiere vertebre 
font compofées de deux mafles, où l’on voit 1°. fupé- 
rieurement deux grandes cavités articulaires , fituées 
f1 obliquement, que leurs extrêmités poftérieures font 
&rès-proches l’une de l’autre ; elles reçoivent les con- 
diles de los occipiral. 2°. Infésieurement deux facet- 
tes articulaires, aflez larges, & peu convexes, 
qui font articulées avec les apophifes articulaires 
{upérieures de la feconde vertebre. 3°. Latéralémenct 
une apophife tranfverfe , dont la bafe s'étend depuis 
le bord fupérieur de la cavité articulaire fupérieure 
jufqu’au bord inférieur de la facette articulaire infé- 
rieure ; l'extrémité externe de cette apophife eft fémi- 
circulaire ; on y remarque trois trous principaux , 
pour le paflage de quelques vaiffeaux fanguins; au 
Aieu d’apophife épineufe , onn’y obferve qu'une tu- 
berofité. 


La feconde Vertebre cervicale à un corps plus long 


& plus fort que celui des dernieres vertebres cervica- 
les ; fa face antérieure forme un angle inférieurement 
aigu, & fupérieurernent obtus, où s'attache le petit 
ligament cervical antérieur; au milieu de fa face 
fupérieure on remarque 1°. une apophife plus large 


que longue , antérieurement convexe, poftérieure-. 


ment concave; fa face convexe eft munie d’un car- 
tilage poli , pour faciliter le mouvement de cette 
vertebre fur la face interne du corps. de la premiére 
vertebre; fa face concave eft inégale, & donne 
fupérieurement attache au petit ligament cervical 
interne , lequel s’infére à la partie fupérieure de la 
face interne dela premiere vertebre ; fur les parties 
latérales de la bafe de cette apophife, qu’on nomme 
odontoide, on voit deux facettes articulaires ; un 
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peu cohcaves | & revêtues d’un cartilage poli ; elles 
reçoivent les facettes articulaires inférieures de la 
premiere vertebre ; l’apophife épineufe forme une 
efpece de triangle , dont la pointe regardé la partie 
fupérieure de cette vertebre, & dont la bafe eft 
divifée en deux branches, fur l’extrêmité defquelles 
on oblerve une facette cartilagineufe , circulaire, 
fituée antérieurement dans une dire@ion parallele à 
la longueur des vertebres cervicales ; les apophifes 
tranfverfes fe terminent par une pointe, dont la. 
direction eft dé haut en bas; leur bafe eft percée 
d’un canal qui livre paflage à l’artere vertébrale ; le 
grand trou n'eft pas fi confidérable que celui de la 
premiere vertebre ; ce dernier eft circulaire, tandis 
que le grand trou de la féconde vertebre eft triangu- 
laire. RAS 

La troifieme Vertebre cérvicale différe de la feconde 
vertebre, 1° par le corps, qui eft moins long, 
2°. Par l’apophife épineufe plus petite, qui forme 
fur fon bord poftérieur une rainuré qui donne attache 
au grand ligament épineux, 3°. Par lapophife tranf- 
verle terminée par deux apephiles aflez pointues, 
fituées de façon que l’extrêmité de l’une eft tournée 
fupérieurement , & l’autre inférieurement. 

La quatrième 6 la cinquieme Wertebre cervicale 
n'offrent point de différences notables. 

La fixieme Vértebre a 1°. Vapophife épineufe petite 
& tranchante , fon extrémité eft tournée du côté 
fupérieur. 2°. L’apophife tranfverfe munie d’une 
troifieme apophife , fituée tranfverfalement entre la 
fupérieure & l’inférieure, d 

La feptieme Wertebre cervicale approche beaucou 

de la forme des dorfales ; fon apophife tranfverfe eft 
fimple , & privée d'ouverture , feulement terminée 
par une tubérofité ; fon apophife épineufe eft plus 
laillante , & forme un vrai triangle ; dont la bafe 
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regarde le corps de la vertebre , & la pointe la par- 
tie poftérieure de l'épine. 

Toutes les apophiles tranfverfes des fix premieres 
vertebres cervicales font percées près de leur bafe, 
pour livrer pañlage à l’artere & à la veine vertébrale, 


Les VERTEBRES CERVICALES DU Bœur font au 
nombre de fept ; la premiere reffemble beaucoup à 
celle du Cheval ; on ne remarque aucun trou à la 
partie inférieure de l’apophile tranfverle, elle eft plus 
élevée en arriere qu’en devant. 

La feconde vertebre cervicale a lapophife odon- 
toide plus longue, fon corps plus large, plus 
court , fes facettes articulaires fupérieures moins 
obliques & plus creufes que celles du Cheval. 

La troifieme vertebre offre deux apophifes tranf. 
verfes , dont les apophifes , au lieu d’être fupérieures 
& inférieures , font antérieures & poftérieures, à 
caufe deleur fituation ; fon corps eft moins confidé- 
rable; fon apophife épineufe approche du triangle, 
dont la pointe regarde la partie poftérieure de la 
tête. | | 

Les apophifes épineufes de la quatrieme, cin. 
quieme & fixieme vertebre ont la même figure & la 
même direétion, elles n’en différent que par la lon- 
gueur, plus grande pour les dernieres vertebres. Le 
corps des vertébres cervicales va toujours en dimi- 
nuant depuis la feconde vertebre cervicale jufqu’à la 
derniere ; en général le corps des vertebres cervica- 
les eft plus court & plus large que celui des vertebres 
dorfales. | ANS 


Les VEnTeBrREs pu Dos font au nombre de 
dix-huit ; leur corps eft plus petit que celui des ver- 
tebres cervicales, & plus confidérable que celui des 


; Jombes, ’ 
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Les apophifes épineufes font longues , plates ; & 
terminées à leurs pointes par une tête plus ou moins 
applatie fur les côtés. Les dix premieres apophifes 
épineufes font légerement inclinées les unes fur Les 
autres, & laiflent entr'elles un intervalle d’environ 
quatre ou cinq lignes. La premiere apophife épineufe 
eft plus longue que celle de la feptieme vertebre cer- 
vicale ; la feconde, la troifieme & la quatrieme 
apophife épineufe une fois auffi longues que la pre= 
miere, croiflent en longueur juiqu’à la cinquieme , 
qui commence à devenir plus petite; cette diminu- 
tion des apophifes épineufes eft fenfble jufqu'à la 
douzieme , les fix dernieres font courtes, plates, & 
d’une hauteur égale entr’elles. 

Les apophiles tranfverfes des vertebres dorfales 
font beaucoup plus courtes & plus petites que celles 
des vertebres cervicales ; elles font tranfverfales, & 
terminées par une facette articulaire , revêtue d’un. 
cartilage poli , peu convexe , & dans une direction. 
parallele à la longueur du Cheval ; excepté les der- 
nieres , qui font obliques. Ces facettes reçoivent une 
des éminences articulaires de l’extrêmité fupérieure: 
des côtes. 

Les apophifes articulaires antérieures prennent: 
naiffance antérieurement de la bafe des apophifes. 
épineufes ; chacune d'elles donne une apophife très. 
courte , relevée de basen haut ; les apophilfes articu- 
laires poftérieures,, tracées poftérieurement fur la. 
bafe des apophifes épineufes , ne fourniflent pas de 
femblables apophifes. La dire@ion des facettes des: 
apophifes articulaires dorfales eff perpendiculaire 
à la longueur de la colonne épiniere. 

Sur la partie fupérieure de. chaque corps on voit 
deux petites facettes cartilagineufes , l’une au bord. 
fupérieur , l'autre au bord inférieur ; celle du bord: 
inférieur fe rencontre avec la facerte aruculaire du: 
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bord fupérieur de la vertebre fuivante , & par cette 
rencontre il fe forme une cavité qui loge l'extrémité 
de chaque côté; cette cavité fe trouve toute entiere 
fur chaque côté de la premiere vertebre dorfale, & 
non fur ceux dela derniere vertebre dorfale. 

Le grand trou eft moins confidérable que celui 
des vercebres cervicales, & approche plus de la 
figure circulaire, £ | 


Les VERTEBRES poRsALEs DU Bœur font au 
nombre de treize. Les apophifes épineufes font un 
peu plus inclinées en arriere que celles du Cheval, 
fur-cout les fix dernieres apophifes épineufes ; la pre- 
miere eft plus élevée, par conféquent differe peu en 
longueur de la feconde, troifieme & quatrieme ; la 
cinquieme , fixieme , feptieme & huitieme apophife 
épineufe des vertebres dorfales ont ,. à peu de chofe 
près ; la même grandeur que la quatrieme , elles 
font moins applaties fur les côtés, & terminées par 
une tête plus ou moins arrondie. 
Le corps de la premiere vertebre dorfale n’a point 
de facettes particulieres pour recevoir la premiere 
côte, mais elles font communes au corps de la 
. derniere vertebre cervicale , & de la premiere verte- 
bre dorfale. Le corps des vertebres dorfales eft moins 
applati fur les côtés que celui des vertebres dorfales 
du Cheval, & plus obtus inférieurement. 


Les VERTEBRES LomMBaIRESs font au nombre de 
fix ; elles ont le corps plus long & plus large que 
-celui des vertebres dorfales ; les apophifes épineufes 
font de fa même largeur & de la même hauteur que 
les dernieres apophifes épineufes dorfales; les apo- 
phifes tranfverfes font longues , applaties , placées 
tranfverfalement ; les premieres & les dernieres font 
plus courtes & plus aiguës à leurs extrémités. De 
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chaque apophife articulaire antérieure naît une apo: 
phife aflez grêle, & un peu tranchante ; leurs 
facettes articulaires font grofles |, & placées perpen- 
diculairement , comme celle du dos. On voit fur le 
bord poftérieur de la derniere apophife tranfverfe 
une facette articulaire chargée d’inépalités , qui s’ar- 
ticule avec los facrum. Le grand trou a plus d’éten- 
due que dans. les vertebres dorfales , & Les échancru- 
res latérales font plus confidérables. 

… Le mouvement des vertebres eft plus fenfible dans. 
les vertebres. lombaires que dans les dorfales.. 


Les VERTEBRES LOMBAIRES DU Bœur, au 
nombre de fix, ont 1°.les apophifes épineufes plus 
Jarges & plus courtes que les dorfales. 2°. Le corps 
beaucoup plus large & plüs épais que celui-des verte- 
bres dorfales. 3°. Les apophifes articulaires dans une 
direction prefque parallele à la longueur de la colon-- 
ne épiniere. 4°. Les apophifes articulaires antérieures 
dépourvues de toutes.éminences. 5°, Les échancrures. 
latérales plus grandes que celles des vertebres dorfa-. 
les. 6°. Les dernieres vertebres dorfales & lombaires 
forment , par leur fituation, un. arc peu faillanr,, 
dont la convexité eft externe, & la concavité infé- 
rieure regarde l’intérieur de la poitrine & du 
bas ventre ; le milieu de cetarc répond: environ à la 
douzieme vertebre dorfale.. 


De Os Sacrum. 


L'Os Sacrum eft ce grand os triangulaire , com- 

pris entre la derniere vertebre lombaire & le-coccix, 
_& entre les os des ifles qui le tiennent fixe & 
immobile ; il pafle pour être compoé de cinq: verte- 
bres unies dans le fœtus, par un cartilage dont 
on ne voit plus les traces dans l'adulte; fon bord 
antérieur- 
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antérieur offre 1°. au milieu une face articulaire, 
ovale, large, & inclinée de devant en arriere. 
2°. Plus fupérieurement l’orifice d’un canal triangu- 
laire , quiregne tout le long de Fos facrum , entre 
fon corps & fes apophifes épineufes ; 1l eft continu 
avec le grand trou des vertebres lombaires. 3°.Sur 
les parties latérales de ce trou , deux apophifes arti- 
culaires , dont les facettes caruilagineufes fe regar- 
dent. Entre l’apophife articulaire & la face. articu- 
laire moyenne , 1l y à une échancrure qui forme 
avec Péchancrure poftérieure de la derniere vertebre 
lombaire , un trou pour le paflage de la premiere 
paire facrée ; & entre la face articulaire moyenne & 
la grande tubérofité articulaire du bord antérieur, 
un demi canal , qui produit avec la derniere vertebre 
lombaire un canal entier, dont lorifice inférieur 
laiffe fortir la premiere paire facrée, & lorifice 
fupérieur un rameau de cette paire. On voit de l’un 
& de l’autre côté de la face articulaire moyenne une 
tuberofité couverte d’une fubftance cartilagineufe & 
inégale, qui unit Vos facrum avec lapophife tran£ 
verfe de la derniere vertebre lombaire. Ces deux: 
tubérofités terminent l'extrémité du bord antérieur. 

Les deux bords latéraux préfentent fupérieurement 
une face articulaire, large, inégale , concave, . 
qui s'adapte avec une femblable face articulaire, 
tracée fur la face interne des os desifles ; les uns la 
nomment face figmoide, lesautres , fémi-lunaire ;. 
le refte des bords latéraux eft raboteux , & n’a rien. 
qui foit digne de remarque. | 

De tous. les angles il n’y a que le poftérieur de 
remarquable ; il porte une petite facette articulaire, 
par le moyen de laquelle cet os s’unit à la facette 
articulaire de la premiere vertebre du coccix. 

La face inférieure de los facrum préfente de cha- 
que côté une rangée de quatre trous & deux échan- 
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crures , dont l’une fupérieure forme.un trou avec Le 
derniere vertebre lombaire, l'autre inférieure un, 
fxieme trou avec la premiere vertebre du COCCIX 3. 
c’eft par ces trous que. paffent les nerfs facrés. 
_ La face fupeérieure & convexe eft fort inégale ; ; on 
apperçoit dans fon milieu cinq apophifes inclinées en. 
arriere , les unes fur les autres ; là premiere eft la 
plus faillante, & la moins épaife : ; les autres dé- 
croiflent en longueur jufqu à la derniere; les qua- 
tre dernieres font terminées par une tête inégale & 
fupérieurement applatie. Entre les bafes des apo- 
phifes épineufes il y a quatre trous couverts d’une 
membrane ligamenteufe ; ils communiquent avec le. 
grand canal ; fur cette face on obferve de chaque. 
côté une rangée. de trous, lefquels répondent aux. 
trous antérieurs par leur nombre & par leur fitua- 
tion, & fonten partie bouchés par des ligaments ; ils 
ne bille ent paffer que des rameaux des paires facrées. 
L’os facrum eft compofé d’une fubftance cellu- 
Li ; recouverte d’une lame offeufe, très-mince ; : 
il eft maintenu avec l'os des ifles par le ligament fa- 
cro-iliaque ; ce ligament eft prefque rond, de la 
grofleur d’une plume à à écrire ; 1} s'attache Cu 
rement à l'angle interne & fupérieur de l'os des ifles ; 
poftérieur eee aux parties latérales de }? extrémité. 
fupérieure des au hifes épineufes de los facrum. 


Le bord antérieur de Os saine pu Bœur n’eft 
pas fi étendu, & ne. préfente fur Les extrêmités. 
aucune tubérofité articulaire, parce qu'il ne con- 
tracte point d’union avec l apophife tran{verfe de la 
derniere vertebre, lombaire ; #1 face fupérieure eft. 
moins convexe que celle du Cheval, fes apophifes 
épineufes moins élevées ; elles font foudées les unes. 
aux autres par leurs extrémités. | 
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Du Coccix. 


LE Coccrx eft cette rangée d'os fufpendue à l’ex- 
trèmité poftérieure de l'os facrum , avec lequel il 
s'articule. | : | 

Il eft pour l'ordinaire compofé de quinze verte- 
bres , qui diminuent en grofleur jufqu’a la derniere, 
& augmentent en longueur jufqu’a la neuvieme , 
d’où elles commencent à décroître. 

La premiere vertebre du coccix a deux apophifes 
tranfverfes très-courtes, une apophife épineufe , & 
un corps qui prélente 1°. antérieurement une face 
cartilagineufe , femblable à celle du corps des ver- 
tebres dorfales , par le moyen de laquelle Île coccix 
eft articulé avec la face carulagineufe de l'extrémité 

oftérieure de l'os facrum, 2°. Poftérieurement une. 
pareille face pour s’uniravec celle de la feconde ver- 
tebre ; on obferve que ce prétendu cartilage eft formé. 
comme les cartilages des vertebres cervicales, dorfales 
& lombaires, de plufieurs couches ligamenteu- 
fes & circulaires, adhérentes à la face poftérieure 
du corps de la premiere vertebre, & à la face 
antérieure de la feconde vertebre , que ces couches 
ligamenteules font plus éloignées les unes des autres, 
à mefure qu’elles approchent du centre , & que ces. 
efpaces font remplis d’une humeur plus ou#moins 
épaifle & limpide. Entre le corps & lapophife épi- 
_neufe il eft un canal de figure triangulaire , continu. 
avec celui de l'os facrum ; ce canal fe prolonge juf-. 
qu'au corps de la cinquieme vertebre. | 7 

La troifieme , quatrieme & cinquieme vertebre. 
coccigienne n'offrent aucune apophite épineufe ; {à. 
bafe des apophifes épineufes qui dans les premieres 
vertebres coccigiennes contribuent à la formation du. 
“çanal , eft ici remplacée par des membranes liga- 
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menteufes. On remarque feulement deux petites 
éminences fituées fupérieurement fur les parties laté- 
sales de ces vertebres ; elles donnent attache aux 
bandes lisgamenteufes. Deux petites éminences fuper- 
ficielles tracées de chaque côté fupérieurement fur 
le bord antérieur & fur le bord poftérieur , femblent 
répondre aux apophifes articulaires des vertebres dor- 
fales ou lombaires, : 


Le Coccix pu Bœur eft ordinairement compofe 
de dix-huit vertebres. Le canal s'étend jufqu’à la 
huirieme vertebre ; les fept premieres ont une apo- 

hife épineufe , & fur les parties latérales quatre apo- 
phifes, deux de chaque côté; elles répondent aux 
apophifes tranfverfes & aux apophifes articulaires. 
antérieures des vertebres lombaires. 


D U BASSIN. 
De Os innomine. 


L’'Os INNomINÉ , ou Os des hanches, eft ce: 
grand os fitué fur les parties latérales de l'os facrum, 
avec lequel 1l forme cette cavité qu’on nomme baïfin ; 
dans l’état d’aaulte, ce n’eft qu'un feul os, quoi- 
qu'onde trouve dans le jeune poulain diftingué de 
chaque côté en trois portions, par un cartilage. 
intermédiaire; lune fupérieure, nommée Os des 
ifles , l’autre poftérieure, qui s'appelle Os ichion, 
& la troifieme antérieure, appellée Pubis. 


L'Os pes 1SLEs reflemble à un vrai triangle, 
dont la bafe eft fupérieure, & le fommet inférieur, 
Sa face externe eft concave & polie, fa face interne 
convexe & remplie d’inégalités du côté de langle « 
poftérieur, fupérieur pour fon union avec l'os facrum:*. 


ur l’extrémité inférieure de cette facé on obferve le 
commencement d’une ligne fémi-circulaire, qui fe 
termine fur la face interne de la branche du pubis ; 
& qui fert à diflinguer le baffin en grand bafin ou 
antérieur , & en péti baflin ou poftérieur. Le bord 
fupérieur cf revêtu d’uné fubftance plutôt ligamen- 
teufe que cartilagineufe ; on y reconnoît une levre 
interne & externe ; pour défigner avec plus d’ exacti- 
tude l’attache des mufcles. oil 

Le bord interne eft fémi-circulaire ; inférieure- 
ment il eft inégal, pour donner attaché au ligamenc 
facro-fciarique antérieur » ligament large, mince, 
qui s’infére d’une autre part à la feconde & troifieme 
apophife tranfverfe de l'os facrum , & qui laiffe une 
ouverture entre lui & le bord interne de l'os des 
ifles, pour le paffage du grand nerf fciatique ; 408 
peut nommer cette ouverture Jleo-facrée. L’angle 
antérieur & fupérieur eft le plus large ; on y remar- 
que quatre éminences , deux fupérieures & deux 
inférieures , qu'on peut diftinguer en crêtes anté- 
rieures ,; & crêtes poftérieures. 

L30 ole inférieur eft creux , revêtu d’un cartilage 
poli, qui contribue à former la partie fupérieure de 
la cavité cotiloide. : 


L’Os Iscurox doit être dibinené en partie anté- 
rieure, nommée Pubis, & poftérieure , qui con- 
fervera Le nom d’os ifchion. 

Le corps de l'os pubis eft intérieurement concaÿe, 
11 préfente extérieurement une tubérofité » d’où naif- 
fent deux branches ; la premiere eft antérieure , elle 
offre fur fon bord antérieur du côté interne, une 
ligne faillante, nommée crête de l'os pubis; & du 
côté externe une tubérofité, qu’on appelle épine de 
Vos pubis; fur fa face externe & inférieure on 
remarque une gouttiere affez profonde; le bord 
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poftérieur de cette branche fait partie du trou ovalé ; 
du côté externe de ce bord il y a une légere creneluré 
pour lè paflage du nerf obturateur ; l’extrêémité de la 
branche antérieure du côté externe eft creufe , un 
cartilage Hiffe la revêt en partie, l'endroit qui en eft 
dépourvu donne attache au ligament inter-articulaire 
du fémur, La feconde branche poftérieure eft inté- 
rieurement concave, éxtérieurement convexe, unié 
par fon bord interne avec celui de la branche poñté- 
rieure de l'os pubis voifin; fon bord externe contri- 
bue à former le bord interne du grand trou ovale ; 
Vextrêémité poftérieure de cette branche donne inté 
rieurement naiffance à une tubérofité ; appellée tubé- 
rofité interne de l'os pubis. : 
L'os ifchion peut fe diflinguér , comme l'os pubis , 
en branches & corps : les branches font au nombre 
de deux ; la premiere antérieure a fes bords conca- 
ves , dont l’interne fait le bord externe du trou ovale, 
& dont lé bord externe a fupérieurement une em- 
preinte ligamenteufe pour lattache du ligament 
facro-fciatique antérieur. Les corps des os ifchions 
ont unis par leur bord interne , leur face interne eft 
concave & polié ; antérieurement ils préfentent fur 
leur face externe une tubérofité peu élevée, pofñté- 
rieurement ils fe féparent pour dégénérer en branches 
poftérieures; de la divifion des branches poftérieu- 
res il réfulte un angle très-obtus, dont les bords 
donnent attache à plufieurs parties de la génération ; 
plus obtus dansla Jument, chez laquelle le grand 
& le petit bain font plus évafés. Des parties latéra- 
les des branches poftérieures naïffent quatre apophi- 
fes , deux antérieures , dont l’une eft interne , l’autre 
externe ; deux pofñtérieures , la premiere interne & 
poftérieure conferve le nom de tubérofité de Fos 
ifchion ; elle donne attache au ligament facro-fcia- 
tique poftérieur , qui s’infére fupérieurement aux der- 
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nieres apophifes tranfverles de l'os facrum ; où il eft 
beaucoup plus large que vers la tubérofité de Los 
ifchion. 

: Dans l'endroit où les deux portions de l'os ifchion 
fe réuniffent avec celle de Pos des ifles , il y a exté- 
rieurement une cavité profonde, arrondie, dans 
laquelle la tête du fémur s'articule ; on lui a donné le 
nom de cavité cotiloide; dans le ffais ou cheval 
pourvu de fés ligaments & cartilages , cette cavité eft 
éncore augmentée d’un fourcil élaftique , de na: 
ture plutôt ligamenteufe que cartilagineufe, dont 
la circonférence eft moindre que celle de la cavité 
offeufe ; elle à une échancrure aflez confidérable, 
qui regarde la partie antérieure & externe du trou 
ovale ; cette échancrure ne paroît pas dans le frais, 
parce qu'un ligament très-fort fupplée au défaur de la 
partie ofeufe ; près de cette échancrure le fond de 
la cavité cotiloide n’a point de cartilage, on y remar- 
que feulement des glandes finoviales , qui environ- 
nent l’attache du ligament inter-articulaire. 

Il n'entre dans la compofition de l'os innominé 
que la fubftance cellulaire, couverte d’une lame 
compaite. 


L'Os pes Hawcnes pu Bœur diffère beaucoup 
de celui du Cheval : 1°. Le petit baflin eft moins 
large & plus petit. 2°. L’angle fupérieur & externe 
eft plus proche des apophifes tranfverfes des verte- 
bres lombaires , & il eft terminé par une crête qui 
Pembrafle entierement, 3°. L’angle fupérieur & in- 
terne eft plus incliné en arriere, par conféquent 
moins éloigné de cette tubérofité tranchante qui fe 
trouve au-deffus de la cavité cotiloïde , & qui donne 
attache au ligament facro-fciatique antérieur. 4°. La 
fimphife des os pubis eft terminée antérieurement 
par une éminence qu'on nomme l’épine des os pubis: 
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tant fur la face interne que fur la face externe de la 
fimphife des os pubis, on voit deux tubérofités , 
Vinterne vis-à-vis l’externe. 5°. De l'union des corps 
dés os ifchions il réfulte une cavité oblongüe, rele- 
vée de bas en haut, & de devant en arriere. 6°. Les 
branches poftérieures de chaque os ifchion ne font 
terminées que par deux tubérofités, dont l’une eft 
fupérieure; celle-là donne attache au ligament facro- 
fciatique poftérieur , l’autre eft externe & plus confi- 
dérable. 7°.L/efpace compris entre les branches pofté- 
rieures de los ifchion, offre un angle moins obtus, 


DÉ‘ LA POITRINE 
Des Côtes. 


_ Les CôrTes font les os qui forment les parties 
latérales de la poitrine ; on en compte ordinairement 
dix-huit de chaque côté, huit vraies & dix faufles. 
On nomme vraies côtes, celles qui s’articulent au 
fternum., à l’aide d’un cartilage qui leur permer un 
mouvement fenfible ; faufles côtes, celles qui ne. 
vont pas au fternum. | 

Les côtes ont une figure fémi-circulaire , les anté- 
rieures font moins courbées que les poftérieures , elles 
font torfes dans leur longueur , fur-tout les douze der- 
nieres , d’où 1l arrive , qu'étant mifes fur un plan hori- 
zontal, une des extrémités .paroît fléchie à contrefens. 

Le corps de chaque vertebre eft applau, & plus 
ou moins courbé ; fa face externe eit convexe, fa 
face interne concave , fon bord antérieur tranchant, 
fon bord poftérieur arrondi ; lun & l’autre bord fe 
divifent en levre interne & levre externe. Sur la face 
interne du bord poftérieur des dernieres vraies côtes 
il y a une gouttiere fuperficielle , qui loge les nerfs 
& les vaifleaux intercoftaux ; fupérieurement fur la 
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Face externe on remarque une tubérofité plus proche 
de l’extrêmité fupérieure des premieres côtes que de 
celle des dernieres faufles côtes ; toutes ces rubérofités, 
avec ka colonne épiniere, forment un angle aigu. 

Les extrêémutés des côtes font plus larges que le 
corps , fur-tout l’extrèmité inférieure, où lon voit 
une petite foffette deftinée à recevoir l'extrémité du 
cartilage qui lunit avec le flernum ; l'extrémité fupé- 
rieure fe termine par une tête, fur laquelle on 
obferve deux petites facettes articulaires , recouvertes 
d’un cartilage poli, & féparées l’une de l’autre par 
une petite éminence angulaire. 

La parue la plus fupérieure & la plus large de 
l'extrémité fupérieure de la côte, à quelque diftance 
de la tête, porte une facette cartilagineufe circu- 
laire & un peu cave, qui s'articule avec la facerre 
articulaire de l’apophile tranfverle de chaque verte- 
bre dorfale. | 

Les facettes articulaires de fa tête de la côte font 
chacune renfermées dans une capfule ligamenteufe, 
avec une facette du corps des vertebres dorfales ; Les 
capfules s’attachent aux bords de l’une & l’autre face 
articulaire, Wat. 

La facette articulaire de la côte , articulée avec 
lapophife tranfverfe a une capfule ligamenteufe. 

Les côtes peuvent être portées en devant, en 
arriere , très-difficilement en bas. 

Les huit cartilages qui uniflent Îes côtes avec le 
fternum, font fupérieurement reçus dans la cavité 
des extrêmités inférieures des vraies côtes, où ils 
font foudés , tandis qu’inférieurement ils font logés 
dans des cavités fituées fur les parties latérales du 
fternum ; l'extrémité inférieure de ces cartilages eft 
taillée en angle, pour s’ajufter à la figure de la 
cavité articulaire du fternum; ils font mobiles dans 
ces cavités. 
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Pluficurs ligaments , qui couvrentles faces irniternés 
& externes du fternum, fortifient cette articulation. 

Le prémier & le fecond de ces cartilages font fort 
courts ; l’accroifflement des cartilages des vraies côtes 
eft confidérable , dépuis le premier cartilage jufqu’au 
dernier ; qui eft le plus long de tous ; fupérieurement 
ils fe courbent, & fe portent antérieurement au 
flernum ; leur articulation avec le fternum ne leur 
permet qu'un mouvement en devant & en arriere: 

Les cartilages des faufles côtes fe réfléchiffent en 
defcendant vers le cartilage de la derniere dés vraies 
côtes , avec lequel le premier cartilage des faufles 
côtes s’unit ; les autres cartilages des faufles côtes 
s’uniffent entr'eux vers leurs extrémités: cette union 
fe fait par des facettes qui leur permettent quelque 
mouvement. | $ 

Il eft ordinaire de voir les cartilages des côtes 
ofüfiés | fur-tout ceux des vraies, lorfque l'animal 
a pañlé quinze ans. Lorfqu'on réfléchira fur la 
ftruure dés côtes, leur direction oblique , on fera 
forcé de convenir que leur mouvement en devant 
doit augmenter la capacité de la poitrine , au con- 
traire leur mouvement en arriere la diminuer. C'eft ici 
qu'on eft bien éloigné d’avoir recours à la figure 
torfe , que plufieurs ont fait prendre aux cartilages 
pendant linfpiration , & au mouvement de demi- 
rotation de la tête de la côte fur le corps de la ver- 
tebre , pour expliquer le méchanifme de l'expiration, 
& celui de linfpiration. | 

La premiere vraie côte fe diftingue des autres, 
1°. par ce qu’elle eft de toutes les côtes la plus courte, 
la plus large à fon extrêmité inférieure ; fa tête s’ar- 
ticule avec le corps de la dermiére vertebre cervicale, 
& celui de la premiere dorfale. 

On peut diftinguer la feconde côte, 1°. parce 
qu'elle eft moins courbe qu'aucune côte, 2°. Par ce 
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qu’elle eft la plus courte des côtes après la premiere. 
| Les fix dernieres vraies côtes ne différent que par 
_ leur longueur & leur courbure, d’autant plus confi- 
dérables qu’elles approchent de la premiere des 
faufles côtes. Les cinq premieres fauffes côtes font les 
plus grandes & les plus courbées. De toutes les 
fauffes côtes les cinq dernieres font moins courbées & 
plus courtes. Il n’y a point de côtes flottantes , elles 
s’uniffent entr'elles à laide de leurs cartilages, & le 
mouvement dont elles jouiflent eft très-fenfible, 


Le Bœur n’a ordinairement que treize côtes de 
chaque côté, huit vraies , & cinq faufles. Les cinq 
dernieres vraies côtes ont le corps, & particuliere- 
ment l'extrémité inférieure, trés-large. Les vraies 
côtes font moins courbes que les faufles côtes ; la 

 fixieme , feptieme & huitieme des vraies côtes, & 
la premiere des fauffes côtes , font les plus longues. 

On voit par cette ftructure que l’efpace compris 
æntre la derniere des faufles côtes & la crête de l'os 
des ifles, doit être plus confidérable dans le Bœuf que 
dans le Cheval ; peut-être pour facilicer l'extenfion 
de [a panfe. 

Le Sternum. 


_ Le SrERNuM eft cet os compofé de plufeurs por- 
tions , fitué à la partie inférieure de la poitrine, 
entre les extrémités cartilagineufes des vraies côtes. 

Pour l'ordinaire on trouve le fternum du Poulain, 
& même de l'adulte , compofé de huit pieces, dont 
la derniere weft qu’une appéndice cartilagineule , de 
figuré fémi-circulaire à fon extrémité poftérieure. 
On peur Confidérer dans le fternum trois bords & 
trois faces , donc deux font externes ou latérales , 
divifées par le bord inférieur entierement cartilagi- 
neux, qui forme avec les faces externes un angle 
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aigu ; cet angle fe perd fur la piece offeufe du {ter 
num, quireçoit le cartilage de la fixieme vraie 
COR . | | 

Sur chaque bord latéral on obferve huit petites 
cavités angulaires, revêtues d’un cartilage poli ; 
elles reçoivent les extrêmités cartilagineufes des vraies 
côtes ; la premiere cavité antérieure eff la plus éten- 
due, & propre à la premiere piece offeufe , tandis 
que les autres cavités {ont formées par le concours de 
deux pieces offeufes. La derniere piece offeufe a 
deux cavités qui lui appartiennent, pour recevoir les 
cartilages des deux dernieres vraies côtes. 

Sa face interne eft applatie, antérieurement plus 
étroite que poftérieurement ; fon extrêmité antérieure 
eft tranchante , angulaire & cartilagineufe ; elle ne 
paroit être que la continuation de l’angle inférieur du 
fternum. ou , 4 4 Pue | 

La fubftance du fternum eft fpongieufe , & cou- 


verte d’une lame aflez mince de matiere compacte. 


Le Srernum pu Bœur eft compof£ de fept pie- 
ces offeufes , fa face inférieure & externe eft appla- 
tie, & légerement concave dans toute fa longueur , 

excepté la premiere piece offeule, dont la face ex- 
terne eft un peu tranchante & angulaire. | 

La face interne & la face externe du fternum fon 
plus larges & plus polies que celles du fternum du 
Cheval ; ileft encore plus mince, par conféquent 
contient moins de fubftance fpongieufe. La der- 
niere piece du fternum eft offeufe, fa figure appro- 
che de celle de deux triangles oppolés par leur fom- 
met ; la bafe du triangle antérieur eft unie avec le 
bord poftérieur dela fixieme piece offeufe ; la bafe 
du triangle poftérieur eft cartilagineufe, 
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DES EXTRÉMITÉS ANTÉRIEURES. 


DES:0MOPLATES. 


Les OmopLaTes font deux os larges, minces, 
triangulaires , fitués antérieurement fur les parties 
latérales de la poitrine , la bafe en haut, la pointe 
ou langle inférieur en bas. La face externe de 
Yomoplate eft concave ; de cette face, près de la 
bafe a lomoplate , s’éleve une grande apophife, peu 
faillante à fon origine & vers l'angle inférieur ; cette 
éminence, qu'il a plu de nommer épine, divife 
cette face en deux cavités , dont l’une antérieure & 
la plus petite fe nomme fofle anti-épineufe, l’autre 
eft poftérieure, qu’on appelle poft-épineufe. 

L'extrêémité fupérieure de cette apophife donne 
naiflance à une petite éminence , qui {e perd dans 
le bord fupérieur de l’omoplate. 

La face interne de l’omoplate eft fupérieurement 
convexe , inférieurement concave. 

Le bord antérieur eft tranchant, inégal , & ter- 
miné inférieurement par une tubérofiré qu’on appelle 
mal-à-propos bec coracoïde ; le bord poftérieur eft 
plus long , & rerminé fupérieurement par une émi- 
nence longue, plate & polie. On peut diftinguer 
dans chacun de ces bords une levre interne & une 
levre externe ; le bord fupérieur , le plus court des 
trois bords , eft {émi-circulaire; il donne attache à 
un cartilage très-large, qui s'étend depuis l'angle 
antérieur jufqu’a l'angle poftérieur. Ces deux an- 
gles n’ont rien de remarquable. L’angle inférieur 
offre une cavité articulaire , revêtue d’un cartilage 
poli ; elle eft peu profonde , & approchant de la 
figure ovale ; on la nomme cavité glénoidale de 
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l’omoplate ; fa fubftance eft"pour la plus grande 
artie compacte, excepté l'angle inférieur, qui 
admet beaucoup de tiflu fpongieux, recouvert d’une 
Jaime compaéte. | | 


L'OmopraTe pu Bœur forme un triangle plus 
régulier que celui du Cheval. | 

L'extrêmité inférieure eft dès fon origine” très- 
faillante ; l'angle antérieur & fupérieur , l'angle pof- 
térieur & fupérieur font aigus, & ne préfentent 
aucunes inégalités. Le bord fupérieur eft droit, le 
bord antérieur eft inférieurement terminé par une 
tubérofité peu faillante , & proche de la cavité glé- 
noïde ; fa face interne eft très. peu concave. 


DE L'HUMERUS. 


L'Humerus eft cet os long , fitué entre l’omos 
plate & le cubitus.$Son corps, ou fa partie moyenne , 
donne inférieurement naiffance à une apophife con- 
fidérable,qui fe porte du côté externe, & qui préfente 
avant que de fe perdre fur la face externe de la gout- 
tiere externe, une empreinte mufculeufe , fort iné- 
gale , & recourbée en dedans ; poftérieurement der-. 
riere cetteapophife eft une dépreflion profonde & obli- 
que, qui fait paroître cette partie comme torfe. Sur le. 
bord interne du corps de l’humerus, vis-à-vis de l’ems 
-preinte mufculeufe de la grande apophife, on obferve 
‘une empreinte mufculaire plus petite; antérieurement: 
la face fupérieure du corps eft beaucoup plus large 
que fa face inférieure. L'extrêmité fupérieure préfente 
antérieurement trois éminences, & deux cavités , 
couvertes d'un cartilage poli ; ces émineces & ces. 
cavités forment deux couliffes ou gouttieres , dont 
Vexterne eft la plus large ; elles logent des tendons. 
La partie poftérieure de la face externe de la gout- 
tiere externe offre une tubérofité qu’on peut nommer 


@ Es Oise : of 
-tubérofiré de la tête de Phumerus ; derriere certe 
elpece de poulie eft placée la tête de l’humerus, qui 
repréfente le tiers d’un globe, couvert d’un carti- 
lage pol : ; entre la tête & la poulie il y à une petite 
le. où l’on rencontre des glandes finoviales. 

. L’extrémité inférieure eft antérieurement & inté- 
Tieurement applatie, poftérieurement creufée par 
une fofle confidérable , approchant de la figure 
triangulaire ; extérieurement concave; elle eft ter- 
minée en devant par une éminence qui préfente deux 
foflettes, une interne & l’autre externe, plus petite ; 
les éminences qui forment le bord externe de lune 
& le bord interne de l’autre, portent le nom de 
condiles ; ils font l’un & l’autre revêtus de cartilage ; 
le condile i interne eft plus confidérable que l’externe ; 
ils font reçus, ainfi que l’éminence moyenne qui 
lépare les deux fofettes, dans des cavités arriculai- 


res, tracées fur l'extrémité fupérieure du cubitus. 


La face externe d’un condile & la face interne de 
l’autre, eft inégale, foit pour Pattache du liga- 
ment capfulaire, qui environne cette extrémité, foit 
pour les deux ligaments latéraux, ligaments très- 
forts , fitués fur le côté interne & fur le côté externe. 
du ligament capfulaire ; ils s'atrachent aux faces 
externes des condiles del’humerus , & auxtubérofités 
fupérieures du cubitus. La grande foffette interne fe 
continue en arriere, & fe termine dans a cavité trian- 
gulaire , dont les bords font formés par la continua- 
tion des condiles ; la partie poftérieure de cette fof- 
fette reçoit la face articulaire de l’apophife olecra- 
ne, dont une portion fe loge dans la fofle triangulaire. 

Le corps de cet os eft creux dans fa longueur 510€ 
contient. une fubftance reticulaife qui (ou la 
moëlle ; fes extrémités font cellulaires, & couvertes 
d’une lame compalte , beaucoup moins épaiffe que 
fur fon cor ps. On remarque aux extrémités plufieurs 
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petits trous pour le paflage des vaifleaux ; antérieu- 
rement au-deflous de la poulie on -en voir trois ou 
quatre plus grands , & un pouce & demi au-deflous 
de l'empreinte mufculeufe interne il s’en rencontre 
un beaucoup plus confidérable. 

Cet os s'articule fupérieurement avec lomoplate , 
de façon qu'il peut fe mouvoir en tout fens dans la 
cavité glénoide de l’omoplate inférieurement avec le 
cubitus , de maniere que ces deux os ne peuvent fe 
fléchir & s'étendre que Pun fur l'autre, à caufe de 
leur mutuelle réception. L’articulation de lhumerus 
avec l’omoplate eft environnée d’une capfule qui s’at- 
tache d’une part autour de la cavité glénoide, de 
Vautre au bord de la tête de l’humerus ; elle eff 
interrompue, pour le paffage du tendon, du mul- 
cle coraco-radial, qui pafñle dans une gourtiere 
fuperficielle , placée entre la tubérofité de la tête 
de l’humerus, & la tête même de l’humerus. 

+ 

L'Humerus pu Bœeur ne reflemble pas abfolu- 
ment à celui du Cheval ; 1°. fon corps eft de figure 
prefque cylindrique, gros en haut & applati en bas, 
qui ne préfente ni apophife ni cavité , excepté deux 
empreintes muiculeufes au-deffous des tubérofités 
qui tiennent lieu de poulie. 2°. Le bord interne de 
l'extrémité fupérieure a une gouttiere pour le paflage 
du tendon du muicle coraco-radial , fituée entre 
deux petites éminences internes , qu’on nomme pett- 
tes tubérofités internes, afin de les diflinguer de la 
grande tubérofité externe placée devant la tête de 
l'humerus , plus fphérique que la tête de l’humerus du 
Cheval. 3°. La face interne du condile interne , & 
la face externe du condile externe font très-relevées ; 
la cavité qui reçoit l’olcerane eft beaucoup plus 
évafée. 4°. L’humerus confidéré de profil, a la 


figure d’une S. 
D U 


DES OS 97 


DU CUBITUS. 


Le Cusrrus eff l'os le plus long des extrémités, 
placé entre l’'humerüs & le carpe, plus gros en haut 
qu'en bas. 

Son corps eft antérieurement convexe, poftérieu- 
rement applati & un peu concave; fon extrémité 
fupérieure eft grofle , & rerminée par une tête fupé- 
rieurement applatie, où l’on obferve deux petites 
éminences & trois cavités , proportionnées à La gran- 
deur des éminences qui forment la poulie inférieure: 
de l’humerus ; ces cavités portent en général le nom 
de cavités figmoides ; fur la face interne & la face. 
externe de la tête il y a deux tubérofités qui donnent 
attache aux ligaments latéraux ; antérieurement , au- 
deflous du bord de la cavité interne de la tête, on. 
voit une empreinte ligamenteufe très-confidérable, 

De deux éminences qui divifent les cavités de la. 
tête, l’externe eft la plus élevée ; elle s’avance fur Ja. 
partie moyenne & antérieure de la tête, où elle fe. 
termine, & prend le nom d’apophife coronoïde. 

L'extrémité fupérieure donne poftérieurement une- 
éminence appellée olecrane , chargée d’impreffions 
mufculaires., continue. à la face poftérieure du corps 
de cet os, & terminée en arriere par une pointe 
moufle ; inférieurement fur la partie antérieure de 
cette apophife , ily a une-échancrure confidérable ;. 
qui fe confond avec: la cavité figmoide ; elle eft 
füpérieurement couverte de cartilage , pour s’articu- 
ler avec l’extrêmité inférieure.de l’humerus. 

L'extrémité inférieure du cubitus eft large, con-. 
vexe en devant, concave en arriere ; fa face ante- 
rieure a trois éminences &. deux ne » pour le- 
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paflage des tendons ; l'éminénce interne eft la plus 
 confidérable. : 

Chaque face latérale de cette extrémité a une 
tubérofité , où s’infére un des ligaments latéraux ; 
fur fa face poftérieure, du côté externe , on voit une 
petite éminence pour Pattache d’un court hgament 
qui s’infére à l'os hors de rang. Sa face one pré- 
fente antérieurement deux cavités fuperficielles , qui 
reçoivent les éminences des os de la premiere rangée 
du carpe, & deux éminences oblongues & revêtues 
d’un cartilage, de même que les cavités; ces deux 
éminences font reçues dans les cavités de la premiere 
rangée des os du carpe; le bord poftérieur de lémi- 
nence externe eft terminé par une cavité qui fert à 
loger une éminence d’un des os du carpe. 

Le cubitus ne peut fupérieurement & inférieure- 
ment que s'étendre & fe fléchir , foit fur l'humerus, 
foit fur le carpe; fon articulation fupérieure eft 
maintenue 1°. par un ligament caplulaire , attaché 
autour de l'extrémité inférieure de lhumerus, & 
autour de la cavité figmoïde ; 2°. par deux ligaments 
latéraux, ln ete ; l'autre interne, dont les 
fibres font ramafées fur la face interne du condile 
interne , auquel elles adhérent fortement, & de-là 
vont en s ’épanouiffant s’atracher à la tubérofité fupé- 
rieure du cubitus. ê 

Son articulation inférieure eft foutenue 1°. par un 
ligament capfulaire , attaché autour de l’extrêémite 
inférieure du cubitus , & de l’extrêmité fupérieure 
de la premiere rangée du carpe; 2°. par deux liga- 
ments latéraux , qui s’inférent à la tubérofité interne 
& à la tubérofité externe de l'extrémité inférieure du 
cubitus, à la face latérale, foit externe, foit in- 
terne, du carpe , & aux l’extrêmités fupérieures des 
OS Épineux du canon. 

Le corps de cer os eft creux aie fa longueur , fa 
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fubftance compaéte eft beaucoup plus confidérable 

ue celle des extrémités, où il y a beaucoup de 
fubftance cellulaire, 


L’Avanr-Bras pu Bœeur differe eflentiellement 
de celui du Cheval; il eft compofé de deux os, l’un 
antérieur , nommé radius; l’autre poftérieur , ap- 
pellé cubitus. Si le corps du cubitus étoit uni au 
corps du radius , de façon qu'il n’en réfuitât qu’un 
feul os, on auroit un os prefque femblable au cubi- 
tus du Cheval. | 

Le corps du cubitus, fitué poftérieurement fur Le 
bord externe du radius , eft triangulaire & adhé- 
rent au corps du radius ; fon extrémité fupérieure 
eft terminée par l’apophife olécrane , moins faillante 
en arriere, moins concave en devant que celle du 
Cheval, & logée pour la plus grande partie dans la 
cavité triangulaire de l’humerus ; fon extrêmité infé- 
rieure forme une éminence articulaire que reçoit le 
grand os cunéiforme. 

Le radius a le corps convexeen devant , concave 
en arriere, & beaucoup plus gros que celui du cubitus ; 
fon extrêmité inférieure eft plus large que fon extré- 
mité fupérieure ; d’ailleurs il reflemble beaucou 
au cubitus du Cheval, privé de fon apophife olé- 
crane. 1] faut remarquer que poftérieurement , au- 
deflous de la tête du cubitus du Cheval, & de la 
tête du radius du Bœuf, il y a une fente formée, 
dans le Bœuf, par la face antérieure de lextrémité 
fupérieure du cubitus & la face poftérieure de l’ex- 
trémité fupérieure du radius ; dans le Cheval , par 
l'extrémité inférieure de l’apophife olecrane , & la 
face poftérieure de l'extrémité fupérieure du cubitus. 
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DU CARPE, 


Le Carpe eft Compolé de fept os, dont fix font 
difpolés en deux rangées, l’une au-deffus de l’autre. 

La premiere rangée eft compolfée de trois os, aux- 
quels on peut ajoûter un quatrieme os hors de rang , 
placée fur le troifieme os ; chacun de ces os a fix 
faces : la premiere interne , la feconde externe, la 
troifieme fupérieure , la quatrieme inférieure , la 
cinquieme antérieure, la fixieme eft poftérieure. 


De lOs Naviculaire. 


Le PREMIER Os de la premiere rangée du côté 
interne, s'appelle Os raviculaire, quoiqu'il ne ref. 
femble pas beaucoup à une nacelle. 

Sa facette fupérieure antérieurement a une émi- 
nence reçue dans la cavité interne de l’extrêmité 
inférieure du cubitus , & poftérieurement une cavité 
qui reçoit l’'éminence interne du cubitus; fa face 
inférieure eft légerement convexe , & articulée avec 
la face fupérieure du grand os & de l'os lunaire ; fa 
face interne eft inégale, & donne attache au liga- 
ment latéral; fa face extérne a deux facettes, l’une 
fupérieure , l’autre inférieure, qui s'articule avec la 
face externe du premier os cunéiforme ; fa face anté- 
rieure eft convexe ; fa face poftérieure offre deux 
petites tubérofités , où s’attachent dés ligaments , 
fupérieurement une partie du ligament capiulaire du 
cubitus, inférieurement une portion du ligament cap- 
fulaire de la feconde rangée du carpe, latéralement 


‘un ligament oblique , qui s’infére poftérieurement 


au bord interne de l'extrémité inférieure du cubitus. 
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Du grand Os cunéiformes 


‘ : 

LE seconD Os de la premiere rangée , nommé 
grand Os cunéiforme, a fa face antérieure triangu- 
“aire, convexe en devant, & concave en arriere, 
Chaque face latérale, malgré fes facettes articulaires, 
offre des inégalités où s’inférent des ligaments qui 
s’attachent à la face oppofée de los voifin; fa face 
poftérieure eft oblongue ; convexe en devant, con- 
cave enarriere , & s'articule avec le grand os; fa 
face antérieure eft plus large que la poftérieure, & 
un peu concave. 


Du peut Os cunerforme. 


LE TRoOISIEME Os de la premiere rangée, appellé 
petit Os cunéiforme , a fa face fupérieure concave, qui 
s'articule avec l’éminence externe de l’extrémité infe- 
rieure du cubitus ; fa face inférieure eft concave, 
elle reçoit la face convexe de l'os lunaire; fa face 
interne eft inégale, elle donne attache au ligament 
latéral ; fa face externe a deux facettes articulaires , 
qui s’articulent avec deux femblables facettes du 
grand os cunéiforme; entre cés deux facettes on voit 
une empreinte ligamenteufe, pour un ligament qui 
l'unit avec la face oppofée du grand os cunéiforme. 

Sa face antérieure eft convexe ; fa face poftérieure 
eft concave ; elle reçoit la facerte articulaire de los 
hors de rang. | 


De l'Os hors ". rang, 


LE QUATRIEME Os, qu'on appelle Os hors de 
rang, eft d’une figure ovale ; fa face antérieure pré- 
lente deux facettes cartilagineufes , l’une fupérieure 


°? 
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concave, qui s'articule avec le bord externe de l’ex- 

trêémité inférieure du cubitus; l’autre inférieure con- 

vexe, qui s'articule avec le petit os cunéiforme; . 
éntre ces deux faces 1l y a un fort ligament, qui 

unit fupérieurement cet os avec la face interne du 

grand os cunéiforme , & la face poftérieure du 

petit os cunéiforme, fa face poftérieure eft étroite 

& inégale ; fa face interne eft très-large, concave ; 

elle forme avec la face poftérieure de la premiere & 
feconde rangée une gouttiere profonde, qui loge 

plufieurs tendons de l'extrémité inférieure de Ia 

jambe antérieure. La face externe eft convexe & 

inégale ; la face fupérieure a une empreinte liga- 

menteufe, pour l’attache d’un ligament qui s’infére 

poftérieurement au bord externe de l’extrêmité infé- 

* rieure du cubitus; cet os n’a proprement de face 

que l’interne & l'externe , les autres peuvent être 

regardes comme bords. 


De l'Os lunaire. 


LE ciNQUIEME Os du Carpe, ou le premier os 
de la feconde rangée du côté interne, porte le nom 
de Lunaire ; fa face fupérieure eft convexe, &sar- : 
ticule avec l'os naviculaire ; fa face inférieure légé- 
rement concave, reçoit la tête de los épineux 
interne du canon ; fa face antérieure eft convexe ; fa 
face poftérieure eft convexe & inégale ; fa face in- 
terne eft inégale, & donne attache au ligament laté- : 
ral ; fa face externe $’articule avec le grand os, &a 
poftérieurement une empreinte ligamenteufe , pour 
un ligament qui s’attache d’une autre part à la face 
oppofée du grand os. | 


Du grand Os. 


Le six1emE Os appelle grand Os , parce qu'il 
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eft le plus grand des os qui compofent le carpe ; fa 
face fupérieure la plus large préfente antérieurement 
deux cavités articulaires , qui reçoivent une partie 
de la face inférieure de l’os naviculaire , & du grand 
_ os cunéiforme ; poftérieurement forme une éminence 
logée dans une cavité de la face inférieure du grand 
os cunéiforme ; fa face inférieure eft applatie, & 
articulée avec l’extrêmité fupérieure du canon, & la 
partie antérieure de la tête de l'os épineux interne du 
canon; fa face antérieure la plus longue eft convexe; fa 
face poftérieure eft convexe & inégale , elle donne at- 
tache à une portion du ligament capfulaire. Sa face 
interne s'articule antérieurement avec l'os lunaire, & 
poftérieurement donne attache à un ligament qui 
Punit avec cet os ; fa face externe prélente antérieu- 
rement une facette articulaire pour l'os pyramidal, 
& poftérieurement une empreinte ligamenteule, pour 
Finfertion d’un ligament. 

Li 


De lOs pyramidal, 


LE septiemE Os du Carpe, nommé Os pyras 
midal, a la figure d’une pyramide fort irréguliere, 
dont la bafe feroit fituée antérieurement , la pointe 
poftérieurement. Sa face fupérieure eft convexe , & 
reçue dans la face interne du petit os cunéiforme ; fa 
face inférieure convexe, reçue dans une cavité tra- 
.<ée fur la tête de l’os épineux externe du canon & 
ur le bord externe de la tête du canon; fa face 
interne eft antérieurement articulée avec le grand os, 
poftérieurement inégale, pour lattache d’un liga- 
ment qui s’infére à la face externe du grand os ; fa 
face antérieure eft convexe ; fa face poftérieure, la 
plus petite, eft aufli convexe, & donne attache au 
ligament capfulaire inférieur, : 

G4 


de CS TEE MIRE | 
: Tous les os qui compofent le carpe font formés 

d’une fubitance cellulaire ; couverte d’une lamé 
offeufe très-mince. | 

La preiniere rangée des os du carpe pett s’éten- 
“dre & fe fléchir fur l'extrémité inférieure du cubitus; 
de même la feconde rangée des os du carpe fur le 
canon & les os épineux du canon. | 

On compte trois ligaments capfulaires pour les 
articulations du carpe. Le premier , qui environné 
l'extrémité inférieure du cubitus , & le bord fupérieur 
de la circoñférence de la premiere rangée des os du 
carpe. Le fecond ligament capfulaire environne le 
bord inférieur de la circonférence des trois premiers 
os de la premiere rangée ; & le bord fupérieur de la 
circonférence de la feconde rangée des os du carpe, 
Enfin le troifiemé ligament capfulaire s'attache au 
bord inférieur de la circonférénce des os du carpe, & 
au bord de l’extrêmité fupérieure du canon & des os 
épinèux du canon. Ces trois ligaments capfulaires 
font fortifiés par des bandes ligamenteufes , qui 
s’éténdent fur la face antérieure & la face poftérieure 
du carpe, depuis le cubitus jufqu’au canon. , 

Ces os font fortement maïntenus entr’eux dans 
teur fituation par de petits ligaments internes. 


Les Os pu Carre pu Bœur ne font qu'au 
nombre de fix, difpofés en deux rangées: la rangée 
fupérieure en contient quatre, dont le premier du 
côté interne fe nomme Os naviculaire ; le fecond ; 
Os lunaire ; le troifieme, Os cunéiforme ; le qua- 
trieme , Os hors de rang. La rangée inférieure n’eft 
formée que de deux os ; le premier appellé grand 
os ; le fecond , triangulaire. | | | 

La face fupérieure de la premiere rangée offre 
trois cavités diftinguées partrois éminences ; fa face 
inférieure eft concave, elle reçoit les os de la feconde 


| 


1 
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rangée; fa face antérieure eft convexe; fa face 
poftérieure eft concave ; fa face interne eft convexe, 
inégale, pour lattache du ligament latéral; fa 
face externe éft concave , elle s'articule avec l’extré- 
mité inférieure du cubitus. La feconde rangée eft 
convexe fupérieurement , inférieurement applatie ; 
cette rangée eft fortement umie avec lextrêémité 
fupérieure du métacarpe, par un ligament qui s’in- 
fére poftérieurement entre les deux os du carpe & 
Péchancrure poftérieure de l’extrêémité fupérieure du 
métacarpe, 


D'U GLNON. 


LE Canon eft compofé de trois os, placés entre 
le carpe & le pâturon; celui qui eft fituéau milieu 
des trois , conferve le nom de canon; il eft le feul 
qui s’étend depuis le carpe jufqu’au pâturon. 

Le canon a fon corps antérieurement convexe, 
poftérieurement applari ; fupérieurement fur fa face 
poftérieure on remarque un trou; il donne pañlage 
à une artere & à une veine , qui vont fe ramiñer dans 
la fubftance cellulaire de los ; poftérieurement on 
voit , tant fur le bord interne de l’extrêmité fupé- 
rieure du corps du canon, que furle bord externe, 
un enfoncement pour loger les deux o$ épineux 3 
l'extrémité fupérieure du canon eft antérieurement 
convexe , & remplie d’inégalités , pour l’attache de 
plufieurs ligaments & tendons ; fon bord interne & 
fon bord externe fe trouvent échancrés, pour rece- 
voir la tête des os épineux ; fa face poftérieure eft 
plus écroite que l’antérieure , & légérement convexe. 
… L’extrémité inférieure préfente une poulie ; Pémi- 
nence mitoyenne de cette poulie eft plus relevée que 
les deux éminences latérales. On obferve fur la par- 
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tie antérieure de la face externe, & fur la partié 
poftérieure de la face interne de cette extrémité , des 
empreintes ligamenteules, qui fervent d'attache à 
deux ligaments latéraux; chacun de ces ligaments 
eft plus large inférieurement que fupérieurement, 
c’eft-à-dire, que fes fibres font ramaflées fur la face 
externe de la poulie , & s’épanouiffent fur les parties 
latérales de l'extrémité fupérieure du pâturon ; ces 
ligaments recouvrent une partie du ligament capfu- 
laire, qui s'attache au bord de lextrêmité inférieure 
du canon, & au bord fupérieur du pâturon. 


Des Os épineux du Canon. 


Les Os ÉpINEUx pu CANON, font deux os fitués 
poftérieurement fur le bord interne & fur le bord 
externe du canon , de la même figure & même gran- 
deur. | s 

Chacun des os épineux a le corps grêle, ainfi que 
lextrêmité inférieure, plus mince , & terminée par 
une petite tubérofité. 

Son extrêmité fupérieure préfente deux facettes 
‘articuläires , l’une fupérieure, qui s'articule avec la 
feconde rangée du carpe ; autre latérale, reçue 
dans léchancrure de l’extrêmité fupérieure du eanon. 
Sa face latérale oppolfée à celle qui porte la facette 
articulaire , a des inégalités pour l’attache du grand” 
ligament latéral & du ligament capfulaire ; ils 
s'articulent fupérieurement avec le carpe, comme 
la premiere rangée des os du carpe avec le cubi- 
tus ; latéralement 1ls font unis avec le canon, fans 
jouir d'aucun mouvement fur cet os. Le grand liga- 
ment poftérieur du canon $’infére fupérieurement à la 
face poftérieure de la feconde rangée du carpe, & 
de l’extrêémité fupérieure du canon; il occupe toute 
la face poitérieure du canon, compris entre les deux 


à 
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os épineux, auxquels 1l s'attache ; parvenu vers le 
tiers du canon, il fe divife en deux portions; cha- 
que portion en s’épanouiffant s’infére au bord de l’ex- 
trêémité inférieure du canon, au bord d’un des os 
triangulaires , & au bord de l'extrémité fupérieure 
du pâturon. 


DU PATURON. 


LE Parurox eft cet os fitué entre le canon &l’os 
de la couronne , beaucoup plus court que le canon, 
mais auf large. Son corps eft antérieurement con- 
vexe , poftérieurement concave. 

Son extrémité fupérieure eft terminée par trois 
# cavités , qui reçoivent les tfois éminences de la pou- 

lie du canon, & par deux éminences qui font 

reçues dans les deux cavités de la même poulie; fes 
faces latérales font inégales , pour l’attache des liga- 
ments latéraux & du ligament capfulaire. 

L’extrémité inférieure du pâturon préfente une 
empreinte ligamenteufe pour chaque face latérale, 
où s'attache un ligament très-fort , qui* s’épa- 
nouit fur la face latérale & antérieure de l'os de la 
couronne ; cette extrêmité fe termine par deux émi- 
nences féparées l’une de l’autre par une cavité fuper- 
ficielle ; elles font couvertes, comme la cavité, 
d’un cartilage poli ; ces deux éminences font reçues 
dans deux cavités tracées fur l'extrémité fupérieure 
de la couronne , tandis que la cavité reçoit l’émi- 
nence de lextrêémité fupérieure de la couronne. 
_ Le ligament poftérieur du pâturon s'attache fupé- 
rieurement au bord inférieur des os triangulaires ; & 
à la face poitérieure du pâturon; à mefure qu'il 
approche de l’extrèmité inférieure du pâturon, il fe 
retrécit , enfuite il s’épanouit avant que de fe termi- 
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ner au bord poftérieur de l’extrêmité fupérieure de Ià 
couronne , auquel il s’infére. | 


Des petits Os trangulaires. 


Les peTiTrs Os TRIANGULAIRES font au nom- 
bre de deux , placés poftérieurement entre le canon 
& le pâturon. 

Chacun de ces os a 1°. une face antérieure , con- 
cave, & revêtue d’un cartilage. 2°, Une face poité- 
rieure concave & couverte de cartilage ; 3°. un bord 
inférieur , où l'on remarque , ainfi que fur l'angle 
externe, une empreinte ligamenteufe , qui donne 
attache à un ligament affez large , lequel va s’infé- 
rer à la partie latérale de lextrémité inférieure du 
canon , & au bord , foi& externe , foit poftérieur du 
pâturon ; 4°. un bord fupérieur marqué d’üne em- 
preinte ligamenteufe. ( | 

Ces deux os s’uniflent par leurs bords internes ; de 
cette réunion il réfuke 1°. antérieurement une gout- 
tiere, qui loge la partie poftérieure de l’éminence 
mitoyenne de la poulie propre , à l'extrémité infc- 
rieure du canon, tandis que les éminences latérales 
de cette poulie font reçues fur la face antérieure & 
concave de ces os ; 2°. poftérieurement une gouttiere 
formée par leur face nd , fur laquelle glifle 
un tendon. 


DELA COURONNE 


La Couronxe eft cet os placé entre le pâturon 
& l'os du pied ; il a environ un pouce & demi de 
hauteur. Son corps eft un peu plus large & plus épais 
que celui du pâturon, convexe en devant, con- 
cave en arriere. | | 
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“L’extrémité fupérieure de la couronne offre deux 
cavités & une éminence, qui s'articulent avec l’ex- 
trémité inférieure du pâturon ; fes faces latérales font 
inégales & font faillie, elles donnent attache aux 
Jigaments latéraux. 

Son extrémité inférieure eft terminée par deux émi- 
nences divifées par une cavité fuperficielle, qui 
s’écend plus ‘en devant & en haut qu'en arriere ; ces 
deux éminences articulaires font reçues dans deux 
cavités tracées en partie fur la face fupérieure de l'os 
dupied, & en partie fur la face fupérieure de los 
#émidunaire ; a cavité de cette extrémité reçoit 
l’éminence intermédiaire de los du pied. 

C’eft aux inégalités des faces latérales que s’infé- 
rent les extrémités fupérieures des ligaments, qui 
vont en s’épanouiffant s'attacher aux bords latéraux 
& fupérieurs de l’os du pied. Cet os eft encore main- 
tenu par un ligament capfulaire , qui s’infére autour 
de l’extrêmité inférieure du canon, & autour du 
bord fupérieur du pied , & du bord poftérieur de 
Vos fémi-lunaire. [1 s'étend & fe fléchit fur le pâturon 
& fur l'os du pied. 


De AU CE DE 


Le Prep eft compofé de deuxos , l’un antérieur, 
nommé Os du pied; le fecond poftérieur , beau- 
coup plus petit , s'appelle Sém-luraire. 


De l'Os du Pied, 


L'Os pu Prep eft cet os fupérieurement articulé 
avec la couronne, & enveloppé du fabor. 

L’Ecuyer le diftingue en corps, pince, quar- 
tiers & talons ; l'Anaromifte en corps & branches. 
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Le Corps a une face fupérieure, dont Îe bord 
poftérieur eft concave , le bord antérieur convexe; 
fur cette face on voit deux cavités latérales fuperf- 
cielles , féparées par une éminence qui fait faillie en 
devant; ces deux cavités , couvertes d’un cartilage, 
de même que l’éminence mitoyenne, reçoivent les . 
deux éminences de l'extrémité inférieure de la eou- 
ronne , tandis que l’éminence eft reçue dans la cavité 
mitoyenne de l’extrêmité inférieure de la couronne. 

La face inférieure du corps & des branches imite 
la figure d’un fer à cheval. La face inférieure du 
corps eft concave, & diftinguée en cavité antérieure 
& cavité poftérieure , par une ligne qui fe confond 
avec le bord inférieur & interne des branches ; la 
_ concavité antérieure s'étend jufques fur la face infé- 

rieure des branches ; la concavité poftérieure, plus 
petite & plus profonde , eft continue avec la face 
interne des branches ; elle donne attache au tendon 
qui {e termine fur la face inférieure de los du pied. 
Son bord antérieur eft tranchant fémi - circulaire. 

La face antérieure du corps eft large, percée 
d’une multitude detrous, qui livrent paflage à des 
vaifleaux ; fon bord fupérieur eft fémi-circulaire, on 
y voit au milieu l’éminence mitoyenne , continue 
avec celle de la face fupérieure du corps , & chargée 

négalités , ‘pour l’attache d’un fort tendon. 
coLa face poftérieure du ‘corps eft plutôt un bord 
d’incave , où l’on apperçoit fupérieurement une fa- 
cette articulaire, qui reçoit le bord antérieur de 
Vos fémi-lunaire. 

Les branches de los du pied, dont les parties 
antérieures font nommées quartiers, les parties pof- 
térieures talons , s'éloignent l’une de l’autre à mefure 
qu’on approche des talons; elles forment avec le 
corps de l'os du pied un demi-cercle, dont la con- 
vexité regarde le corps. 
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La face externe de chaque branche offre l’ouver- 
ture d’un canal, qui livre paffage à une branche de 
Vartere coronnaire du pied , de même que la face 
interne. Le bord fupérieur de la branche à une 
facette, où s’épanouit un ligament , qui s’atta- 
che à la face externe de l’extrémité inférieure de la 
couronne. 

L'os du pied s'étend & fe fléchit fur los de la 
couronne ; ileft compofé.d’un tiffu fpongieux , cou- 
vert d’une lame compaéte , très-mince: 

Sa face’ antérieure & fes faces latérales donnent 
origine à une fubftance compoiée d’une infinité de 
vaifleaux , fur-tout fanguins , rangés fur une même 
ligne, qui fe trouvent logés dans des fillons tracés 
fur ia face interne du fabot ; ces fillons nous ont paru 
produits par les lames internes du fabot. 


De la Fourchette. 


La FourcHeTTE eft le corps placé entre le bord 
interne des branches de l’os du pied & la fole, com 
pofé de fibres ligamenteufes, de tiffu cellulaire & 
d’une infinité de vaifleaux ; elle forme un angle dont 
le fommet regarde le bord antérieur de los du pied , 
& les deux côtés de cet angle les branches du même 
os ; les côtés de l’angle laiffent entr'eux un efpace 
qui loge l’éminence poftérieure & interne de la fole, 
corne qui recouvre la fourchette & la face inférieure 
de los du pied. 

La fourchette eft fupérieurement recouverte d’une 
fubftance femblable à celle qui couvre le refte de la 
face inférieure de los du pied , il n’y a que le üffu 
cellulaire & la peau proprement dite, qui commu- 
nique poftérieurement avec la fourchette , fans en- 
trer dans la formation de la fubftance fupérieure, 
c'eftà-dire, de la membrane dont elle eft couverte, 
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qui paroît être produite par l’extenfion de celle qui 
revêt l’os du pied ; certe derniere membrane, feule ca- 
pable de produire la corne, & de la régénérer, eft for- 
mée d’un tiffu cellulaire qui admet dans fes interftices 
une grande quantité de vaifleaux, d’où ils s’élevent , 
pour compofer des efpeces de petits poils, plus ou 
moins adhérents les uns aux autres ; ils font difpo- 
{és far la face antérieure de l'os du pied, par ran- 
gées paralleles entr'elles & à la longueur du pied ; 
ceux-la font reçus dans des fillons tracés fur la face 
interne du fabot; les poils propres à la membrane 
qui recouvre la fourchette & la face inférieure de: 
Vos du pied , pénétrent fans ordre la face fupérieure: 
ou interne de la fole. | 


Du Sabot. 


_ On appelle en général SaBoT cette fubftance. 
dure de nature cartilagineufe , qui environne los. 
du pied. La partie antérieure du fabot a confervé le. 
nom de fabot , {on bord antérieur & inférieur celui. 
de pince ; fes parties latérales fe nomment quar- 
ticrs , fes extrémités poftérieures talons , enfin fa par- 
tie inférieure fole. 

Sur la face interne du fabot on voit des fillons. 
formés par une fubftance nommée cannelée , compo- 
fée de lames flexibles , continues avec les lames in- 
ternes de la corne ; ces lames ne différent de celles 
de la corne que par la dureté ; elles s'étendent de- 

uis le boyd fupérieur jufqu'au bord inférieur , 
d’où nait la fole ; elles ont environ une ou deux lignes 
de largeur, & laiflent entr’elles des intervalles qui, 
repréfentent des fillons , où font reçues les rangées de 
la fubftance veloutée de los du pied. 

En vain m’oppofera-t-on l’adhérence de la peau 
avec le fabot, comme une preuve de l’origine de 

| oit 
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doit la corne, ou aux nerfs, ou à l’épiderme , ouà 
la peau proprement dite, j'aurai toujours pour de- 
fenfe, 1°. fa macération du pied dans l'acide nitreux 
préparé; car elle démontre évidemment que les 
téguments font feulement contigus avec fa peau ; 
2°. La maniere dont fe régénere la fole, lorfqu’elle 
a été endommagée; 3°. limpoflibilité de la régé- 
nération, foit du fabot , foit de la fole, quand !a 
membrane a été détruite. . 


De la Sole. 


| 

La Soze eft cette partie inférieure du fabor, 
qui recouvre la fourchette & l'os du pied ; ellene 
difiere du fabot proprement dit , que par la confif- 
tance, puifque la fole eft d’une fubftance cartilagi- 
neufe plus flexible & plus tendre que le fabot; fa 
face inférieure & externe eft concave , on y. voit deux 
angles , l’un externe , l’autre interne , dont les fom- 
mets font cournés du côté de la pince. 

Les côtés de l'angle externe forment les faces 
internes des quartiers & des talons ; entre les côtés 
de l'angle interne & de langle externe, il y a une 
cavité de chaque côté, qui diftingueles deux angles; 
& s'étend jufqu’à l’extrêmité du talon. L’angle in- 
terne , qui recouvre la plus grande partie de fa four- 
chette, laifle un intervalle confidérable, qui fépare 
la partie poftérieure de a fole en deux parties éga- 
les ; c’eft-là où chaque côté des deux angles fe con 
fond. 

La face fupérieure & interne eft convexe ; on y 
remarque une cavité angulaire, dont le fommeteit 
antérieur , & qui reçoit les branches de la fourchette; 
du milieu de cette cavité s’éleve une éminence figu- 
rée comme une crête , logée dans l'intervalle formé 


par les branches de la fourchette. « 
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Sur le bord fupérieur de chaque branche de l'os 
du pied, on obferve un cartilage de figure triangu= 
laire , dont la bafe eft tournée du côté de l'extrémité 
poftérieure des branches , & la pointe vers le corps 
de los du pied; de ces bords l’un eft fupérieur , 
contigu avec la peau proprement dite ; l’autre infé- 
rieur, continu avec le bord fupérieur de los du 
ied ; fa face externe eft convexe; fa face interne 
eft concave, Ils font en partie cachés par le faboc 
en partie recouverts par les téguments; on y voit 
plufieurs trous , où paflent des nerfs & des vaiffeaux, 
& quelques fibres ligamenteufes qui l'uniffent for- 
tement avec l'os du pied. 


De I Os femi-lunarre. 


L'Os Jéri-lunaire eft un petit os qui reflemble par 
fon bord antérieur à un croiflant de lune, placé 
entre les branches de los du pied, où il, forme une 
efpece d’arc-boutant. 

Sa face fupérieure eft latéralement concave RCE 
convexe au milieu ; fa face inférieure eft femblable 
à la fupérieure , revêtues l’une & l'autre d’un carti- 
lage poli ; la face fupérieure s'articule avec l’extré- 
mité inférieure de la couronne ; letendon du mufcle 
fléchiffeur du pied g sliffe fur la face inférieure. 

Ses deux extrémités font unies avec les faces inter- 
nes des branches de l'os du pied , & maintenues 
dans cette fituation par des ligaments fort courts. 

Son bord antérieur a fupérieurement une longue 
facette cartilagineufe, qui s'articule avec le bord 
poftérieur du corps de los du pied ; inférieurement 
on voit une crenelure où s'attache une bande liga- 
menteufe , qui s’infere de l’autre part au bord pol 
térieur de los du pied. 
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DES EXTRÉMITÉS INFÉRIEURES DU BG@UF. 


LES EXTRÉMITÉS INFÉRIEURES DU Bœur font 
d’une ftruéture à ne pas pouvoir admettre la même. 
divifion que nous avons donnée pour les extrémités 
du Cheval ; les antérieures fe divifent en Epaules , 
Bras, Avant bras , Carpe , Métacarpe & Phalanges. 
Après avoir décrit l'épaule , le bras , l’avant-bras & 
le carpe , il ne nous refte plus qu’à expoler la ftruc- 
ture du métacarpe & des phalanges. 


Du Meracarpe. 


Le MérTacarpe eft compofé d’un feul os , arti- 
culé fupérieurement avec la derniere rangée des os. 
du carpe, inférieurement avec les deux premieres. 
phalanges. | À | 
Son corps eft antérieurement convexe, & divifé: 
en deux parties égales, par une gouttiere fuperfi- 
cielle, qui s'étend depuis l’extrêmité fupérieure juf- 
qu'à l’inférieure ; poftérieurement il eft applati ; fon: 
extrémité fupérieure eft légérement concave., divifée 
poftérieurement par une échancrure , où s’infére un 
_Higament qui s'attache fupérieurement au bord interne 
des deux os de la derniere rangée du carpe. ; 

Sur le bord interne de cette extrémité on voit une- 
tubérofité ou empreinte mufculeufe , & poftérieure- 
ment fur le bord externe un léger enfoncement, qui 
reçoit un petit os un peu plus long qu'épais; il ne 
reflemble aucunement aux os. épineux du canon. 

L'extrêmité inférieure a deux poulies diftinétes. 
par une fente très-confidérable; chacune de ces. 
poulies forme deux cavités & une éminence, qui. 
s'étendent fupérieurement fur la face poftérieure de 
cette extrâmité, pour recevoir les quatre os ovalaires. 
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Des Os ovalarres. 


Les Os ovaxarres font quatre petits os de figure 
ovale , placés poftérieurement entre l’extrêémité in- 
férieure de los du métacarpe, & l’extrêmité fupé- 
rieure des deux premieres phalanges ; leur face anté- 
rieure eft convexe , & couverte d’un cartilage poli, 
pour leur articulation avec lextrêmité inférieure du 
métacatpe. Leur face poftérieure eft aufli revêtue 
de cartilage, pour faciliter le jeu des tendons qui 
font fléchir les phalanges. Leur bord fupérieur inégal 
donne arrache à des tendons. | 

C’eft à leur bord inférieur que s'inférent les liga- 
merits qui les lient avec les deux premieres phalanges. 
Chaque phalange foutient deux os orbiculaires , dont 
l’un eft interne, l’autre externe; ce dernier eft plus 
grand ; ils font réunis enfemble par des ligaments 
courts , attachés le long de leurs bords latéraux ; cette 
réunion produit 1°. fur leur face antérieure deux 
gouttieres , qui s’'agencent poftérieurement avec l’ex- 
trêémité inférieure du métacarpe ; du milieu de cette 
face , entre les deux os ovalaires internes , il y a une 


bande ligamenteufe qui sinfére dans une fente. 


fituée poitérieurement à l'extrémité inférieure du . 


métacarpe ; 2°. fur leur face poftérieure trois gout- 


langes, | 


© 
Des Phalanges. 


LEs PRALANGES font au nombre de fix pour cha- 


que pied , trois du côté interne, trois du côté ex-M 


tcrne, 


La premiere eft la plus grofle & la plus longue, 
fon corps eft antérieurement convexe & arrondi » 


poftérieurement un peu concave. 


tieres , où font reçus les tendons fléchifeurs des pha- 


A 
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L’extrémité fupérieure forme deux éminences & 
une cavité mitoyenne, qui logé l’éminence de 1a 
pouhie du métacarpe. La face inrèrne & la face 
‘externe de cette extrêmité offre une facètte ligamen- 
teufe, où s’atrache les ligaments latéraux, dont les 
fibres fe ramaflenc pour s’inférer aux facettes ligà- 
menteufes de l'extrémité inférieure du metacarpe, 

L’extrêémité inférieure eft terminée par deux émi- 
nences & uné cavité mitoyenne, couvertés de carti- 
lage, & articulées avec l'extrémité fapérieure de là 
#econde phalange ; il y a fur fes côtés deux facettes 
ligamenteufes. | AA 

La fèconde Phalange eft plus courte & moins épaife 
que la premiere; fon extrêmité fupérieure a deux 
cavités & une éminence mitoyenne ; dont les bords 
antérieurs & poftérieurs font faïllants; ces cavirés 
reçoivent les éminences de la prèmiere phalange ; & 
Véminence eft reçue dans la cavité de la premiere 
phalange; cette articulation eft fortifiée par deux 
ligaments latéraux , dont la partie là plus étroite 
s'attache d’un côté aux facettes ligamenteufes de 
Vextrêémité inférieure de la premiere phalange , de 
l'autre côté aux facettes ligamenteufes de l'extré- 
imité fupérieure de la feconde phalange. 

L'extrêmité inférieure de la feconde phalange a 
beaucoup de refflemblance avec celle de la premiere 
phalange, c’eft-à-dire, qu’elles ont la figure d'uné 
poulie. 

La troifieme Phalange approche de la figure d’une 
pyramide triangulaire ; fa bafe eft fupérieure & ter- 
minée par deux cavités oblongues , étroites , fuperf- 
cielles, & féparées par une éminence; cette extré- 
mité eft revêtue d’un cartilage poli, elle s'articule 
avec l'extrémité inférieure de la feconde phalange. 
Son bord antérieur forme un angle moins aigu que 
l'angle interne & l'angle externe. Sa face externe et 
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convexe ; fa face interne eft applatie, fa face in 
férieure large & plane, Le fommet ou ds pointe dé 
la pyramide eft antérieur & inférieur. Cette pha= 
lange eft environnéé de corne. 

Poftérieurement entre la feconde & la troifieme 
phalange on remarque un os qui a quelque reflem- 
blance avec l'os fémi-lunaire , au moins quant à 
Pufage ; ; fa face antérieure & fa face poftérieure ont 
chicure deux cavités revêtues de cartilage ; & une 
éminence qui les fépare ; fa face antérieure s'articule 
avec la partie poftérieure des éminences dé lextré- 
amité inférieure de la feconde phalange; fon bord. 
inférieur a une facette qui s'articule avec la face pof- 
térieure de la dernière phalange. Ses bords latéraux 

ortent des facettes ligamenteufes. Sur fa face pofté- 
rieure glifle le tendon fléchiffleur de la troifieme 
phalange ; fon bord fupérieur donne attache à une 
membrane ligaimenteufe, qui fert à l’unir avec la 
feconde phalange, 

Les phalanges s’articulent avec l’os du métacarpe, 
‘& peuvent entr'elles exécuter des mouvements de 
flexion & d’extenfion. 

La derniere phalange eft enveloppée d’une mem- 
brane & de la corne quien tire fon origine. 

On nomme la corne du pied du Bœuf ongle, parce 
que le Payfan s’eft imaginé que Le pied étoit com- 
pofé de deux doigts , Chacun armé é un ongle. La 
#ubftance d’où naît la corne du Bœuf, eft d’une 
mature femblable à celle qui forme la corne du Che- 
val, & reflemble beaucoup à la fourchette de cet 
nie bill à caufe du tiflu cellulaire. 

Les vaifleaux , avant que de fe réunir pour com- 
pofer la membrane veloutée , font foutenus par un 
tiflu cellulaire très-apparent, & poftérieurement con- 
tinus avec la membrane cellulaire des téguments. 

Les poils de la membrane veloutée {ont rangés par 


} 
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Kgnés paralleles entr'elles; chaque ligne eft reçue 
dans un fillon tracé fur la face interne de l’ongle du 
La corne eft prefque de la mème figure que la 
derniere phalangé ; fa fâce inférieure & fa face in- 
terne ont plus d’épaifleur que fa face externe. La 
corne de la phalange externe , & celle de la phalange 
interne , font fupérieurement réunies du côté interne 
par les téouments, fans qu'ils entrent pour rien 
dans la formation dé la corne, comme le prouve la 
macération du pied dans l'acide nitreux préparé, & 
les maladies du pied. 


a 


DES EXTRÉMITÉS POSTÉRIEURES. 


LE Fémur eft l'os le plus fort de tous les os du 


corps du Gheval , placé entre la cavité cotiloiïde des 
os innominés & le tibia; 

Son corps eft cylindrique, on y remarque fupé- 
ricurerent deux éminences ; la premiere externe , 
fituée au-deffous du grand trochanter; la feconde 
interne , placée au-deflous du col du fémur; lex- 
terne nommée apophife recourbée, eft antérieure- 
ment concave , poftérieurement convexe ; fon extré- 
mité eft chargée d’empreintes tendineufes ; l’interne, 
appellée petit trochanrer , et une apophife moins 
faillante & fort inégale. I1 y a poftérieurement , fur 
la partie inférieure du corps, une fofle dont les 
bords & les parties environnantes font chargées 
d'empreintes tendineufes. Un pouce & demi au-def- 
fous du petit trochanter, on voit un trou pour le 
paflage d’une artere qui va fe ramifier dans la fubf- 
sance interne de l'os. 


À: 
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_ L'extrémité fupérieure fe termine par une grofle 
tubérofité , appellée grand trochanter, & par une 
têre foutenue {ur une autre apophife, nommée col. 
Le grand trochanter eft une éminence confidérable , 
fituée du côté-externe du fémur , & diftinguée fupé- 
rieurement par une gouttiere en deux apophifes ; la 
fupérieure conferve le nom de grand trochanter , 
l'inférieure porte celui de tubérofité du grand tro- 
chanter, l’un & l’autre offrent du côté externe une 
face convexe & inégale, du côté interne une face 
concave plus polie, où l’on obferve plufeurs trous 
pour le paflage des veines & arteres, qui vont fe 
diftribuer dans la fubftance cellulaire de l'os ; poñté- 
rieurement , entre le col & le grand trochanter, il y 
a une foffe remplie d’inégalités, qui favorifent lat- 
tache de plufieurs tendons. 

La cête du fémur repréfente la moitié d’une fphere 
couverte d’un cartilage, fituée de maniere que Îa 
plus grande partie de fa convexité eft en haut & en 
arriere ; -le cartilage eft plus étendu du-côté externe 
& en arriere qu'en devant ; du côté interne -on voit 
‘une foffette qui donne attache à un ligament inter- 
articulaire , plutôt plat que rond ; 1l s'infére d’une 
autre part au bord interne de la cavité cotiloïde de 
Vos innominé; à cette même foflette s'attache un 
trouffeau de fibres tendineufes très-confidérable , qui 
vient des mufcles du bas ventre. 

Le col de la tête fait un angle obtus-avec le corps 
du fémur; fon extrémité fupérieure eft environnée 
du ligament capfulaire, ligament large, attaché à 
la levre externe de tout le bord de la cavité coti- 
loïde, & fortifié par plufieurs bandes ligamenteules. 

L'extrémité inférieure s’élargit par côtés, s’épaif 
fit & fe termineen devant par une large & longue 
facette articulaire, faite en forme de poulie, dont 
les feuls bords communiquent avec deux grands 
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condiles arrondis en bas & en arriere, féparés l’un 
de l’autre par une grande échancrure, où l'on ob- 
ferve deux empreintes ligamenteufes. A 

Le condile externe eft plus grand, & fait plus 
de faillie en arriere ; au contraire, le condile in- 
terne fait plus de faillie en devant. Chaque condile 
a une face interne & une face externe ; fur la face 
æxterne du condile externe, ainfique fur la face 
änterne du condile interne, on voit un tubercule 
«chargé d’émpreintes ligamenteufes & mufculaires. 

Le fémur exécute toutes fortes de mouvements 
dans la cavité cotiloïde, il s'étend & fe Aéchit furle 
* Hbias | 

La fubftance cellulaire entre en grande quantité 
dans la compofition des extrémités, & la fubitance 
réticulaire dans celle du corps ; quant à la fubflance 
compacte qui recouvre cetos, elle a beaucoup plus 
d’épaifleur fur le corps.que fur les extrémités. 

Le fémur.eft fitué de façon que la tête eft tour- 
née du côté interne, un peu antérieurement ; la 
grofle tubérofité du grand trochanter eft externe ; 
de grand trochanter poftérieur, le petit wrochanter, 
anterne. 


Le Fémur pu Bœur ale corps arrondi en 
devant & en arriere, il ne porte point d’apophife 
secourbée , le petit trochanter eft plus faillant. Le 
col du fémur forme avec Le corps un angle moins 
obtus, la tête préfente plus que la moitié d’une 
{phere; le grand trochanter eft plus gros, moins 
élevé, & plus épais, fans être divifé par aucune 
gouttiere ; la fofle poftérieure comprife entre le 
grand trochanter & le cel, eft très-confidérable ; 
les bords inférieurs de la poulie qui communiquent 
avec le condile fonc plus larges ; fon articulation 
avec l'os innominé eft fortifiée par le ligamentifchio- 
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crural, ligament qui s'attache d’une part à Îa face 
externe de la tubérofité de los ifchion, de l’autre à 
la cavité que forme en partie le grand trochanter du 
féemur. 


DE LA JAMBE. 
Du Tibia. 


Le Trera eft cet os articulé avec le fémur & Île 
tarfe. # | 

Le corps eft antérieurémént convexe , on y voit 
les traces d’une ligne qui donne naiffance à une émi- 
nence tranchante , appartenant à l'extrémité fupé= 
rieure de cet os ; qu'on nomme Crête du tibia; la 
face poftérieure du corps eft applatie & fillonnée par 
des lignes paralleles à la longueur de l'os ; fupérieu- 
rement il y a l’orifice d’un conduit qui pénétre obli- 
quement l'os de haut en bas, & livre paflage à une 
artere, 

L'extrémité fupérieure préfente 1°. antérieurement 
une apophife confidérable , que nous avons appellé 
crête, & dont l’extrêmité porte le nom d’épine; la 
face externe de cette apophife eft concave , fa face 
interne eft convexe , garnie d'empreintes tendineufes 
& ligamenteules ; & fupérieurement pourvue d’une 
foflette; 2°. poftérieurement une face concave ; 
3°. fupérieurement deux faces articulaires , concaves, 
couvertes de cartilage , & diftinguées par une émi- 
nence qui porte des empreintes ligamenteufes ; ces 
deux faces , nommées cavités glénoïdales du tibia, 
font foutenues par deux têtes ou portions offeules , 
auxquelles il a plu de donner le nom de condile. Le 
condile externe du tibia eft plus étendu que le con- 
ile interne ; on apperçoit fur leurs côtés des em- 
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Preintes ligamenteufes , & au-déffous de la cavité 
du condile externe, une facette articulaire qui 
fert à l'union du péroné avec le tibia. 

Deux cartilages inter-articulaires , nommés carti- 
lages fémi-lunaires , à caufe de leur figure , augmen- 
tent la profondeur des cavités glénoïdales des condiles 
du tibia ; ils font épais à leur circonférence externe , 
minces, tranchants à l'interne , & placés fur les 
“bords des cavités, dont ils couvrent à peu près les 
deux tiers , le milieu reftant dépourvu de cartilage ; 
als s’attachent antérieurement à la bafe de léminence 
“qui fépare les deux cavités glénoïdales des condiles , 
par leur circonférence externe au ligament caplu- 
laire, & aux ligaments latéraux ; poftérieurement 
le cartilage fémi-lunaire externe s’infére au bord de 
la fofle qui divife les deux condiles du fémur, & le 
cartilage fémi-lunaire interne à la bafe de l’éminence 
qui fépare les deux cavités glénoïdales du tibia; ces 
prétendus cartilages font compolés de couches liga- 
menteufes, placées perpendiculairement, & très- 
unies les unes avec les autres. | 

 L’extrémité inférieure eft applatie en devant, en 
arriere & fur les côtés ; elle fe termine par trois émi- 
nences & deux cavités , qui s’agencent avec les émi- 
nences & cavités de l'os de la poulie; l’éminence 
mitoyenne qui fépare les deux cavités, & que los 
de la poulie reçoit , eft concave au milieu , & fail- 
lante , foit en devant, fcit en arriere, pour borner 
les mouvements d’extenfion & de flexion ; les côtés 
des éminences latérales portent chacun deux emprein- 
tes ligamenteufes, où s’attachent les ligaments croifés 
du tarfe, 

Le tibia admet dans fa ftru@ture les mêmes fub£ 
tances que le fémur , & 11 même difpofirion de ces 
fubftances ; il ne peut que s'étendre & fe fléchir fur 
le fémur comme fur le tarfe. 
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L’articulätion du fémur avec le tibia eft fouténue 
& fortifiée par trois efpeces de ligaments : x°.le 
capfulaire , 2°. les latéraux, 3°. les croifés: 

Le ligament capfulairé, le plus large & le moins 
épais , environne les bords des condiles du tibia & 
du fémut , & les bords de la face articulaire de la 
rotule ; il eft renforcé par des bandes ligamenteufes 
particulieres. 

Les ligaments latéraux font attachés füpérieure- 
ment à la face interne du condile interne du fémur ; 
& à la face externe du éoridile externe du fémur ; 
inférieurement à la face interne de l’extrémucé fupé- 
rieure dutibia, & à la face externe de l'extrémité 
fupérieure du tibia, & à la tête du péroné. 

Les ligaments croilés, ou ligaments inter-articu- 
laires , font deux bandes épaifes , dont la plus large 
vient: des parties latérales de l’éminence fitoyenne 
de l'extrémité fupérieure du tibia, & s'attache à la 
face interne du condile externe du fémur; la feconde 
bande plus longue & plus étroite, s’infére à la par- 
tie potérieure de l’éminence mitoyenne de l’extrè= 
mité fupérieure du tibia, & à fa face externe du 
condile interne du fémur, en croifant la premiere 


bande. 


Le corps pu Tisra pu Baur eft convexe en 
devant & en arriere ; & ne paroît pas aufli triangu- 
faire que celui du Cheval ; l’épine du tibia eff plus 
faillante ; où n’y voit ni fofle ni gouttiere ; Les bords 
des condiles du tibia font plus étendus ; le condile 
externe né préfente point de facerte articulaire ; parce 
que la jambe du Bœuf n'eft compolée que de la ro- 
tule & du tibia, par conféquenr elle n'a point de 
péroné. La partie antérieure de l'éminence mitoyenne 
qui appartient à l'extrémité inférieure du tibia , eft 
plus large & plus longue, 
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- | Du Pérone, 


Le PÉRONÉ eft un petit os long , grêle, placé 
au-deffous du condile externe du tibia, avec lequel 
il s'articule. 

L’extrémité fuperieure eft applatie & chargée d’em- 
preintes ligamenteufes ,| qui l’uniffent fortement avec 
‘a facette du condile externe du tibia; le corps eft 
grêle ; l'extrémité inférieure encore plus grêle, fe ter- 
mine au bord externe & fupérieur de extrémité infé- 
rieure du tibia , où elle fe trouve fixée par un court 
ligament, Cet os laifle un efpace affez confidérable 
entre lui & le corps du tibia. Le péroné ne jouit 
d'aucun mouvement fur le tibia, 


. De la Rotule. kate 


La RorTuze eft cet os fitué devant l'articulation 
du fémur & du tibia. 

La figure de la rotule approche de celle d’un 
quarré irrégulier; fa face antérieure eft convexe, 
chargée d'empreintes tendineufes ; fa face pofté- 
rieure eit concave , couverte d’un cartilage poli, & 
diftinguée par une éminence reçue dans la cavité de 
la poulie du fémur , tandis que les cavités reçoivent 
Jes éminences de la poulie du fémur. Les bords 
font au nombre de quatre, deux internes , l’un fupé- 
rieur, l’autre inférieur diftingué par l’angle in- 
terne ; deux externes , le fupérieur eft féparé de 
Vinférieur par l'angle externe ; entre les deux bords 
fupérieurs de la face antérieure eft le bord fupérieur 
de la facette articulaire ; il y à une face concave, 
oblongue , chargée d'empreintes tendineufes , ainfi 

ue les deux bords fupérieurs. 
. L'angle interne porte une empreinte ligamenteufe, 
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angle inférieur deux empreintes ligamenteufés., 

La rotule eft compofée d’une fubftance *cellu- 
laire , couverte d’une lame compacte ; fon articula- 
tion avec le fémur lui permet de fe mouvoir de haut 
en bas, ou de bas en haut; elle eft attachée au tibia 
1°. par le ligament capfulaire de l’article qui em- 
braffe le bord articulaire de la face poftérieure de la 
rotule ; 2°. par deux ligaments qui font attachés 
d’une part à l'angle inférieur de la rotule , de l’au- 
tre à l’épine du tibia , & dans la foffe propre à la 
crête du tibia; 3°. par un ligament large du côté de 
l'angle interne de la rotule , auquel 1l s’infére ; il eft 
étroit vis-à-vis le bord antérieur du condile interne: 
du tibia où 1l s'attache. | 


La Roruze pu Peur a la figure ovale. 

* La face antérieure eft convexe & chargée d’em- 

preintes tendineufes ; la face poftérieure convexe, & 
couverte de cartilage ; elle eft reçue dans la cavité 
antérieure de los de la poulie. Chacun des bords la- 
téraux donne fupérieurement attache à un ligament 
latéral qui s'attache à la face externe du condile ex- 
terne , ou à la face interne du condile interne du 
fémur. 

L'extrèmité fupérieure porte des empreintes ten- 
dineufes ; l’extrêmité inférieure fournit une attache 
pour le ligament inférieur de la rotule , qui s’infére: 
à l’épine du tibia. 


Bi UD To ArRe SE. 
De l'Os de la Poulie, 


L'Os DE La Pouzie eft le plus antérieur & Île. 
plus épais des os qui compofent le tarfe. La face an- 


+ 
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térieure & Îa face fupérieure préfentent une poulie, 
qui reçoit l’extrêmité inférieure du tibia. Sa face 
interne & fa face externe font chargées d’emprein- 
tes ligamenteufes. La face poftérieure a cinq fa- 
cettes articulaires, la plüpart convexes, & dif. 
tinctes les unes des autres par des foflettes plus ou 
moins profondes ; elles font articulées avec des fa- 
cettes tracées fur la face antérieure du calcaneum. 
La face inférieure eft terminée par une facetre 
articulaire , un peu convexe , reçue dans Île grand 
os planiforme. 

L’articulation de l’os de la poulie avec le tibia eft 
maintenue 1°. par un ligament capfulaire , attaché 
d’une part au bord inférieur de l'extrémité inférieure 
du tibia, de l’autre au bord de la facette articulaire 
du calcaneum, qui reçoit l'os de la poulie, & aux 
bords latéraux & inférieurs de la poulie; 2°. par deux 
ligaments latéraux courts , qui s’inférent de chaque 
côte fupérieurement à l’éminence latérale de l’extré- 
mité inférieure du tibia ; inférieurement au milieu 
de la face externe ou interne de l'os de la poulie ; 
9°. par deux grands ligaments latéraux fitués ne 
les ligaments courts de l'os de la poulie ; chacun de 
ces ligaments s'attache fupérieurement derriere lin- 
fertion du ligament court, à l’éminence latérale de 
l'extrémité inférieure du tibia; inférieurement ce 
ligament s’épanouit, donne un troufleau de fibres au 
bord inférieur de la face externe ou interne de l'os 
de la poulie , & s'attache particulierement du côté 
externe au calcaneum, du côté interne à la face in- 
terne de los de la poulie; de-là il envoie plufieurs 
plans de fibres fur les parties latérales du tarle, pour 
aflujettir les os du tarfe entr'eux & avec le canon. 


Î 


* 
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| 
Du Calcaneum. 


Le CaLcanEuM, le plus grand des os qui entrent: 


dans la compofition du tarfe, eft fitué derriere l'os 


de [a poulie. 

La face fupérieure eft arrondie ; la face pofté- 
rieure a fupérieurement une empreinte tendineufe. 
inférieurement une facette polie, fur laquelle gliffe 
le tendon du mufcle Aéchiffour du pied. La face ex- 
terne eft concave , elle porte inférieurement une em- 


preinte ligamenreufe ; la face interne a une gouttiere 


0 


profonde pour le pallage de plufeurs tendons. La 
face inférieure eft d’une figure irréguliere , concave , 
& couverte d'un cartilage ; elle s’articule avec l'os cu- 
boide du tarfe ; la face antérieure porte cinq facet- 


tes, qui s'articulent avec les facettes de l'os dela : 


poulie; au milieu de cette face on voit un ligament 


très-fort, qui unit ces deux os; chacune de ces fa- : 


cettes a fon ligament capfulaire, excepté les deux 
facettes fupérieures , qui ont un ligament capfu- 
faire commun. 


Du grand Os Plan:forme. 


LE GRAND Os PLANIFORME, placé antérieure- 
ment entre Fos de la poulie & los triangulaire, eft 


de figure irréguliere , fupérieurement concave, infé- « 
rieurement convexe ; fon bord antérieur eft fémi-cir- 


culaire ; fon bord interne a une facette articulaire 


pour l'os cuboïde ; il s'articule particulierement avec « 


Vos de la poulie & l'os triangulaire. 


Du Cuboide. 


L'Os Cusoive , l'os triangulaire & l'os pyrami- 
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dal font difpofés fur une même rangée, & forment 
les trois derniers os du tarfe. 

Le cuboïde eft le premier os de cette rangée du 
côté externe. Sa facé fupérieure a deux facettes revé- 
tues de cartilage , elles s’articulent avec la face infé- 
rieure du calcaneum & avec le bord inférieur & 
externe de l’os de la poulie; fa face inférieure offre 
une facette angulaire , reçue dans une cavité for- 
mée par les extrêmités fupérieures des os épineux & 
du canon. 

La face interne a poftérieurement deux facettes , 
qui s’agencent avec le grand os planiforme & le 
triangulaire ; elle contribue avec le bord du grand: 
os planiforme à la formation d’une foffette remplie 
de tifflu cellulaire & de glandes finoviales. La face 
antérieure, poftérieure & externe ne préfenre que 
des empreintes ligamenteufes. 

É 


Du Trianpulaire. 


Le TRIANGULAIRE eft un os placé entre l’os pla- 
niforme & la tête du canon. Sa bafeeft convexe & 
antérieure , fon fommer eff fitué poftérieurement ; fa 
face fupérieure eft concave, & reçoit la face infé- 

 rieure du grand os planiforme. Sa face inférieure eff 
convexe & reçue dans la cavité fuperficielle de l’ex- 
trémité fupérieure du canon ; fon bord externe a une 
facette qui s'articule avec los cuboïde ; fur le bord. 
externe il y a une facette concave qui en reçoit une 
de los pyramidal. 


Du Pyramidal. 


| Le Pyramipaz eft le troifieme os du tarfe, 
fitué du côté interne , entre la tête de Los épineux 
interne & l'os planiforme ; quoique d’une figure fort. 


\ 


130 SRUFTCTURE 

irréguliere , on lui a trouvé quelque reffemblance 
avec une pyramide. Sa bafe fituée poftérieuremenc 
a des empreintes ligamenteufes , ainfi que fa face 
interne ; fon fommet placé antérieurement, s’arti- 
cule par une petite facette avec Pos triangulaire : k 
fa face inférieure a deux facettes, dont l’une s’ar- 
ticule avec l’os épineux interne, aus avec l’extré- 
mité fupérieure du canon; {a Le fupérieure s’ar- 
ticule avec Pos planiforme. 

Ces trois os font maintenus dans leur fuient par 
plufieurs bandes ligamenteufes qui les environnent , 
fans leur empêcher de fe mouvoir un peu les uns fur 
les autres. 


LE A AiRCOUE pv Bœeur. 


Le Tarse pu Bœeur n’eft contpofé que de qua- « 
tre os ; de l'os de la poulie, du calcaneum , de los à 
planiforme & de l'os triangulaire. 


De Os de la Poulie. 


La cavité antérieure de la Pouzre eft plus évafée u 
que celle de la poulie du Cheval ; la face poftérieure î 
pe préfente qu’une feule facette convexe » Couverte Û 
d'un cartilage, & reçue dans la face antérieure du 
calcaneum. 4 

La face route forme une poulie dont les extré-. à 
mités font reçues dans los planiforme, & dont lan ù 
cavité reçoit une éminence de l'os, planiforme ; les. 
faces latérales font très-étendues. : 


Du Calcaneum. 


Le CaxzcanEum du Bœuf differe peu de celui 
Eu 


du Cheval ; feulement {a face antérieure offre unes 
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grande foffe articulaire, qui embraffe la face pofté- 
rieure & une partie de la face externe de l'os de la 
poulie. 


Du Planiforme, 


L'Os Pranirorme eft fituéentre l'os du métatarfe 
& l'os de la poulie , avec lefquels il s'articule ; fa face 
fupérieure eft concave, couverte de cartilage, & 
divifée par une éminence ; fa face inférieure légére- 
ment convexe, féparée par une fente, où s'attache 
un ligament qui maintient cet os avec l'extrémité 
fupérieure du métatarfe. Ses bords fe rencontrent 
avec ceux de l’extrêmité fupérieure du métatarfe,. 
is font chargés d'empreintes ligamenteufes. . 


Du l'Os Triangulaire. 


L'Os TriancuLaire eft placé extérieurement 
entre los planiforme & la partie fupérieure du méta- 
tar{e ; fa face fupérieure eft concave; fa face inférieure 
_ convexe ; {on bord externe arrondi; fon bord interne 

s’unit avec le bord externe de la cavité de l'os plani- 
forme, il donne attache au ligament qui unit los pla- 
niforme & le triangulaire avec lemétatarie ; fon bord 
poftérieur porte plufieurs empreintes ligamenteufes. 
Chacun des os du tarfe a une capfule ligamenteule , 
c’eft-à-dire, propre à deux os du tarle. 


L'Os pu MérarTanse ne differe de celui de l’ex- 
trêmité antérieure que par la longueur ; il a en-. 
viron un pouce de. plus. Les phalanges & le pied 
offrent des différences fi peu fenfbles, qu'elles ne 
ont pas dignes de remarque. 


 TROISIEME PARTIE. 


DE LA PROGRESSION. 


LE Bœuf & le Cheval font forcés par leur ftruêture, 
& pour leur confervation , à fuir le repos tant que le 
{oleil éclaire la furface de la terre qu’ils habitent. 
Pour fatisfaire à ce devoir , établi par des loix inva- 
riables , la nature leur a donné des organes qui Les 
tranfportent avec facilité d’un endroit dans un autre ; 
ces organes font tes mufcies, dont la contra&ion & 
le relâchement alternatifs établiflent le mouvement 
progreflif, en faifant mouvoir certaines pieces ofleu- 
{es les unes fur les autres. 


Du Pannicule charnu. 


Le PannicuzEe cHARNU eft un mufcle fitué fous 
les téguments, en partie charnu , en partie aponé- 


vrotique ; 1l couvre prefque toute la furface du corps. : 
Il eft compofé de deux portions charnues, diftin- 


guces par une aponévrofe, qui s’infére le long de 
lépine de lomoplate. La portion charnue, la plus 
étendue , occupe tout l’efpace compris depuis Pomo- 
plate. jufqu’aux dernieres côtes ; elle recouvre le 
grard dentelé , & la plus grande partie de la portion 
charnue du grand oblique du bas ventre. La feconde 
portion charnue , beaucoup plus petite , eft couchée 


fur les mufcles de lencolure, où elle fe confond , 


par une aponévrofe , avec le mufcle peaucier. 
L'une & Vautre portigtéeharnue fe terminent 
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fupérieurement par une aponévrofe très-forte , qui 
couvre les mufcles de l’épine dorfale & lombaire ; de 
Vos facrum & du cocaix ; elles s’atrachent fupérieu- 
rement au grand ligament épineux ; inférieurement 
‘par uné aponévrofe qui s'étend le long de la ligne 
blanche , fur la région hypogañtrique, fur toute 14 
cuifle , la jambe, lé canon & le pâturon qu’elle envi- 
ronne ; antérieurement par une aponévrofe qui ferë 
d'enveloppe à l’épaule , au bras, à l’âvant-bras, &c. 
L’enveloppe aponévrotique de l’extrèmité antérieure 
moins de force & d’épaiffeur que celle dont l’extré- 
mité poftérieure éft recouverte: 


Le PannicuzE cHannü Du Bœur différé peu 
de celui du Cheval ; fa grande portion charnue eft 
plus étendue , elle ef fituée le long des parties laté- 
rales de la poitrine & du bas ventre, depuis l’omo- 
plate jufqu’au fémur ; de cette portion naït une apo- 
névrofe , qui fupérieurement parvient jufqu’aux apo- 
phifes épineufes de la colonne épiniere ; dans cet 
endroit elle adhere avéc force aux téguments , infés 
rieurement elle s’étend {ur laponévrofe des mufcles 
du bas ventré, antérieurement & poftérieurement 
elle enveloppe les extrémités antérieures & pofté 
rieures de lanimal, 


Ujages. 


_ Le PaAnNICULE cHARNU ne fauroit fe coñtrader 
fans faire mouvoir lés téguments , auxquels il adhere 
ar un tiffu cellulaire plus ou moins ferré. FA 
Lorfque des infeêtes irritent les tégumeñts, auffi- 
tôt la nature fait fes efforts pour détruire le principe 
de lirritarion ; elle fait contracter violemment , & 
comme par fecoufles, le pannicule charnu ; pour 
lors les téguments {e rident , compriment les infec- 
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génere des mufcles du bas ventre ; il fert particulie- 
tement à contenir les principaux mufcles de la pro- 


greflion. 


DES MUSCLES DU BAS VENTRE. 
Du grand Oblique. 


LE cran OsriQque elt fitué le long du bas ven 
tre, depuis le fternum jufqu’à los pubis. 

Ï1 s'attache fupérieurement par quinze digitations 
‘charnues aux quinze dernieres côtes, près de leur 
cartilage ; la plüpart de ces digitations s’embraffent 
avec celles du grand denrelé ; inférieurement :l fe 
‘termine par une aponévrofe qui fe confond avec 
celle du petit oblique & du tranfverfe; antérieure- 
ment il s’infére à la partie inférieure du fternum ; 
poftérieurement aux tubérofités externes de l'os des 
1fles, le long de la levre interne du bord externe de l'os 
des ifles, jufqu’à la crêre & à l’épine de l'os pubis, aux- 
quelles il s’infére par une aponévrofe très-forte. Près 
de los pubis fes fibres s’écartent pour former un 
anneau, quilivre paffage aux ligaments ronds dans 
Îa Jument , & aux vaifleaux fpermatiques dans le 
Cheval. 

Ses fibres vont de derriere en devant , & fe croïfent 
avec celles du petit oblique. 
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Du peur Oblique. 


LE PETiT OBziQquEe eft un mufcle fitué fous lé 
Srand oblique ; charnu dans fa partie fupérieure & 
poftérieure, aponévrotique dans {a partie antérieure: 
Il s’inféré antérieurement à la levre interne de la 
derniere des faufles côtes , à fon cartilage & à celui 
de lavant-dérnieré des faufles côtes; poftérieure- 
ment par une forte aponévrofe aux tubérofités exter 
nes de l'os des ifles; fa partie intèrne eft poftérieus 
rement terminée par une petite portion aponévroti- 
que , qui laiffé paflér le cordon fpermatique, fans 
forrnér aucun anneau; infériéurement fa portion 
aponévrotiqué ; avant que de fe terminer à la ligné 
blanche, pañe fur le mufcle longitudinal du bas 
ventre, fans lui fournir de gaine. Sa portion char- 
nue donne poftérieurement un prolongement qui en: 
vironne & accompagne le cordon fpermatique. 

La direétion de fes fibres eft de devant en arriere, 

Du Droit. : 

Le mulclé tranfverfe que nous nommons Drorr ; 
à caufe de la direction de fes fibres, couché immé- 
diatément fur le péritoine , éft recouvert antérieure- 
ment par le grand oblique, inférieurement par le 
petit oblique: | | 

Il s'attache fupérièuréement aux äâpophifes tranf- 
verfes des vertebres lombaires , antérieurement à la 
face interne des cartilages des faufles côtes, & aux 
_ parties latérales du cartilage du fternum ; inférieure- 
ment à la ligne blanche. I] n’a aucune atrache pof- 
 térieurement , & laiffe un intervalle affez confidéra- 
ble du péritoine , feulement couvert par la portion 
charnue du petit oblique. Ses fibres fe dirigent per- 
pendiculairement de haut en bas, 


1 4 
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Les Trois PoRTIoNs aponévrotiques que four- 
Hhifent inférieurement le grand oblige , le petit obli- 
que & ledroit, fe réuniffent pour ne former qu’une 
feule aponévrofe, nommée ligne blanche , commune 
aux mufcles grand oblique , petit oblique & droit du 
côté oppofé. L'examen attentif de cette aponévrofe 
nous force de regarder lestrois mufcles décrits ci- 
deflus, ävec leurs femblables , comme un véritable 
mufcle à fix ventres, ou portions charnues , trois de 
chaque coté. 


Du Longitudinal. 


Le LoxerTupiNaz, qui ne peut conferver le 
nom de droit, fi l’on fait attention à la fituation du 
Cheval, ef fitué le long du bas ventre , entre le 
mufcle droit & l’aponévrofe du petit oblique ; il 
s’érend à côté de la ligne blanche, depuis l’épine 
de los pubis jufqu'a la partie latérale & moyenne 
du fternum ; {es infertions font antérieurement à la 
face externe & latérale du fternum, à fon cartilage 
fémi-circulaire |, & aux cartilages des vraies côtes 
près du fternum ; poftérieurement à l’épine de los 
pubis, ileft coupé par plufeurs inrerfettions ten- 
dineufes , dont le nombre varie. | 

Le mufcle longitudinal fournit un tendon très- 
fort , qui pañle dans la finuofité de la face extérne 
des os pubis , pénétre dans la cavité cotiloïide, & 
s'attache à côté du ligament articulaire ; les mufcles 
grand oblique & petit oblique donnent des fibres 


tendineufes , qui contribuent à la formation de ce 


tendon. 
Ufages. 


Lorfque les deux grandsobliques fe contraétent , 
ils tendent à approcher Le bafin de la poitrine, &. 


| 


| 
| 
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Jur-tout la poitrine du baflin ; mais comme dans la 


progreflion la poitrine réfifte prefqu'autant que le 
bafin , 1l faut donc que les dernieres vertebres dor- 
fales & les vertebres lombaires . fe meuvent les unes 
fur les autres, & forment une efpece d’arc , dont la 
convexité eft externe & fupérieure , la concavité 
interne & inférieure. 

Les petits obliques , en {e contra@tant, contribuent 


avec moins de force à la même action ; les uns & les 


autres doivent donc être regardés, pendant cette 
contraction , comme les antagoniftes des mufcles du 
dos, & les congéneres des mufcles ploas, iliaques, &c. 
Si le grand oblique & le petit oblique du côté 
droit entrent en contraction , la colonne épiniere fe 
fléchira de gauche à droite, le baflin & la poitrine 
s'approcheront l’un de l’autre du côté droit, tandis 
qu'ils s’éloigneront du côté gauche ; il faut obferver 
1°. que les mufcles grand oblique & petit oblique 
font pour lors congéneres avec les mufcles du dos & 
des lombes, fitués à droite; 2°, que le mouvement 
de flexion s'exécute feulement fur les vertebres dorfa- 
es & lombaires. | 
La ftructure des mufcles longitudinaux ne permet 


pas de balancer fur leur ufage ; ils approchent avec 


force le baffin de la poitrine, ou la poitrine du baf 
fin, en faifant fléchir la colonne vertébrale; ils com- 
priment en même-temps les vifceres contenus dans le 
bas ventre ; ils font d’un grand fecours dans le ga- 
lop , allure où le Cheval fe racourcit pour ramafler 
les forces & accélerer fes mouvements. ; 

La direction des fibres des mufclesdroits , & leuxs 
attaches , démontrent qu'ils diminuent la capacité 
du bas ventre, & fortifient le péritoine furchargé 
du poids immenfe des inteftins; ils favorifent 1°. lex- 
pulfion des matieres contenues dans l’inteftin reétum, 
de l'urine renfermée dans la vefie, & du fœtus logé 
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dans la matrice ; 2°, la formation du chyle, l’entrée 
& lé cours de ce nouveau fluide, dans les vaiffeaux 
laés , jufqu’au réfervoir de pecquer ; 3°. Les fécrés | 
tions de la bile, du fuc pancréarique, du fuc gaftri- 
que & inteftinal, & de Purine. Les mufcles “dtoirs 
ont pour uiliatedre tous les autres mufclés du bas 
ventre. | 

Le grand oblique, le petit oblique & le droit : 
coopérent al expulfion de l'air contenu dans les bron- 
ches ; les deux premiérs portent les côtes en arriere & 
en dedans ; par cette action ils diminuent le dias : 
mêtre de la poitrine ; le troifieme devient lantago- | 
nifte du diaphragme , en pouflänt les gros iRtabnS 
& les vifceres contenus. dans le bas ventre, contre cé. 
mufcle, É 

Lés mouvements alternatifs de contra&tion & de. 
relâchement de ces trois mufcles fervent de bouffole 
au Praticien pour juger de l'état de la refpiration ; fi. 
la refpiration eft difficile, ou que l'animal foir dans | 
la néceflité d’ infpirer & d’ expirer fouvent, pour aider | 
le cours du fang dans les vaifleaux pulmonaires, on ! 
verra ces mufcles fe contracter avec plus de force &. 
de fréquence, | 


l 


Des MUSCLES DU BAS VENTRE DU BŒur. . 
Du grand Oblique. 


LE Mvuscze cran Ogziqueeît firué fur les pare À | 
ties latérales du bas ventre. 

* Sa portion antérieure & charnue s ’attache 7°. par | 
deux bandes au bord poftérieur des deux dernieres w \ 
côtes; 2°. par trois digitations au bord poftérieur \ 
de l’extrêmité inférieure des trois premieres faufles w 
côtes ; elles sentre-croifent avec les digitations du. 
grand dorfal ; 3°, par quatre digitations au bord \ 
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 poftérieur des quatre dernieres vraies côtes , près de 
leurs cartilages ; elles s’embraflent avec les digita= 
tions du grand dentelé. | 
Sa portion poñtérieure & aponévrotique s’infére 
à la crête antérieure de l'os des ifles & à la fimphile 
des os pubis, où elle communique avec le fafcia- 
data, c’eft-à-dire, avec l’aponévrofe du pannicule 
charnu ; elle fournit une ouverture ovale pour le paf- 
fage des cordons fpermatiques. , 
Le grand oblique fe ternfine inférieurement par 
une aponévrofe qui devient commune au petit obli- 
que, au droit, & aux femblables mufcles oppolés. 


Du petit Oblique. 


Le PEriT OBLIQUE couvert du grand oblique 
s'attache au bord poftérieur de la derniere des fauffes 
côtes & de fon cartilage , à la crête antérieure de l'os 
des ifles; il fe termine inférieurement par une aponé- 
vrofe , qui va fe confondre avec l’aponévrofe com- 
mune aux mufcles du bas ventre. 


Du Droit. 


LE Drorr fitué entre le petit oblique & le péri- 
toine,s’attache antérieurement à la levre interne de la 
derniere des fauffes côtes , à la face interne des carti- 
lages de toutes les fauffes côtes ; fupérieurement il fe 
termine par une aponévrofe divifée en deux lames, 
lune interne, l'autre externe; linterne s'attache 
aux apophifes tranfverfes des vertebres lombaires, 
lexterne aux apophifes épineufes des vertebres lom- 
baires ; entre ces deux lames eft compris le mufcle 
quarré des lombes , avec une partie des mufcles du 
dos. Sa portion inférieure eft aponévrotique, & com- 
munique avec l’aponévrofe commune ; poftérieure- 
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ment 1l donne une portion charnue, qui accompa= 
gne ie cordon fpermatique. 


Du Lonpuiudinal, 


. Le Loxcrrupinaz eft fitué le long de la ligne 
blanche, entre l’aponévrofe du petit oblique & celle 
du droit; il s’infére antérieurement aux parties latéra- 
les de la portion poftérieure du fternum , poftérieure- 
ment à la fimphife des os pubis, par un tendon 
qui communique avec l’aponévrofe du pannicüle- 
-charnu dont la cuifle eft couverte. 


mess 


D 


DES MUSCLES QUI FONT MOUVOIR 


la Tête fur les vertebres cervicales. 


LA Têre du Cheval qu'on doit toujouis confie 
dérer dans une fituation perpendiculaire, s'arti- \ 
cule avec la premiere vertebre cervicale. Les muf- 
cles deftinés à faire mouvoir la tête, n’agiflent 
pas feulement fur elle, mais encore fur les vertebres 
cervicales ; plufieurs même, fans avoir aucune con- 
nexion avec la tête, l’obligent de prendre telle direc- 
tion , en ne faifant mouvoir que les vertebres cervi- 
cales. 


Du Splenius, 


Le Secenrus eft un mulfcle fitué le long des par= 
ties latérales du col; il s'attache fupérieurement 
1°. par une aponévrofe à la tubérofité & à la ligne 
tranfverfale de los occipital; 2°. par un tendon 
au bord antérieur de l’apophife tranfverfe de la pre- . 
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miere vertebre cervicale ; de-la ces deux portions fe 
réuniflent pour former un plan charnu , qui s'attache 
aux apophifes tranfverfes des cinq dernieres vertebres 
cervicales & de la premiere dorfale ; 1l fournit un 
tendon qui s’infére au grand ligament épineux, vis-à- 
vis l’apophife épineufe de la cinquieme vertebre dor- 
: ÉLCLERE 

Ce mufcle éleve la tête , & maintient les vertebres 
cervicales dans leur fituation naturelle ; il releve 
fortement la rête & le col lorfqu’ils font abaiflés. 


Du Complexus. 


Le ComPcexus eft fituéentrele ligament cervi- 
cal & le fplenius ; il s'attache fupérieurement à la 
tubérofité occipitale par un fort tendon, par une 
large aponévrole à l’apophite tranfverfe de la pre- 
miere vertebre cervicale , & par des portions char- 
nues aux apophifes épineufes des deux premieres ver- 
tebres cervicales ; inférieurement aux apophifes tran{- 
verfes de routes les vertebres cervicales, & des qua- 
tre premieres vertebres dorfales. 

Le complexus concourt à la même action que le 
fplenius , l’un & l’autre fortihent le grand ligament 
épineux. | | 


Après avoir levé le complexus , on découvre avec 
facilité les quatre mufcles fuivants. 


Du petit Oblique. 


Le Perir Osuique, ou lOblique fupérieur, 
s'infére d’une part à la tubérofité occipitale, & à fa 
ligne tranfverfale; de l’autre part à l’apophife tranf- 
verfe de la premiere vertebre cervicale ; il éleve la 
tête, & la porte latéralement , lorfque le petit obli- 
que du côté oppofé n’agit pas. 


142 DE LA PROGRESSION. 


Du grand Oblique. 


LE cranD OBxique, ou Oblique inférieur , ef 
fitué entre les apophiles tranfverfes des deux premie- 
res vertebres cervicales, il s'attache fupérieurement | 
à toute la face poftérieure de l’apophife tranfverfe de : 
la premiere vertebre cervicale ; inférieurement à la : 
face poftérieure de l’apophife tranfverfe dela feconde. 
vertebre cervicale , & à fon apophife épineufe. Il 
porte la premiere vertebre en arriere, en même. 
emps il éleve la têre ; 1l peut faire exécuter des mou- 
vements latéraux à la premiere vertebre cervicale , &: 
à la tête, lorfqu'il agit feul. | 


Du grand Droit pofterteur. 
{ 

LE cran» DRoIT PoSTÉRIEUR s'attache infé- 
rieurement à l’apophife épineufe de la feconde verte. 
bre cervicale ; fupérieurement à la ligne tranfverfale. 
de l'os occipital , près de la protubérance occipitale :. 
1} éleve la tête. | 


Du petit Droir pofterieur. 


LE PpETiT DRo1IT POSTÉRIEUR s’infére fupérieu. 
rement à l'os occipital , au-deffous de la ligne tranf- 
verfale, proche de fa tubérofité ; inférieurement à 
l’apophife épineufe de la premiere vertebre cervicale. 
Il concourt avec le précédent à lever la tête , de. 
maniere que le nez fe trouve plus haut que l’occiput.. 


Du Droit antérieur & fupérieur. 


LE DROIT ANTÉRIEUR ET SUPÉRIEUR eft fitué. 
fur la partie antérieure des premieres vertebres cervi.- 
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cales ; il s'attache d’une part à la face externe & pof- 
térieure de l’apophile bafilaire de los occipital , de 
l'autre au corps de la premiere vertebre cervicale , & 
aux apophifes tranfverfes de la feconde , troifieme & 
quatrieme vertebre cervicale ; il abaifle la vête , en 
approchant du corps des vertebres cervicales. : 


Du Droit antérieur & inférteur. 


LE DROIT ANTÉRIEUR ET INFÉRIEUR elt cou- 
ché le long du corps des vertebres cervicales, & des 
premieres dorfales ; il s'attache fupérieurement au 
corps de la feconde & troifieme vertebre cervicale , 
inférieurement aux corps & aux apophifes tranfverfes 
detoutes les autres vertebres cervicales , & des cinq 
premieres dorfales. | 
_ On peut facilement le divifer en plufieurs mufcles , 
parce qu'il eft compofé de faifceaux mufculeux, dont 
lenombre & l’épaiffeur diminuent fur le corps de la 
derniere vertebre cervicale; il fléchit en particulier 
routes les vertebres cervicales les unes fur les autres, 
excepté la premiere ; en général toutes les vertebres 
cervicales , qui pour lors entraînent la premiere ver- 
tebre cervicale & la tête. Le mouvement qu'il fait 
exécuter aux vertebres dorfales, doit être très-peu 


fenfible. 


De l'Oblique rer 


L'OBLIQUE ANTÉRIEUR s'infére fupérieurement 
à la face externe & poftérieure de l’apophife bafilaire 
de l'os occipital , inférieurement aux parties latéra- 
les du corps de la premiere vertebre cervicale ; il eft 
congénere du droit antérieur & fupérieur. 
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Le Coflo-cervical antérieur 


Le CostTo-cERvICAL ANTÉRIEUR, fitué à la 
partie inférieure des vertebres cervicales, s'attache 
fupérieurement aux apophifes tranfverfes des trois 
dernieres vertebres cervicales, inférieurement au bord 
antérieur de la premiere côte. Il abaiffe le col, lorf- 

ge . =. Ar 
qu'il agit avec fon femblable, & le porte de côté 
quand il agit feul. 


Du Mulriforme. 


LE Muzrirorme eft fitué le long de la partie 
antérieure de lencolure que nous nommons Col, 
depuis la premiere vertebre cervicale jufqu’à l’hume- 
sus ; il eft compofé de quatre portions charnues, dont 
deux font fupérieures & deux inférieures. 

La portion fupérieure la plus longue , s'attache à 
la face externe de la bafe de l’apophife ftiloide ; 
la feconde portion fupérieure plus petite, s’infére aux 
apophifes tranfverfes des quatre premieres vertebres 
cervicales , à la premiere par un tendon grêle, & 
aux trois autres par de petites aponévrofes. 

Ces deux portions étant réunies , forment Île corps 
de ce mufcle , d’où partent les deux portions infé- 
rieures ; la portion externe & la plus épaifle, après 
avoir couvert la face antérieure & fupérieure de l’hu- 
merus , s'attache à lapophife recourbée de l’hume- 
rus , & à fa ligne torfe , jufqu’au-deflus des condi- 
les de l’humerus ; a portion interne plus mince & 
plus courte, s’infére aux parties latérales de l’extré- 
mité antérieure du fternum. 

Ce mufcle le plus fort, le plus long & le plus 
épais des mufcles du col & de la tête, fait appro- 
cher, par fa contration, la tête vers le corps des 
premieres vertebres cervicales , en même temps qu'il 


l'abaife , 


DE LA PROGRESSION. 145$ 
labaiffe ; il fait exécuter aux premieres vertebres 
cervicales cette courbure que nous admirons lorfque 
le Cheval porte bien fa tête ; il abaifle avec force la 
tête & le col aufli-tôt que les extenieurs du col font 
entierement relâchés. Si la tête & le col font fixes, 1l 
porte le bras en avant, c’eft-à dire, qu’il Aléchir 
Phumerus fur Vomoplate. | 


om, 


Des Musczes qui font mouvoir la tête du 
Bœuf fur les vertebres cervicales. 


Du Splénius. 


LE SPLÉNIUS s'attache fapérieurement, par un 
tendon à la partie poftérieure de lapophile tran- 
chante auditive de l'os temporal, & par une aponé- 
vrofe à l’arcade occipitale ; inférieurement , par des 
tendons féparés , aux apophiles tranfverfes de toutes 
Les vertebres cervicales , & aux apophifes tranfverfes 
des fix premieres vertebres dorfales. 5 

Ce mufcle éleve avec force la tête du Bœuf , il 
porte latéralement lorfqu’il agit pas avec fon fem- 
blable. | | 

Lorique le bœuf tire par les cornes, le fplénius, 
en faifant mouvoir les vertebres {ur la rête ,; donne aux 
extrémités la force d’emporter la réfiftance du far- 
deay; quand :l veut attaquer fon adverfäire, ikbaifle 
la tête, & la releve avec promputude , pour le bief- 
fer avec fes cornes : le fplénius eft pour lors un des: 
principaux élévateurs de la tête. 


Du Complexus. 


Le Comprexus, recouvert en partie par le fpié- 
Bis, s'attache à los occipital, au-deffous de fon. 


4 
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arcade, aux apophifes tranfverles des quatre dernie- 
res vertebres cervicales , & aux apophiles traniverfes 
des dix premieres vertebres dorfales ; 1l eft fitué 
poftérieurement entre le très-long du dos & l'inter- 
épineux ; il éleve pour le moins avec autant de force 
que le fplénius , la têre & les vertebres cervicales. 


| Du grand Droit pofterteur. 


LE cRanD DROIT PoSTÉRIEUR , fitué fous le 
complexus , & à côté du grand ligament épineux , 
s’infére d’une part à côté de la tubérofité de l'os occi- 
pital, de l’autre à l’apophife épineufe de la feconde 
vertebre cervicale, au-deffus de l'attache de la feconde 
portion du grand ligament épineux. Ce muicle éleve 
la tête. 


Du petit Droit poflérieur. 


Le »pgTiT Droit posrérieur eft caché fous le 
grand droit ; il s'attache aux parties latérales de la 
crête occipitale au-deflous de l’attache du grand droit, 
_& à l’apophile épineufe de la premiere vertebre cer- 
vicale ; 1l eft congénere du grand droit poftérieur. 


Du grand Oblique, 


LE GRanp OgBrique eft un mufcle quarré, épais, 
fitué entre la premiere vertebre cervicale & la fecon de 
portion du grand Higament épineux ; 1l s'attache 


fupérieufement à l’apophife tranfverfe de la pre- 4 


miere vertebre cervicale, inférieurement à lPapophife 
épineufe de la troifieme vertébre cervicale. Lorfque 
les deux grands obliques agiflent enfemble, ils 
’ redreffent la premiere vertebre fur la feconde, & 
entraînent dans ce mouvement la tête ; lorfqu’un 
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feul agit, il fait exécuter une demi-rotation à ka 
premiere vertebre fur la feconde. 


Du Droit latéral. 


Le DRroïT LATÉRAL s'attache au bord inférieur 
de la face antérieure de la premiere vertebre, & à 
lapophife tranfverfe de la feconde. Il fait exécuter 
des mouvements de rotation de dedans en dehors à 
la premiere vertebre fur la feconde. Quand l’un & 
l'autre droit latéral fe contractent , ils font fléchir la 
premiere vertebre fur la feconde ; la tête, qui fuit 
toujours les mouvements de la premiere vertebre , ne 


s’écarte point ici de cette loi. 
Du grand Droit latéral. 


LE eraAND Droit LATÉRAL eft fitué fatérale- 
ment entre l’apophife fliloide de l'os occipital & la 
feconde vertebre ; il s'attache fupérienrement à l’'apo- 
hife ftiloide de l'os occipital, inférieurement à Papo- 

hife tranfverfe de la feconde vertebre cervicale. Ce 
mufcle , lorfqu'il agit feul , fait exécuter à la tête des 
mouvements latéraux ; lorfqu'il agit de concert avec 
fon femblable , il fixe la tête dans la cavité articulaire 
de la premiere vertebre, & la premiere vertebre fur la 
feconde. _Méh 

Si la cête n’étoit pas fixe , comment pourroient agir 

les puifflances pour vaincre la réfiflance du corps à: 
mouvoir ? Jetons les yeux fur un Bæœuf attelé à une. 
charrue; lorfqu’il tire par les cornes, le front, des 
condiles de los occipital , & toutes les vertebres cer-- 
vicales font dans une direction longitudinale, & dans. 
un état comme immobile ; parce que le col, la tête. 
de l’animal , le joug & le foc de la charrue ne-doi- 
vent former qu’une feule piece HR ne confidérer- 
4 
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comme la réfiftance du corps à mouvoir ; la puif- 
fance fe trouve pour lors dans les mufcles des épau- 
les, du baflin & des extrêmités, particulierement de 
l'extrémité antérieure , qui entame le chemin, & le 
point d'appui n'exifte que dans les pieds. 


Du grand Droit antérieur. 


Le craAND DroIT ANTÉRIEUR eft couché für les 
parties latérales du corps des premieres vertebres cer- 
vicales ; ils’attache fupérieurement à la face externe 
& poltérieure de lapophife bafilaire de os occipital, 
inférieurement aux crêtes des apophifes tranfvertes de 
la troifieme, quatrieme & cinquieme vertebre cervi- 
cale. Ce mufcle fléchit la tête contre le corps des ver- 
tebres cervicales , lorfqu’il agit avec fon femblable ; 
mais s’il fe contracte feul , 1l porte la tête de côte. 


Du petit Droit antérieur. 


LE PETIT DRoIT ANTÉRIEUR s'attache à l’apo- 
phife bafñlaire de Pos occipital, plus extérieurement . 
que le grand droit antérieur , & à la face antérieure de 

V'apophile tranfverfe de la fecondæ vertebre ; il eft \ 
congénere du grand droit antérieur. ; 
"+ 


Du grand Droit antérieur du Col. 


LE GRAND DRoIT ANTÉRIEUR pu coL ef fitué | 
fur le corps des vertebres cervicales & des premieres 4 
dorfales ; if s'attache au corps de la premiere vertebre w 
cervicale, & aux parties latérales du corps des fix ver- 
tcbres cervicales fuivantes, & des fix premieres dor- 
fales ; il fléchit les vertebres cervicales , en même-" 
gemps que la tête. \ 
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Du Mulriforme. 


Le Muzrirorme eft fitué fur les parties latérales 
du col, immédiatement fous cette portion du panni- 
cule charnu nommé Peaucier ; il fe termine fupé- 
rieurement d’un côté par deux tendons, dont l’un 
s'attache à l’os temporal; derriere l’apophife audi 
tive; l’autre fe porte vers l’apophife bafilaire , à 
laquelle il s’infére ; de l’autre côté il eft attaché par 
une aponévrofe à l’arcade occipitale, où il s’unic 
avec fon femblable, de même que fur l'origine du 
grand ligament épineux ; il defcend enfuite le long 
des vertebres cervicales ; étant parvenu vers la qua- 
trieme vertebre cervicale , il donne une portion char- 
nue fort grêle, qui va s'attacher à la partie anté- 
rieure de la premiere portion du fternum ; de-la il 
fe porte vers l’humerus ; 1l s’atrache à la partie ante- 

srieure du corps de cet os, jufqu’au - deffus de fon 
condile interne ; il fait baiffer la tête en l’approchant 
du corps des vertebres , entraîne par ce mouvement 
les vertebres cervicales ; fi la tête & le col {ont fixes , 
il porte lhumerus en devant. 


ee | 


DES MUSCLES DE LA COLONNE 


VERTÉBRALE. 


Du Coflo-dorfal. 


LE Cosro-porsar eft couché en partie fur [a 
face fupérieure & externe de l’extrêmité fupérieure 
des côtes. 

Ils’attache poftérieurement à la crête fupérieure ex- 
terne de l’os desifles, antérieurement à chaque côte 
par deux tendons, dont l’un eft interne qui s’inféreau 
bord antérieur de la côte, près de fon angle ; Fau- 


K 
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tre externe, plus long & plus étroit, qui s'attache 
au bord poftérieur de la même côre, | 


À ne confidérer que les attaches extérieures de ce 


mufcle, & fon infertion iliaque , il porte les côtes 
en arriere ; au contraire lorfqu'on regarde les atta- 
ches internes , il devroit les faire mouvoir en de- 
vant , en les rapprochant les unes des autres, 
.… Le cofto - dorfal doit être rangé parmi les mufcles 
de la refpiration , puifqu'il ne fait pas mouvoir les 
vertebres, 


Du Très-long du Dos, 


Le TRrÈs-conc ou Dos eft fitué entre le mufcle 

précédent & l’inter-épineux ; il s'attache d’une part 
au bord fupérieur de l'os des iles, par une aponé- 
vrofe commune à lui & au mufcle inter-épineux; de 
l'autre à la face fupérieure de l'extrémité des apo- 
phuifes tranfverfes des vertebres lombaires, à la face 
externe de l’extrêmité fupérieure des côtes , & à tout 
l’efpace compris entre les apophifes tranfverfes & les 
apophifes articulaires des vertebres cervicales, juf 
qu'a la feconde vertebre cervicale. 
Lorfque ce mufcle agit feul, il fait plier la co- 
lonne épiniere, C’eft-à-dire , qu'il approche d’un 
côté le col & la poitrine du baffin; quand il fe con- 
tracte avec fon femblable, ils élevent le col, ils rendent 
le dos concave, & relevent fortement le baflin. L’ac- 
tion de ce muftle eft fenfible Iorfque le Cheval lance 
une ruade avec les deux pieds de derriere. 


De l’Inter-épineux. 
L'InTER-ÉPINEUX eft le plus voifin de l’épine du 


dos , il remplit l'intervalle compris entre les apophi- 
des tranfverfes de l'os facrum , des vertebres lombai- 
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tes, des vertebres dorfales , les apophiies articulai- 
res des vertebres cervicales, & les apophifes épineu- 
{es de l'os facrum & de toutes les vertebres ; 1l s’at- 
tache encore aux côtes près de leur articulation. Ce 
mufcle eft congénere du très-long du dos. 


Des MUSCLES DE LA COLONNE 
Vertébrale du Bœuf. 


Du Coflo-dor/al. 


Le Cosro-porsaz eft couché le long du dos fur 
l'extrémité fupérieure des côtes ; 1l s'attache fupérieu- 
rement à l’apophife tranfverfe de la derniere vertebre 
cervicale , & aux apophifes tranfverfes de toutes Les 
vertebres dorfales & lombaires , par des tendonsdont 
la direction eft la même que celle des fibres mufcu- 
laires ; inférieurement par des tendons grêles,, à lan- 
gle fupérieur de la quatrieme des vraies côtes, juf- 
qu'a l'angle de la derniere des faufles côtes; pofté- 
rieurement au bord antérieur de l'os desifles, Il tire 
les côtes en arriere , il étend les os du baffin fur 
Pépine, & l’épine fur le baflin. 


Du T; rés-long du dos. 


Le TRrÈs-Lone pu pos eft couché le long des 
apophifes épineufes du col , du dos & des iombes ; if 
s'attache aux apophifes épineufes de la feconde ver- 
tebre cervicale , de toutes les vertebres dorfales & 
lombaires , & aux premieres apophifes épineufes de 
Vos facrum ; 1l fait l’extenfion de l’épine fur le baf£ 
fin , & du baflin fur l’épine. Lorfqu'i fe contrate 
feul, il approche d’un côté le baflin des vértebres 
dorfales & cervicales , réciproquement les vertebres 
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dorfales & cervicales du baflin ; & de l’autre côté if 
éloigne le baflin des vertebres cervicales & dorfales. 


De L’Fnter- épineux. 


L'INTER-ÉPINEUX occupe tout l'efpace compris 
entre les apophifes épineufes & les tranfveres ; 1l s’at- 
tache aux apophifes épineufes & tranfverfes des ver- 
tebres , depuis la feconde vertebre cervicale jufqu’à 
l'extrémité de l'os facrum. Ce mufcie eft congénere 
du très-long du dos; mais il contribue avec plus de 
force à la flexion latérale de la colonne épiniere, lorf- 


qu'il agit feul. : 
Du Mujcle Coffo lombaire. 


Le mufcle Cosro-LomBairE eft couché le long 
de la face interne des apophifes lombaires; il sat- 
tache à la face interne de l’extrêmité inférieure des 
quatre dernieres faufles côtes , & à la face interne de 
l'extrèmité des apophifes tranfverfes de routes les ver- 
tebres lombaires. 

Ce mufcle tire les quatre dernieres fauffes côtes en 
arriere, & fléchit les lombes , principalement quand 
il agit avec fon femblable. 


Des Mufcles qui font mouvoir 
la Ouette, si 
Quoique la queue du Cheval & du Bœuf ne foit 


d'aucune utilité pour la progreflion, nous fommes 
cependant forcés de donner ici la defcription des 
mufcles de la queue, parce que le coccix fait par- 
tie de la colonne épiniere, & que pendant la pro- 

reflion la queue de l'animal chaffe les infectes polés 
{ur la furface de fa peau. ; 
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Les mufcles de la queue font de trois efpeces, par 

rapport à leur fituation : les premiers fupérieurs, les 
feconds latéraux , les troifiemes inférieurs. 


Du Sacro-coccigien externe. 


LE SaAcRo-COCCIGIEN EXTERNE remplit linter- 
valle compris entre les apophifes épineufes & les apo- 
philes tranfverfes de l'os facrum & du coccix; ül 
L lastquetes ” & porte ee côté lorfqu'il 

git feul. | 


Du Sacro-coccigien interne, 


LE SaAcRo-cocciciEN INTERNE s'attache aux 
trois dernieres apophifes épineufes de los facrum , & 
aux apophifes épineufes du coccix; il releve avec 
force la queue. 


Du Triangulaire. 


LE TRIANGULAIRE eft recouvert par l’aponé- 
vrofe facrée ; 1l repréfente un triangle, dont le {om- 
met s'attache à l’épine de los ifchion, & la bale 
aux parties latérales du coccix ; 1l fait exécuter à la 
queue des mouvements latéraux. 


DuS acro-coccig1ert latéral externe. 


Le SacRo-cocciGIEN LATÉRAL EXTERNE S'at- 
tache à la face interne des apophifes de l'os facrum , 
& aux parties latérales du coccix ; 1l porte la queue 
latéralement , lorfqu’ il agit feul ; mais quand ilagit 
avec fon femblable , ils abaïfent la queue. 
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Du Sacro-coccigien latéral interne. 


LE SACRO-COCCIGIEN LATÉRAL INTERNE, Ca- 
ché par le mufcle précédent, s'attache d’une part à 
la face inférieure de los facrum , à côté des trous 
facrés ; de l’autre aux parties inférieures du coccix ; 
il porte la queue en bas & entre les cuiffes. 


MUSCLES DE LA QUEUE DU BGŒUF. 
Du Sacro-coccigien füpérieur & rnierne. 


Ce mufcle eft couché fur la partie fupérieure de 
los facrum & de la queue ; il s'attache aux parties 
latérales des apophifes épineufes de los facrum, 
depuis fa partie moyenne; de-là il va remplir Fin- 
tervalle compris entre les apophifes obliques & les 
épineufes du coccix , jufqu’à {on extrêmité ; il éleve 
avec force la queue , lorfque le femblable du côté 
oppofé agit en même-temps ; quand ilentre feul en 
contraction , la queue faiç un mouvement latéral. 


Du Sacro coccrgien fupérieur É eXtErTE 


Ce mulcle, fitué fur los facrum & la queue, 
s'attache aux parties latérales de los facrum, & aux 
apophifes obliques des verrebres coccigientes , par 
des tendons longs & grêles; il eft congénere du 
mufcle précédent , & agit feulement avec plus de 
puiffance , pour faire exécuter les mouvements laté- 


raux. | 
De l'Ifchio-coccigien. 


L’Iscuio-coccicien , fitué entre le coccix & l'os 
ifchion , s'attache à la levre interne de l’échancrute 
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fciatique , & aux apophifes tranfyerfes des premie- 
res portions du coccix ; il fait mouvoir la queue de 
côté. 


Du Sacro-coccigien inferieur. 


LE SACRO-COCCIGIEN INFÉRIEUR eft fitué fur la 
face inférieure de la queue ; il s'attache à la face 
inférieure de l’extrêmité poñtérieure de l'os facrum, 
& à la face inférieure du coccix ; il abaifle la queue 
& la porte entre les cuifles.. 


DES MUSCLES QUI FONT MOUVOIR 
L'OMOPLATE SUR LA POITRINE. 


Du Trapefe. 


LE Trarese eft fitué fur la partie antérieure du 
dos ; il s’infére à lapophife épineufe de la quatrieme 
vertebre dorfale, & des huit fuivantes | & à la levre 
poftérieure de l’épine de lomoplate par une aponé- 
vrofes 

Il retire la bafe de l’omoplate en arriere, & par 
cette même action 1l amene l'angle inférieur de cer 
os en devant. Se 


Du Pedoral antérieur, 


LE PECTORAL ANTÉRIEUR eft un mulcle très- 
long , fitué fur le devant du fternum & de l’omo- 
plate ; 1l s'attache fupérieurement au bord antérieur 
de l’omoplate, pafle devant l'extrémité fupérieure 
de l’humerus , & s’infere aux parties latérales de la 
face externe du fternum. 
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: Ai 
Ce mufcle très-charnu & très-fort , porte la bafe … 


de l’omoplate en devant, & oblige angle inférieur 
de l’omoplate de fe retirer en arriere; cette ation le 
rend antagonifte du trapefe. 


De l’Ansulaire. 


L’AxcuLarre eft fitué le long du grand liga- 
ment épineux ; il s'attache d’une part aux parties 
latérales & fupérieures de ce ligament , de l’autre à 
l'angle antérieur & fupérieur de la bafe de l’omo- 
plate, où 1l eft beaucoup plus épais ; il éleve l’angle 
antérieur & fupérieur de l’omoplate , abaifle l'angle 


poftérieur , & avance l’angle inférieur. 


Du Rhomboide. 


Le RHomBoipe s'attache fupérieurement à l’apo- 
phife épineule de la troifieme vertebre dorfale, & 
des fix vertebres dorfales fuivantes ; inférieurement à 
toute la face interne du cartilage. de l’'omoplate. Il 
tire la bafe de l'omoplateen haut. | 


Du grand Dentelé, 


Le cranD DENTELÉ efË fitué entre l’omoplate 
& la poitrine; il s'attache à la face interne du 
bord fupérieur de l’omoplate, fupérieurement aux 
apophifes tranfverfes de toutes les vertebres cervica- 
les , depuis la troifieme jufqu’a la derniere vertebre 
cervicale , & à la face externe de l’extrémité inf£- 
rieure des neuf premieres côtes par autant de dioita= 
tions. Il cire en bas la bafe de l'omoplate. à 
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MUSCLES DE L'OMOPLATE DU BŒUr. 
Du Trapefe. 


Le TrapPese eft fitué immédiatement fous le 
annicule charnu entre l’omoplate & les vertebres 
dorfales ; il s’unit fur le ligament cervical avec fon 
femblable par des fibres cendineules , qui forment 
antérieurement une aponévrofe de figure ovale ; il eft 
fupérieurement attaché aux apophites épineufes des 
neuf premieres vertebres dorfales, il pañle fur la 
facette cartilagineufe de l’épine de lomoplate, & 
- s'infere à l’épine de l’omoplate. 
Ce mufcle éleve l'angle inférieur de l’omoplate, 
en même-temps qu'il tire en arriere & abaiffe l'angle 
poitérieur & fupérieur. 


\ 


Du Triangulaire. 


LE TRIANGULAIRE, qu'on pourroit nommer 
Rhomboïde , fion n’avoit pas égard à fa figure, eft 
en partie recouvert par le grand dorfal & le trapele ; 
il s’atrache à la levre interne de la bafe de lomoplate, 
à l’angle antérieur & fupérieur de cet os, fupérieure- 
ment aux apophifes épineufes des fix premieres ver- 
tebres dorfales, & au grand ligament épineux, vis-à- 
vis la feconde vertebre cervicale ; il abaiffe le col 
de l’omoplate , en approchant la bafe de l’omoplate 
des apophifes épineufes des vertebres dorfales. 


Du grand Dentele. 


LE crano Dexteté eft fitué entre l'omoplate 
les côtes ; il s'attache fupérieurement aux apophi- 
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fes tranfverfes des fix dernieres vertebres cervicales & 
de la premiere vertebre dorfale , par des dentelures 
aux fept premieres côtes ; inférieurement il s'attache. 
à la face interne de l’angle antérieur & fupérieur de 
Yomoplate, & à celle de l'angle fupérieur & pofté- 
rieur. 

La portion fupérieure de ce mufcle, lorfqu’elle fe 
contracte feule, approche l'angle antérieur & fupé- 
rieur de l’omoplate des vertebres cervicales, en abaif- 
fant le col de l’omoplate ; fa portion inférieure au 
contraire tire en arriere la bafe de lomoplate, & 
éloigne Pangle antérieur fupérieur des vertebres cer= 
vicales. 


De l Humero-cervical. 


L'HumEro-CERVICAL eft en partie recouvert par- 
le mufcle multiforme ; 1ls’attache fupérieurement à 
lapophife tranfverfe de la premiere vertebre cervi- 
cale, inférieurement 1l fe termine par une aponé- 
vrofe , qui couvre la face externe de l’omoplate où 
elle s’infere ; cette aponévrofe donne un prolonge- 
ment aponévrotique , qui s'attache à la partie fupé- 
rieure & antérieure de l’humerus ; il éleve le col de: 
Pomoplate , & porte l’humerus en devant. 


Du grand Dorfal. 


Le GRAND Dorsaz eft couché fur la face ex 
terne des côtes ; il s'attache poftérieurement à la 
face externe de la troifieme & quatrieme des faufles 
côtes , fupérieurement à lapophife épineufe de La 
quatrieme vertebre dorfale & des trois fuivantes , par- 
une aponévrofe qui couvre en partie le triangulaire 
de l’omoplate ; inférieurement il fe termine par une: 
forte aponévrofe, qui communique avec celle du 
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grand pettoral, & va s’inférer à la face interne de 
Japophiie coracoïide de lomoplate. Ce mulicle tire 
le col de l’omoplate en arriere. 


DES MUSCLES QUI FONT MOUVOIR 


le bras fur l'épaule , ou l'épaule fur le bras. 
De l'Anti-épineux. 4 


» 
L'AxTI-ériNeEux , mufcle très-épais, eft logé 
dans la foffe anti-épineufe , à laquelle il s'attache ; 
paffe fur Papophife coracoïde , au bas de laquelle il 
s’infere par un détachement de plufieurs fibres ; en- 
fuite va s'attacher aux parties latérales de l’humerus ;: 
al étend l'humerus fur l’omoplate, 


Du Poft-épineux. 


Le Posr-Épineux eft fitué derriere l’épine de 
lomoplate, dans la foffe poft-épineule , à laquelle 
il s’infere ; de-là il va s'attacher à lPempreinte du . 
bord externe de la poulie fupérieure de Phumerus ; 
il féchit Phumerus, & peut le porter en dehors. 


Du orand Rond. 


\ 


LE crAnND Ronp s'attache à la tubérofté du 
bord poftérieur de l’omoplate, & à l’apophife recour- 
bée de lhumerus ; il fait exécuter à l’humerus des 
mouvements de flexion & de demi-rotationen dehors. 


Du petit Rond. | 


Le pPeTir Ronp eft fitué entre le grand rond 
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& le polt-épineux qui le recouvrent en partie; 1f 


s'attache fupérieurement à l'extrémité inférieure du 
bord poftérieur de l'omoplate, & à fon col ; infé- 
rieurement il s’infere à l'empreinte humérale, au- 
deffous du poft-épineux ; il eft congénere du grand 


rond. A 
Du grand Petloral. 


LE GRAND PEcrTorar s'attache poftérieurement 
aux parties latérales de la face externe du fternum, 
aux cartilages de la cinquieme côte & des huit côtes 
fuivantes ; inférieurement à la face interne de la 

e : bit io 
poulie fupérieure de lhumerus ; il fléchit humerus , 
& le porte en dedans. 


Du grand Dorfal. 


Le cranp Donrsaz eft fitué le long du dos; 1 
occupe tout l’efpace compris entre lomoplate & les 
faufles côtes , jufqu’aux vertebres dorfales ; il s’atta- 
che fupérieurement au bord du. grand ligament épi- 
neux, vis-à-vis la cinquieme vertebre du dos & des 
huit fuivantes: inférieurement par des dentelures à 
la partie moyenne de la huitieme côte & des cinq 
fuivantes, poftérieurement il {e confond avec l’apo- 


névrofe du pannicule charnu , antérieurement à 


l’épine de lomoplate ; il s’unit inférieurement avec 
une autre portion charnue , qui part de la face in- 
terne de l'angle poftérteur & fupérieur de Pomoplate, 
fe porte fous lomoplate , & va s'attacher par une 
aponévrofe à la face interne du corps de l’humerus : 
il porte Phumerus en agriere & en dedans. 


Du Sous-/capulaire. | 


Le Sous-scapuLaIRE eft fitué entre le grand 


dentelé & la face interne de l’omoplate ; 1l s'attache: 
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à toute la face interne de l’omoplate, & à la face 
interne de la poulie fupérieure de Phumerus; 1l flé- 
chit l’humerus & le porte en dedans. 


Du Coraco-humeéral, 
Le Coraro-numéRaL eft fitué le long de 1x 
partie interne du bras ; il s'attache fupérieurement à 
Papophife coracoïde de l’'omoplate , pafle fur la face 
interne de la poulie, & s’infere inférieurement à la 
artie poftérieure & inférieure de lhumerus ; 11flé- 

, chit lhumerus & le porte en dedans. 


Des MUSCLES QUI FONT MOUVOIR 
le bras du Bœuf fur fon épaule, 


De l’Anti-épineux. 


L’'AnTI-ÉPINEUX s'attache à la fofle anti-épineufe 
de l’'omoplate qu’il remplit entierement ; il paffe de- 
vant l'extrémité fupérieure de l’humerus , & va s’in- 
férer à la partie fupérieure de la grande & petite 
tubérofité de Fextrêmité fupérieure de l’humerus. 
Ce mufcle , plus large & plus épais en bas qu'en 
haut , porte l’humerus en devant, c’eft-à-dire, qu'il 
Vérend fur lomoplate. 


D u Poff-epineux. 


LE Post-ÉriNEux s'attache fupérieurement à {æ 
fofle poft-épineufe , inférieurement par une aponé- 
vrofe à la partie latérale externe de la grande tubéro- 
fité de l’humerus & de la goutriere coraco-radiale de: 
Lhumerus ; 1l porte lhumerus en arriere & en dehors. 


Le | 
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Du Sous-fcapulaire. 


Le Sous-scapuLaIRE fitué entre le grand den. 
telé & la face interne de l’omoplate, s'attache d’une 
| part à toute la face interne de Fomoplate, de l'autre 
à la petite tubérofité interne de l’humerus ; àl Aéchie 
Fhumerus, & le porte en dedans. 


Du grand Rond. 


Le craAnD Ron» eft placé à côté du peritrond, 
& fous le grand anconé ; 1l s'attache fupérieurement 
au bord poftérieur de l’omoplate, un peu au-deflous 
de fon angle poftérieur fupérieur ; inférieurement il 
s’infere à la face inrerne de l’humerus, au-deflous de 
{a petite tubérofité ; il eft congénere du fous-ftapu- 


laire. 
Du petit Rond. 


Le PeriT Ronp eftun mufcle moins long & 
plus épais que le grand rond, il eff fitué extérieure 
mént entre le grand anconé & le poft-épineux ; äl 
s'attache fupérieurementau bord poftérieur de l’omo- 
plate, & inférieurement à la partie inférieure de la 
levre extérne de la gouttiere cogaco-radiale de lhu- 
‘merus ; il tire l'huimerus en arriere & en dehors. 


Du Spino-huméral. 


LE Srrnxo-numéraL eft couché fur le tendon du 
poft-épineux ; : 1l s'attache à l’extrèmité inférieure de 
l’épine de l’omoplate, & à la levre externe de la 
| &outtiere coraco-radiale , au-deffous de l’attache du 4 
RorPaoe il Géchic Phumerus & le porte en de. M 
nOrS: | ù 
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Du Coraco-huméral, 


__ LE Coraco-numéRar eft fitué le fong de Ia 
partie interne de l’humerus, & en partie recouvert 
par le coraco-radial , il s'attache fupérieurement au 
bec coracoïde de lomoplate par une aponévrofe, in- 
férieurement à la face interne de l’humerus, depuis 
Ja tête de l’humerus jufqu’à fon condile interne; il 
fléchit le bras fur l'épaule, & devient par-là congé « 
nere de l’anti-épineux. | 


Du Pedoral externe, 


Le Prcroraz ExTERNE, fitué fous le panni- 
cule charnu , recouvre en partie le grand pectorals 
1l s'attache le long de la partie moyenne du fternum , 
il fe termine par une aponévrofe qui s'attache d’un 
côté à la crête du condile interne de l’humerus , de 
l’autre côté fe confond avec laponévrofe du panni- 
cule charnu, dans l'endroit où elle recouvre le radius, 
Il fléchit lhumerus & le radius en même-temps; il 
les porte en dedans. 


Du grand Peëoral. 


Le cranD PEcroraz eft fitué fur les parties 
latérales du fternum ; il s'attache fupérieurement à Ka 
face externe & latérale du fternum, inférieurement à 
lapophife coracoïde de l’omoplate , & à la levre 
interne de la gouttiere coraco-radiale, par un fort 
rendon ; il porte en arriere l'angle inférieur de lomo- 
plate & l’humerus. | 


Tous les mufcles décrits ci-deflus non-feulement 
font mouvoir le bras fur l'épaule lorfqu'elle eft Exe, 


LE 


\ 
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mais encore l'épaule fur le bras lorfque le bras eft w 
fixe, & que l’épaule devient mobile par le relâche- M 
ment des mufcles deftinés à la rendre immobile ; 
nous en avons décrit plufieurs qui font capables dew 
faire mouvoir l'épaule en même-temps que le bras, 
comme le grand pettoral, &c. : 


À 


DES MUSCLES QUI FONT MOUVOIR! 
Vavant-bras fur le bras, ou le bras fur 
l'avant-bras. 


Du Peéforal externe. 


LE PECTORAL EXTERNE eff fitué fur les'partiesh 
antérieures & latérales de la poitrine; il s'attache 
aux trois quarts fupérieurs de la face externe du fter-M 
num ; inférieurement 1l fe confond avec Paponévroiell 
du pannicule charnu , qui enveloppe les mufcles dué 
cubitus. | | 4 

Ce mufcie très-large fléchit le cubitus fur lhumesi 
rus , fans pouvoir faire fléchir l’humerus fur le cu 
bitus. 1 


PAT riceps cubital, 


La premiere portion du Tricers CUBITAL {eh 
nomme COURT AncoNÉ. Il eft fupérieurement atta 
ché à la face externe de la poulie fupérieure de Phus# 
merus, & a fon apophife recourbée ; inférieurementh 
il s’infère aux parties latérales externes de lapophifem 
olécrane du cubitus. 4 


La feconde portion, appellée moyen ANcox, 
ef fituée entre la premiere & la troifieme portion d 
triceps cubital ; il s'attache fupérieurement au bor 
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poftérieur de l’omoplate , inférieurement aux païties 
* poftérieures de l'apophife olécrane du cubitus. Le 

moyen anconé eft la portion la plus.épaiffe du triceps 
cubital. | 


LE zonG ANcONÉ, ou la troifieme portion du 
triceps , eft fitué plus poftérieurement que les deux 
autres portions ; 1l s'attache fupérieurement à l’angle 
poftérieur fupérieur de l’omoplate ; inférieurement à 
la face interne de l’apophife olécrane du cubitus. 

Lorfque ces trois portions mufculeufes agiffent 
enfemble, le cubitus eft étendu; lorfque le court 
anconé agit feul, il porte le bras en dedans , parce 
que larticulation des os du bras ne permet qu’un 
mouvement latéral peu fenfible; 1l en eft de même 
lorfque le long anconé fe contracte. 


Du petit Ancone, 
_ LE per1T ANCONÉ , recouvert parle long Anconé, 
s'attache fupérieurement à la face interne du corps 
de l’humerus, inférieurement à la face interne de 
l’olécrane ; il eft congénere du long anconé & du 
triceps cubital. | 
De l’Olécranien. 

L'OLÉcRrANIEn eft fitué fous le court anconé , il 
occupe toute la fofle poftérieure de l'extrémité infé- 
rieure de lhumerus , à laquelle il s'attache ; il fe 
porte fur le ligament caplulaire, & va s’inférer à la 
partie antérieure de l’olécrane ; il eft congénere du 
triceps cubital. 


Du Brachial 
Le BracniaL, qu’on peut nommer contourné , 


a caufe de fa fituarion , ef fitué fur la partie pofté- 
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rieure de l’humerus ; 1l s’atrache à la face poftérieure 
de l’extrêmité fupérieure de l'humerus ; il pañle der- 
riere l’apophife courbée de l’humérus , fe contourne 
pour aller s’inférer à la face interne du cubitus, au- 
deffous du coraco-cubital. Il fléchit le cubitus fur 
l’humerus. 


Du Coraco-cubiral. 


_ LE Coraco-cuiTaz eff fitué fur la partie anté- 
rieure de l’humerus; îls’attache à l’apophife cora- 
toïde par un fort tendon large, épais, logé dans 

les deux cavités de la poulie de lhumerus , où il 
_ghfle ; fa portion charnue continue fon chemin fur 

la face antérieure de l’humerus. Avant que de s’infé- 

cer au bord interne de l’extrêmité fupérieure du cubi- 
tus, il donne une aponévrofe qui d’un côté commu- 
nique avec l’aponévrofe du pannicule charnu , de 


Vautre s'attache fur la face antérieure du corps du : 


cubitus ; il fléchit avec plus de force le cubitus fur 
l’humerus que le brachial , il ne peut pas faire fléchir 
le bras fur l’'avant-bras comme le brachial. 


Des MUSCLES DE L’AYANT-BRAS DU B&UF, 
Du Triceps cubitals 


Le cranD AKcoN* eft la portionla plus char- 
aue du triceps cubital ; 1left de figure triangulaire, 
& fitué entre le bord poftérieur de l’omoplate & la 
partie poftérieure de l’humerus ; il s'attache fupé- 
xieurement à tout le bord poftérieur de l’omoplate, 
inférieurement à la face interne de l’apophife olé- 
crane du cubitus ; il étend le cubitus & le radius fur 
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Phumerus ; lorfque toute la jambe eft étendue, il 4 
porte en arriere, 


L’ANCONÉ EXTERNE, ou la feconde partie du 
triceps cubital , eft fitué poftérieurement fur la face 
externe de l’humerus ; 1l s'attache fupérieurement à 
la face externe de l’humerus, au-deffous de fa tête, 
inférieurement à la face externe dé l’apophife olé- 
crane ; il étend le cubitus & le radius fur l’humerus, 
& réciproquement lhumerus fur le radius. 


L'ANCONÉ INTERNE, ou troifieme portion du 
triceps cubital, eft fitué fur la face interne de l’hue 
merus ; il eft fupérieurement attaché à la face interne. 
de l’'humerus , au-deflous de fa tête ; inférieurement' 
à la face interne de l’apophife olécrane ; il étend le 
cubitus & le radius fur l’humerus. 

Du petit Anconé, 

_ Le »er1r ANconé eff fitué fous l’anconé externe; 
il s'attache fupérieurement à {a face poftérieure du 
corps de l’humerus , au-deffus de la cavité qui reçoit 
lapophiie olécrane du cubitus, remplit une partie 
de cette cavité, & s'attache inférieurement aux par- 
ries latérales externes de l’apophife olécrane. 


Les quatre anconés environnent l’apophife olé- 
crane , & étendent avec force l’avant-bras fur le bras, 
& réciproquement le bras für lavant-bras, 


Du Coraco-radial, 


Le Coraco-Rapras eft fitué fur la partie anté- 
rieure de l’humerus ; il s'attache fupérieurement au 
bec coracoïde de l’omoplate, par un fort tendon 
applati, &reçu dans une gouttiere tracée antérieu= 
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rement fur l’extrêémité fupérieure de lhumerus ; infé- 
rieurement 1l s’infere par un court tendon , antérieu- 
rement au bord interne du radius , au-deffous de fa 
tubérofité interne & fupérieure. 

Le coraco-radial fléchit le radius & le eubitus fur 
l’'humerus. 


De L'Humero-radial. 


_ L'HumeRo-RapraL eft fitué fur la face externe 
de l’humerus ; ils’attache fupérieurement à la face 
poftérieure de l’humerus, au-deflous de fa tête; 


inférieurement au bord interne de l’extrêmité fupé- 


rieure du radius. L’humero-radial fléchit l’avant- 
bras fur le bras, & le bras fur l’avant-bras. 
? 


ep 


DES MUSCLES QUI FONT MOUVOIR 


le Canon {ur l'Avant bras. 


Du Cubital externe antérieur, 


LE CuBtTTAL EXTERNE ANTÉRIEUR eft le plus 4 


confidérable de tous les cubitaux ; il s'attache à la 
crête du condile externe de l’humerus, fe porte fur la 
partie antérieure du cubitus , pañle dans uRe gout 
tiere propre à. la face antérieure de l'extrémité infé- 
rieure du cubitus, & à la face antérieure du carpe, 


où il eft maintenu par une aponévrofe lg 


& va de-là s'attacher à la tubérofité antérieure de 4 


l’extrèmité fupérieure du canon. Ce mufcle eft le 
plus fort extenfeur du canon, il peut le porter en 


dehors. 


Du Cubrrtal pro fond, É 


Le Cusrraz pRoronD eft un mufcletrès-mince, 


gamenteufe, 


te SP RC 
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collé immédiatement {ur le cubitus ; il s'attache àu 
bord externe de la face antérieure du cubitus, infé- 
rieurement il dégénere en une aponévrole qui s’infere 
aux ligaments articulaires du carpe & de l’extrêémité 
fupérieure du canon; il contribue foiblement à éten- 
dre le carpe & le canon fur le cubitus. 


Du Cubital externe poftérieur. 


Le CuBiTAL EXTERNE POSTÉRIEUR s'attache” 
au bord poftérieur du condile externe de l’humerus, 
marche le long de la partie poftérieure du cubitus, 
& donne inférieurement deux tendons, dont lun 
s'attache au bord fupérieur de los hors de rang, 
Vautre pañle dans une gouttiere tracée fur los hors 
de rang , & va ‘s’inférer à la partie pofterieure & 
externe de l’extrêémité fupérieure du canon ; il fléchit 
k carpe & le canon fur le cubitus , & porte l’un & 
Fautreen dehors. 


Du Cubital interne antérieur. 


Le CugiTaL INTERNE ANTÉRIEUR eft fupé- 
tieurement attaché au condile interne de l’humerus, 
il paffe poftérieurement fur le bord interne du carpe, 
dans une gouttiere ; de-là il va s'attacher à la face 
poftérieure de l’extrémité fupérieure du canon; il 
fléchit le carpe & le canon fur le cubitus, & peut 
porter le canon du côté interne. 


Du Cubital interne poftérieur. 


Le CUuBITAL INTERNE POsTÉRIEUR s'attache 
fupérieurement au condile interne de l’humerus, der- 
riere l’attache du précédent ; inférieurement à los 
hors de rang ; il fléchit le carpe qui entraîne le 

canon , & lui fait exécuter le même mouvement. 
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Du Cubital grêle. 


Le CusiTar crÊLE s'attache à la face interne 
de l’apophite olécrane du cubitus; il fe termine infé- 
rieurement par un long tendon, qui s'attache au 
bord fupérieur de los hors de rang ; il fléchit le carpe 
& le canon. 


Des Muscres du carpe & du métacarpe 
du Bœuf, 


Du Radial antérieur. 


Le Rapraz ANTÉRIEUR eft couché le long de 
la partie antérieure du radius ; il s'attache fupérieu- 
rement à la crête du condile externe de l’humerus, 
& fournit inférieurement un tendon plat, qui pañle 
antérieurement devant l’extrêmité inférieure du ra- 
dius , & fur la face antérieure du carpe; il s’attache 
à la tubérofité antérieure & fupérieure de l'os du 


métacarpe ; 1l étend avec force le métacarpe fur le. 


radius, & détermine le carpe à fuivre ce mouve- 
ment d’extenfon, 


Du Cubital antérieur. 


Le CuriTaz anrTérieuRr eff fitué entre l’exten- 
feur des phalanges & le radial antérieur ; il s'attache 
füpérieurement au bord antérieur de l’extrémitéænfe- 
rieure du cubitus; il dégénere en un tendon grêle, 
Qui pafle fur le tendon du radial antérieur , & qui 
va s'attacher à la tubérofité interne de l'extrémité 
fupérieure de los du métacarpe ; ilétend le méra- 
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catpe fur le radius, & lui fait exécuter des mouve- 
ments en dehors, 


Du Cubital externe. 


Le Cusiraz ExTERNE eft fitué le long de la 
partie externe du eubitus; il s'attache fupérieure- 
ment au bord poftérieur du condile externe de lhu- 
merus , .inférieurement à la rubérofité externe de 
l'extrémité fupérieure de los du métacarpe ; avant 
que de s'attacher à cette tubérofité, fon tendon pale 
dans une gouttiere tracée fur le bord externe du 
D; 1i fléchit le métacarpe, & le porte en de- 
hors. 


Du Cubiral poflérieur. 


Le Cusrraz rosrérieur eft fitué fur la par- 
tie poftérieure du cubitus; 11 s'attache fupérieure- 
ment au bord poftérieur du condile externe de l’hu- 
merus, au-deffus du cubital externe , dont la por- 
tion charnue adhére avec celle du cubital poftérieur , 
inférieurement à l’os hors de rang. Le cubital pofté- 
rieur fléchit le carpe & le métacarpe furle cubitus. 


Du Radial poftérieur. 


Le Raprar posrérieur eftfitué poftérieurez 
ment le long de la partie interne du cubitus; il s’at- 
tache fupérieurement à la face externe du condile 
interne de Fhumerus , & par une aponévrofe aflez 
mince, à la face interne de l’apophife olécrane ; 
inférieurement à los hors de rang , à côté du cubi- 
tal poftérieur; fa contraétion produit prefque les 
mêmes effets que célle du cubital poftérieur. 
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Du Radial interne. 


Le Rapiaz INTERNE eft fitué le long de {a 
partie latérale interne du radius; il s'attache fupé- 
rieurement à la face externe du condile interne de 
Phumerus, enfuite il dégénere en un tendon qui 
pañle dans une gouttiere tracée poftérieurement fur le 
bord interne du carpe, & qui s'infere poftérieure- 
ment à la tubérofitéinterne de lextrémité fupérieure 
du métacarpe ; en même-temps qu’il fléchit le carpe 
& le métacarpe fur le cubitus , il les porte du côté 
interne autant que peut permettre l'articulation des 
os du carpe & du métacarpe, foit avec le cubitus 
& le radius, foit entr'eux. 


DES MUSCLES QUI FONT MOUVOIR 


LE PATURON. 


De PE xtenfeur antérieur du Paturon. 


’EXTENSEUR ANTÉRIEUR DU PATURON fatta- 
che à la tubérofité externe de l’extrémité fupérieure 
du cubitus, & à fon bord externe , trois pouces au- 
deffous de l'articulation du cubitus avec l’humerus 3 
il dégénere en un tendon fort grêle, qui pañle dans 
la gouttiere de l’extenfeur propre du pied, & qui 
s'infere antérieurement à la partie fupérieure du pà- 
turon ; il étend le pâturon fur le canon. 


, LRO À 
De l'Extenfeur pofterieur du Päruron. | 
L’EXTENSEUR POSTÉRIEUR DU PATURON eft 4 
fitué derriere le mufcle précédent ; 1l s'attache fupé- 


rieurement à latubérofité externe de l’extrémité fupé- « 
rieure du cubitus, derriere l’extenfeur antérieur du 


DE LA PROGRESSION. 17; 
pâturon , & au bord externe du cubitus ,» jufqu'au 
corps de cetos ; inférieurement il donne un tendon 
qui pafle dans une gouttiere tracée fur le bord ex- 
terne du carpe, où 1l eft maintenu par une bande 
ligamenteule, qui change la gouttiere en canal; 
nie il va s'attacher antérieurement à la partie 
fupérieure du pâturon ; en étendant le pâturon fur le 
canon , il peut faire exécuter à la couronne & au 
pied ie même mouvement, 


DES MUSCLES QUIFONT MOUVOIR 
LÉ LP LED. 


De l'Extenfeur du Pied. 


L'ExTenseur pu PrEpD a fon attache au condile 
externe de l’humerus , au-deflous de celle du cubital 
antérieur externe ; 1l fournit un tendon large & fort, 
qui pafle dans une gouttiere fituée RARE 
fderxcrémitéinféreure du cubitus, & fur le carpe , 
où il eft maintenu par des bandes lg amenteufes min- 
ces & larges ; de-la il defcend fur Îe devant du ca- 
non, pour aller fe terminer à la partie antérieure & 
fupérieure de l'os du pied. Ii étend le pied fur le 


paturon. 


DES FLÉCHISSEURS DU PIED. 
Du Perforé. 


LE PERFORÉ s'attache fupérieurement à la par- 
tie poitérieure du condile interne de l’humerus ; étant 
parvenu vers le corps du cubitus , il donne un ten- 
don qui s'attache à la face poftérieure de l'extrémité 
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inférieure du cubitus , enfuite il pafle dans la gour< 


tiere fituée fur la face poñtérieure du carpe, entre 


Vos hors de rang &le grand os cunéiforme ; étant 
parvenu vis-à-vis du corps du pâturon , il forme une 
gaine qui reçoit le perforant. Après avoir fourni 
cette gaine, 1l dégénere en une aponévrofe aflez 
mince , qui couvre la face poftérieure du tendon du 
mufcle perforant , avec lequel il fe confond fur le 
bord poftérieur de la face inférieure de l'os du pied ; 
les bords latéraux de cette aponévrofe font épais & 
repréfentent deux forts tendons , qui s’attachent aux 


bords internes & externes du pâturon , & qui fe ter. 


minent poftérieurement aux parties latérales infé- 
rieures du pâturon , & aux parties latérales fupérieu- 


res de la couronne ; ces deux tendons communi- 


quent lun avec l’autre fur la face poftérieure de lex- 
trêmité inférieure du pâturon, & de l'extrémité 
fupérieure de la couronne, par une multitude de 
fibres dont la réunion forme avec le plan aponévroti- 
que poftérieur du perforé, une gaine qui reçoit le 
perforant ; de la face poftérieure de cette gaine part 
un trouffeau de fibres, qui fe confond avec les fibres 
dela face antérieure du perforant. Le perforé flé- 
chit le pied , mais particulierement le pâturon & la 
couronne fur le canon. 


Du Perforant. 


LE PERFORANT eft un mufcle compofé de 
trois portions charques ; deux fupérieures , qui font 
fituées plus profondément que le perforé ; elles font 
attachées au bord inférieur du condile interne de 
Thumerus ; la troifieme portion s'attache à la face 
poftérieure & moyenne du cubitus. Ces trois por- 
tions fe réuniflent pour former un feul tendon, qui 
pañle dans la goutriere de la face poftérieure du 
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carpe, enfuite dans la gaine du perforé, fur la face 
poftérieure des os triangulaires, & dans la gaine 
aponévrotique du perforé ; étant parvenu vis-à-vis de 
V’extrêmité inférieure de la couronne , il s’épanouit , 
gliffe fur la face inférieure de l'os fémi-lunaire, & 
s'attache à la face interne des branches de los du 
pic® , & à la cavité poflérieure de la face inférieure 
de los du pied. Le perforant fléchit le pâturon, la 
couronne & l'os du pied fur le canon ; il fait mou- 
voir los du pied avec plus de force que le pâturon & 
la couronne. * | 


| 


Des MUSCLES QUI FONT MOUVOIR 
les phalanges du Bœuf, 


De l'Extenfeur interne. 


L'ExTENSEUR INTERNE S'attache fupérieure- 
ment au bord antérieur du condile externe de lhu- 
merus ; parvenu vis-à-vis de la partie inférieure du 
cubitus , il dégénere en un tendon qui paffe :par 
une gouttiere tracée fur le bord externe du carpe, & 
‘qui marche enfuite fur la face interne du métacarpe, 
où il fe divile en deux tendons, dont l’un s'attache 
à la face interne de la partie inférieure de la pre- 
miere phalange interne, & l’autre s'attache anté- 
fieurement au bord fupérieur de la feconde pha- 
ange interne. Ce mufcle étend la premiere & la 
feconde phalange interne fur le métacarpe. 


De l'Extenfeur moyen. 


L'EXTENSEUR moyen eft fitué entre l’extenfeur 
interne &:lexten{eur externe ; ila fon attache fupé- 
rieure au bord antérieur du condile externe de l’hu- 
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merus ; inférieurement , vis-à-vis du corps du cubi- 


tus , fon tendon s’unit avec celui du cubital grêle 
antérieur, pañle dans la gouttiere tracée fur le bord 
externe du carpe , & commune à l’extenfeur interne ; 
enfuite il vient antérieurement le long de la partie 
moyenne de l'extrémité inférieure du métacarpe, où 
il eft reçu dans une gouttiere, où 1l fe diviffèn 
quatre tendons, dont deux s’attachent antérieure- 
inent aux extrémités fupérieures de la premiere pha- 
lange interne & de la premiere phalange externe, 
les deux autres tendons plus confidérables, mar- 
chent le long du bord interne des deux premieres. 
phalanges, & {e terminent à la partie fupérieure &. 
interne de la troifieme phalange interne & de la troi- 
fieme phalange externe. L'’extenfeur moyen non- 
feulement étend les premieres & troifiemes phalan- 
ges, mais encore rapproche les troifiemes phalanges. 
l'une de Pautre. | 


De l'Extenfeur externe. 


L'EXTENSEUR ExTERNE s'attache fupérieure- 
ment à la face externe du condile externe de lhume- 


rus , à la tubérofité externe de lextrêmité fupérieure 


duradius, & au bord externe du eubitus, enfuite « 
il fe termine en un tendon qui pañle dans une gout- 4 
tiere fituée fur le bord externe de lPextrêmité fupé- 
rieure du métacarpe, & marche antérieurement le 4 
long du bord externe de l'extrémité inférieure de 


Fos du méracarpe , où il eft maintenu dans une 


gouttiere par un ligament annulaire ; là il fe divife M 
en deux tendons, dont l’un s'attache antérieurement 4 
à l'extrémité fupérieure de la feconde phalange ex- « 
terne, l’autre à l'extrémité fupérieure de la face w 
externe de la premiere phalange externe. L’extenfeur #4 
externe étend fa premiere phalange fur los du méta- w 
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carpe, & la feconde phalange externe fur la pre- 
muiere phalange du même côté. 


to 


DES FLÉCHISSEURS DES PHALANGES. 
Du Perfore. 


Le Perroré eft couché fur le perforant ; il s’at- 
tache poftérieurement au bord inférieur du condile 
interne de l’humerus ; ül pafle dans une large gout- 
tiere formée fur la face poftérieure des os du Carpe , 
enfuite il fe divife en deux tendont ; dont. l'un 
communique avec le perforant. Lorfqu'ils font par- 
venus vers les premieres phalanges , ils forment cha= 
cun une gaine, qui reçoit un des tendons du perfo- 
rant; l’un & l’autre tendon, après avoir fourni leur 
gaine , S’atrachent à l’extrêmité inférieure de chaque 
feconde phalange. Il fléchit les fécondes phalanges 
fur les premieres , & oblige les premieres phalanges. 
_de fe fléchir für Pos du métacarpe. | 


Du Perforant. 


LE PErroranr eft ficué fur la partie poftérieure 
du cubitus & du radius: il s'attache Aupérieure- 
ment au bord. poftérieur du condile interne de l’hu- 
merus ; 1l paffe dans la même gouttiere que le per- 
foré , où il reçoit les tendons du cubital grêle poité. 
rieur , & du radial grêle poftérieur ; enfuite il mar. 
che le long de la partie poftérieure de l’os du méta- 
carpe , & derriere les premieres phalanges , où il fe- 
divife en deux. tendons qui font reçus dans cha- 
cune des gaines du perforé ; après avoir paflé par les. 
gaines du perforé, ils vont fe terminer à la face infe=. 
cieure de l’une & l’autre derniere . 

LA. 
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Hi faut obferver que les gaines du perforé font 
logées dans deux gouttieres formées par. V union des 
OS ovalaires, 

Le perforant fléchit les deux dernieres phalanges 
fur les fecondes > En me me-temps.il fléchit les fecon- 
des fur les premieres ;-& rapproche les dernieres pha- 
langes l’une de l’autre, 


SUR ee y NES 


Du Cubital grêle poflérieur. 


mc Hé, 


LE CüsiTaz GRÈLE POSTÉRIEUR embraffe {a 

artie inférieure de J'apophile olécrane du cubitus à 
où il eft attaché : enfuite il donne un endon Plat à 
qui s’unit avec celui du perforant. 


| Dr Radial grêle poftérieur. 


Lé RADrAL GRÊLE POSTÉRIEUR eft fitué der. 
riere Le radius ; il s'attache à la face poftérieure de 
l'extrémité fupérieure du radius; il forme uhe gaine 
pour le nerfradial , & fe termine par un tendon > qui 
s'unit avec le re | du perforant. 

Le cubital grêle poftérieur & le radial grêle poité- 
rieur; ne doivent pas avoir d’autres ufages que le 
porforant , dont ils augmentent la force, 


Du court Fléchiffeur. 


Le court FLécuissEur eft couché fur {a face @ 
poftérieure de l'os du métacarpe ; il s'attache fapé- | | | 
Jieurement à l'os hors de rang , au bord inférieur de 
Ja face poitérieure du carpe, & à la face poftérieure. 
do l'extrémité fupérieure ci canon ; étant parvenu, 
derriere l’extrêmite inférieure de los du métaçar pes 
1 fe divife en cinq tendons logés dans cinq gouttie- 
res, tracées fur l’extrêmité inférieure du canon ; quaz. 


À 


DES MUSCLES QUI FONT MOUVOIR 
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tre de ces tendons fe terminent au bord fupéricur des 
quatre os ovalaires ; le cinquieme pañle dans une 
fente qu’on obferve fur la partie moyenne de l’extrê. 
mité inférieure de los du métacarpe, & va fe ter- 
miner fur la face interne de l’une & l’autre premiere 
phalange. 

_ Ce mufcle , qu'on prendroit pour un ligament , 

fi on n’y voyoit pas diftinétement des faifceaux char- 

nus, fléchit les premieres phalanges fur le canon, 

à rapproche les deux’ premieres phalanges l’une de 
autre, 


la Cuifle fur le Baflin , ou le Baflin 
fur la Cuifle. 


Du grand P/foas. 


LE GRAND Psoas eft fitué fur la face interne des 
apophifes tranfverfes des vertebres lombaires ; il s’at. 
tache antérieurement à la face interne de l’extrêémiré 
fupérieure des deux dernieres côtes , aux pañties laté- 
rales du corps des quatre premieres vertebres lombai- 
res ; poftérieurement au petit trochanter du fémur. 
Le grand pfoas porte le fémur en avant & du côté 
interne. 


Du petit id ous. 


LE PETIT Psoas eft fitué fur les parties latéra 
les du corps des vertebres lombaires ; 1l s'attache au 
corps des trois dernieres vertebres dorfales, & à celui 
des quatre premieres vertebres lombaires ; poftérieu- 
sement fur le bord du baffin a la branche inférieure 
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de l'os des ifles, il fléchit les dernieres vertebres 
dorfales & les vertebres lombaires fur le baflin , ou Le 
baflin fur les vertebres lombaires , lorfque les verte- 
bres font fixes ; 1l ne contribue au mouvement de la 
cuifle qu'autant qu'il fait mouvoir le baflin. ” 


De l’Ilraque. 


L'Icraque s'attache d’une part à la face interne 
de Fos des ifles , de l’autre at petit trochanter, où 
fon tendon communique avec celui du grand pfoas. 
IL porte la cuifle en devant & un peu en dehors. 


Du grand Peine. 


LE cranD PEcTiNÉ s'attache fupérieurement à 
la branche inférieure de l'os des ifles & à la crête de 
Vos pubis, inférieurement au petit trochanter du 
fémur, au-deffus du tendon du ploas ; il porte La 
cuifle en avant & en dehors. 


Du petit Peëiné. 


LE PETIT PECTINÉ s'attache à la crête de l’os 
pubis & au petit trochanter. Il porte la cuifle en 
avant. | 


De l'Ileo-crural. 


Le mufcle ÎLeo-cruRaAL eft couché fur les par- 
ties latérales de la fefle; il s'attache à l’épine infé 
rieure externe de l'os des ifles , inférieurement if 
donne une aponévrofe qui d’un côté fe confond avec 
celle du pannicule charnu , & d’un autre côté s’infere 
à la tubérofité antérieure du grand trochanter ; ik 
porte le fémur en devant & en dehors. 


i] 
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Du Feffier externe. 


s Lr Fessrer ExTERNE eft couché fur le grand 
feffier ; il s'attache à la feconde apophife épineule de 

. Vos facrum, inférieurement à l’apophife courbe du 
fémur. Le feflier externe porte le fémur en arriére & 
du côté interne, 


Du grand Feflier. 


Le cRanD FessiEr forme la plus grandé partie 
de la fefle , nommée croupe ; il s’étend depuis la 
derniere côte jufqu’au Es trochanter ; 1l s'attache 
fupérieurement à l’aponévrofe lombaire, & au bord 
fupérieur de l'os des ifles; inférieurement à la partie 
fupérieure du grand trochanter. Le grand fefier 
porte la cuifle en arriere, pce 


Du noyer Feffier. 


LE Moyen FEssrer eft couché für la face ex 
terne de l'os des ifles; il s'attache fupérieurement à 
toute la face externe de l'os des ifles, inférieure- 
ment à la partie antérieure du grand trochianter. Le 
moyen feflier eft congénere du grand feflier: 


Du petit Feffer, 


Le bETiT FEssier s’ättiche fupérieurement à 
la face externe de la branche inférieure de l'os des 
ifles , inférieuremént au grand trochanter ; fon atta- 
che à cette apophile eft plus fupérieure que celle du 
grand feiher. Le petit féfièr porte la cuifle en 
arriere. | 


# j 
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Du Triceps crural. 


. Le Triceps cRuRAL eft fitué fur la partië 
interne de la cuiffe ; il eft compofé de trois por- 
tions : la premiere antérieure , la feconde moyenne, 
la troifieme poftérieure, 

La portion antérieure , fituée entre le petit pediné 

& la portion moyenne, s'attache à la fimphife des 
os pubis , au-deffous du bord antérieur des os pubis; 
inférieurement à la face poftérieure du corps du 
fémur, au-deffous du petit trochanter. La portion 
antérieure porte la cuifle en devant, particuliere- 
meñt du coté interne. 

La portion moyenne s'attache à la fimphile des os 
pubis , derriere le mufcle précédent ; inférieurement 
il'eft fort large , & s'attache à la face poftérieure du 
fémur, depuis le corps de cer os jufqu’à fon condile 
interne, & à la partie antérieure du condile interne du 
tibia, La portion moyenne porte le fémur & le tibia 
en devant , & particulierement en dedans. | 

La portion poftérieure, la plus confidérable , s’at: 

tache fupérieurement à la fimphife des os pubis & à 
Vos ifchion , jufqu’a fa tubérofité ; inférieurement 
par un tendon très-court à la partie fupérieure & 
interne du tibia. La portion poftérieure fait mou- 
voir le tibia en dedans & en devant. | 


De l'Obturateur externe. 


L'OBTuRATEUR EXTERNE eft couché fur Île 
*rou ovale ; il s'attache fupérieurement au bord ex- 


terne du trou ovale, inférieurement aux parois de la’ & 


cavité poftérieure, comprife entre le grand trochan- 


ter & le col du fémur. L'obturateur externe porte la 4 


cuifle en dehors, 


dE 
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De l'Obrurareur internes 

… L'OstTuraTeur INTERNE éft couché fur la face 
interne du trou ovalé, au bord duquél il s'infere, 
d'où il paffe fur la branche dé l'os ifchion, & va 
s'inférer aux parois de la même foffe qui donne atta- 
the à l’obturateur externe. | 

. L'obturateur interne fait mouvoir la cuifle en 
dehors, en faifant exécurer de concert avec l’obru:. 
rateur interne & le quarré une démi-rotation à la 
têre du fémur, dans la cavité cotiloide, du côté 
intérné vers le côté éxterne. 


Du Quarré. 


LE Quarré eft fitué entre le tendon de lobru: 
fateur interne & l'obturateur externe ; il s’atrache 
fupérieurement au bord de la branche de los ifchion, 
S : a . 1 ) È 4 4 Hi 
iur laquélle oliffe le tendon de l’obturateur interne ; 
inférieurement à la fofle du grand trochanter, entre 
les deux obturateurs, Le quarré porte la cuifle en 


dehors, à: 
Du Rond. 


LE Roxp s'attache fupérieurement au bord_ex- 
terne du trou ovalaire, près dé l’épine de l'os ifchion ; 
inférieurément à la partie poftérieure du petit tro- 
chanter. Le rond porte la cuifle en dedans: 


Des Musczes qui font mouvoir la Cuiffé 
du Bœuf fur le Bafin, 
Du grand P{pas. 
LE GRAND Psoas eft couché fur la face nt 
des apophifes tranfverfes des vertebres {oinbaïres sil 
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s'attache fup érieurement au corps de la derniere ver= 
tebre dorfale , &à la face interne des apophifes tran£ 
verfes des ve‘tebres lombaires ; inférienrement à la 

artie fupérieure du petit trochanter. Le grand 
pioas porte le fémur en devant & en dedans. 


Du perit P[oas, 


_ Le pertr Psous eft fitué fur les parties latérales 
‘du corps des vertebres lombaires ; il s'attache anté- 
rieurement à une des parties latérales des deux der- 
meres vertebres dorfales , & de toutes les vertebres 
lombaires ; poftérieurement par un fort tendon à 
Tépine antérieure & inférieure de los des ifles. Le 
petit pfoas fléchit le baflin fur les vertebres lombai- 
res, & réciproquement les vertebres lombaires fur le 
baflin. Ce mufcle ne contribue point à faire mouvoir 
la cuifle fur le bafin. 


De l'Iliaque. 


_ L'Irraque, fitué entre le grand pfoas & la face 
_anterñe de l’os des ifles., s'attache fupérieurement à 
toute la face interne de l'os des ifles , inférieurement 
au petit trochanter. [L’iliaque porte la cuifle en 


devant. | 
Du Peitine. 


Le PecrTiné, fitué fous l'ileo-tibial, s'attache 
fupérieurement à la branche antérieure de l'os pubis, 
inférieurement à la face interne du corps du fémur. : 
Le pectiné fait mouvoir la cuifle en devant & du | 
côté interne. | 


: De l'Ileo-crural. 


L'Izro-cruraL eft fitué fur la partie antérieure 
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de la cuifle ; il eft fupérieurement attaché à l'angle 
externe & fupérieur de los desifles, & s'étend juf- 
qu'aux trois quarts fupérieurs de la cuifle, & fe ter- 
mine par une aponévrofe qui fe confond avec celle 
du pannicule charnu; il porte la cuifle en avant. 


Du grand Feffier. 


LE chano Fessier , fitué fur la face externe 
de Pos des ifles, & fur l’aponévrofe du facro-lom- 
baire , s'attache fupérieurement à l'os des ifles & à 
Faponévrofe du facro-lombaire, inférieurement au 
grand trochanter. Il porte avec forte la cuifle en 
arriere. 


Du moyen Feffier. 


LE moyen Fessier , beaucoup moins confidé- 
rable que le précédent, eft firué inférieuremene 
entre le grand & le petit feflier ; il s’attache fupé- 
rieurement à la face externe de los des ifles, au- 
deflous de l'angle externe ; inférieurement à la partie 
externe du grand trochanter. Le moyen feflier fait 
mouvoir la cuifle en arriere & du côté interne. 


Du petit Feffier. 


_ Le periT Fessrer eft plus large que le moyen, 
il a fon attache fupérieure à la face externe de la 
branche de l'os des ifles, & à la face externe du 
ligament facro-fciatique ; fon attache inférieure eft 
au grand trochanter, au-deflus du moyen fefler. Le 
petit feflier étend la cuifle fur le baffin. 


Du B Iceps crural, 


Lx Brcers cruRALzL eft fitué fur la face interne 
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de la cuifle , & couvert en partie dé lifchio-cruraf, 
Sa portion antérieure s'attache fupérieurement à 
la partie antérieure & externe de l'os ifchion , infé- 
ricurement à la face interne du corps du fémur, 
au-deffous du pettiné. Sa portion poftérieure eft 
plus confidérable ; elle s'attache fupérieurément à 
la partie, poftérieuré & externe de la fimphife des 
os ifchions, & à la tubérofité de l'os ifchion; 
inférieurement à la tubérofité interne du fémur, 
& au condile interne du tibia. Le biceps crural 
porte la cuiffe en devant, & particulierement 
du côté interne ; la grande portion poftérieure 
fait mouvoir en même-temps le tibia du côté in< 
terne, 


Du Pyramidal. 


Le Pyramipaz eft fitué entre la tubérofité de 
Pos ifchion & le grand trochanter ; il s'attache fupé- 
rieurement à la face externe de la branche fupérieuré 
de Pos ifchion, inférieurement à la partie fupérieure 
de la foffe du trochanter. Il porte la cuifle en 
dehors par un mouvement de demi-rotation: 


De l'Tfchio-crural. 


L'Iscuio-cruraz eft couché fur le tendon de 
lobturateur ; il s'attache d’une part extérieurement 
au bord fupérieur du trou ovale , de l’autre à la par= 
tie inférieure du grand trochanter. Il fait exécu- 
ter à la cuifle des mouvements de demi-rotation 
du côté interne vers le côté externe, 


De l'Obrurateur. 


L'OsTuRATEUR interne & f'obtirateur externe 


{ 


L 
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“e forment qu'un feul mufcle, compofé dé deux 
plans , l’un interne , l’autre externe , qui s'attachent 
d’un côté au bord inférieur du trou ovale , de l’autre à 
la partie inférieure du grand trochanter, par un feul 
& fort tendon. L’obturateur fait mouvoir la cuifle 
en dehors , en obligeant la tête du fémur de faire un 
mouveinent de demi-rotation dans la cavité coti- 
loïde de l’os innominé, 


ms 
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le Jambe fur la Cuifle, ou la Cuiffe 
fur la Jambe. 


Du Sacro-tibial, 


LE Sacro-TiBrAL, fitué fur la partie poftérieure 
“& interne de la fefle, s'étend depuis los facrum 
jufqu’au tibia ; il s'attache fupérieurement aux cinq 
dernieres apophifes épineufes de l'os facrum ; & à la 
partie poftérieure de la tubérofité de l’os 1fchion; 
inférieurement aux parties latérales externes de la 
rotule, & à l'extrémité fupérieure du tibia, devant 
fon condile externe, par une aponévrofe qui fe con- 
fond avec celle du pannicule charnu. Le facro-tibial , 
mufcle très-vafte, porte le tibia en arriere & en 


dehors. 
Du E iceps tibial, 


Le Brcrprs éft fitué entre le facro-tibial & la 
troifieme portion du triceps crural ; l’attache fupé- 
rieure de la premiere portion du biceps eft aux qua- 
tre dernieres apophifes de l'os facrum, & celle de 
la feconde portion du biceps , à la face inférieure de 
la branche poférieure de l'os ifchion. Ces deux por- 
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tions fe réuniflent pour ne former qu’un feul mufcle ; 
qui fe porte vers la partie interne du tibia , & s’in- 
{ere par une aponévrofe à l’angle interne du corps du 
tibia. Le biceps fait fléchir le tibia fur le fémur, 
fans pouvoir faire mouvoir le fémur fur Le tibia, 
lorfque le tibia-devient le point fixe; il porte encore 
le tibia du côté interne. 


Du Crural interne, 


LE CRuRAz INTERNE eft fitué fur la partie 
interne de la cuifle ; il eft fupérieurement attaché à 
toute la fimphife des os pubis, inférieurement au 
condile interne du tibia. Il porte la jambe du côté 
interne , & la fléchit fur le fémur, fans agir im- 
médiatement fur ja cuifle, 


Du Poplité. 


LE PopziTé eft couvert par les jumeaux ; 1l s’at- 
tache fupérieurement à la face externe du condile 
externe du fémur, inférieurement à la face pofté- 
rieure de lextrêmité fupérieure du tibia , & à fon 
angle interne jufqu’au corps. Il tend à fléchir le 
tibia fur le fémur, & à le porter du côté in- 
Éérne. . ; 


Du V'afle interne. 


Le Vaste interne eft fitué fur, la face interne 
du fémur ; 11 s'attache fupérieurement aux emprein= 
tes mufculeufes qui environnent le col du fémur, 
inférieurement au bord fupérieur de la rotule du côté 
interne. Il étend le tibia fur le fémur, en tirant la 
rotule vers Les parties fupérieures. | 
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Du Vafle externe, 


Le VASTE EXTERNE eft fitué fur la face externe 
du fémur; 1left fupérieurement attaché au col du 
fémur & à la face poftérieure du grand trochanter , 
inférieurement au bord fupérieur de la rotule du 
côté externe , & à l'extrémité fupérieure du péroné. 
Le vafte externe étend la jambe fur la cuifle. 


Du Droir antérieur. 


Le Droit anTéRIEUR eft couché fur la partie 
antérieure du fémur ; il s'attache à la face externe de 
Vos pubis, au-deffus de fa crête ; inférieurement 
aux bords fupérieurs de la rotule, entre l’atrache du 
vafle interne & celle du vafte externe. 


_ Le vafte interne , le vafte externe & le droit 
antérieur forment un vrai triceps , que le fcapel ne 

eut divifer inférieurement fans couper une multt- 
tude de fibres tendineufes ; ils coopérent à la même 
action, c’eft-a-dire , qu’ils étendent. avec force la 
jambe fur la cuifle, 


Du Crural antérieur. 


LE CRURAL ANTÉRIEUR eft immédiatement cou- 
ché fur la partie antérieure du fémur; il s'attache 
fupérieurement au col du fémur, & à toute la face 
antérieure du fémur ; inférieurement au bord fupé- 
rieur de la rotule, derriere l’attache du triceps tibial. 
Le crural antérieur étend la jambe fur la cuifle. 


De [I leo-tibial, | 


L'Izro-rierar eft en partie fitué dans le bafin, 


nf 
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en partie couché fur le vafte interne; il s'attache M 
biteurésiens à la crête fupérieure & externe de 
los des ifles, inférieurement à la partie latérale 
interne de la tête du tibia. Il porte le tibia en # 
dehors , & l’étend fur le fémur. d 


Des Musczes qui font mouvoir la Jambe 
du Bœuf fur fa Cuifle. 


Du Sacro-tibial. 


LE Sacro-risraz eft un mufcle tres-farge & 
tres-épais , couché fur la face externe de la cuifle ; ik 4 
s'attache fupérieurement à la levre externe de la crête 4 
de los des ifles, aux apophifes épineufes de l'os 4 
facrum , à la face externe de la tubérofité de los 
{chion ; inférieurement par un fort tendon aux par- 
ties latérales externes de la rotule, & par une apo- 
névrofe qui communique avec celle du pannicule 
charnu, à la face externe de lépine du tibia. Ee ! 
facro-tibial fléchit le tibia fur le fémur, & le porte. 4 
en dehors. ; | 


De l'Ifchio-1ibral anterieur. 


L’IscHro-TiBrAL ANTÉRIEUR eft un mufcle trés. 4 
large , couché fur la face interne de la cuifle ; if W 
S'attache fupérieurement à la face externe de la fim- « 
phife des os ifchion , inférieurement au condile in- # 
terne du tibia par une aponévrole qui communique. W 
avec l’aponévrofe du pannicule charnu. L'ifchio. ! 
tibial antérieur perte la cuifle en dedans & en 
‘arriere, | | 
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De l'Ifthio-tibial pofterieurs 


L'Iscuio-Tistar rosrérieur eft fitué derriere 
FHchio- tibial antérieur, il eft moins large, plus 
épais & plus long que lantérieur ; 1l s'attache fpé- 
rieurement à la face externe de la tubérofité de Lot 
ifchion , inférieurement au bord interne du condile 
interne du tibia. L’ifchio-tibial poftérieur fléchii le 
tibia fur le fémur , “& le fait mouvoir du côté interne. 


© Du Poplité. 


LE Porziré, couvert par le fléchiffeur des or< 
teils, s'attache d’un côté par un fort tendon à la 
parie à inférieure du condile externe du fémur , de 

autre à la face poftérieure de l'extrémité fupérieure 
du tibia > & lelong de fon bord interne, jufqu’a fa 


partie moyenne. Le poplité fléchic le tibia , & le 


porte en dedans. 
De l'Ileo-tibial. 


L'Ireo-Tisrar eft fitué le long de la face. in- 
terne de la cuifle; il s'attache fupérieurement à 
l'angle externe & fupérieur de l'es des ifles , & par 
un tendon. à la face interne de la branche inférieure 
de l'os des ifles; inférieurement au condile interne du 
tibia ,. pai une aponévrole. L'ileo-tibial étend le 
tibia {ur le fémur, & le porte en dehors. 


Du Triceps tibial. 


LE Tricers TIBrAL eft compofé de trois 7 
tlons ; qui cnvironnent la partie antérieure du fémur , 
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 & que nous nommons Droit antérieur , vafle interne 
& vafle externe. 


Le Droit ANTÉRIEUR eft {a portion moyenne 
du triceps ; elle s’attache fupérieurement à l'os des 
tfles , au-deflus de la cavité cotiloide ; inférieure- 
ment au bord fupérieur de la rotule, entre les atta- 
ches des deux autres portions. 

Le Vasre ExTERNE eft la portion externe du 
triceps tibial ; il s'attache  fupérieurement au bord. 
externe du grand trochanter , & à la face externe du 
fémur ; inférieurement aux parties latérales externes. 
de la rotule. | 


LE Vaste 1NTERNE eft la portion interne du 
triceps tibial ; il s'attache fupérieurement à la face 
interne de l’extrêmité fupérieure du fémur, depuis 
le col du fémur jufqu’au petit trochanter ; inférieure- ! 
ment au bord interne de la rotule. Le triceps tibial ! 
étend avec force le tibia fur le fémur.. ; À] 


Du Crural. 


LE Cruraz eft couché immédiatement fur la 
face antérieure du fémur ; il s'attache fupérieure- 4 
ment à la face antérieure du fémur, poitérieure- 4 
ment au bord fupérieur de la rotule, plus poñté- # 
rieurement que les portions du triceps dont elle ef 4 
prefque environnée. Le crural étend le tibia fur le: 
féœmur. | “HR 


4 
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DES MUSCLES QUI FONT MOUVOIR 
le Tarfe & le Canon fur le Tibia. 


… Du Jambier antérieur. 


LLE JamBier ANTÉRIEUR eft fitué entre le tibia , 
& l’extenféur du pied ; il eft fupérieurement atta- 
ché au bord externe de la crête du tibia & à 
fon condile externe ; inférieurement par deux ten- 
dons aux parties latérales du tarfe. Le jambier 
antérieur fléchit le tarfe fur le tibia ; c’eft-à-dire, 
qu'il porte le tarfe en devant. 


Des Jumeaux. 


Les Jumeaux que le fcapel pourroit divifer en 
deux parties égales , fans intérefler une grande 
quantité de fibres charnues , ne forment cependant 
qu'un feul mufcle fupérieurement attaché aux parois 
de Ia fofle inférieure & poftérieure du fémur, 
inférieurement par un fort tendon à la partie fupé- 
rieure du calcaneum; ce tendon communique. par 
 plufieurs fibres tendineufes avec le perforé. Les 
| | 1m étendent fortement le tarfe fur le tibia. 


De 1 "Extenfeur dus pâturon. ! 


L'EXTENSEUR pu paruroN eft fitué le long 
de la partie externe du tibia , il s'attache fupé- 
rieurement à la tête du péroné , il fournit un 
tendon qui pañle dans une gouttiere tracée fur le 
bord externe de l'extrémité inférieure du tibia, & 
qui s'infere antérieurement à la partie fupérieure 
du pâturon. L’extenfeur du pâturon porte le pâturon. 
|en devant & en dehors. 6 | 


N 
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DEs MUSCLES QUI FONT MOUVOIR 
le Pied. 


De l'Extenfeur du Pied, 


L'Exrexseur pu PIED eft fitué extérieurement ! 
fur la partie antérieure du tibia ; 1l s'attache fupé- 4 
rieurement à la partie inférieure du condile ‘externe 
du fémur , & au ligament tibial : fon tendon | 
defcend le long de la partie antérieure du canon | 
& du pâturon, ; & va S'inférer antérieurement à la 
partie fupérieure de los du pied : il porte le pied ! 
en devant , & entraine la couronne dans ce mou- 


vement. 


# N 


DES FLÉCHISSEURS DU PIED. 
Du Perforé. 


LE PERFORÉ eft fitué fous les Jumeaux ; fon 
attache fupérieure eft au bord externe de la foffe W 
poftérieure & inférieure du fémur , le tendon du 
perforé gagne le calcaneum fur l’extrêmité duquel © 
1l glifle , de-là il fe porte fur la partie poftérieure 1 
du canon, où 1l forme une gaine pour le tendon M 
du perforant ; ; après avoir formé cette gaine , il. 


s’infere poftérieurement aux parties latérales infé- N 


rieures du pâturon, & aux parties latérales fupé- « 
rieures de la couronne. Il porte le pâturon & la M 
couronne en arriere, & fléchit par conféquent le M 


âturon , la couronne & le pied fur le canon: 


d’ailleurs, fa ftrudure, fa fituation & fes attaches M 
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répondent à peu de chofe près à celles du perforé 
de l'extrémité antérieure. 


Du Perforant, 


LE PERFORANT eft fitué fur la face pofférieure 
du tibia & du péroné ; il s’atrache fupérieurement 
a la face poftérieure du péroné, & à la face pof- 
térieure de l’extrêémiré fupérieure du tibia, il pafle 
dans une gouttiere tracée fur la face interne du 
calcaneum , & dans la gaine du perforé , & ik 
s'infere à los du pied, comme le tendon du 

perforant de Pextrêmité antérieure. 


D ns hi ie ss 
Des Musczes qui font mouvoir le Tarfe & 
le Métatarfe du Bœuf fur fa Jambe, 


Du Tibial antérieur. 


LE Tisraz anrérigur cft couché fur la partie 
antérieure du tibia à côté de l’extenfeur ; il s’atta- 
che fupérieurement à l’extrêmiré inférieure du bord: 
antérieur du condile externe du fémur, inférieure- 
ment à la tubérofité interne de l'extrémité fupé- 
rieure de los du métatarfe. Le tibial antérieur 
porte le métatarfe en devant & lui fait exécuter: 
des mouvements. en dehors. | 


Du Tibial interne: 


LE TiBAL INTERNE eft recouvert par le tibiaï: 
lantérieur , & l’extenfeur des: phalanges ; il s’attache- 
fupérieurement à l'extrémité fupérieure du tibia , 
au-deflous du condile externe; inférieurement le: 

M 
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téndon de ce mufcle après avoir pafñlé fur la face 
interne du tarfe, s’infere à la tubérofité interne de 
l’extrêémiré fupérieure de los du métatarfe : le tibial 
interne porte le métatarfe en devant & en dehors. 


Du Tibial externe. 


Le Tisraz EXTERNE eft couché fur la partie 
externe du tibia, il s'attache fupérieurement au 
condile externe du tibia , inférieurement à la tubé- 
rofité externe de l’extrêémité fupérieure de l'os du 
métatar{e ; {on tendon en paflant fur la face externe 
du tarfe , eft logé dans une gouttiere tracée fur la 
face externe du tarfe où il eft maintenu par une 
bande ligamenteufe. Le tibial externe porte le mé- 
tatarfe en devant & en dehors. 


Des Jumeaux. 


Les Jumeaux font fitués fur la partie poftérieure 
du tibia, ils s’attachent fupérieurement à la face 
oftérieure de lextrêmité inférieure du fémur, 
au-deflus de fes condiles, inférieurement par un 
fort tendon au calcaneum. Les jumeaux étendent 
le tarfe fur le tibia. 


Du Tibial oréle. 


Le Tisraz cRÊLE eft un très-petit mufcle fitué 
fous les jumeaux du côté externe du tibia, il sat- 
tache fupérieurement au condile externe du tibia, 
inférieurement au calcaneum. Le tibial grêle eft , 
congénere des jumeaux. 


l 
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£ | 


pin mme | 


Des MuscLEs qui font mouvoit les Phalanges 
de l’extrêmité poftérieure du Bœuf. 


De l'Extenfeur interne. 


L'Exrevseur INTERNE eft fitué fur la face ana 
térieure du tibia, il s'attache fupériéurément au 
bord inférieur du condile externe du fémur, delà 
il fe porte le long du tibia jufques dévant le tarfe 
où il fe divife en deux tendons qui pañflent dans 
la gouttiere du tibial antérieur, marchene le long 
de la face antérieure de l’os du métatarfe , & font 
reçus dans des gouttieres tracées en partie fur la 
face antérieure de l’extrémité inférieure de los di 
métatarfe , & en partie fur la face antérieure des 
premieres phalanges : le plus interne de ces tendons 
s'attache à l'extrémité fupérieure de la feconde 
phalange interne , autre plus externe à l'extrémité 
fupérieure dé la troifieme phalañnge interne. L’ex- 
tenfeur interne étend les phalanges internes fur l’os 
du mératarfe, & rapproche les phalanges internes 
des phalanges externes, | ; 


De l'Extenfeur externe. : 


L'EXTENSEUR EXTERNE eft couché fur la face 
antérieure du tibia, il eft fupérieurement attaché 
au Condile externe du tibia , inférieurement {on 
tendon pañle dans une gouttiere tracée fur la face 
externe du tarle où il eft maintenu par une bande 
ligamenteufe , enfuite il defcend le long de los 
du mérararfe & va fe terminer à l'extrémité fupé- 
4 f 


N 3 
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ièure de la feconde phalange externe ; l’exrenfeur 

externe étend la feconde phalange fur la premiere, 
& porte en devant & en dehors par ce mouvement, 

la premiere, la feconde, & la troifieme phalange 
externe, 


Du petit Extenfeur externe. 


_ Le pPertiT ExTENSEUR EXTERNE eft fitué le 
Tong de la face antérieure du canon, il s'attache 
fupérieurement à la partie inférieure de la face 
antérieure de los de la poulie, fon tendon pafñie 
dans une gouttiere tracée fur l’extrêmité inférieure 
de los du métatarfe & de la premiere phalange M 
externe ; 1l eft inférieurement attaché à l'extrémité 
fupérieure de la derniere phalange externe. Le 
petit extenfeur externe étend la derniere phalange 
externe fur la {econde. | 


Du Perforé. 


Le PerFroré eft firué le long de la face poñté. 
tieure du tibia, du tarfe & de los du métatarfe, # 
al s'attache fupérieurement à la face poftérieure de # 
l'extrémité inférieure du fémur, au-deflus de fon ! 
condile externe ; il forme inférieurement un tendon « 
qui s’élargit pour embrafler l’extrêmité poftérieure 
du calcaneum fur laquelle il glifle, & où 1l fe « 
trouvé maintenu par des fibres ligamenteufes & 
tendineufes , il continue fon chemin Île long de los 
du métatarfe ; étant parvenu derriere lextrêmité 
inférieure de l'os du métatarfe , 1l fe change en , 
deux gaines qui reçoivent les tendons du perfo- M 
rant , ces gaines font logées dans deux gouttieres M 
qui réfultent de lunion des os ovalaires , lun & # 
autre tendon après avoir fourni les gaines pour M 


= 


| 


| 
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le perforant , s’attachent poftérieurement aux extré- 
mités fupérieures de la feconde phalange externe 
& de la feconde phalange interne. Le perforé 
fléchit les fecondes phalanges fur les premieres, & 


rapproche en même-temps les fecondes phalanges 


l'une de l’autre. 


Du Perforant. 


Le PerroranrT eft un mufcle triceps couché 
immédiatement fur la face poftérieure du tibia ; 
les trois portions charnues dont il eft compofé, 
s'attachent fupérieurement au condile externe du 
tibia. 

La portion interne marche le long du bord in- 
terne du tibia, gagne une gouttiere tracée fur la 
face interne du tarle, fort de cette gouttiere pour 
s'unir avec le tendon de la portion moyenne du 
perforant derriere lextrémité fupérieure de l'os du 
métatarfe : [a portion externe fe dirige le long du 
bord externe du tibia, & s’unit au tendon de la 
portion moyenne du perforant avant que ce dernier 


pañle dans la gouttiere tracée fur la face interne 


du calcaneum: la portion moyenne du perforant la 
plus confidérable , marche le long de la partie: 
moyenne de la face poftérieure du tibia, entre la 
portion externe & la portion interne, elle fournit 
un tendon qui pafle dans une gouttiere profonde 
fituée fur la face interne du tarfe, & fur la face 
poftérieure de lextrêémité fupérieure de l'os du 
métatarfe , il fe divife vers l'extrémité inférieure 
de l’os du métatarfe en deux tendons dont chacun 
eft reçu dans une gaine .du perforé ; étant {ortis 
de cette gaine , ils fe fubdivifent l’un & l’autre 
en trois portions, dont deux font fupérieures , &c 
le terminent à l'extrémité fupérieure de la troifieme 
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: ° Q rime A se PEN 
phalange , & la troifieme inférieure à lextrèmité 


inférieure de la même phalange. Le perforant fié- 
chit toutes les phalanges du pied fur los du mé- 
tatarfe, mais particulierement les deux dernieres 
phalanges fur les deux fecondes en les raprochant 
lune de l’autre. 


PEL A STRUCTURE 
DU MUSCLE. 


S: nos fens ne font pas aflez fubrils pour décou- 
vrir la vraie ftructure des os, comment pourront-ils 
pénétrer dans la compofñtion du mufcle dont les 
fibres font fi tenues & fi délicates ? Au lieu d’enfanter 
un fi grand nombre de fyflêmes fur lation muf- 
culaire, de fuppofer telle figure à la fibre mufcu- 
leufe pour la faire quadrer avec nos fiions: ne 
devrions-nous pas employer notre temps à chercher 
des. inftruments capables de nous dévoiler une 
ftruture fi merveilleufe d’où dépend lexplication 
de tant de phénomenes. Ranimons nos efpérances , 
Jinjection, n'eft pas parvenue à fon dernier degré 
de perfection ; les Chymiftes en découvriront cer- 
tainement une beaucoup plus fubtile qui nous ap- 
prendra peut-être de quelle maniere le vaifleau 
fanguin & nerveux fe comporte à l'égard de la 
fibre mufculeufe: quand même l’inje@tion ne réufli- 
roit pas-à cette découverte , on peut tenter la ma- 
cération. On voit le mélange de deux acides , pro- 
duire des Phénomenes finguliers fur ces mulcles , 
difléquer les vaifleaux fanguins & nerveux : pour- 
quoi ne trouveroit-on pas une fubftance liquide, 
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propre à divifer la fibre mufculeufe, à accroître 
fon volume , & à détruire toutes les parties hétéro- 
genes qui l’environnent : réuniflons à ces moyens 
le fecours d’un excellent microfcope , tâchons de 
perfectionner cet inftrument , & voyons mieux que 
le bon Leuwenoech, & fur-tout prenons garde de 
ne jamais laifler diriger nos fens par notre imagi- 
nation. Les Anciens qui.ne courotent pas après 
le merveilleux , s’attachoient feulement à ce que 
leurs fens dénués de tous inftruments leur démon- 
troient ; ils voyoient dans le mufcle un corps 
compoié d’une part de fibres rouges fufceptibles de 
contraction , & unies les unes avec les autres par 
un tiflu cellulaire fur lequel fe ramifioit une infinité 
de vaifleaux fanguins & nerveux; de lautre, de 
fibres blanches privées de contraction, dont lintime 
union leur fembloit défendre l'entrée à tous vaifleaux 
fanguins & nerveux. | 

Plufieurs Modernes en fe mocquant de la divi- 
fon que les Anciens avoient fait en tête, ventre 
& queue, fe font imaginés qu’en fubftituant celle 
de corps , de point fixe & de point mobile, ou 
de corps & d’extrêmités , ils pourroient parvenir 
à une connoiffance plus exacte du mufcle: qu’ont- 
ds vu de plus que les Anciens ? les uns armés de 
microfcopes ont cru appercevoir la derniere fibre 
mufculaire cilindrique, les autres remplie de mœuds 
& comme bridée, par des fibres tranfverfales qu'ils 
ont fuppofées nerveufes ou fanguines : ceux-ci fe la 
reprélentent torfe, ou faite en fpirale , ceux-là, 
formée d’une multitude de véficules placées felon 
a longueur de la fibre , & communiquant les 
ines avec les autres: quelques - uns ont foutenu 
que la fibre mufculaire n’étoit qu’un prolongement 
lu vaiffleau artériel ; quelques-autres , une conti- 
wation de la fibre nerveufe, Ce qu'il y a de cer« 
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tain, c’eft que le meilleur microfcope n’y fait rierf 
_ découvrir d’intéreffant ; la divifion eft infinie, da 
dermere fibre s'échappe à la main la plus adroite, 
& à l'œil le plus attentif: on n’apperçoit qu’un 
grand nombre de fibres unies entr’elles par un tiflu 
cellulaire qui les recouvre toutes en général & en 
particulier ; c’eft dans ce tiffu cellulaire que ram- 
ent & fe ramifient les vaifleaux fanguins & ner-. 
veux. La firucture des fibres tendineufes qui pour 
l'ordinaire terminent les extrémités du mufcle , n’eft 
pas encore fi bien développée ; à peine eft- on 
d'accord fur leur origine, les uns prétendent qu’elles 
doivent leur formation au prolongement des fibres 
mulculaires plus referrées, moins chargées de tiflu 
cellulaire & privées de vaifleaux fanguins & dé 
nerfs qui font cependant très-apparents dans les 
tendons du Bœuf & du Cheval ; les autres aflu- 
rent qu'elles naiflent du périofte , parce que dans 
le fœtus , en enlevant le périofte , les fibres ten- 
dineufes viennent avec le périofte fans adhérer 
comme dans le cheval adulte; cette expérience 
prouveroit feulement que les lames internes du 
périofte fe changent en os à mefure que Panimal 


e) e e 
croit. L'efprit de contradiction ne s’eft pas 


borné à Porigine des fibres tendineufes , puif- 


que plufeurs Anatomiftes ont foutenu que les 


fibres tendineules étoient eflentielles au mufcle, 


tandis qu'il eft démontré qu’il y a des mufcles 
dépourvus de. fibres tendineufes. Lorfque les fibres 
tendineufes entrent dans la compolition du mufcle , 
elles n’obfervent à l’égard de la portion charnue 
pi la même fituation, n1 le même ordre, & dl 
mufcle prend différents noms, felon la difpofitioi 
des fibres rendineufes &. de la portion charnue 
on nomme 1°. mufcles fimples , ceux dont les fibre 
charnues gardent entr'elles un arrangement unifor 
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ne, & dont les fibres tendineufes terminent la 
portion charnue : 2°. mufcles compofés ou penni- 
formes , ceux qui font compofés de deux mufcles 
fimples dont les fibres charnues difpofées à contre- 
fens , repréfentent une plume barbée, tantôt le 
tendon divife le mufcle penniforme en deux parties 
égales comme Îa côte qui eft entre les barbes 
d’une plume, tantôt il fe fend pour embraffer le 
corps charnu de côté & d'autre, &c. 3°. mufcles 
digaftriques, ceux qui font compolés de deux 
portions mifes bour à bout lune de Flautre par 
un tendon mitoyen, s'il y a trois portions charnues 
trigaftriques : 4°. mufcles à deux portions charnues , 
ou mufcles biceps , ceux qui font compolés de 
deux mufcles réunis en un feul tendon par une de 
leurs extrémités , tandis qu’à l’autre extrémité il fe 
trouve un tendon pour chaque mufcle ; on les 
appelle triceps loriquil y a trois portions charnues 
réunies en un feul tendon par une extrêmité, & 
terminée à l’autre bout: par trois tendons. 


Phénomenes du mouvement Mufculaire. 


Le mufcle jouit d’un mouvement particulier nom- 
mé contraction, par lequel il fe raccourcit & fait 
mouvoir diverfes parties 3 il faut diftinguer la 
contraction de la force contractile qui rapproche. 
les éléments de la fibre les uns des autres , & réta- 
blit dans fa grandeur ordinaire une fibre, quand. 
elle cefle d’être diftendue ou comprimée, La force 
contractile convient à routes les parties folides de 
animal , mais particulierement aux fibres muf- 
culeufes. Coupez tranfverfalement le mufcle multi- 
forme d’un Cheval mort, les parties coupées fe 
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retireront chacune de leur côté : fi on pratique 
cette fe@ion fur un animal vivant , la rétraion 
fera plus confidérable , parce qué la contraction 
aura lieu dans les parties coupées. 

Il n’en eft pas de même de la force contractive, 
plufieurs Phyfologiftes s’imaginent que dans la 
flexion de la jambe fur le fémur , les mufcles 
extenfeurs font dans un parfait repos, & que leur 
force élaflique fuflit pour modérer la puiflance des 
fléchiffeurs : mais pourquoi la paralyfe des mufcles 
fléchiffeurs produit-elle Fextenfion de la jambe ? la 
feule force élaftique n’eft pas certainement affez 
grande pour étendre la jambe, elle devroit tout 
au plus la tenir dans un état moyen entre la flexion 
& l’extenfion : à la place de la paralyfe , fubftiruons 
la fetion des mufcles fléchifleurs , les mêmes phé- 
nomenes fe préfenteront. Il faut donc de toute 
néceflité que les extenfeurs de la jambe jouiflent 
pendant lation des fléchiffeurs , de la force élafti- 
que & de la force contradtive, & que les fléchif- 


feurs de la jambe , comme ceux qui coopérent à. 


là flexion , nommées pour lors mufcles congeneres , 
l’emportent fur la réfiftance des mufcles extenfeurs 
moins contractés dans le temps de la flexion ; les 
mufcles extenfeurs de la jambe , portent dans ce 
cas, le nom d’antagoniftes , parce qu'ils s’oppo- 
fent au mouvement de flexion. | 


Des Modernes empreflés de donner un air de 
nouveauté à leurs fyftèmes , & jaloux de la décou-. 
verte de plufeurs objets négligés par les Anciens 
prétendent avoir oblervé dans le mufcle & autres 


parties de l'animal , un mouvement particulier, 


différent de la contraction & de l’élafticité. Que 


la fibre mufculeufe d’un animal foit irritée par 
une matiere quelconque , aufh-tôt on verra la fibre 
fe raccourcir moins que pendant fa contraétion, & 
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entrer en repos par dégrés, fans fe contrater de 
nouveau : ce, mouvement qu'il a plu de nommer 
iritabilité, differe felon les défenfeurs de cette 
hypothefe de la contrattion mufculaire , en ce 
que Firritabilité ne dépend jamais de la volonté 
de animal , mais de l'irritation ; que le raccourcif- 
fement de la fibre irritable eft beaucoup plus petit 
que celui de la fibre mufculeufe contradtée , en ce 
que les fibres fe raccourciflent fans relâchement 
alternatif , entrent en repos par dégrés, & exigent 
une nouvelle irritation pour fe contracter, au lieu 
que la contrattion eft prefque toujours fuivie de 
relâchement alternatif. La force élaftique ne fauroit 
être confondue avec l’irritabilité , parce que dans 
Vaction élaftique, plus les fibres font rapprochées , 
plus elles font lâches ; au contraire, plus la fibre 
uritable eft contrattée , plus elle eft tendue & 
roide, & parce que l’aétion élaftique a lieu dans 
le Cheval mort ; au contraire, lirritabilité n’exifte 
que pendant la vie, & un inftant après la mort. 

Pour donner plus de valeur au fyftême de l’irri= 
tabilité, on la diftingue encore de la fenfibilité. 

La fenfibiité eft la faculté qu'a une partie de 
l'animal de faire éprouver à l’ame une fenfation plus 
ou moins agréable , par l’impreflion d’un corps fur 
les nerfs de la partie, fans que la partie affe@ée foit 
mile en mouvement ; au contraire l'irritabilité eft 
dépourvue de tout fentiment agréable ou défagréa- 
ble , & jouit d’un mouvement particulier. Les nerfs 
& toutes les membranes font fenfibles, mais elles ne 
font pas irritables, parce qu’elles ne peuvent pas fe 
contracter lorfqu’on les irrite, Il ÿ a des parties irri- 
tables & fenfibles , comme Le cœur ; tant que le ple- 
xus cardiaque n’eft point détruit, Le cœur eft irrita- 
ble & fenfible ; enleve-t-on le cœur de la poitrine , 


il cefle d’être fenfble, & refte irritable. 


206 DE:LzA PROGRESSION. 


L'irritabilité eft une légere contration du muf: 


cle, déterminée par lirritation d’un corps quelcon- 


que fur les fibres nerveufes qui entrent dans la com- 


pofition du mufcle ou de la fibre mufculeufe. 


Les protecteurs de l’irritabilité auront beau s’écrier: 
contre cette définition , s'ils ne répondent à toutes les 
objections qu'on peut tirer des expériences fuivantes , 


je me crotrois en droit de perfifter à foutenir que l’ir- 
_ritabilité eft une modification de la contraction muf- 
culaire. Irritez avec un inftrument aigu le périofte , 
la dure-mere, la conjonctive , la membrane qui 
foutient la moëlle des os, le péritoine, la plévre, 
le péricarde , le médiatin, les vifceres, comme lé 
foie , la rate, le pancréas, lesreins, &c. lanimal 
donnera des marques de fenfibilité ; les membranes & 
les vifceres n'auront d'autre mouvement que celui 
que peuvent leur procurer les mufcles voifins mis en 
jeu par la nature , afin de chafler le corps irritant. 
Frritez le mufcle maxillo-labial d’un Cheval vivant , 
aufli-tôt 1l fe contraétera avec d’autant plus de force 
que lirritation fera plus grande, enfuite il fe relâchera 
peu à peu, & préfentera les mêmes phénomenes toutes 
les fois qu’on fera de nouvelles irritations. Ne foyez 
pas étonné de voir le mufcle fe raccourcir , à certai- 
nes irritations , moins que pendant fa contraction: 
ordinaire, & {e relâcher avec plus de lenteur ; la 
contraction eft plus courte, parce que la nature. 
proportionne fes forces, ou plutôt la contraction aux 
dégrés d’irritation ; le relâchement eft plus lent ,. 
parce que lirritation fubfifte après l’impreflion du: 
Corps irritant. 

Liez les nerfs diaphragmatiques fix pouces au-. 
devant du diaphragme, comprimez-les depuis la 
Hgature jufqu'au commencement de fes ramifica- 
tions dans le diaphragme , de haut en bas, ou de. 


bas en haut , le diaphragme {e contraétera. Îrritez 


) 
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avec un inftrument les fibres mufculeufes du dia- 
phragme , même contraction, même durée pour 
le relâchement du mulicle, 

Coupez le cœur d’un animal vivant, un inftant 
après la fection , irritez-le, 1l fe contractera & fe 
_relâchera plufieurs fois alcernativement, fi animal 
eft jeune & très-fenfible. Le mouvement que produit 
Virritation eft auffi grand que celui de contration 
dans l’état naturel , 1l differe feulement par la caufe, 
non par l’érendue & par la force. Dans le premier 
cas, le corps irritant excite la contraétion du cœur, 
dans le fecond., la préfence du fang dans les ventri- 
cules du cœur détermine la contra@tion des ventricu- 
les doués d’une très-grande fenfibilité. 

Jrritez en même-temps le cœur & les inteftins 
d'un Cheval vivant, les efforts de l’animal démon- 
treront que la fenfibilité du cœur eft plus grande. La 
quantité des nerfs, leur fituation & leurs envelop- 
pes varient la fenfibilité d’une partie ; plus ils feront 
nombreux , fitués à la furface de la partie irritée, & 
dépouillés de leurs enveloppes , plus la partie irritée 
{era fenfible , & fe contractera avec force , fi elle eft 
mufculeufe. La contra&tion d’un mufcle irrité eft 
d'autant plus foible que les fibres font moins fenfi- 
bles ; où les fibres nerveufes n’exiftent pas , la con- 
traction n’y peut avoir lieu. Le mufcle, la feule 
parte du corps irritable & fenfble , eft dans lim- 
poffibilité de fe contraéter lorfqu’on a interrompu de 
cours du fluide nerveux dansle mufcle. 

Coupez ou liez avec force Le nerf qui va fe diftri- 
buer à un mufcle, aufli-tôt le mufcle fe relâchera , 
& l'animal ne pourra plus le faire contracter ; mais 
le mulcle fe contraétera , particulierement le cœur, 
toutes les fois qu’on l'irritera , & tant que fa chaleur 
excédera celle de Pathmofphere. | 

Cette expérience prouve que les nerfs font 14 
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caufe de la contration ; mais ne démontre pas que 
Virritabilité ne dépend aucunement des fibres nerveu- 
fes, ramifiées dans le mufcle. Avant que de vou- 
loir perfuader que la même caufe ne produit pas & 
le mouvement mufculaire, & le mouvement irrita- 
ble , détruifez les dernieres fibres du nerf qui fe dif 
tribue dans le mufcle coupé. Quand même je ne 
pourrois pas déterminer la caufe qui fait contracter 
telle partie après l’avoir irritée , s’enfuivroit-il qu’il 
faut diftinguer lirritabilité de la contraétion dont 
on ignore la caufe , comme celle de lirritabilité P 
Si j'étois forcé à rendre raïlon de l'irritabilité, je me 
contenterois de dire que la chaleur dont le mufcle 
eft pourvu , tant qu’il eft irritable , conferve le fluide 
nerveux , ou les nerfs, dans un état qui les met à 
même d'agir fur les fibres mufculeufes ; lorfqu’on 
vient à les ébranler ou agiter le fluide nerveux qu’ils 
contiennent , & que le mouvement produit par lir- 
ritation dans les fibres nerveufes venant à cefler, le 
relâchement arrive jufqu’a nouvelle irritation. Si le 
fyftême de l'irritabilité ne me paroît pas évidemment 
démontré , je penfe qu’on ne me fera pas un reproche 
de n’avoir pas adopté, pour caufe de lirritabilité , 
la glu élémentaire, dont les principes font encore 
ignorés. 

Découvrez le mufcle grand feflier, confidérez-le 
attentivement lorfque l’animal étend la cuifle ; vous 
verrez {es fibres devenir ridées , plus courtes, fon 
corps prendre de la dureté & fe gonfler , une de fes 
extrémités fe rapprocher de lautre, fon tendon 
n'éprouver aucun changement, fi ce n’eft de fuivre 
les mouvements que lui imprime le corps du mufcle 
en fe contratant. L'animal veut-il fléchir la cuiffe P 
a l’inftant même le mufcle feflier fe relâche, & fon 
antagonifte, c’eft-à-dire, le grand pfoas, fe con- 
tracte ; fi ces deux mufcles agiflent en même-temps, 

la 
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la cuifle demeure immobile, parce que la réfiftance- 
 €ft pour lors égale à l’action. 

Comprimez le cerveau , ou la moëlle épiniere ,. 
au-deffus des vertebres lombaires y le mufcle feflier 
fe contraétera avec d’autant plus de difficulté , que: 
le cerveau ou la moëlle épiniere feront plus compri- 
més. IÎl n’en eft pas de même de la lgature ou de- 
la feétion du nerf qui va fe terminer dans le mufcle 
fefhier; lorfquele nerf eft coupé, ou fortement lié, 
la contraction eft abolie; une femblable ligature ou: 
{ection de lartere, qui fe diftribue dans le mufcle. 
fefier, ne détruit point chez lui le pouvoir de fe 
contracter. Le cours du fang artériel n’eft donc pas 
eflentiel au mouvement mufculaire, comme l’affu- 
rent certains Phyfologiftes. Les premiers qui confi- 
dérerent la contraction du cœur, foutinrent que. 
tous les mufcles pâlifoient pendant leur contraction. 
Le cœur, ileft vrai, pâli pendant fa contraction 3 
mais la couleur des autres mufcles ne. fouffre aucun. 
changement lorfqu’ils fe contraétent. 

L'expérience qu’on demande pour juge quand il’ 
s'agit de favoir file mufcle acquiert moins de vo- 
lume, ou s’il en a plus lorfqu'il eft contracté que- 
lorfqu'il eft relâché, n’a pu jufqu’à. préfent décider 
la queftior. Le bras trempé dans Feau paroït favori- 
{er le premier fentiment , les liens. autour dubras le- 
le fecond ; mais Pimpétuofité. du fang déterminée en 
plus ou. moins grande quantité par l’eau & les liens: 
dans les vaiffleaux quife-diftribuent & feramifient fur: 
Je tiflu cellulaire du bras , femble s’oppofer à toutes: 
ces expériences ; il faudroit pouvoir détacher un feuf 
mufcle , afin de mefurer exatement {on volume. 
pendant la contraétion. 
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Caufe du mouvement Mufculaire. 


La Phyfque la plus éclairée; les recherches les 
plus exaétes fur la ftructure du mufcle, n’ont jetées 
juiqu’a nos jours aucune lumiere fur Îa caufe de l'ac- 
tion mufculaire. 

Nous fommes réduits à des fyfêmes où limagi- 
nation a fouvent plus de part que la raifon. Les uns 
ne reconnoiflent que la volonté de Fame pour caufe 
du mouvement mufculaire ; mais comment l’ame 
agit-elle fur le Auide nerveux , & le fluide nerveux 
fur les fibres mufculeufes, pour faire contraéter le 
mufcle ? Les autres prétendent que la fibre mufcu- 
laire eft compoiée d’une infinité de petites véficules, 
communiquant les unes avec les autres ; que chaque 
fibre eft continue avec une fbrille nerveufe; en 
dépolant le fluide nerveux en plus grande quantité, 
elle fait gonfler les véficules , & produit tous les phé- 
homenes de la contraétion; mais où trouver Î4 force 
qui met le fluide nerveux à même de l'emporter fur 
la réfiftance des parois des véficules , & de lui coni- 
cilier la vélocité néceflaire pour les dilater dañs le 
même inftant ? Ceux-ci admettent dans la fbrille 
nerveufe une matiere capable d’entrer en explofon, 
& d'occuper un beaucoup plus grand efpace lorfque 
le fluide nerveux vient à la toucher où à fe mêler 
avec elle. Ceux-là font marcher le fang âvec plus 
d’impétuofité dans les petits vaifleaux artériels & les 
fibres mufculeufes , ou dans le tiffu cellulaire du 
mulcle; mais comment un mufcle peut-il fe con 
tracter lorlque l’artere, qui va s’y diftribuer, eft 
liée ou coupée. Rae F 

Plufieurs prennent deux fibres mufculaires , ils les 
lient par un bout avec un fil de foie , qu'ils atta-., 
chenc à un fil de fer éle@rifé, ils excirent la force, 
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€lerique ; les fibres s'éloignent d’autant plus 
l'untéde l'autre, que la force élerique fera plus . 
grande. Si d’autres fibres produifent le même phéno- 
mene , file fluide électrique eft en aufi grande 
quantité dans les autres parties du corps de l'animal 
que dans les mufcles & les nerfs, fi l’on ne donne 
la caufe qui le dégage des autres corps, pour le faire 
agir feul fur la fibre mufculeufe , à quontient cette 
hyporhéfe ? Fera-t-on plus de cas des hypothéles 
qui admettent pour fluide nerveux ou l'air ou le feu 
élémentaire , ces êtres font trop fubtils , & je ne vois 
point de corps capables de les conferver purs & de les 
Çontenir. 


De la Progreffion. 


LE Bœuf & le Cheval ne pourroient fatisfaire à 
leurs befoins , & ils ne nous feroient d'aucune utilité 
fans le mouvement progreffif, action qui dépend dé 
leur volonté foumile à la nôtre par le mors & le joug 
que nous leur avons impofés. Si le mouvement pro- 
greflif de ces deux animaux eft foumis à notre vo- | 
lonté, combien ne doit-il pas varier dans fon exé- 
cution ? Jetez les yeux fur ces Chevaux dreflés aux 
différents airs qui fe pratiquent dans les Maneges 
bien réglés , vous verrez avec quelle agilité ils exé- 
cutent ces airs près de terre , tels que le paflage, le 
prafer , la galopade , le changement de main, là 
volte, la demi-volte, la paffade , la pirouette & le 
terre a terre; les airs relevés, comme la. pelade, le 
mézair, la courbetre, la croupade, la balotade ; 
la capriole, &c. Ces allures ne font que le produit 
de l’art, la nature feule n’auroit jamais produit chez 
eux des mouvements fi beaux , fi liants & fi cadencés. 

Le Cheval abandonné à lui-même, n’obferve pas. 
toujours dans {a marche les mêmes mouvements &la 
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même allure; fi rien nele preffe , foit befoin, foit 
défir, il va le pas ; veut-il atteindre plus prompte- 
ment à fon but ? 1l trotte ; eft-1l pourfuivi ou aiguil- 
lonné par l'amour ? 1} galope. 

Le pas, letroc & le galop font donc trois allures 
naturelles, qu’il ne faut pas confondre avec lamble, 
l'entre-pas & l'aubin , allures défectueufes. 

Le pas eft la plus ee te, la moins élevée & la plus 
douce de toutes les allures ; il faut qu’il foit prompt, 
léger , doux, égal & uniforme dans fes mouve- 

ments. La promputude dépend du terrein qu’em- 
brafle l'animal dans fes mouvements ; la légéreré , de 
la libre contraction des mufcles de l'épaule & du 
bras , de la sons de la têre, qui doit être haute 
& ferme ; la sûreté, du foutien & de l'élévation de 
la jambe , qui doit ce avec une promptitude 
modérée ; la douceur , de l'égalité & de l’uniformiré 
des mouvements dans le bte du devant & du der- 


siere ; il ne faut pas que la croupe balance tandis que 


les épaules fe foutiennent , que le Cheval alonge trop 
la jambe de derriere, qu'il la pole au-delà de len- 
droit où le pied de devant a porté, qu’il la foutienne 
trop long-temps, & qu'il la laifle tomber trop len- 
tement. a 
Dans le pas du Cheval, comme dans celui du 
Bœuf, il y a quatre LEP : la jambe droite de 


devant fe porte en avant lorique la jambe gauche de # 


derriere fuit & avance en. même- -temps ; ces deux 


L 
temps étant faits , la jambe gauche de devant part à | 


{on rour avec la jambe droite de derriere. Comme le 
corps de ces deux animaux porte fur quatre points 


d'appui, qui forment un quarre long , la maniere 1 
pe Ce de fe mouvoir eft d’en changer deux à à 
fois en diagonale , de façon que le centre depra: « 


vité du corps de l'animal ne fait qu’un petit mouve= 


ment , & refte toujours à peu près dans la dire@ion : 


Ü 
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|‘ des deux points d'appui qui ne font pas en mouve- 
ment. | | 
Lorfque le Cheval leve la jambe de devant pour 
marcher , 1l faut que cé mouyement foir fait avec 
hardiefle & facilité, & que le genou foit aflez plié 
la jambe levée doit paroître foutenue un inflant, & 
lorfqu’elle retombe, le pied doit être ferme, & 
appuyer également {ur la terre, fans que la rète du 
Cheval reçoive aucune impreflion de ce mouvement. 
Le trot eft cette allure plus prompte que le pas, 
oùil ny a que deux temps dans le mouvement : le 
premier eft de lever dans le même inftant la jambe 
droite de devant avec là jambe gauche de derriere 3 
dans le fecond temps la jambe gauche de déevane 
part auffi au même inftant avec la jambe droite de 
derriere ; ainfi le pied droit de devant & le pied 
gauche de derriere polent à terre en méême-temps , 
enfuite ke pied gauche de devant & le pied droit 
de derrière pofent aufli à terre en même-temps. 

Le trot doit être ferme, prompt, & également 
foutenu ; il faut que le derriere chafle bien le de- 
vant. Le Cheval dans cette allure doit porter la tête 
haute , avoir les reins droits, les jambes de devanc 
ur la même ligne que celles de derriere; l’intervallé 
entre les deux temps doit être court, par-là il perd 
de fa dureté , & prend la douceur du pas, dont il 
differe par le mouvement plus violenc, plus prompe 
& plus relevé. Si le trot eft plus dur que le pas & le 
galop, c’eft que le pas a des mouvements plus 
Jiants, plus doux, & les réfiflances moins fortes, 
& que dans le galop il n’y a prefque point de réfif- 
tance horizontale , qui eft la feule incommode pour 
le Cavalier , la réaction du moüvement des jambes 
‘dé devant fe faifant prefque toute de bas en haut, 
dans la direction perpendiculaire. | 
Le galop eft l'allure la plus prompte , où les jam- 
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bes de devant ne font pas encore à terre lorfque celles 
de derrière fe levent, de forte qu'il eft un moment 
prefqu’impercéptible où les quatre pieds font en Pair 


Le 


nt PE RD RER! 


en même-temps. Les mufcles du dos & du bafin 


contribuent autant au galop que les mufcles des 
extrémités ; tandis que les mufclés du dos font 
eflort pour élever & poufler en avant les parties anté- 
rieures , les mufcles qui font fléchir le tarfe & Je 
ganon fur la jambe, fe contractent ;  rompent le 
coup, & adouciflent la fecoufle ; auffi plus le ref- 
fort du jarret eft liant & fouple , plus le mouvement 
du galop eft doux ; il eft aufli d'autant plus prompt 
& plus rapide, que les mufcles du tarfe & du canon 


ont de force, & d'autant plus foutenu que les muf. 
2 \ 


cles du dos & des lombes font forts. | | 
… Dansle galop il ÿ a trois temps: le premier, par 
lequel l'animal pofe à terre le pied gauche de der- 
riere, pour fervir de point d’appui au mouvement 
d’élancement qui chafle les parties antérieures en 
devant; dans le fecond temps le pied droit de der- 
riere fe leve conjointement avec le pied gauche de 
devant; ils recombent à terre en mêmetemps. Dans 
le troifieme temps le pied droit de devant, qui s’eft 
élevé un inftant après le gauche de devant & le droit 
de derriere , e pofe à terre le dernier. 

Lorfque le Cheval a les réfforts liants, & le 
mouvement des hanches tride , il marque quatre 


temps , lorfqw'il galope à droite ; le pied gauche de … 


derriere fe pole d’abord à tèrre, & fait le premier 
temps; enfuite le pied droit de derriere retombe, 


& marque le fecond temps, enfin le pied droit de 


devant, qui eft le plus avancé de tous, marque le 
PA Le P , 
‘quatrieme temps. 


Les Chevaux ont coutume de galoper fur le pied L 


“droit , quelquefois fur le pied gauche ; lorfqu’ils 
“galofent à droite, la jambe droite eft mule à verre 
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plus avanr que la gauche, & de même la jambe 
draite de derriere ; qui fuit immédiarement la droite 
de devant, eftaufli plus avancée que la gauche de 
derriere. Dans le galop à main gauche, éeft le 
pied gauche de devant qui mene & entame le che- 
min, celui de derriere du même côté fuir ,. & avance 
“plus que le pied droit de derriere. 

On exerce les Chevaux à galoper fur lé pied gau- 
che, ou x main gauche , afin de foulager dans le 
galop fur le pied droit la jambe gauche, qui porte 
tout le poids, & qui poufle les autres en avant. 
Cependant galoper fur le pied droit, c’eft ce qu'on 
appelle galoper fur le bon pied. | 
1 Quoiqu’on regarde l’amble comme une allure dé: 
fectueule , produite par une mauvaife main, ou par 
#oiblefle, if y a pourtant des Chevaux qui ont natu- 
rellement l’amble. Dans cette allure les jambes du 
même côté , c’eft-à-dire , celle de devant & celle de 
derriere du côté droit, s’élevent en même-temps & 
fe portent en avant enfemble ; eénfuite les deux jante 
besdu côté gauche font le même mouvement, & 
ainfi de iuite , enforte que les côtés du corps man- 
“quent alternadement d'appui, & qu'il 5y à point 
d'équilibre de l'un à l’autre côté ; aufli pour confer- 
ver l'équilibre , il faut quele Cheval leve moins les 
pieds que dans le pas & lé trot, & parcourre avec 
promptitude l’efpace compris entre lés deux temps. 
Un Cheval va bien l’amble lorfqu’il marche les har= 
ches bafles & pliées ; da jambe de derriere avance 
furla jambe de devant , & pole un pied, ou un pied. 
& demi, au-delà de lendroit où la jambe de devant 
a pofé. Plus cet efpace, dont la jambe de derriere 
avance de plus que la jambe de devant , eft grand , 
mieux le Cheval va lamble. Les Chevaux qui mar- 
Chent les hanches hautes & roides, n’avancent pas 
sant, & fariguent le Cavalier. On n’eftime les Che- 
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‘vaux d’amble que dans un terrein doux & uni; dans 


“les terreins inégaux ils font d’abord ruinés. En géné- 
ral un Cheval d’amble n’eft pas de longue durée 
‘pour le fervice, : 

Les jeunes poulains prennent cette allure dans la 
‘prairie, fur-tout quand on les oblige à aller vite, 
jufqu'à ce qu'ils aientaflez de force pour trotter ou 
pour galoper. | | 

L'entre-pas , ou traquenard, eft une allure en- 

éore plus défétueufe que lamble, qui tient du pas & 
“de l’amble. Les Chevaux dont les mulcles de l'épaule 
-& des hanches font affoiblis par la conftitution & 
par les fatigues , prennent ordinairement cette allure, 
comimie les Chevaux de meflagerie obligés de trotter 
pour faire diligence. 
_ Les Chevaux de poite & les Chevaux de chaffe 
‘ruinés prennent une allure aufli défetueufe que l’en- 
tre-pas, nommée aubin ; cette allure tient du trot 
-& du galop, c’eft-à-dire, que lé Cheval en galo- 
#pant avec les jambes de devant, trotte ou va l’amble 
-avec les jambes de derriere. Les Poulains qui n’ont 
pas les mufcles de l’épaule aflez forts pour chafler & 
faccompagner le devant lorfqu’on veufiles prefler trop 
tôt au galop , prennent aufh cette allure. 

Toutes ces différentes allures conviennent plus au 
‘Cheval qu'au Bœuf; le pas eft allure la plus ordi- 
naire de ce dernier animal ; il faut qu'il foit vive- 
_mént aiguillonné pour trotter, & fur-toùt pour 
galoper. La mafle de fon corps, le peu de hauteur 
de fes jambes femblent-s’oppofer à toute autre allure 

que le pas; aufli le préfére-t-on pour le labourage au 
Cheval, dont:les jambes font trop élevées, les mou- 


‘vements trop grands & trop brufques ; d’ailleurs le 
Bœuf a la tête plus forte, les épaules plus mufcu- : 


eufes , les mouvements plus lents, & rélifte plus 
‘long-temps au travail. Lorfqu'on jette les yeux fur 
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des parties les plus mufculeufes du Bœuf, on eft 
“étonné qu'on l’oblige à tirer par les cornes ; # auroit 
bien plus deforce, & réfifteroit.plus au travail, s’il 
tiroit par les épaules. 

La Vache peut fervir à la ser quoiqu'’elle 
me doit pas fi forte que le Bœuf ; mais il faur 
toujours avoir attention de l’affortir avec une Vache 
de fa force , pour conferver légalité du trait, 
& maintenir le foc en équilibre entre deux réfif- 
tances. Selon l’ufage des Anciens ,; on devroit 
boïner à une longueur de cent vingt pas la plus 
grande étendue du fillon que le Bœuf doit tracer 
fans fe repoler : ; avant que de pourluivre le même 
illon, ou d’en commencer un autre , il faut le laif- 
“er prendre haleine pendant quelques moments. Le 
Bœufle plus vigoureux fuccomberoit aux fatigues du 
‘travail fon le ÉfiYoe travailler tout le jour Érns inter 
ruption, En hyver & en automne on pourra Îe faire 
travailler le matin depuis fepr heures jufqu’à onze, 
-& le foir depuis une heure juiqu’à fix heures ; pen- 
“dant lété 1l faut les mener au travail dès la pointe 
“du jour , les ramener à l’étable , ou les laiffer dans 
les bois pâturer à l'ombre pendant la grande chaleur, 
& ne les remettre à l'ouvrage qu’à quatre heures du 
{oir jufqu’à huit heures. 

Le Bœufne fe trouve point fatigué du travail 

affidu que le pauvre Laboureur exige “de lui tous les 
jours, lorfqu’il n’eft ni trop gros nitrop grâs, qu'il 
a la tête courte & ramaflée, les oreilles grandes, 
bien velues & unies, les cornes fortes , luifantes & 
de moyenne grandeur : ; le front large, Îles yeux gros 
& noirs, le mufle gros & camus , les nafeaux bien 
ouverts, les dents Landes & égales , les levres noi- 
res, le col charnu , les épaules groffes & pefantes, 
la poitrine large, le fanon, pendant juiques fur les 
genoux , les reins fort larges , le ventre fpacieux & 


» 
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tombant, les flancs grands , les hanches longués:, 
la croupe épaifle, les ie & les jambes gro les & 
mufculeufes , le dos droit &. plein, la queue pen 
dante jufqu'à terre & garnie de poils fins, le cuir 
groffier & maniable , le poil luifant, épais '& doux 
au toucher ; les Re élevés, les pieds fermes y & 
l'ongle court & large; il faur que de fon côté le 
Laboureur aie foin de l’étriller tous les jours, pour 
faciliter l’infenfible tranfpiration ; de lui laver les 
jambes avec de l’eau fraîche , particulierement pen- 
dant l'été après le travail, & de lui graiffer la corne 
tous les deux jours avant que d’ aller au travail. 


Comme on emploie les Chevaux à différents ua 


ges , il faut que chaque Cheval réponde par fa taille , 
a force, fon courage, fa docilité & {on allure à 
l'exercice ou au travail auquel on le deftine. 
Le Cheval de maitre pour le voyage doit avoir 
quatre pieds huit à onze pouces de hauteur , la bou- 
che bonne & légere , la rête affurée, les hanches & 
les jambes mule lens ,; le pied & la corne bonne, 
les reforts liants & fouples, de la fenfibilité à l’épe- 
ron, de l’obéiffance, de la douceur , de la har- 
diefle , un grand pas & un eftomac facile : à digérer, 
même Île foin le plus médiocre. On auroit le Cheval 
le plus excellent pour le voyage, fi on ne porte tous 
les foins poflibles pour le conferver dans l’état le plus 
fain pendant toute la route, il tombera malade & 
faccombera, , 


Quelques jours avant le départ il faut le faire pro 
mener pendant trois ou quatre heures par jour, fe 
contenter les premiers jours du voyage de lui faire 


fupporter de perites journées , enfuite de plus gran- 


des, lorfqu'il eft en haleine ; la plus forte journée 
ne doit pas aller au-delà de dix lieues; fix lieues le 


matin, quatre le foir. Dès que le Cavalier s’appro- 


che de l hôtellerie , il modérera le pas, afin de dimi- 
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fer la chaleur & la fueur du Cheval; auffi-tôt qu'il 
fera defcendu, on doir défaire au Cheval la gour- 
mette, le laifler fans le débrider pendant demi- 
heure avant que de lui donner à manger , lui lâcher 
les fangles , lui ôter la croupiere & le poitrail, en- 
fuite lui laver avec de l’eau fraîche les pieds & les 
jambes jufqu’au-deffus du genou & du jarret | éviter 
de frotter les extrêémités, & de laver le ventre. Lorf- 
que le Cheval eff couvert de fueur après une courfe 
violente , il faut le défeller ,; lui enlever prompte- 
ment la fueur avec un couteau de chaleur, enfuite 
lui étendre de la païlle fraiche fur le corps, & met- 
tre par-deflus la couverture ; après cela on doit le 
débrider, lui efluyer la tête autour des oreilles avec 
une épouflette , lui laver & nettoyer avec de l'eau les 
yeux , les levres, la barbe , le fourreau & le fonde- 
ment, lui Ôôtef avec un cure-pied la terre contenue 
dans les pieds, & lui jeter de la paille fous le ventre 
s'il nurine pas ; il ne faut point négliger de nettoyer 
la bride , defaire fécher les panneaux de la felle & 
de les battre, de graifler tous les deux jours la 
corne du pied ; qu’on prenne garde de faire boire le 
Cheval aufi-tôt qu'il eft arrivé, on doit auparavant 
lui laiffer manger du foin pendant une heure , en- 
fuite lui donner à boire de l'eau confervée, depuis 
quelques heures dans un baquet. 

Le Cheval pour la guerre doit réunir aux qualités 
d’un Cheval de voyage, celles d’être hardi, ni 
vicieux, ni ombrageux, ferme & aifé à l'arrêt , fou- 
ple & obéiffant à la main & à léperon, prompt & 
facile à exécuter différents airs propres au Manege de 
guerre , aguerri au bruit des armes, des tambours 
& des trompettes. 

Les uns pour accoutumer les Chevaux au feu & 
au bruit des tambours, tirent un coup de piftolec 
daas l'écurie, & font battre de la caifle un inftane 
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avant que de leur donner lavoine ; les autres les 
mettent dans les piliers, font jouer devant eux l4 
batterie d’un piftoler qui n’eft point chargé: lorf- 
qu’ils font faits à cebruit , ils brûlent une amorce le 
dos tourné vis-à-vis tt tête, ils leur font fentir 
l'odeur de la fumée » toujours eh les careflaht; en- 
fuite ils tirent une petite charge un peu loin & le dos 
tourné ; ils reviennent aufli-tôt leur faire fentir lé 
piftoler & lés carefler ; on proportiohne la force dé 
la charge & l'éloignement du lieu à l'habitude que 
le Cheval contracte , jufqu’ au point de tirer de def- 
{us , lorfqu’il commence à s’y accoûtumer. Le bruit 
de trompettes & des tambours, & Île mouvement 
des” étendatts exigent le même foin. On prétend que 
les Chevaux foibles & de mauvaife vue ont plus 
de peine à s’accoütuimer au feu que les Chevaux 
vigoureux & dont la vue eft bonne. Plufieurs fe font 
ee trouvés de fufpendre , à l’aide d’un fil, une ballé 
de plomb dans l'oreille du Cheval, lorfqu’il eft rétif; 
Pirritation de cette balle lui eft fi infupportable qu'il 
eft contraint de marcher , pour lors on la retire. 
Après avoir furmonte” là oidiee du COLE 
dans l'enceinte d’un Marñége, il faut exercer fon 
hardiefle dans la campagne » en le faifant pafer 


près des moulins à eau & à vent , fur des ponts 


& des chauflées ; toutes Îles fois qu'il n'obéit pas 
à la main du Cavalier, il ne faut employer les 
châtiments qu'après avoir mis en ufage toutes fortes 
de carefles , parce que les coups, bien loin de 
corriger le; Cheval , le rebutent & lui font perdre 
fa vigueur dre 

Le Cheval de chaffe doit pour galoper légére- 
ment , sürement & long-temps , avoir les épaules 
libres & plates , les jambes larges & mufculeufes , 


fans être trop long-jointé , le corps un peu' long , 


l’encolure roèvée ? de la fenfibilité à l’éperon ; & 
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de la légéreté à la main: les Chevaux Anglois 
Femportent pour la courfe, & par conféquent pour 
la chafle , fur tous les autres Chevaux de l'Europe; 
auffi galopent-ils avec tant de vitefle, qu'ils par- 
courent l’efpace d’une lieue & un quart en douze 
minutes : on rapporte que M”. Thornil , maître de 
pofte à Stilton , fi gageure de courir à Cheval 
trois fois de fuite, le chemin de Stilton à Londres ; 
c'eft-à-dire , de faire deux cents quinze mille 
d'Angleterre , ( environ foixante-douze lieues de 
France ) en quinze heures ; le 29 Avril 1747, 
il fe miten courle & remplit fa gageure en onze 
heures de temps ; dans la premiere courfe de Stilton 
à Londres , il monta huit Chevaux différents ; dans 
la feconde de Londres à Stilton, il ne monta que 
fix Chevaux; dans la troifieme de Stilton à Lon- 
dres , il en monta fept, des quatorze Chevaux 
dont il s’étoit déjà fervi. je Vis 

Les Chevaux Arabes qui paflent pour les plus 
beaux Chevaux du monde, ne réfiftent pas tant à 
la courfe que les Chevaux Tartares; ces derniers 
font d’une taille médiocre , mufculeux , fers, 
vigoureux , ardents , légers, & grands coureurs; 
ils ont la corne du pied fort dure, mais trop petite, 
. l’encolure longue & roide, la tête fort légere , mais 
trop petite ; ils font infagigables , & courent d’une 
vitefle extrême, les Tartares leur font fupporter à 
Vâge de fix à fept ans, des fatigues incroyables , 
comme de marcher deux ou trois jours fans s’arrêter. 

Les Chevaux Perfans jouiflent encore d’une 
grande réputation pour galoper avec une extrême 
vicefle , fans jamais s’abattre ni s’affaifler ; mais 
cependant ils le cédent en beauté , en courage, 
en force & en agilité aux Chevaux Arabes. On 
ne fauroit pañler fous filence les Chevaux Barbes, 
foit à caufe de leur beauté , foit à caufe de leur 
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légéreté & vélocité à la courfe ; ils ont* l'encolure 
longue, fine, peu chargée de crins, & bien fortie 
du garrot, la tête belle, petite, & aflez ordinai- 
rement moutonnée , l'oreille belle & bien placée, 
les épaules légeres & plattes, le garrot mince & 
bien relevé, les reins courts & droits, le flanc & 
les côtes rondes , fans trop de ventre , la croupe 
le plus fouvent un peu longue, & la queue placée 
un peu‘haut , la cuifle bien formée , rarement 
platte, les jambes belles , le tendon détaché, le 
pied bien fait, mais fouvent le pâturon long : on 
en trouve rarement de la hauteur de quatre pieds. 
neuf à onze pouces quoique les Chevaux Anglois 
qui viennent de cette race aient cette hauteur ; 
non feulement les Chevaux Anglois en différent 
par la hauteur, mais encore par la tête plus 
grande, par les oreilles plus longues, par la croupé. 
moins allongée, & par les épaules moins libres. 
Le Cheval de carrofle doit avoir la têtesbien: 
placée, l’encolure relevée, les épaules libres, peu. 
chargées, la poitrine médiocrement large, le trein, 
de devant relevé , le corps plein, la jambe belle, 
late & large, l'os du canon un peu gros, les 
pieds excellents ; la taille ordinaire du Cheval de. 
carrofle eft depuis cinq pieds jufqu'à cinq pieds, 
trois ou cinq pouces : tous les Ecuyers demandent. 
qu'on dégourdifle au Manége, le Cheval de car- 
roffe , qu'on lui fafle la bouche , qu’on lafloupliffe 
au trot, & principalement qu’on lui apprenne à 
piafer, à craindre le fouet , & à obéir au moindre 
mouvement : les meilleurs Chevaux de carrofle nous: 
viennent de la Frife, province de Hollande; on 
en trouve aufli de fort bons dans le pays de Ber- 
gues & de Juliers : les Chevaux qu’on tre de la 
bafle Normandie & du Contentin , valent mieux 
pour la légéreré & la force , que ceux de Hollande, 
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& fur-tout de Flandie, car les Chevaux Flamands - 
ont, prefque tous la tête groffe 2 les pieds plats , 
lés jambes & les pieds difpotés ‘à être malades à 
caule des terreins marécageux où 1ls font obligés 
de pâturer. 

Jé ne parle pas des Chevaux que nous fournife 
fenc le Limoufin , Îa Normandie > parce qu'on 
n’y rencontre pour lordinaire, que d’excellents 
Chevaux de felle Lois la chafle, la guerre, & 
le voyage. 

Le Cheval deftiné à la charrette ou à la charrue, 
doit avoir l’éncolure un peu épaifle , les épaüles 
imufculeufes , la poitrine large ( plus la poitrine 
eft large, plus le Cheval donne dans le collier } 
les jambes plates, le tendon détaché, le pied bien 
fait ; le dos droit & court, la croupe étoffée , le 

senou & le jarret fouples & parfaitement fains ; 
li taille ordinaire d’un Cheval de charrette, eft 
depuis cinq pieds jufqu'a quatre ou cinq pouces. 
La feule allure qu'on exige dy Cheval de charrette, 
éft le pas, mais on exigeroit plus de foin de la 
part des Laboureurs & des Charretiers envers leurs 
Chevaux ; non-feulement ils les accablént de fati- 
gues & de coups, mais fouvent ils leur refufent la 
nourriture & le repos néceflaires pour maintenir 
 Îeur vigueur naturelle: ils ne confiderent dans ces 
Ahimaut que les fervices préfets , fans jeter les 
ÿeux fur l'avenir. 


Effets de la Progreffion. 
Depuis que le Bœuf & le Cheval font foumis 


à notre empire , ils ne peuvent s’abandonner à 
cette ardeur impétueufe qui leur fait fouténir les 
courfes les plus violentes & les plus longues dans 
ces forêts immenfes où la liberté jouir de tous fes 
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droits; à peine ont-ils vu le jour, qu’ils font con . 


finés dans la plus affreufe des prifons, enfuite au 


milieu d’un parc entouré de haies & de foflés 


là ils prennent une nourriture que Part leur pro- 
digue , fans craindre de fe la voir difputer par 
des adverfaires dignes d’eux ; lorfque leur appétit 
eft entierement fatisfait, ils s’abandonnent au repos. 
auquel ils font forcés par l'abondance de 1a nourri- 
ture qu'ils ont pris. Comparer les animaux domef.- 
tiques avec ceux qui ne font point nés efclaves a 
n’eft-ce pas outrager la nature ? pour éviter la mort 
dont un animal carnivore les menace, trouver des 
terreins abondants en pâturages , chercher l’ardente 
Génifle , auroient-ils aflez de force & de vélocité P 
Quel eft l’homme aflez hardi pour entreprendre: 
de dompter le Taureau & le Cheval fauvages , 
lorfqu’ils ont atteints l’âge de huit ans. Le repos 
& la grande quantité d'aliments énervent leur 
courage , les rendent fujets à une multitude de 
maladies , changent leur caractere , leur conftitu- 
tion : rapprochons-noùs donc de leur premier état, 
ne laiflons pafler aucun jour fans les exercer , fur- 
tout avant l'heure des repas , la digeftion fera plus 
arfaite , le fang coulera avec plus de liberté dans 
Fi vaifleaux artériels & veineux, les fécrétions & 


excrétions fe feront dans de juftes proportions, la 


graifle ne s’accumulera pas, & toutes les fonétions 


Le \ . + 3 f 
vitales, naturelles & animales, s’exécuteront avec : 


facilité. 
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QUATRIEME PARTIE. 


DE LA DIGESTION. 


LA plus effentielle de routes les fonétions .du: 
Bœuf ke du Cheval eft fans contredit la digeftion, 
elle convertit les aliments tirés du regne “végétal 
en une fubftance plus ou moins bincte : nommée: 
chyle qui doit leur fervir de ne » réparer: 
ce qu'ils perdent tous les jours du côté des excré- 
tions , & foutenir l'équilibre qui regne entre lesi 
fluides & les fohdes de ces animaux, tant qu'ils. 
jouiflent de la vie. | 
De la Mafhcarion. 

Les aliments ne fauroient pénétrer dans l’eftomac: 
fans incommoder l’animal , s'ils n’étoient aupara- 
vant foumis à l’aétion des dents qui les divifent,. 
les atténuent, & les rendent propres à pafer dans 
le pharinx , l’œfophage, leftomac & les inteftins, 
où 1ls éprouvent un mouvement inteftin entre leurs 
principes , dont il réfulte un nouveau compolé. 


MUSCLES OUI FONT MOUVOIR 
la Mâchoire poftérieure & la Mächoire. 
antérieure. 
Du Sterno-maxillaire. 


LE Scerno-maxitraire eft firué le long de Ja 
trachée artere, il s'attache fupérieurement à la 


P 
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levre externe de l'angle de la mâchoire poftérieure, 
inférieurement il s’unit avec le fterno - maxillaire 
voifin , avant que de s’inférer à l’extrêmité ante- 
sieure du fternum par un tendon commun. 

Le fterno-maxillaire éloigne ka mâchoire anté- 
rieure de la poftérieure ; lorfque la mâchoire pof- 
térieure eft fixée contre la mâchoire antérieure , ik 
porte la rête en arriere. 


* Du Srilo-maxillaire. 


LE STizo-maxILLAIRE eft fitué entre La mâchoire 
poftérieure & la premiere vertebre cervicale ; ik 
s'attache fupérieurement à Fapophife fliloiïde , in- 


férieurement à tout l'angle de la mâchoire pofté- 


rieure. 

Le Stilo-maxillaire éloigne la mâchoire pofté- 
tieure de l’antérieure , & la porte en haut lorf- 
qu'il agit avec fon femblable ; quand un feul fe 
contracte , il porte la mâchoire poftérieure de côté. 


DL D igaftrique. 


_ LE Dicasrrique eft fitué le long des bran- 
ches de la mâchoire poftérieure , fa premiere 
portion charnue s'attache à la, pointe de l’apophife 
ftiloide de los occipital où elle fe confond avec 
* Pattache du ftilo - maxillaire : le tendon commun 
aux deux portions charnues , eft reçu dans l’ou- 
verture formée par le tendon du ftilo-hyoidien ; 


la feconde portion charnue s’infere à la levre in- 


terne des branches de la mâchoire poftérieure. 
Le digaftrique éloigne la mâchoire poftérieure 
de l’antérieure , éleve l'os hyoïde , lorfque la 
mâchoire poftérieure eft fixée contre la mâchoire 
antérieure ; 1] peut élever la têre par fa portion 
fupérieure, quand l'os hyoïde eft fixe. 


TT Re DU EP NEO OI EN 
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Du Maffeser. 


LE Masseter , mufcle fort épais, ef. fitué fur. 
toute la face externe de la partie recourbée des 
branches de la mâchoire poftérieure ; il s'attache 
 fupérieurement à la levre poftérieure de lépine 

maxillaire & de l’arcade zigomatique , inférieure- 
ment à la face externe de la partie recourbée des 
branches de la mâchoire poftérieure. 

Le maflecer approche avec force la mâchoire: 
poftérieure de la mâchoire antérieure, 


Du Prérigoidien [upérieur.. 


LE PTÉRIGOÏDIEN SUPÉRIEUR, ou ptérigoi- 
dien externe eft fitué entre le condile de la mâ- 
choire poftérieure & l'apophife ptérigoïde ; il sat- 
tache fupérieurement à la face externe de l’apo- 
phife ptérigoïde , inférieurement à la foffette interne 
du condile de la mâchoire poftérieure. 

Le ptérigoidien. fupérieur porte la mâchoire 

oftérieure en bas-en même-temps qu’il Papproche 
de la mâchoire antérieure ; il peut faire exécuter 
a la mâchoire poftérieure , un mouvement latéral 


losfqu'il. agit feul. 


Du, Prérigoidien: enferieur.. 


LE PrÉRIGOIDIEN INFÉRIEUR, OU ptérigoi- 
dien interne , beaucoup plus confidérable que le. 
fupérieur , Couvre. prefque toute la face interne de. 
fa partie recourbée des branches de la mâchoire. 
poftérieure à. laquelle il s'attache : il eft fupérieu- 
rement attaché à la face interne de Fapophife 
prérigoide. 

. Le ptérigoïdien approche fortement la mâchoire 
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poftérieure de l’antérieure , & la porte en même 
temps en bas & de côté, lorfqu'il agit feul. 


Du Crotaplute. 


Le CrorTaryire eft fitué au-deflus des oreilles, 
dans la foffe temporale , il s’attache fupérieurement. 
à la protubérance occipitale , antérieurement à. 
V'arcade temporale, enfuite il pañle fous larcade 


Zigomatique , pour aller s’inférer à l’apophife coro- 
noiïde de la mâchoire poftérieure. 

Le crotaphite approche la mâchoire poftérieure 
de l’antérieure , & par la même contraétion , la 
porte en haut, 


Des Muscres qui font mouvoir la Mà- 
choire antérieure & la Michoire 
poitérieure du Bœuf. 


Du Srierno-maxillaire antérieur. 


LE STERNO-MAXILLAIRE ANTÉRIEUR eft fitué 
le iong de la partie antérieure du col, il s'attache 
fupérieurement par un tendon à los maxillaire 
antérieur , au-deflus de la troifieme dent molairê, 
& par une aponévrofe au bord poitérieur des 
branches de la mâchoire inférieure , inférieurement 
aux parties latérales de la premiere portion du 
flernum, | ; | 

Le fterno-maxillaire antérieur porte la mâchoire 


antérieure en arriere , & fur-tout éloigne la mA À 


choire poitérieure de l’antérieure. 


Du Sierno-maxillaire pofterteur. 


LE STERNO-MAXILLAIRE POSTÉRIEUR €ft M 
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couché le long de la partie antérieure du col , { 
s'attache fapérieurement par un tendon à la partie 
poftérieure du conduit auditif , par une aponé- 
vrofe à l'angle de la thchäite poftérieure OC à 
laponévrole du pannicule charnu, inférièurement 
aux parties latérales de la premiere portion du 
fternum où ileft recouvert par le pannicule charnu. 

Le fterno - maxillaire poftérieur éloigne la mâ- 
choire poftérieure de l’antérieure, porte là mâchoire 
poftérieure en haut, & la tête en arriere , lorfque 
la mâchoire potérieure eit fixe. CE 


Du Digaftrique. 


Le Dicasrrique eft fitué fur la face interne 
des branches de la mâchoire poftérieure ; il eft 
fupérieurement attaché à l'extrémité de lapophife 
ftiloide de los occipital, inférieurement à la face 
interne de l'angle & des branches de la mâchoire 
poñtérieure : il S'épanouit fur le muicle fmilo-hyoï- 
dien , où 1l s’unit avec fon femblabie. 

Le digaftrique éloigne l4 mâchoire poñtérieure 


de antérieure Ace ee tre en haut. 


"Du Maffèter 


Le Masserer eft fitué fur la face externe de 
la partie recourbée des branches dé là mâchoire 
poitérieure , 1l s'attache fupérieurement au bord 
poftérieur de arcade zigomatique , au bord infé- 
rieur de lorbite, jufqu'’au - deflus de la feconde 
dent molaire , inférieurement à la face externe de : 
la partie recourbée des branches de la mâchoire 
poftérieure. de 

Le mafléter approche la mâchoire poftérieure de 
l'antérieure , il porte par la même contraétion la 
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mâchoire poftérieure en bas; s'il agir feul , il fi 
‘fait exécuter un mouvement latéral. 


pe 


Du J ugo-maxillaire, 


EE — 


LE Juco-maxitraire efl un petit mufcle fitué 
“derriere le mafleter , il eft fupérieurement attaché 
à la partie fupérieure de larcade zigomarique , 
inférieurement à la face externe de la portion re- 
‘courbée des branches de la mâchoire poftérieure , 
au-deflous de l’apophife condiloide. 

" Le jugo-maxillaire approche la mâchoire pofté- 
rieure de l’antérieure, 1l tire en haut la mâchoire 
-pofiérieure , & la porte de côté lorfqu’il agit feul. 


FA 


Du Temporal, 
. LE TEmporaL remplit la foffe temporale, ïl 
S'attache fupérieurement à toute la furface de la 
foffe temporale , inférieurement à lapophife coro- 
noïde. ( 

Le temporal approche la mâchoire poftérieure 
de Fantérieure, & la porte en même - temps de 
bas en haut; quand il agit feul, il la fait mou- 
voir de côté. 


… * Ne « és 
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& 
Du grand Prérigoidien. 

_ Le crRAND Préricoïpten eft fitué entre l’apo- 
phife ptérigoide & la portion recourbée des bran- 
ches de la mâchoire poftérieure ; il s’attache fupé- 
rieurement à la face interne de l’apophife ptéri- 
goïde ; imférieurement à la face interne de la 
portion recourbée de la mâchoire poftérieure. 

Le grand ptérigoidien approche la mâchoire 
poftérieure de lantérieure , & la porte de bas en 
haut ; lorfqu'il agit feul d’un côté , il fait exécuter 
à la mâchoire poftérieure un mouvement lateral. 


I TT 
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Du petit Prérisoidien. 


Le serir Préricoïpien eft couché fous lé 
grand ptérigoidien , il s'attache fupériéurément à 
la face extèrne de l’apophife ptérigoïde , inférieu- 
remént à la partie fupérieure de la face interne 
de la portion recourbée des branches de la mâ- 
choire poftérieure, au-deflous du condile de cette 
mâchoire. 

Le petit ptérigoidien approche [1 mâchoire pof- 
térieure de l'antérieure , la porte de haut en bas 
& la fait mouvoir de éôté , lorfqu'il ne fe contracte 
pas en même temps que l’autre petit ptérigoïdien, 


ÜUsaces GÉNÉRAUX des Mufcles qui font 
mouvoir l’une & l’autre mächoire. 


Il étoir néceffairé pour la maftication | & 
particulierement pour la rumination que la mâ: 
choire poftérieure exécurär des mouvements de haut 
en bas, de bas en haut, & dé côté fur la mâ- 
choire antérieure. 

Lorfque Îles crotaphites, les mafleters ; &c, 
agiflent, les dents incifives faififfent l'herbe , la 
divifent & l’offrent aux crochets ou aux premieres 
dents molaires , pour obtenir une diviion plus 
exacte, & préfenter moins de réfiftance aux der- 
nieres dents molaires qui doivent broyer , triturer 
les aliments ; t’eft alors que les mufcles deftinés 
à faire mouvoir la mâchoire poftérieure de kaur 
en bas, de bas én haut, & de côté, fe contrac- 
tent; ils obligent les inégalités des dents molaires , 
de déchirer , divifer, atténuer les portions du foin 
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trop Re &trop épaifles; ils facilitent par tes 
‘ moyens l'introduction de la falive dans le foin divifé, 
Les mouvements de fa mâchoire poftérieure du 
Bœuf font de plus longue durée , plus grands & plus 
forts que ceux du Cheval; parce qu'il faut que la 
plus grande partie du foin contenu dans le premier 
éftéges éprouve de la part des dents molaires. un 
dégré d'atténuation prefque femblable à celui que 
À étonne du Cheval lui fait fubir. La fécherefle des 
aliments, le penchant qu’ils ont à s'éloigner des 
dents, font des obftacles pour la Hliéason que la 
Atuté a furmonté , en formant les levres, la langue 
& les glandes falivaires. 


DES LE FV RES. 


LE Levres {ont les parties qui environnent la 
bouche & forment fon ouverture. On les diftingue 
en levre antérieure & levre poftérieure. Elles foné 
compofées des téguments qui couvrent leur face ex- 
terne , del épiderme , qui en tapifle la face interne, 
fous laquelle on remarque une membrane prefque 
femblable à la peau, elle a feulement moins d’épaif- 


feur , plus de vaifleaux fanguins, de nerfs & de. 


glandes, dont la plüpart font folliculeufes & pour- 
. d’un conduit excrétoire qui traverfe l’épiderme ; 
& donne une humeur limpide, fluide, propre à 
lubréfier les parois internes des levres , à entretenir la 
fenfibilité des bords des levres , deldése à recevoir 
les impreffions du mors, lorfque nous avons fubjugué 
le Cheval. Entre cette membrane , qui revêt tout 
l'intérieur dela bouche, & les téguments, on voit 
plufieurs mufcles qui fontexécuter aux levres différents 
mouvements, le plus confidérable eft l'orbiculaire. 


L' 
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La LEvRE aANTÉRIEURE pu Bœur eft très- 
courte; elle acquiert de la grandeur à mefure qu’on 
approche de la commiflure des levres ; la levre pof- 
térieure eft plus grande, elle couvre les dents inci- 
fives ; en approchant de la commiflure des levres, 
elles augmentent en longueur & en épaifleur. 

La face interne des levres du bœuf eft garnie 
d’une multitude de petits mammelons coniques, dont 
la bafe regarde la furface des levres, la pointe, 
l'intérieur de la bouche; ils ont environ deux ou 
trois Lones de longueur. 


DES MUSCLES DES LEVRES. 
De l'Orbiculaire. 


Poil entoure les deux levres ; il s’at- 
tache antérieurement à la face externe de l'os imaxil- 
laire antérieur , au-deffus des dents incifives ; pofté- 
rieurement à la face externe de la mâchoire pofté- 
rieure , au-deffus des dents incifives de la même 
mâchoire. Ce Mufcle diminue louverture de la 
bouche, & allonge en même-temps les levres. 


Du Labial antérieur. 


LE LaBiAz ANTÉRIEUR, que plufeurs nom- 
ment zigomatique , s'attache fupérieurement à l’ex- 
trêémité inférieure de lépine maxillaire, inférieure- 
ment à la partie antérieure de la commiflure des 
levres. Il tire en haut la commiflure des levres, & 
applique les levres contre les gencives & les dents. 


à 
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Du Labial poftérieur. 


_ Le LaBiAL PosTÉRIEUR naît poftérieuremenit 
du peaucier , près de l’extrêmité inférieure du maf: 
fetter ; 1 s’'avance fur le molaire en s’épanouiflant , 
jufqu’à la partie poftérieure de la commiflure des 
levres , à laquelle il s’infere. Il tire en haut, & un 
peu en erriere, la commiflure des levres; il applique 
es levres contre les dents , & cblige les aliments 
contenus entre les levres & les gencives , de fubir 
l'aétion des dents, S 


Fan Molaires 


Le Mozarre eft firué le long du bord alvéo: 
laire de l’une & l’autre mâchoire , depuis l’apophife 
coronoïde de la mâchoire poftérieure jufqu’à la com 
imiflure des levres ; il s'attache antérieurement au 
bord alvéolaire, derriere l’épine de los maxillaire ; 
fupérieurement à l’'apophife coronoïde de la mâchoire 
poftérieure, inférieurement à la commiflure des 
levres. Il eft compof£ de deux plans de fibres ; les 
fibres du plan externe font dans une direction per- 
pendiculaire, celles du plan interne ont une direc- 
tion horizontale. Le molaire applique avec force les 
levres contre les gencives & les dents molaires de 
June & l’autre mâchoire, & tire en haut, par l’ac- 
tion des fibres perpendiculaires, la commifiure des 
levres. 


Du Maxillo-labial antérieur. 


LE MAXILLO-LABIAL£ ANTÉRIEUR s'attache fu- 
périeurement par un large plan charnu à l’os maxil- 
laire antérieur , au-defious du trou orbitaire ; infé« 


X 
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“ieurement il forme un tendon long & grêle, qui fe 
‘confond avec celui du maxillo-labial antérieur , fitué 
“de Fautre côté, & qui s'attache à la levre antérieure, 
11 releve la leyre antérieure, : 


Du Labio-na/al. 


LE Lapro-Nasaz couvre la partie charnue du 
maxillo-labial antérieur ; 11 naît du bord inférieur de 
Yorbite, par une aponévrofe; enfuite il forme un 
“plan charnu , divifé pour le paflage du triangulaire 
du nez ; ils’attache inférieurement aux parties laré- 
rales des narines & à la levre antérieure, près de fa 
“commiflure, [l dilate les narines , & releve la levre 
antérieure. | 


Du Maxillo-labial pofiérieur. 


LE Maxitro-raBstaL POSTÉRIEUR S’attache 
fupérieurement à la bafe de l’apophife coronoïde de 
la mâchoire poftérieure ; il donne des fibres au mo- 
laire avant que de fe terminer par un tendon grêle 
à la levre poftérieure. Le Maxillo-labial poftérieur 
porte la levre poftérieure en haut, & l’éloigne en 
même-temps des gencives & des dents. | 


Du Peaucier. 


Le Peaucitr eft une portion du pannicule 
tharnu , étendue fur la partie antérieure de lenco- 
lure & les parties latérales de la face ; il s'attache 
antérieurement par une aponévrofe au bord pofté- 
rieur de l’arcade zigomarique & de l’épine maxil- 
laire, à la leyre externe du bord poftérieur de la 
branche de la mâchoire poftérieure, & à la comif- 
füure des levres, par des fibres charnues ; enfuite il 
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couvre avec fon femblable tout l’efpace compris entre. 
les deux angles dela mâchoire poftérieure , de-luls 
defcendent le long de la trachée-artere , couvrent les 
fterno-maxillaires , & fe confondent avec le pannicule 
charnu par une aponévrofe. Le Peaucier eft bien plus 
étendu fi on lui donne tous les mufcles de l'oreille & 


de la face , qui en prennent naiffance. Quelques Au- 


teurs ont parlé des mufcles incififs & des mufcles ca- 
nins ; c'eft à leur fcapel & à leur adrefle qu’ils doivent 
la formation de ces mufcles ; parce qu’ils auront déta- 
ché des plans charnus du mufcle orbiculaire, ils fe 
croiront en droit de les regarder comme des mufcles 
diftinds. 

Le Peaucier agit avec peu de force fur fa com- 
miflure des levres. 


Des Muscres qui font mouvoir les Levres 
du Bœuf. 


De I ’Orbiculaire. 


L'ORrBICUELAIRE environne les deux levres, & 
contribue à former l’ouverture de la bouche; il s’at=: 
tache antérieurement à la face externe du bord fémi- 
circulaire de la mâchoire antérieure , poftérieure- 
ment à la face externe de larcade alvéolaire de la 
mâchoire poftérieure. L’orbiculaire diminue louver= 
ture de la bouche & allonge les levres. 


Du Maxillo-labral commun. | 


LE MaxiLro-LaBlAL commun s'attache fupé- 
rieurement à l’os maxillaire , au-defflous de l'orbite ; 
inférieurement à la commiflure des levres, qu'il tire 
en haut , en même-temps il applique les levres con- 
tre les dents. 


D. 
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Du Peaucier. 


LE PEaucrer eft une continuation du pannicule 
€harnu , qui recouvre en partie Fune & l’autre mâ- 
choire; 1] communique fupérieurement avec le muf- 
cle orbiculaire, avec le maxillo-labial commun, avec 
les mufcles externes de loreille ; inférieurement il 
s'attache aux cartilages externes du nez, à la com- 
miflure des levres ; il recouvre avec fon femblable 
toute la mâchoire poftérieure & fes mufcles , enfuite 
il s’étend fur les parties latérales du col, où il fe 
confond avec l’aponévrofe du pannicule charnu. Le 
peaucier éloigne la paupiere inférieure de la fupé- 
rieure , dilate les narines , éleve la commiflure des 
levres. | | | 


Du Molaire. 


LE Mozraire s'attache à la face externe du bord 
alvéolaire de Pune & l’autre mâchoire, qui foutient 
les dents molaires , & à la commiflure des levres ; ül 
comprime les aliments contie les dents, & éleve la 
commiflure des levres. 


Du Maxillo-labial antérieur" 


Le MaxiLro-LABiAz ANTÉRIEUR eft fitué en 
partie fur le bord fémi-circulaire de l’os maxillaire 
antérieur ; 1l s'attache fupérieurement à los maxil- 
Jaire antérieur , au-deflus de la premiere dent mo- 
laire , & à la face externe du bord fémi-circulaire 
de la mâchoire antérieure ; inférieurement au bord 
fupérieur de la levre antérieure. Le maxillo-labial 
antérieur releve ja levyre antérieure, | 
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Du Maxillo-labial pofférieur. 


Le MaxILLo-LABIAL POSTÉRIEUR eft fitué fus- 
la face externe de labranche de la mâchoire pofté- 
rieure ; il s'attache fupérieurement près de la bafe. 
de lapophife coronoïde , inférieurement à la partie 

oftérieure du mufcle orbiculaire. Le maxillo-labial 
poftérieur éloigne la levre poftérieure des dents &. 
des gencives. F 


Du pets Maxillo-labial antérieur, 


LE pETIT MaAxILLO-LABIAL POSTÉRIEUR eff 
fitué fous la portion poftérieure du mufcle orbicu- 
laire ; ils’attache fupérieurement à la face externe. 
des branches de la mâchoire poftérieure, près de leur. 
union; inférieurement à la portion poftérieure du, 
mufcle orbiculaire. Le petit maxillo-labial poftérieur. 
éloigne les levres des dents & des gencives. 


DE LA LASGUE. 


LA Iinouz eft cet organe mobile, renfermé. 
dans la bouche, deftiné à favourer les aliments, à 
favorifer la maflication & à contribuer à la dégluti. 
ion. L’efpace que la langue occupe depuis Pépi-. 
glotre jufqu'a la face interne des dents incifives,. 
éntre les deux branches de la mâchoire poftérieure , 
démontre l’étendue de fa longueur & de fa largeur. 
L'extrêmité fupérieure de la Langue , qui emporte. 
de beaucoup en épaiffeur fur fon extrêmité inférieure, 
eft aflujettie à l'os hyoïde par deux mufcles , à l'os. 
de la mâchoire poftérieure par deux mufcles, aux. 
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gencives, au voile du palais, à l’épiglotte, par la 
membrane qui couvre la face interne des gencives , le 
voile du pelais & les glandes fublinguales, | 

Du milieu des glandes fnblinguales, trois pouces 
au-deflus de l'extrémité inférieure de la Langue, il 
part une efpece de repli formé par la membrane qui 
tapifle les glandes fublinguales & la Langue; on lui 
a donné le nom de frein. | 
… La ftru@ture de la Langue, qui pañlepour être fi 
bien développée dans les écrits des Modernes, ne 
paroît pas telle à celui qui ne veut admettre pour 
juge que fes yeux & {on fcapel. 

On apperçoit deux membranes: [a premiere ex- 
terne, femblable à l’épiderme, plus épaifle fur la 
face antérieure de l’extrêmité fupérieure de la langue 
que fur la face antérieure de fon extrêmité inférieure. 
La feconde , que l’épiderme recouvre, eft compo- 
fée de plufieurs faifceaux blanchâtres, difpofés dans 
une direction perpendiculaire à la longueur de la 
langue, & d’une multitude de vaifleaux unis les 
uns avec les autres , à l’aide d’un tiflu cellulaire ; La 
plus grande partie de ces vaifleaux forme fur la par- 
te antérieure de la langue des mammelons, dont 
les uns font fi fins & ff proches, qu’ils repréfentent 
une efpece de velouté ; les autres plus larges & moins 
multiphés , n’offrent aucune figure réguliere, excepté 
deux qu'on rencontre {ur la face antérieure de {on 
extrémité fupérieure, & dont chacun préfente une 
aggrégation de plufieurs mammelons difpofés fymé- 
triquement, & environnés d’un calice. Les gros. 
imammelons qu'on remarque fur la face antérieure de 
l'extrémité fupérieure, abondent en tuyaux excré- 
toires & en vaifleaux ; au contraire les mammelons 
de l’extrêmité inférieure contiennent plus de nerfs & 
moins de vaifleaux. Au-defous de Ia feconde mem- 
brane de la langue fe trouve une couche de fibres 
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mufculeufes , de l’épaiffeur de trois ou quatre lignes ; 
dont la direction eft la même que celle des faifceaux 
de la feconde , membrane ; de cette couche partent 
des faifceaux mufculeux affez confidérables , qui fui- 
vent la même direétion , & qui laiffent des interval- 
les pour loger une aflez grande quantité de tiflu cel- 
lulaire. Sur la face antérieure de l’extrêmité inférieure 
de la langue on obferve dans la portion mufculeufe 
des faifceaux paralleles à lalongueur de la langue. 
‘On voit fur la face antérieure de l'extrémité fupé- 
rieure de la langue une petite élévation en forme de: 
ligne, qui la divife en deux parties égales. 

La Langue doit être confidérée comme un muf- 
cle , qui peut de lui-même, fans le fecours de ceux 
que nous allons décrire , jouir ‘de plufiéurs mouve- 
ments capables de foumettre les aliments qu’elle 
reçoit ou qu’elle rencontre à l’action des dents mo- 
laires. 


# 


Des MuscLES DE EA LANGUE. 


De l'Hyo-lingual. 


+ 


L'Hyo-rirxeuar s'attache fupérieurement à la face 
externe de lextrêmité inférieure de la grande bran- 
che de l'oshyoïde, inférieurement aux parties laté- 
rales de la langue. L’hyo-lingual porte la langue en 
haut & contre le palais, lorfqu'il agit feul 1l Ja 
porte de côté contre les dents mâchelieres.. 


® Du B'afro-lingual, 
LE Basio-rineuaLz s'attache fupérieurement aux 4 


branches & à l'apophife du corps de l'os hyoïde , 
inférieurement 
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inférieurement à l’extrêmité fupérieure de la langue. 
Il cire la langue en haut, & particulierement con- 
trédle palais 2 | à : 
Sous le bafo-lingual on trouve un plan charnu , 
dont la diréétion des fibres eft oppofée à celle des 
fibres du bafo-lingual ; il s'attache aux parties laté- 
gales du voile du palais. Il porte la langue en haut 


8 
& contre le palais ; on peut le nommer Palato-in. 


_gual PE 
Du Maxillo lingual, 

Le Maxicro-rineuaLz eft fitué devant les m2 
xillo-hyoïdiens ; 1l s'attache à la face interne de la 
fimphife de la mâchoire poftérieure, & à la face 
poftérieure de la langue. Le maxillo-lingual tire la 
langue hors de la bouche. PT 


DE za LANGcuE pv Bœvur. 


La Lancue pu Bœur differe beaucoup de celfe 
du Cheval; 1°. fon extrêmité inférieure eft plus large 
& plus épaifle ; la face poftérieure de cette extrêmité 
eft life, elle a environ quatre pouces de longueur 
jufqu’à l'endroit où la membrane externe, qui cou- 
vre la face antérieure de l’extrémité inférieure de 1# 
mâchoire poftérieure , fe replie pour envelopper Lx 
langue ; fa face antérieure préfente des mammelons 
de figure conique, dont la bafe regarde la langue, 
& la pointe l'extrémité fupérieure du palais; ceux 
qui font fitués fur les bords ont moins de hauteur & 
de rigidité. 2°. Le corps de la langue eft plus épaus, 
moins large que l’extrémité inférieure de la fangue ; 
fes mammelons font auffi plus courts & plus rappro- 
chés les uns des autres. 3°. L’extrêmité fupérieure fe 
diftingue du corps en ce qu'elle eft antérieurement 
plus relevée ; la face antérieure de cette extrémité. 


Q 
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ofre deux efpeces de mammelons; les premiers ref. 


femblenc à ceux de l'extrémité inférieure, excepré . 


u’ils font plus larges & plus longs ; les autres fitués 
+" les partiés fatéralés , fonc applatis & percés dans 
leur milieu par un conduit excrétoire. Un calice en 
vironne chaque mammelon. Ordinairement ilya 
cinq à fix calices , qui contientient chacun deux où 
trois mammelons ; au-déflus & entre ces mamme- 
ons , au nombre de huit ou dix de chaque côté, on 
remarque d’autres mammelons de figure irréguliere , 
très-applatis, & percés de plufeurs conduirs excré. 


toires. Les fibres mufculeufes de la langue font dif. 


pofés de façon qu’une partie forme fur la face anté. 


rieure & poftérieure du corps & de l'extrémité infe- 
rieure , un plan longitudinal , plus épais inférieure. 
ment que fupérieurement ; tandis que lautre partie, 
la plus confidérable , affecte une direëtion perpendi- 
culaire à la longueur de la langue. Quant aux fibres 
tranfverles , il eit auffi difficile de pouvoir les dif. 
unguer que dans le Cheval, : | 


Les mammelons & l’efpace qu'ils laiffent entr'eux, 
ont revêtus de l’épiderme. La tunique, fituée entre 
Vépiderme & les fibres mufculaires de la langue, | 


donne naiffance aux mammelons qui tiennent beau- 


coup de fa ftru@ure ; elle eft compoñée de fibres | 


blanches, élaftiques, de nerfs, de vaifleaux fan- 


 guins & de conduits excrétoires, dont les uns sou- M 


vrent entre les mammelons , & Îles autres fe termi- 
nent au milieu de l'extrémité des mammelons. 


Des MuscLes pe LA LANGUE Du Bœur. M 


Du Génio-lingual. 


Le Génio-LiNeuaz s'attache d’une part à ta 0 
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face interne de la fimphife de la mâchoire pofté. 
sieure , de l’autre à la face poftérieure de l'extrémité. 
inférieure de la langue. Le génio-lingual tire la lans 
gue hors de la bouche. | 


De l'Hyo-lingual, 


L'Hyo-rinçuaz s'attache fupérieurement à l'ex 
trêémité inférieuredes grandes branches de l'os hyoïde,, 
inférieurement à la face poftérieure de l'extrémité 
inférieure de la langue , à côté du génio-lingual. 
_ L’hyo-lingual éleve la langue vers les parties fupé- 
rieures de la bouche , & lapplique contre le palais. 


Du Bafio-lingual, 


Le Basro-ziNcuaLz eft couvert par le génio-lin- 
gual; il s'attache aux branches du corps de l'os 
hyoide, aux grandes branches de los hyoïde, à: 
l'apophife du corps de l'os hyoïde, & à la face pof. 
térieure de l'extrémité fupérieure de la langue. Le 
bafio-lingual éleve la langue, & applique fon extré- 
imité fupérieure contre le voile du palais. 


LYS 


DES GLANDES. SALIVAI 
Des Parorides. 


\ E Sa. 


ÉLA Parorine eft un corps-compolé d’une-multis. 
tude de grains glanduleux, unis les uns avec des: 
autres par un tiffu cellulaire, fitué fur la mâchoire - 
poftérieure, depuis le conduit auditif jufqu’à deux. 
pouces au-deflous de fon angle ; de la partie moyenne. 
de cetre glande part un conduit qui paffe fur la por 


. 


1:44, DE ra DICESTION. 

tion recourbée de la mâchoire poftérieure , fuit a 
levre interne de la branche de la même mâchoire , fe 
£ontourne vers le bord inférieur du maffeter , & perce 
le mufcle molaire, vis-à-vis la troifieme dent mo- 
laire de la mâchoire poftérieure. 


La GLANDE PAROTIDE pu Bœur, fituée entre 
Vangle de la mâchoire poftérieure & l'oreille , four- 


ait un conduit qui pafle fur l'angle de la mâchoire 4 


oftérienre, gagnele molaire, perce ce mulcle & 
| k tuniques internes de la bouche, près de la cin- 
quieme molaire de la mâchoire poftérieure , où il fe 
termine par une efpece de mammelon ridé, formé 
par les tuniques internes de la bouche qui fait l’oflice 
de valvule pour ce conduit. 


Des Glandes aie 


Les GLANDES MAXILLAIRES au nombre de deux 
font fituées fur 11 face interne des angles de la mâ- 
choire poftérieure , elle s’étend depuis le troifieme & 
quatrieme cartilage de la trachée - artere jufqu’au 
bord inférieur du grand ptérigoïdien ; fon conduit 
marche le long du mufcle génio-hyoidien , jufqu’à 
la partie inférieure de la mâchoire poftérieure , enfuite 
1l s'ouvre dans la, bouche à côté du cracher, dans 
l'endroit où viennent les barbillons. 


Les GLANDES MAXILEAIRES DU Bœur font 
fituées entre les angles de la mâchoire poftérieure & 
le corps de los hyoïde ; elles fourniffent chacune un 


conduit qui marche le long de la face interne des 


branches de [a mâchoire poftérieure , entre le milo- 
hyoidien & le génio-hyoidien , il vient s'ouvrir un 


demi-pouce au-deflus des dents incifives, à côté de M 


ja fimphife de la mâchoire poftérieure, 


RS 
nee 
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Des Glandes fublinouales. 


Les GLANDES SUBLINGUALES, fituces derriere 
la langue, adhérent à la face interne dés branchesde 
l'extrémité inférieure de la mâchoire poftérieure ; 
juiqu'à fa fimphife ; elles envoient plufieurs conduits 
placés de chaque côté le long du frein de la langue, 
elles s’uniffent l’une avec l’autre par leur face interne, 
à l’aide d’un tiflu cellulaire. 


Lrs GLANDES SUBEINGUALES pu Beur ont 
moins de volume & d’étendue que celles du Cheval, 
leurs conduits excrétoires font moins nombreux & 
plus rapprochés les uns des autres. 


Des Glandes palatines du Bœuf. 


LEs GLANDES PALATINES font deux glandes 
confidérables , fituées fur les parties latérales de le 
clotfon du palais; chacune de ces glandes s'ouvre fur 
une des parties latérales du voile du palais, par trois 
ou quatre cavités principales, qui dépofent l'humeur 
qu’elles ont reçue par des conduits excrétoires. Entre 
le pharinx & les mufcles droits antérieurs de la tête 
il y a deux glandes de couleur grifâtre , ornées inté- 
rieurement de deux ou trois cavités, d’où part uné 
infinité de conduits excrétoires , qui portent dans le 
pharinx une humeur fluide & grifâtre. Hot 

Entre la derniere derit moldire de l’une & l'autre 
mâchoire & l’apophile coronoïde de la mâchoire po£ 
térieure ; 1} fe trouve une cavité qui communique 
avec l'intérieur de la bouche & lefpace compris 
entre les levres & les dents; elle reçoit les conduits 
excrétoires d’une glande fituée derriere cette cavité, 
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DE LA SALIVE. 


La Sazive eft une humeur limpide, fluide, fé . 
parée par les glandes falivaires, & tranfportée con- 
tinuéllement en plus ou moins grande quantité dans 
la bouche par des conduits particuliers. | 

Le goût, l'odeur & lanalyfe chymique ne peu- 
vent rien déterminer de pofitif fur les qualités & les 
principes de la falive. Qu'on jete quelques gouttes 
d'acide vitriolique fur de la falive, aufli-tôt le mê- « 
ange donnera une légere odeur d'acide fulphureux 
volaul, enfuite une odeur femblable à celle que four 
nit la matiere de la tranfpiration; enfin une odeur 
approchant de celle de l'urine du Cheval ; fix heures 
après on n’obferve point d’odeur, mais il s’eft formé 
‘un fédiment vifqueux prefque blanchâtre. 

_ Lorfqu'on mêle la falive avec l'acide nitreux , une 
‘partie fe mélange , fe coagule fur le champ, tandis 
que l’autre partie refte fluide fans donner aucune . 
odeur particuhere ; au-bout de $ ou 6 heures le mê- 
ange devient fluide. QU A | 

I n’eft point de rémps où la falive fe fépare en 
plus grande quantité que pendant la mañftication 
Le mañleter, le digaftrique , les mufcles des levres, « 
de la lañgue & de los hyoïde, par leurs contraétions 
& relâchements alternatifs ; contribuent à faire mar: # 
cher avec plus d’impétuofité le fang qui ciicule dans w 


les vaifleaux des glandes falivaires ; fi le cours du M 


fang eft accéléré, fa quantité s’accroîtra en raïlon M 
de fa vélocité, & la fécrétion de la falive augmen< 


téra en raïon de la quantité & de la vélociré du MN 


fane ; ainf plus les mufcles des levres , de lalangue 
#& de la mâchoire poftérieure fe contracteront fou: 
vent, plusle fang fe portera en abondance dans les 


DE za DIGESTION 24 
glandes falivaires , & plus la fécrétion de la falive 
{era confidérable, 

On ne fauroit apprécier la quantité de falive que 
les glandes falivaires fourniffent tous les jours. L’exer- 
cice, le repos, la force de la mañtication , Pefpece 
d'aliments, la grandeur & le tempérament de l'ani- 
mal, font varier l'abondance de certe humeur. 

Les aliments dont le Bœuf & le Cheval {e nourrif- 
fent démontrent combien il faut de falive pour les 
divifer , les atténuer & les convertir en une elpece de 
pâte groflere, particulierement fi les herbes fone 
{éches , elles demandent plus de force pour Les divi- 
fer , & plus de falive pour les macérer,: | 

L'abondance de la falive n’a jamais palfé pour un 
défaut dans ces deux animaux; on la regarde avec 
raifon comme un figne d’ardeur, de vigueur, de 
fanté, & d’une grande fenfibilité à limpreflion du 
mors ; (on dit pour lors qu’un Cheval a la bouche 


fraiche. ) 

La diminution de certe humeur prouve de quel 
avantage elle eft pour la digeftion; l'appétit fe perds 
les forces s’abattent, & Janimal tombe malade, 
augmentez fa fécrétion par des remédes convenables , 
aufMi-tôt l'appétit fe réveille, la digeftion fe fair, & 
les forces fe rétabliffent. La falive, en humettane 
les: aliments , facilite donc leur divifion & leur atté- 
nuation , favorife l'extraction & le mouvement in 
æeflin du corps mufqueux , fonétions que le fuc gaf- 
trique ; la bide , le fuc:pancréarique & Le fuc antefli- 
nal n’opéreroient qu'imparfaicement fans fon fecours, 


dents .& dela falive ; As-font-tranfportés dans 
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mac, à l'aide dela langue, du voile du palais, des, 
mufcles de los hyoide, des mufcles du pharinx &: 

de l’œfophage. Le chemin que parcourent les ali- 
ments pendant ce pallage peut être divifé en trois 
efpaces : le premier , depuis lextrémité fupérieure 
de la langue jufqu’au commencement de l'ouverture 
du pharinx ; le fecond , depuis ouverture du pha- 
rinx jufqu’à l'œfophage; enfin le troifieme , depuis 
le commencement de l'œfophage jufqu’à l’orifice fu- 
périeur de l’eftomac. Les organes qui tranfmettent 
les aliments du premier efpace dans le fecond , font 
la langue , le palais , le voile du palais & les muf- 
cles de l'os hyoide. Ceux qui les tranfportent du 
fecond efpace dans le troifieme, font le pharinx & 
fes mufcles; enfin l’œfophage ef le feul organe qui 


fait defcendre les aliments du troifieme efpace dans 
Fellomac;- | | 


sx 


PASSAGE DES ALIMENTS 


du premier efpace dans le fecond. 
Du Palais 6 de [a Cloifon. À 


JA face concave de la portion palatine des os ma- 
xillaires & la face concave des os palatins font cou- 
vertes d’une membrane très-épaifle , reflemblant à la 
peau proprement dite; elle admet dans fa compofi- 
tion des fibres blanchâtres entrelacées en différents 
fens, des vaifleaux fanguins & des nerfs unis par un 
tiflu cellulaire très-fort ; elle adhere aux os qui for- 
ment le palais, à l’aide d’une membrane cellulaire 
plus ou moins chargée de graifle ; fa face externe 
“couverte de l’épiderme, repréfente des éminences 
* difiantes les unes des autres, dont chacune imite 
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deux quarts de cercle , qui fe touchent par un point 
au milieu du palais, de maniere qu’il réfulte de cette 
union une gouttiere fuperfcielle qui divife le palais 
en deux parties égales. | 

Du bord fupérieur des os palatins part une cloifon 
Qui fépare la cavité fupérieure des narines de la par- 
tie fupérieure de la bouche, & qui s'attache au bord 
fupérieur des branches du corps de los hyoïde. Le 
bord flottant de la cloifon du palais répond à l’ou- 
verture de la glotte , 1l formé avec la partie antérieure 
de l'extrémité fupérieure du larinx, une ouverture cir- 
culaire qui communique avec les afriére-narines; cette 
cloifon offre du côté de la bouche deux gouttieres & 
une infinité de rides; elle eft compolée 1°. de la 
continuation de la membrane qui revêt le palais, 
mais plus mince & plus fenfible, à caufe d’une plus 
grande quantité de nerfs qui s’y diftribue ; 2°. d’une 
membrane cellulaire , qui admer dans fn tiffu une 
anultitude de glandes folliculeufes ; elle eft unieinfé- 
rieurement avec la premiere membrane, poftérieure- 
ment avec les mufcles palato-ftaphilins ; 3°. dela con 
tinuation de la membrane pituitaire ; 4°. de l’épider- 
me, qui couvre fa face inférieure & fa face fupérieure. 


Des MuscLes DU VoILE DU PALAIS. 
Du Palato-flaphilin. 


LE PALATO-STAPHILIN forme avec fon femblabie 
un plan charnu de la même grandeur quejle voile du 
palais ; il s’attache par une aponévrofe au bord fupé- 
rieur des os du palais. 1 éloigne le voile du palais 
de l’extrêmiré fupérieure de la langue, en l'appro- 
chant de l’orifice fupérieur des narines. ai 
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| De l'Azigos. 


L’Azicos eft couché fur la partie moyenne du 1 
palato-ftaphilin ; ; il s'attache par un tendon grêle « 
à lunion des bords fupérieurs des os palais, mar- M 
che le long de la partie moyenne du voile du pue CA 
& Îe termine à fon bord flottant. Îl approche e voile 
du palais de l’orifice fupérieur des marines, L'azis 
gos eft un mufcle impair, 


Du P étro_flaphilin. 


Le Pérro-srapmimin, ou mufcle contourné, 
attaché à l'éminence de la facé externe du rocher, 
dégénere en un tendon qui pafle dans la poulie tra- 
cée fur l'apophife ptérigoide; de-là 1l va s’inférer 
aux parties latérales du voile du palais. 1! éloigne ! 
la cloifon du palais de l’extrêmité fupérieure de da 4 
langue & du larinx , & rend à boucher l'ouverture 
fupérieure des-narinés, 


Des Muscies DE L’os HyoiDE 
Du Milo-hyoidien. … EEE 


LE Miro-Hyoipien s'attache d’une part à la face 
interne de la branche de la mâchoire poftérieure, 
d’une autre à la. face exterge de l'apophife du corps 
de l'os hyoïde, Tltire Vos ‘hyoïde en bas & en M 
devant, lorfqu’ il agit avec fon femblable; il fait 
“exécuter le même mouvement au larinx, avec lequel 
Tos me adhere par les branches de {on Corps. 


Du Gen:. -hyo idien. 


Le Génr -HYOÏDIEN s'attache inférieurement à la ; 


| 


RE 
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face interne de la fimphife de la mâchoire pofté- 
rieure , füpérieurement à l'extrémité de l’apophife 
du corps de los hyoïde, Il tire l'os hyoïde en bas 
à én devant. | 


Du long Stilo-hyoidien, 


_- LE 1onG Sriro-uyoïipren, ou perforé, eft cou- 
‘ché fur les grandes branches de los hyoïde ; il s’at- 
tache fupérieurement à l’extrêémité inférieure de 
Vapophife ftiloïde ; inférieurement, avant que de 


Sinférer à la branche du corps de l'os hyoïde , fon 
zendon forme un anneau , par lequel paffe le tendon 
mitoyen du digaftrique. Îl porte le corps de los 
Ayoide & le larinx en haut & en arriere. 


Dy court Stilo-hyoïdien. 


LE court Sriro-Hyoipien s'attache fupérieu- 
rement à toute la face externe de l’apophife ftiloide, 
inférieurement à toute la portion recourbée de la 
grande branche de los hyoïde. I porte en arriere 
les grandes branches de los hyoïde, & eleve en 
même-temps le corps de los hyoïde, en faifant exe- 
cüter un mouvement de baflecule de derriere en 
devant aux petites branches de l'os hyoide, 


Du Srerno-hyoïidien. 
_ EE SrErRNo-Hyoïpren s'attache fupérieurement à 


lapophife du corps de los hyoïde, 1nférieurement 
à l'extrémité antérieure du fternum. Îl tire «en bas 


Vos hyoïde & le larinx. 


De l’'Omoplat-hyoidien. 


L'OnoPpLaT-HyOïp1en s'attache fupérieurement 
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à l’apophife & à la branche du corps de l'os hyoïde ;: 
inférieurement au bord poftérieur de lomoplate , ad- 
hérant au mufcle multiforme. Il porte los hyoide 
& le larinx en arriere & en bas. 


De LT nter-hyoidien. 


L’INTER-HvOIDIEN eft fitué entre les branches 
du corps de l'os hyoïde ; il s'attache fupérieurement 
au bord inférieur de la grandé branche de l’os hyoïde, 
inférieurement au bord fupérieur de la branche du 
corps de los hyoïde. Il approche les branches du 
corps de l'os hyoïde des grandes branches de Fos* 
hyoïde , & réciproquement les grandes branches des 
branches du corps de l'os hyoïde; par ce mouve- 
ment réciproque il éleve le corps de l'os hyoïde & le 
larinx , & les tire enarriera, particulierement lorf 
que les grandes branches font fixes. 


Les Aliments, après avoir fubi la maflication, 
font portés fur la face antérieure de la langue, par 
l'action des dents & des levres , afin de pouvoir par- 
courir tout Île premier efpace; c’eft pourquoi les 
mufcles bafño-lingual & hyo-linpual fe contractent & 
appliquent l'extrémité inférieure de la langue contre 
le palais, & fucceflivement toutes les parties de fa 
furface antérieure ; par ce moyen ils tranfportentles 
aliments de bas en haut. Dès que les aliments font 
parvenus vers le larinx, les mufcles palato-ftaphilins, 
les pétro-ftaphilins & l’azipos fe contractent , ils éren- 
dent le voile du palais, & s'oppofent par-là au 
_ paffage des aliments dans louverture fupérieure des 
narines ; l’extrêmité fupérieure de la langue s’appro- 
che avec force du voile du palais ; non-feulement 
elle empêche les aliments de tomber dans la bouche, 
_ mais encore ele les poufle vers le larinx ; les longs 
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ftilo-hyoïdiens , les courts ftilo-hyoidiens & les inter- 
hyoïdiens par leur contraction élevent & tirent en 
arriere Vos hyoïde & le larinx , qui pour lors 
compriment & chaffent les aliments dans le pha- 
TINxX, parce qu'ils ne peuvent vaincre la réfiftance 
de l'extrémité fupérieure de la langue & du voile 
du palais, & que les aliments font forcés de fe 
porter où ils trouvent le moins de réfiftance. Lorf- 
que les aliments paflent fur Le farinx , ils ne font pas 
dans la néceflité de renverier Pépiglorte fur la glotte, 
crainte de tomber dans la trachée - artere ; deux 
larges gouttieres firuées fur la partie fupérieure du 
larinx, entre le cartilage thyroïîde & les bords de la 
glotte , reçoivent la pâte alimentaire , & la tranfmer- 
ent dans le pharinx. | 

La force du cartilage qui compote l’épiglotte, 
fon extrêmité fupérieure recourbée en devant, l’éten- 
due de la cloifon du palais, la grandeur des gout- 


; : b 
tieres latérales, nous obligent d’adopter ce fentiment. 
2 ’ 


Du Parars pu BŒUF ET DE SA 
CLOISON. 


Le Pazrais eft cette partie antérieure de la bou- 
che, formée par la face palatine des os maxillaires 
antérieurs & des os palatins; plufieurs tuniques la 
recouvrent : la premiere eft le tiffu cellulaire, qui 
fupérieurement devient adipeux ; la feconde eft blan- 
che, forte , d’un tiffu très-ferré , particulierement vers 
l'extrémité inférieure du palais ; la troifieme eft Pépi- 
derme, plus épaifle vers l’extrémité inférieure du 
palais que vers l’extrémiré fupérieure. La feconde & 
troifieme tunique forment de chaque côté du palais 
quinze éminences tranfverfales ; leur bord flottant 
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& dentelé regarde l’extrêémité fupérieure de la bom M 
che, elles laiffent entr'elles des fillons. dont la pro- M 
fondeur égale la hauteur des éminences. Les éminen- 
ces tranfverfalés d’un côté font diflinétes des éminen- 
ces tranfverfales de l’autre côté, en ce qu’elles ne fe. 
trouvent pas fur la même ligne. Les quatre dernieres- 
éminences. fupérieures n’ont point de dentelure, & 
lextrêmité inférieure du palais n’eft point terminée , 
comme dans le Cheval, par des dents incifives ; un. 
bourlet applati, compolé de la feconde &. troifieme. 
tunique du palais, tient lieu de dents. 

La Croison pu PaLais n’eft que la continuation. 
des membranes qui recouvrent le palais , & de celles. 
qui tapiffent les parois internes du nez. Le tiflu cellu- 
laire qui unit les mufcles du voile du palais avec les. 
membranes du palais, eft garni d’une multitude de 
glandes folliculeufes , qui. filtrent une humeur plus 
ou moins vifqueufe. La portion flottante du voile du 

alais forme avec la partie antérieure. de l’extrêmité. 
fupérieure du, larinx , une ouverture circulaire, qui. 
communique avec les. arriere-narines, & dont les 1 
bords entrent dans la compofition de deux larges M 
gouttieres qu'on voit entre le cartilage thyroïde, les 
cartilages arithénoïdes & les faces internes des gran- 
des branches de l'os hyoïde ; elles font beaucoup plus 
larges que dans le Cheval. Le bord flottant a moins 
d’épaifeur que le bord attaché aux os palatins, il 
ne s’avance jamais au-delà de louverture de lépi- M 
lotte , laquelle s’abaifle rarement pour laifler pafler. M 
les aliments. : ke 
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Des MUSCLES Du VoiLE Du Pagais 
du Bœuf. 


Du Palato-flaphilin. 


LA 
Le Parato-starHizin eft couché fur le voile 
du palais ; il s'attache fupérieurement au bord fémi- 
circulaire des os palatins, inférieurement il fe ter- 
mine au bord flottant du voile du palais, Il porte le 
voile du palais en avant & contre l’orifice fupérieur 


des narines. ; 
Du P étro-ftaphilin. 


Le PÉTRo-sTAPHILIN eft fitué derriere le muf- 
cle contourné du palais ; il s'attache fupérieurement 
“à l'extrémité de los pierreux , inférieurement à la 
face fupérieure du voile du palais. Il éleve puiffam- 
ment le voile du palais. | 


Du Contourne. 


Le Coxrourxé elt fitué fur la face interne de 
Papophife prérigoide ; 1l s'attache fupérieurement à 
l'extrémité de los pierreux, à côté du pétro-ftaphi- 
lin ; il pañle par le crochet de l’apophife ptérigoiïde , 
& vient fe terminer à la face fupérieure du voile 
du palais. Il éleve le voile du palais. 


. Des Musczes DE L’'os HYoiDE 
| > du Bœuf. 


Du Milo-hyoïdien. 


Le Mixo-nyoipiex eft couché fur le géni- 
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hyoïdien ; il s'attache d’une part à la face interne 


des branches de la mâchoire inférieure, de l’autre» 


lapophife du corps de los hyoïde. Il porte l'os 
hyoïde en devant & en bas. : ! 


Du Géni-hyoidien. 
* 


Le GéÉni-nyoïpien eft fitué fous le milo- 
hyoïdien; 1l s'attache fupérieurement à l’apophife 
du corps de l'os hyoïde, inférieurement , par un 
tendon affez fort, à la face interne de fa fimphife de 
la mâchoire poftérieure. Il tire los hyoïde en de- M 


vant & eh arriere. , | 
k R rs . Le 
Du Sterno-hyoëdien. LÉ 


LE Srerno-uyoipren eft fitué le long des par- 
ties latérales de la trachée-artere ; il s’attache fupé- 
fieurement à la partie moyenne de l’apophife du 
corps de l'os hyoïde. Iltire le corps de de hyoide " 
& le larinx en bas. | b. 


Du Cervicalhyoidien. 

Le CErvicaz Hyoipien eft fitué fur les parties 
latérales du larinx ; il s'attache d’une part à lapo- 
phife tranfverfe de la troifieme vertebre cervicale, 
de l’autre à la bafe de lapophife du corps de l'os 
hyoïde. Jlporte en arriere & un peu en haut Le 
corps de l'os hyoiïde & le larinx. 


Du Siuilo-hyoidien. | 


Le Sriro-nvoïpren eft un très-petit mufcle qui M 
s'attache fupérieurement à l’apophife ftiloide , infés 1 
fieurement à la face interne de la branche de l’os 
hyoïde. Il tire les grandes branches de l'os hyoide 
en atriere, &oblige le corps de Fos hyoïde de ie 

porter « 
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porter en haut par le mouvement de baffecule de der- 
riere en devant qu'exécutent les petites branches de 
Pos hyoiïde , lorfque les grandes branches font tirées 
en arriere. | LAC 


! L2 o- 
Du Pétro-hyoidien. 

Le PéTRo-Hyoïpien s'attache fupérieurement à 
l'extrémité de l'os pierreux , inférieurement au bord 
antérieur de la grande branche de l’os hyoide, depuis 
fa partie moyenne jufqu'a fon extrêmité inférieure. 
Il releve les grandes branches de los hyoïde, le. 

) . e : k 
corps de l'os hyoiïde & le larinx. 


Du S pino-hyoidien. 


Le SpINo-Hyoïptex eft un mufcie grêle & long, 
fituéle long du bord poñterieur des grandes bran- 
ches de los hyoide; il s'attache à lextrémité fupé- 
rieure de la grande branche de Pos hyoïde, infe- 
rieurement à lapophife épineufe du corps de Pos 
hyoïde. Si les grandes branches font fixes, les deux 
fpino-hyoidiens tirent le corps de los hyoide en. 
arriere & en haut. | | 


DelI nter-hyoidien. 


L'Inrer-HyoïpiEn eft fitué entre [a petite bran- 
che de los hyoïde & la branche du corps de Pos 
hyoïde ; il s'attache d’une part au bord poitérieur 
de la petite branche , de l’autre au bord antérieur de 
la branche du corps de l'os hyoïde. Il approche la 

etite branche de l’os hyoïde de la branche du corps 
de l'os hyoïde; lorfque la grande branche.eit fixe, 
il éleve le corps de l'os hyoïde & le larinx en même- 
temps. 


LA 
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PASSAGE DES ALIMENTS 
du fecond efpace dans le troifieme. 


Du Pharinx. 


LE PHarinx eft cette grande cavité fituée der- 
riere le larinx, qui communique fupérieurement 
avec la bouche , inférieurement avec l’œfophage ; 
il admet dans fa compofition 1°. plufieurs mufcles , 
dont la réunion forme la cavité du pharinx; 2°. une 
membrane élaflique, blanche , formée de lames & 
de fibres peu connues ; on ne doit pas la confondre 
avec l’épiderme , qui couvre fa face interne. 


_DEs Musczres Du PHARINX. 
Du Pétro-pharingien. 


Le PÉTRO-PHARINGIEN s'attache fupérieurement 
à l’éminence de la face externe du rocher , inférieu- 
rement à la partie poftérieure du pharinx. Il éleve 
la partie poftérieure du pharinx, la tire en arriere, 
& par ces mouvements il dilate le pharinx. 


De l’'Hyo-pharingien fupérieur. 


L’'Hyo-PHARINGIEN SUPÉRIEUR s’infere fupé- 


rieurement à la face interné des grandes branches de 


l'os hyoïde , inférieurement aux parties latérales du 
pharinx. Il écarte les parois du pharinx, & les éleve 
€n même-temps pour recevoir le bol alimentaire. 
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De | "Hyo-pharingien in iferieur. 


L’Hyo-PHARINGIEN INFÉRIEUR Sattache fupé- 
rieurement à l’extrêmité des branches du corps de 
los hyoïde , inférieurement à la partie poftérieure & 
latérale du pharinx, au-deffous de l’attache de l’hyo- 
pharingien fupérieur. Il amene les parties latérales 
& poftérieures du pharinx en devant, & les refferre! 


Du Thyro-pharingien. 


Le THYRO-PHARINGIEN s'attache d’une part au 
bord inférieur du cartilage thyroïde , au-deffus du 
bord fupérieur du cartilage cricoïde; de l’autre à la 
partie poftérieure du pharinx , au-deflous de l’hyo- 
pharingien inférieur. Il tire la partie poftérieure du 
pharinx en deväñir & en bas, & diminue par f 
contraction la cavité du pharinx. 


Du Crico-pharinoten. 


Le Crico-pnarineten eft le plus épais & le 
plus fort de tous les mufcles du pharinx ; il s'attache 
aux parties latérales de l’anneau du cartiläge cricotde, 
poftérieurement aux parties latérales & inférieures du 
pharinx. [cire en avant le pharinx & le refferre. 


Du Prérigo-pharingien. 


LE PréRIGO-PHARINGIEN s'attache d’une part 

à la face interne de l’apophife ptérigoïde , près de fa 

portion recourbée ; de l'autre aux parties latérales 

& poftérieures du pharinx, où il s’'unit avec fon fem- 

blable; enfuite il defcend jufqu’au bord poftérieur 

du cartilage thyroïde, auquel il s’infere, Il tire Lé 
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pharinx en arriere & en haut, & par la même 
contradtion le reflerre. 

Le pharinx ne pourroit recevoir aucun äliment, 
malgré l'élévation de los hyoïde & du larinx , mal- 
gré la réfiftance du voile du palais & malgré la 
pcfanteur du bol alimentaire, fi les pétro-pharingiens 
& les hyo-pharingiens fupérieurs ne dilatoient le 
pharinx ; les aliments, en touchant le bord du 
pharinx, obligent donc la nature à faire {es efforts 
pour le dilater. 

Auffi-tôt que les aliments font reçus dans le pha- 
rinx , deur impreflion fur les nerfs de cette cavité, 
fait contracter les mulcles hyo-pharingiens inférieurs, 
les thyro-pharingiens , les crico - pharingiens & les 
ptérigo-pharingiens ; ils compriment les aliments de 
haut en bas, & les forcent de defcendre dans l’œfo- 
phage, dont l’onifice fupérieur leur offre moins de 
réfiftance que la partie fupérieure du pharinx. 


Du PHARINX Du Beœvur. 


. Le Parixx pu Bœur eft une cavité mufcu- 
leufe , qui communique fupérieurement avec la bou- 
che , inférieurement avec l’œfophage , firuée der- 
riere le larinx ; ileft compofé 1°. d’une membrane, 
2°. de plufeurs mufcles moins diftin@ts que ceux du 
Cheval ; c’eft pourquoi nous confidérerons le pharinx 

du Bœuaf comme une cavité mufeuleufe, fupérieure- 

ment attachée à l’apophife épineufe du rocher de 
Vos temporal , latéralement à la face interne des 
apophifes ptérigoides , inférieurement aux parties 
latérales internes des grandes branches de los hyoïde, 
à la partie moyenne de la face externe du cartilage 
thyroïde , & à la face poftérieure de l'anneau du 
gartilage cricoide, sale 
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Les fibres qui viennent des apophifes prérigoides, 

du cartilage cricoïde & du carulage thyroïde, ref 

ferrent le pharinx, tandis que cèlles qui partent de 
Fos hyoide le dilatént, 


PASSAGE DES. ALIMENTS 


du troifieme efpace dans l’Eftomac, 


De l'Œ/ophage. 


oo eft le conduit continu avec le pha- 
rinx & l'extrémité antérieure de l’eftomac, fitué 
entre [a trachée-artere & Île corps des vertebres cer- 
vicales & des premieres vertebres dorfales, Plufieurs 
tuniques forment l’œfophage: la premiere eit char- 
nue , elle fe divife en deux plans ; l’un extérne, dont 
les abs font paralleles à la longueur del œfophage: 
lautre interne, compole de fbrés circulaires, : 

La feconde tinique , qui adhere à la tunique 
charnue par un tiflu cellulaire très-lâche, n’eft que 
la continuation de celle qui revêt le pharinx : ; elle 
forme un grand nombre de rides longitudinales qui 
s'étendent “depuis l'extrémité fupérieure. de lœfophage 
jufqu'à leftomac ; elle nous paroït d’une nature. 
particulere, foit par rapport à l’arrangement de fes 
James, foit par rapport à fa blancheur & fon élafti- 
cité ; les vailleaux fanguins & les nerfs qu’elle ad- 
met dans fa ftruture, “font tres-peu fenfbles ; elle 
livre paflage à une multitude de tuyaux excretoires 
qui filtrent continuellement l'humeur dont Îles pa- 
rois internes de F œfophage fe trouvent lubréfiées. Si 
elle n’eft ni nerveufe , niligamenteufe, ni cellu- 
- laire, ni mufculeufe, ni | glanduleufe, ni tendineufe , 

ni membr raneufe , 1l Sur établir une nouvelle efpece. 
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de tunique, & par cette innovation contrarier Îes 
idées des Modernes, dont les uns admettent les 
efpeces précédentes, la plüpart imaginaires ; & les 
autres ne veulent reconnoïtre que le tiflu cellulaire 
pour bafe de toutes les tuniques. | 


La troifieme tunique , la plus interne, eft lépi- 
derme ; elle couvre toute la face interne de l’œfo- 
phage , après avoir revêtu les parois internes des 
narines & de la bouche ; c’eft commettre une erreur 
grofliere que de la confondre avec la feconde tuni- 
que de l’œfophage ; la macération , l’injeétion, la 
fenfibilité & larrangement des fibres démontrent 
évidemment combien elles différent l’une de l’autre. 


DE L'ŒSOPHAGE DU BGUVF. 


_ Le conduit qui regne depuis l’extrémité inférieure 

du pharinx jufqu’à l'orifice antérieur de la panfe, 
eft fi épais & fi mufculeux , qu'on le prendroit pour 
une continuation du pharinx, sil h’étoit antérieure- 
ment & poftérieurement diftingué du pharinx par 
la dire&tion & la féparation de fes fibres mufculeu- 
fes, Les fibres mufculeufes de lœfophage forment 
deux plans de fibres : le plan externe s'attache fupé- 
rieurement à la partie inférieure des bords poñté- 
rieurs du cartilage thyroïde ; fes fibres font au com- 
inencement circulaires, enfuite elles deviennent 
obliques , à mefure qu’on approche de l'extrémité 
inférieure de l’œfophage ; le plan interne eft formé 
de fibres tellement difpofées , qu’elles coupent les 
fibres du plan externe à.angle aigu ; les fibres du 
plan externe marchent de droite à gauche, & de haut 
en bas , tandis que les fibres du plan interne vont de 
gauche à droite, & de bas en haut, & qu'elles 
ont pour attache les tuniques du premier eftomac. 


DE LA DIGESTION. 263 

La tunique interne de l’æfophage refflemble beau- 
coup à celle du Cheval, elle n’en diflere que par 
les rides tranfverfales qui coupent les rides longitu- 
dinales ; elles s’effacent lorfqu’on tire l’œfophage 
{elon fa longueur. Les intervalles que laiflent les 
rides tranfverfales entr'elles, font environ de deux 
ou trois lignes. | 

Le paffage des aliments de l’extrèmité fupérieure 
de l’œfophage dans l’eftomac, ne doit pas être 
attribué à leur feule pefanteur ; les fibres longitu- 
dinales de l’œfophage , en fe contra@tant, rappro- 
chent les deux extrèmités en même-temps que Îles 
fibres circulaires fe. reflerrent ; cette double a@ion 
des fibres de l’œfophage avec la direétion des rides 
de la tunique interne, & la contraction du pharinx, 
font parcourir aux aliments tout lefpace compris 
depuis lextrémité fupérieure de lœfophage jufqu’à 
orifice antérieur de l’eftomac. 

Il n’en eft pas de même del’œfophage du Bœuf; 
1] peut par fa propre ftruéture faire exécuter aux ali- 
ments deux mouvements oppolés ; le premier, par le- 
quel il tranfmet les aliments du pharinx dans l’efto- 
mac ; le fecond, qui lui fait tranfporter les aliments 
des deux premiers eftomacs dans le pharinx, & 
de-là dans la bouche, pour être foumis à Îa tritu- 
ration des dents molaires de l’une & l’autre mâchoire. 
Le retour des aliments des deux premiers eftomacs 
dans la bouche , eft. un de ces phénomenes qu’on ne 
doit entreprendre d’expliquer, qu'après avoir dé- 
montré la ftructure des eftomacs du Bœuf, | 
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DE LA DÉCOMPOSITION DES ALIMENTS 
dans l'Eftomac & les Inteftins. 


: De l'Eflomac. 


L'Esromac eft cette cavité formée de plufieurs 
tuniques, continue d’un côté avec l’œfophage , de 
Yautre avec l’inteftin duodénum , fituée derriere le 
diaphragme , entre la rate & le foie. 
_ Sa figure, qui imite celle d’une cornemufe, la 
fait divifer en faces , extrémités, orifices & courbu- 
res. [Des faces l’une eft antérieure, l’autre pofté- 
rieure. Les extrémités font au nombre de deux; la 
plus étendue ef firuée à gauche , elle s’'avance ju£ 
qu'à la colonne vertébrale; la moins confidérable 
regarde le côté droit , & fe trouve firuée plus infé- 
rieurement que la grande extrémité ; chacune des 
extrèmités eft terminée par un orifice , dont le pre- 
mier, nommé œfophagien , communique avec l’œfo- 
phage ; il répond à l’efpace compris entre la feptieme 
& la huitieme vertebre dorfale ; & le fecond, ap- 
pellé duodénal, eft continu avec le duodénum, & 
fitué vis-à-vis la neuvieme ou dixieme vertebre dor- 
fale. Le nombre des courbures égale celui. des extrê- 
mités ; la plus petite courbure s'étend fupérieure- 
ment depuis lorifice œfophagien jufqu’à l’orifice 
duodénal ; la plus grande courbure eft inférieure, 
elle parcourt toute la convexité inférieure de l’ef- 
tomac. ” 

Quatre tuniques compofent leftomac: la pre- 
miere & la plus externe doit fon origine au péri- 
toine , qui après avoir tapiflé une partie de la face 
poitérieure du diaphragme, fe replie fur lorifice 


/ 
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œfophagien , pour envelopper entierement l’efto- 
_ mac; la feconde mufculeufe , préfente deux plans 
de fibres, lun externe, compoié de fibres prefque 
circulaires, qui entourent la circonférence de la 
face antérieure & de la face poftérieure de l’eftomac ; 
1l faut le confidérer comme la continuation du plan 
externe de l’œfophage; lautre interne, conftruit 
de fibres tranfverfales, qui coupent à angle droit 
les fibres circulaires ; elles marchent tranfverfale- 
ment fur les deux faces de l'extrémité gauche à l’ex- 
trêmité droite. Les fibres de ce dernier plan doivent 
eur naiffance aux fibres circulaires de lœfophage. 
Entre les deux orifices de Fefflomac, le iong de la 
petite .courbure , il y a une large bande mufculeufe, 
produite par le plan externe de l’œfophage. 

La troifieme tunique admet dans fa compoñition 
une infinité de vaifleaux fanguins, de conduits ex- 
crétoires & de nerfs , maintenus par un tiffu cellu- 
aire; elle forme vers la perite extrêmité plufieurs 
rides ; qui n’ont point de direction particuliere |, & 
dont la plüpart s’entrecoupent. 

La quatrieme tunique eft de même ftructure que 
la tunique interne de l’œfophage ; après avoir cou- 
vert la furface interne de la grofle extrêmité , elle fe 
termine près de la petite extrémité, par des décou- 
pures, qui repréfentent des bords frangés ; on y 
obferve plufieurs ouvertures d’une ligne environ de 
diamétre ; il en fort, lorfqu’on les,prefle, une humeur 
aflez fluide & limpide, qui fert de nourriture à 
des vers rougeûtres , de figure conique, de la lon- 
gueur de trois ou quatre lignes, de la largeur d’une 
hgne & demie, de lépaifleur d’une ligne, entou- 
rés de huit ou neuf cercles armés de pointes ; leur 
extrémité antérieure , plus petite que leur extrêmité 
poftérieure, eft munie de crochets, qui rendent ces. 
infeétes très - adhérents à la membrane interne de 
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lPeftomac. Rien ne démontre plus évidemment que 
ces infectes forment les ouvertures de la quatrieme 
membrane de leftomac , que l’exiftence de fembla- M 
bles ouvertures fur la face interne dela troifiemetu- 
nique dans la petite extrêmité de Feftomac , que leur 
grande adhérence aux parois de ces ouvertures, & 
que la privation de ces ouvertures dans l’eftomac du 
fœtus. 

L'impoffñbilité de faire pañer les aliments de l’ef- 
tomac dans l’œfophage , avoit fait adopter à plu- 
fieurs Anatomiftes l’exiflence d’une valvule pour 
l'orifice œfophagien ; mais la feule infpeétion dé- 
montre qu’elle n’exifte pas, que cet orifice n’eft 
pourvu ni de rebord ni de fphincter particulier , que 
les rides de la face interne de l’orifice œfophagien 
font reçues dans des fillons formés par linterftice des 
rides oppofées ; que plus on dilate l’eftomac, plus 
les rides font comprimées dans les fillons; que ces 
rides s’écartent les unes des autres , à mefure qu’elles 
s’avancent fur la face interne de la groffe extrêmité, 
que les fibres circulaires du plan mufculeux interne 
de l’orifice œfophagien font très-fortes, & que la 
bande mufculaire , dont plufeurs fibres environnent 
lorifice œfophagien, le reflerre d'autant plus, que 
l'eftomac eft plus diftendu. 

L’orifice de l’eflomac, qui s’abouche avec le duo- 
dénum , eft diftingué de cet inteftin par une vraie 
valvule , qui permet aux aliments de fortir de l’efto- 
mac, & s’oppole à leur rentrée; cette valvule eft 
formée 1°. par un repli de la troifieme tunique qui 
couvre toute la face interne de la petite extrémité 
de leftomac; 2°. par un plan de fibres mufculeufes 
circulaires , revêtues de la tunique ci-deffus. 

Qu'onne foit pas étonné fi je n’ai pas admis [a 
ftruéture de l’eflomac telle qu’elle fe trouve décrite 
dans la plüpart des Livres modernes , fi je nai pas 
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arlé de la tunique glanduleufe, de la tunique ner- 
veufe & de la tunique veloutée, & fi je n’ai pas 
reconnu pour caufe de l’impoñfbilité du vomifflement . 
l’obliquité de l’œfophage, fon infertion dans l’efto- 
mac ; les fens, mes feuls juges, m'ont forcé de 
garder un profond filence fur tous ces objets. La fur- 
face interne de l’eftomac eft couverte d’une humeur 
limpide , plus ou moins épaifle, qu’on nomme fuc 
gaftrique ; il ya lieu de croire qu'elle eft portée 
dans l’eftomac par des conduits excrétoires, qui 
viennent de l'extrêmité des vaifleaux artériels, parce 
qu’onne peut appercevoir aucune glande entre les 
tuniques de leftomac. Ni les acides, ni le fyrop 
violat, nila ‘cryftallifation ne démontreront jamais 
ce que l’on a prétendu prouver fur la nature du fuc 
gaftrique; il eft alkalin, parce qu'il fait effervef- 
cence avec l'acide vitriolique ; il eft alkalin , parce 
qu’il fait verdir le fyrop violat ; mais fi fon prend 
le fuc gaftrique récent d’un Cheval fain , on ne verra 
pas plus d’effervefcence dans le mélange du fuc gaf- 
trique avec l'acide vitriolique, qu’il en réfulte de 
celui de l’eau avec l'acide vitriolique ; le fyrop vio- 
lat ne verdira pas, le mélange de lacide vitriolique 
avec Le fuc gaftrique ne donnera point de cryftaux à 
bafe alkaline ; enfin le goût & l’odorat ne préfente- 
xont rien d’alkalin. 


De l'Inteflin Duodinum. 


L'Inresrin Duopénum eft la premiere portion 
d’un conduit plus ou moins large, nommé conduit 
inteftinal, qui reçoit les aliments contenus dans 
leftomac , & qui regne depuis l’orifice duodénal de 
Feftomac jufqu’à l’anus. 

L’inteftin duodénum eft fitué de façon qu'il 
s’'avance un peu antérieurement , avant que de def- 
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cendre vers le foie, où il fe replie en dehors & 4 
derriere ce vifcere, enfuite par une courbure il fe # 
porte en arriere vers le rein droit ; de-là il remonte 
par une feconde courbure vers la colonne vertébrale, 
& palle près du rein gauche , où il dégénere par une 
troifieme courbure en inteftin jéjunum. Ses tuniques 
font au nombre de trois: la premiere & la plus 
externe provient du péritoine , elle enveloppe entie- 
rement linteftin, la feconde mufculeufe affez mince, # 
eft compofée de deux plans, l’un externe, dont les 4 
fibres font longitudinales ; l’autre interne , qui pré- 
fente des fibres circulaires. La troifieme tunique eft 
conftruite d’une multitude de vaifieaux fanguins , de 
nerfs & de conduits excrétoires, maintenus par un 
tiflu cellulaire. On n'y rencontre ni glandes ni tuni- 
que nerveufe particuliere. Elle préfente fur la face 
interne du duodénum des rides paralleles à Îa lon- 
gueur de linceftin , entrecoupées d’efpace en efpace 
par d’autres rides obliques ; l’épiderme couvre la 
face interne de la troifieme tunique de l’inteftin duo- 
dénum, après avoir revêtu la face interne de lefto- 
mac. Enfin la troifieme tunique forme deux replis 
circulaires ; le premier plus confidérable , fitué près 
la partie antérieure de la premiere courbure de lin- 
teftin duodénum , fait les fon@ions de valvule com- 
mune au conduit hépatique & au conduit pancréa- 
tique ; le fecond plus petit & plus poftérieur , fe 
voit à la partie poftérieure de la même courbure de 
cet inteftin; 1l fert aufli de valvule à l’onifice du 
conduit pancréatique poftérieur. | 

L’inteftin duodénum , ainfi nommé, quoiqu'il 
ait plus de vingt pouces de long , eft maintenu dans 
fa fituation par un repli du péritoine, qui s’érend 
depuis la premiere vertebre lombaire jufqu’à la face 
interne du corps de la quatrieme des faufles côtes , 
où il fe confond avec le lisament latéral du foie. 
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DES EsSsTomMacs pu Bœ&vr. 


Les Esromacs pu Beur font les vifceres les 
plus étendus qui fe préfentent à la vue, lorfqu'on 
ouvre le bas ventre. 

Ils font au hombre de quatre, effentiellement dif- 
tingués par leur conformation, foit extérieure , foie 
intérieure. Le premier le plus’ grand , qui s’abou- 
che avec l’œlophage, fe nomme Ras Herbier ou 
Double ; le fecond moins confiderable , & continu 
avec la pale, s'appelle Bonnes, Chapeau où Ré- 
feau ; ; le troifieme , qui communique par un orifice 
très-écroit avec le bonnet, porte le nomde Feuille, 
Millet , Mellier où Pfeautier ; le quatrieme, plus 
long & moins gros que le bonnet & le feuillet, eft 
nomme Cailletre, ou Fran. hemulle. 


De la Panje. 


- La PANsE eft une cavité deftinée à recevoir 
RSA de l’œfophage les aliments qui doi- 
vent être foumis à l’action des autres organes de la 
digeftion , elle feule occupe plus d’efpace dans le 
bas ventre que le bonnet, le feuillec & la caillerre 
enfemble. La panie s 0) particulierement du côté 
gauche , fur la portion du péritoine qui couvre la 
face interne des mufcles du bas ventre, depuis le 
diaphragme jufqu'à l'extrémité antérieure de la 
vellie , lorfqu’elle fe trouve diftendue. 

La panle repréfente 1°. à l'extérieur du côté gau- 
che une courbure affez confdéreblé , qu’on pourroit 
nommer la grande courbure de la panfe ; du côté 
dioit trois poches , diftinguées les unes des autres 
par des enfoncements couverts en partie par la tuni- 
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que qui nait du péritoine, & revêt toute la face ex- 
terne des eftomacs, en partie par un tiflu cellulaire 
plus où moins chargé de graifle, & logé entre la 
tunique externe & la tunique mufculeufe ; 2°. inté- 
rieurement une grande cavité qui répond à la grande 
courbure , & trois poches, dont l'ouverture regarde 
la grande cavité ; la poche la plus antérieure s’abou- 
che d’un côté avec l’œfophage , de l’autre avec le 
fecond eftomac ; a poche moyenne eft beaucoup 
plus étendue que la poche poftérieure. Quelques 
Anatomiftes plus fubtils la diviferoient en grande & 
petite poche, parce qu'ils remarqueroient qu'elle 
forme poftérieurement une pétite cavité divifée par 
un failceäu charnu. 

La poche poftérieure eft la plus petite des trois. 

Les enfoncements qui diftinguent extérieurement 
les poches, produifent dans l'intérieur des avances 
anguleufes , plus épaiffes que lé refte des parois dé 
la pante. | 

Les tuniques de la panfe font au nombre de qua- 
tre: la premiere, qui provient du péritoine, & 


s’érend fur toute la face exterñne de la panfe; la w 
feconde mufculeufe, compolée de deux plans de « 


fibres ; les fibres du plan externe fe croifént pref- 


que par-tout avec celles du plan interne. Entre la # 
tunique externe & la tunique mufculeufe on voit 


un tiflu cellulaire, qui pénétre Pure & l’autte tu- 
nique. | 
La poche antérieure de la panfe offre une tunique 


mufculeufe, dont les fibres du plan externe vont de | 
devant en arriere le long des faces latérales de là \ 
panfe , & un peu obliquement de haut en bas. Elles M 


naiflent en partie de l’orifice œfophagien, & en 
partie de Îa face externe du demi-canal qui marché 
le long de la face poftérieure du bonnet. Les fibres 
du plan interne entourent de haut en bas la poche 
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antérieure, en formant fur fes faces latérales des arcs 
dont la convexité eft oppofée à celle des fibres qui 
compofent le plan interne du bonnet, quoique le 
plan externe du bonnet reffemble beaucoup au plan 
externe de la poche antérieure de la panfe. 

De lorifice œfophagien & de l’enfoncement de 
la poche antérieure naïît une bande mufculeufe ; qui 
fépare la poche moyenne de la grande cavité sauche 
de {a panie; elle s'étend jufqu’a l'extrémité pofté- 
rieure de la poche moyenne ; cette bande donne naïf. 
fance du côté gauche aux fibres circulaires qui for- 
ment le plan interne de la tunique mufculeufe de la 
grande cavité, elles l'entourent de haut en: bas ; du 
côté droit aux fibres qui produifent le plan interne de 
la poche moyenne, elles l’environnent de haut en 
bas, c’eft-à-dire, qu’elles s'étendent perpendicu- 
lairement de l’enfoncement de la poche moyenne 
vers fon fond , excepté vers l'extrémité poftérieure 
du fond de cette poche, où elles repréfentent une 
S romaine, Les fibres qui conftituent le plan externe 
de la poche moyenne, ont à peu de chofe près la 
même direétion que celle du plan externe de la poche 
antérieure, 

Le plan externe de la poche poftérieure préfente 
des fibres fituées perpendiculairement, c’efta-dire, 
qu'elles vont de l’ouverture fupérieure de la poche 
vers fon fond ; les fibres du plan interne au contraire 
font circulaires | & coupent à angle droit les fibres 
perpendicülaires du plan externe. 

La troifieme tunique doit être confidérée comme 
un compofé d’une multitude de vaifleaux fanguins, 
de nerfs & de conduits excrétoires, {outenus par un 
tiflu cellulaire. LE 

La quatrieme tunique ne differe de la quatrieme 
tunique de l’œfophage que par fa ftructure exté- 
rieure & fa couleur d’un blanc grisâtre ; elle forme 
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une infinité de mammelons plutôt coniques que 


cylindriques, rafflemblés par paquets , dont les uns. 1 


font difpolés le long de la panie , de maniere qu'ils 
produileñt des rides longitudinales ; les autres for- 
ment des quarrés irréguliers , où ils font diftribués 
fans ordre; ceux-ci font peu éminents & fins, 


ceux-là font plus élevés & plus gros, comme près # 
P g*0s ; 


de lorifice œfophagien ; les paquets des mamme- 
lons laiffent ordinairement entr’eux des efpaces plus 
ou moins grands , couverts de mammelons beaucoup. 
plus peurs, qui font aflez éloignés les uns des 
autres , pour livrer paflage aux conduits excrétoires. 
Cette tunique, que l’épiderme revêt , ne jouit pas, 
d’une grande fenfibilité ; elle eft toujours humectée 
d’une humeur plus ou moins épaifle , nommée fuc 
gaftrique , que dépofent les conduits excrétoires dans, 
la cavité de la panfe. 

L’orifice qui s’'abouche avec lœfophage, appellé 
orifice œfophagien , appartient à la poche antérieure 
de la panfe, proche du bonnet ; on n’y remarque: 
ni rides , ni valvules capables d'empêcher le retour, 
des aliments dans l’œfophage , au contraire, la dif- 
pofition de la tunique interne & de la tunique muf- 
culeufe eft telle qu’elle en favorife l'entrée & lexpul- 
fon dans l’œfophage. L’orifice œfophagien eft fupés 
rieurement environné d’un troufleau de fibres mufcu- 


leufes très-fort , qui vient enfuite former les bords. 


du demi-canal , lequel regne depuis Porifice œfo- 


phagien jufqu’à l’orifice antérieur du troifieme efto- . 


mac, où il fait l’office de valvule , particulierement 
lorfqu’il fe contracte ; l'efpace compris entre les deux. 


bords préfente une large gouttiere, revêtue de la, 
tunique interne de la panfe , fur laquelle on obferve, 


des éminences coniques, éloignées les unes des 
autres, & rangées felon la longueur de la gout- 
üucre ; au-deflous de cette tunique on rencontre un 


plan 4 
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plan de fibres tranfverfales , couvert du plan externe 
du bonnet & de la poche antérieure de la panfe ; par 
la contraction de ce plan les bords du demi-canai 
font rapprochès lun de. l’autre, & deviennent con- 
géneres du troufleau mufculeux du demi-canal , 
puifque le trouffleau du demi-canal, en fe contrac: 
tant, tend à rapprocher les bords du demi-canal, 
en même-temps qu'il reflerre avec force l’orifice œfo- 
phagien dilaté par le troufleau mufculeux qui s'étend 
fur la poche moyenne, & par les aliments pouflés 
vers Cet orifice. | MIO 


Du Bonnets, 


Le Bonner eft le fecond eftomac, fitué entre 
la panfe & la partie tendineufe du diaphragme; on 
peut le regarder comme faifant portion de la panfe, 
puifque la cavité du bonnet n’eft diflinguée de la 
cavité de la panfe que par un léger rétréciffement. 

La tunique externe , la tunique mufculeufe & ia 
troifieme tunique différent peu de celles qui entrent 
dans la ftructure de la poche antérieure de la panfe, 
excepté le plan interne de la tunique mufculeufe, 
dont les fibres font circulaires, & oppolées par leurs 
convexités aux fibres du plan interne ; la quatrieme 
tunique forme des cellules pour la plus grande par- 
tie hexagones , les cloifons des cellules font canne: 
lées, & fe terminent le Long de leurs bords flottants 
par des dentelures ; on remarque dans. chaque cel- 
lule des cloifons moins élevées que les parois de la 
cellule, qui la divifent en quarre ou cinq par- 
ties; ces petites cellules font remplies de mammelons 
fins & courts. 

Le demi-canat qui parcourt la face poltérieure 
du bonnet , étant parvenu vers le feuillet, dégénere 
en un canal court & étroit, qu'on nomme orifice 


antérieur du feuillet ; la portion fupérieure de cet 
S 
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orifice a. beaucoup plus d' épaifleur que fa portion 
inférieure , parce que la portion fupérieure doit 
particulierement. fa formation à la réunion des bords 
mufculeux. du demi- canal, ‘dont les fibres pour lors 
s’entre-croifent, & font ile du côté dela cavité 
du feuillet; au poinc d’empêcher le retour de la 
pâte alimentaire , fur-tout lorfque les bords du 
demi-canal fe contraétent. La portion inférieure de 


Vorifice antérieur du. feuillet , moins épaifle, eft 


la continuation de la gouttiere, qui fe termine près 
de l’ origine des croiflants du feuillet. 


DS PSE 


Le Fevurzzer éft le troifieme eftomac , fitué du 
côté droit de la panfe , derriere le foie ; il reçoit ji 
à l’aide du demi-canal, la boiflon &: la pâte ali- 
mentaire! fuflfamment:atténuée , : & s’abouche du 
côté droit , antérieurement avec le AGRpÈU j pis 
ricurement avec: la caillette. | 

La: tunique externe du feuillet vienc du pétitoine. 

La tunique mufculeufe,. plusmince que celle du 
bonnet , offre deux plans de fibres, le premier ex- 
terne, compofé de:: fibres fémi- circulaires , qui 
s'étendent depuis lorifice antérieur jufqu'a l’orifice 
poftérieur ; le fecond interne , forme de fibres cir- 
culaires ,. qui coupent à angle droit les fibres du 
plan externe, 

La troifieme tunique eft auf difficile à. débouvrie 
que dans la panfe & le bonnet ; mais avec le fecours 
de la. macération & de l'injection, on ne peut la 
révoquer en doute. 

La ftru@ture de la tunique interne n’a rien de 


remarquable que fa parie 5 À RER des clôi- 


#ons qu’elle forme. 
Chaque cloïfon : affecte là figure d’un croiffant , 
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dont le bord convexe regarde la face interne de la 
tunique mufculeufe , le bord concave & ottant le 
centre du feuillet, V’extrémite . fupérieure orifice 
antérieur du feuillet, & l'extrémité poftérieure l ori- 
_ fice poftérieur du feuiller. 

Les uns appellent les cloifons du feuillet croif- 
fants, lesautres feuillets, à caufe de leur reflemblänce 
prétendue aux feuillets d’un livre: On voit 1°. fur 
leurs faces & leurs bords flottants des petits mam- 
melons courts, & rapprochés les uns des autres, 
cependant plus confidérables fur les grandes LH 
que fur les petites ; 2°. entre la duplicature de la 
tunique dont ils font compofés , un plan de fibres 
mufculeufes , tranfverfales & rres-déliées. 

Fous les DIE TE n’ont nt la même grandeur . né 
la même largeur , c’eft pourquoi on lesa divifés en 
grands , moyens & petits ; l’ordre qu’ils oblervent 
entr'eux eft tel que deux grands croiffants renferment 
deux petits croïiffants , entre lefquels on en trouve un 
moyen. Les nonante = fix où cent croiflants qu'on 
remarque prefque toujours dans le feuillet, gardent 
conftamment entr'eux le même ordre. Les croiflants 
les plus proches de Porifice de la caillette ont feule- 
ment moins de largeur que ceux qui leur font Op 
pofés. ps 

Le feuillet , malgré fa figure circulaire , .eft plus 
petit que le bonnet , 11 eft aufi plus large que la 
caillette. 

Sur la faceinférieure & interne de l’orifice anté= 
rieur du feuillet il y a des mammelons coniques de {z 
hauteur d’une ou deux lignes , dont la bafe regarde 
_ le bonnet, & la pointe Torifice de la caillette; ils 
font pour lordinaire au nombre de quinze ou feize ; 
leur fituation & leur direttion indiquent aflez qu'ils 
s’oppofent au retour de la pâte alimentaire dans le 
bonnet, 
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L’orifice du feuillet qui communique avec la cail- 
lette, éft beaucoup plus large qûe l’orifice antérieur 
du feuillet ; la pâte alimentairé y pafle avec facilité, 
mais ne peut retourner dans le feuillet, à caufe de 
deux rides de la caillette, qui de longitudinales 
qu’elles étoient, deviennent tranfverfales vers cet 
orifice , pour faire Foffice de valvule. 


De la Cailletre. 


La CarczerTTEe eft le quatrieme eflomac, qui 
#eçoit du feuillet la pâte alimentaire, & la tranfmet 
dans l’inteftin duodénum. La caillette, dont l’ori- 
gine eft du côté gauche du feuillet , fe trouve firuée 
entre la panfe & le feuillet, enfuite elle s'étend 
plus en arriere que le feuiller, au côté droit de la 
panie. | 

. Sans avoir Îa figure d’une poire, elle forme un 
conduit plus évafé à fon origine qu'a fon extrémité 
poftérieure , & diftingué de linteftin duodénum 
par un rétréciflement bien marqué. 

Ses tuniques font au nombre de trois : la premiere, 
provenant du péritoine ; la feconde mulculeule, 
compofée de deux plans de fibres , l’un externe, dont 
les fibres font longitudinales, & s’érendent depuis 
l’orifice poftérieur du feuillet jufqu’à l’orifice duodé- 
nal ; Vautre interne & formé de fibres circulaires qui 
entourent la caillette, & coupent à angle droit les 
fibres longitudinales du plan externe, les fibres de l’un 
& l’autre plan font par leur entrelaflement une efpece 
de fphinèter , qui répond à la valvule de lonifice 
duodénal. La troifieme tunique admet dans fa com- 
pofition une infinité de vaifleaux fanguins , de con- 
duits excrétoires & de nerfs, maintenus par un tiflu 
cellulaire ; elle forme environ douze rides longitudi- 
nales , qui fuivent prefque les trois quarts de la [on- 
oueur de la caillette; près de l'orifice duodénal la 
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mème tunique fait plufieurs rides tranfverfales, entre: 
coupées d’efpace en efpace par d’autres rides obli- 
ques; ces rides différent eflentiellement de toutes 
Jes rides que nous avons reconnues dans les autres 
eftomacs, foit par leur tiflu plus lâche, foit par 
leur couleur rougeâtre, foit par leur ftruure in- 
terne, foit par leur largeur plus confidérable. 

L'épiderme couvre la troifieme tunique de la cail- 
lette, de même que la quatrieme membrane de la 

anfe. 

L’orifice duodénal eft muni du côté de la caillette 
de rides longitudinales, qui proviennent de la troi-.. 
fieme tunique interne ; du côté de l’inteftin duodé- 
num, d’une valvule formée par Îles fibres mufculeu- 
fes du plan interne du duodénum , & par la tunique. 
interne de cetinteftin. Au bord de lorifice duodé- 
nal on voit trois ou quatre petites glandes renfermées 
en partie dans un calice fait par la tunique interne 
de la caillette , il en fort une humeur limpide lorf- 
qu'elles font preffées. 

De l'Inteflin duodenum. 

L’'Inresrin Duopénum eft ce conduit qui 
prend naiffance de la partie poftérieure de la cail- 
lette ; 1l fait premierement une courbure , par la- 
quelle il fe porte vers le foie, enfuite il pafle de- 
vant le col de la véficule du fel, où il fe contourne 
& reçoit le conduit bilifere, & huit ou dix pou- 
ces plus en arriere, le conduit pancréatique ; de-là. 
il gagne le rein droit pour fe porter de droite à gau- 
che , entre la colonne vertébrale & l’inteftin colon; 
a côté la premiere vertebre lombaire, près de 
l'origine du retum, il dégénere en inteftin jéju- 
num ; ileft maintenu dans cette fituation par des 
replis du péritoine , qui l’uniflent avec le foie, le 
rein droit, la colonne vertébrale & le colon. 
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Sa tunique externe vient du péritoine ; la feconde 
tunique fituée au-deflous de l'externe, eft mufcu- 
leufe & compofée de deux plans de fibres; les 
fibres du plan externe fuivent la longueur de l’intef 
tin; les fibres du plan interne font circulaires , envi- 
ronnent le duodénum, & coupent à angle droit les 
fibres du plan externe ; la troifieme tunique reffem- 
ble beaucoup à la tunique interne de la caillétte, 
elle n’en diflere que par les rides, dont l’épaifleur & la 
longueur paralleles à celle de l’inreftin , n'empêchent 
pas de former des zigzags plus ou moins ferrés. 


DE LA RUMINATION. 


LA trituration qu’exercent les dents molaires de 
l'une & l’autre mâchoire fur les aliments tranfportés 
de la panfe & du bonnet dans la bouche , eft ce qu’on 
appelle Rumination. 

Le retour des aliments des deux premiers eftomacs 
dans la bouche, a paru fi merveilleux aux Anato- 
miftes, foit anciens, foit modernes, qu’ils fe font 
empreflés d’en chercher la caufe ; les uns l'ont attri- 
buce à la feule contra@ion de la panfe & du bonnet, 
qui chafloient les aliments où ils trouvoient le moins 
de réfiftance , jufqu’à ce qu’ils euffent acquis aflez de 
fluidité pour pañler dans le feuillet ; ils ont donc 
regardé l’œfophage comme un organe incapable de 
coopérer à cette action par fa propre ftructure. 

Les autres ont imaginé que la tunique mufculeufe 
de l’œfophage étoir compofée de deux plansde fibres 
fpirales, difpofées de maniere que le premier plan 
chafloit les aliments de l’œfophage dans la panfe, 
au contraire le fecond les tranfportoit de la panfe 
dans la bouche ; ils ne s’éloignoient pas beaucoup de 
la vérité. | 
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Ceux-ci, après avoir médité fur la difpofition des 
fibres mufculeufes qui entrent dans la compofition de 
l'œfophage , ont reconnu un plan externe compofé 
de fibres longitudinales, & un plan interñe fait de 
fibres circulaires ; le plan externe par fa contrattion 
approchoit le pharinx de lPeftomac, dilatoit lPœfo- 
phage & facilitoit l’expulfion des aliments dans 
l'œfophage à l’aide de la contraétion des deux pre 
miers eftomacs & du plan interne de Fœfophage, 
dont ils fuppofoient que la contrattion commençoit 
pe les fibres circulaires les plus proches de la panfe. 
explication de la defcente des aliments dans la 
panfe les embarrafloit encore moins ; en avançant 
que le plan interne refferroit la cavité de l’œfophage, 
& faifoit defcendre les aliments dans la cavité de la 
panfe, ils fe croyoient en, droit dé rejeter toute 
autre explication, | | 
* Ceux-là onc affuré que la tunique interne del’œfo- 
phage formoit des rides difpofées en vraie fpirale, 
qui permetroit aux aliments de defcendre dans l’efto- 
mac , lorfque le pharinx & les fibres circulaires du 
conduit œfophagien comprimoient les aliments de 
haut en bas ; au contraire les aliments contenus dans 
la panfe , étoient forcés de monter par l’œfophage 
pour être foumis à l’aétion des dents molaires, lorf- 
que lorifice œfophagien de la panfe fe refferroit , & 
les fibres circulaires de lœfophage fe contraétoient, 
de bas en haur. a, Re | 
Enfin plufieurs Modernes, étonnés de voir tant 
d’Anatomiftes plongés dans l'erreur fur la rumina- 
tion, Ont avancé comme un fair démontré, que le 
demi-canal, femblable à une main armée de fes 
doigts, faifit l'herbe & la tranfporte dans l’œfo- 
phage, qui la tranfmet dans la bouche. 4 
Lorfque la panfe & le bonnet font remplis d’une 
fufifante quantité d'aliments, & qu'ils ne fontpas 
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aflez divifés pour pafler dans le troifieme eftomac, 
do t l’ouverture eft t'ès-écroite , le mélange du fuc 
gaftrijue, la chaleur attachée à la panfe, au bon- 
net & aux o ganes environnants , le mouvement par- 
ticulier aux eftomacs, la contraëétion & le relâche- 
ment alternatif, foit du diaphragme, foit des 
mufcles du bas ventre , leur font éprouver, avant 
que de retourner dans la bouche, une macération 
qui les rend plus propres à être divifés, atiénués & 
réduits en pâte molle par les dents molaires. Il n’eft 
pas poflible d’admettre la macération des aliments 
dans la panfe & le bonnet, fans concevoir qu’en 
inême-temps le volume des aliments s’accroit, qu'ils 
diftendent les parois des deux premiers eftomacs, 
& qu'ils font fur les nerfs une impreflion qui engage 
la nature à faire fes eflorts pour chafler les aliments 
Où 1ls trouvent le moins de réfiftance. C’eft pourquoi 
clle fait contra@ter les fibres mufculeufes du plan 
externe & du plan interne des deux premiers efto- 
macs ; celles du plan externe tendent à rapprocher 
les parties poftérieures de la panfe, de l’orifice œfo- 
phagien , tandis que les fibres du plan interne dimi- 
nuent la circonférence des deux premiers eftomacs, 
toujours en rapprochant le fond dela panfe & du 
bonnet de orifice œfophagien. 

La contra@ion de l’un & l’autre plan mufculeux , 
fur-tout de l’interne , ne peut s’exécuter fans dilater 
l'orifice œfophagien , parce qu’une grande partie de 
leurs fibres prend naiflance de ce conduit , ou va s’y 
terminer ; pour lors les aliments comprimés par les 
parois des deux eftomacs, font obligés de pañler 
dans l'endroit qui leur offre le moins de réfiftance, 
L'orifice œfophagien eft le feul paflage, puiique 
lorifice antérieur du feuillet eft trop étroit pour laif- 
fer paffer les aliments groffiers. 

. Nous avons bien conduit les aliments dans lori- 
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fice œfophagien ; mais comment font-ils tranfmis 
dans l’œfophage fans tomber par leur propre gravité 
dans la cavité de la panfe ? Refflouvenons-nous que 
la bande mufculeufe qui forme les bords du demi- 
canal, environne la moitié de lorifice; qu'elle ne 
peut fe contrater fans reflerrer avec force l'onifice 
œfophagien & l’approcher de l'orifice antérieur du 
feuillet. La contraction de cette bande explique donc 
l’expulfon des aliments de l'orifice œfophagien dans 
lœfophage qui les tranfporte avec facilité dans la 
bouche, par Fa@ion de fes fibres mufculeufes, par- 
ticulierement des fibres qui compofent le plan interne 
de la tunique mufculeufe, & par la ftruêture de la 
tunique interne de l'œfephage. 

Mais à quoi fert le demi-canal, s’il ne faifit pas 
les aliments pour les porter dans le feuillet ? 11 eft 
d'un plus grand avantage qu’on ne penfe ; il tranf- 
met dans le troifieme eftomac la pâte alimentaire 
triturée & la boiflon, il empêche lune & lautre 
de tomber dans {a panfe & le bonnet, où elles fé- 
Journeroient trop de temps , & ne prendroient point 
les qualités néceffaires pour former du bon chyle. 

Lorfque l'orifice antérieur du feuillet offre réff- 
tance au paflage de la pâte alimentaire , le plan 
tran{verfal du demi-canal & fes bords fe contrattent , 
is forment un canal qui renferme la pâte alimen- 
taire, & la décermine vers l’orifice le plus diiaté, 
c'eft-à-dire, vers lorifice antérieur du feuillet ; 
parce que plus les bords du demi-canal font contrac- 
tés, plus l’orifice œfophagien eft refferré, & la 
portion fupérieure de l’orifice antérieur du feuillet 
élevée & rapprochée de l'orifice œfophagien. 

La pâte alimentaire étant parvenue dans le feuil- 
let, elle eft foumife à lation des croiffants qui l’ar- 
ténuent , la rendent plus liquide, dégagent le corps 
muqueux des fubftances végétales où il eft contenu , 
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& le préparent æ éprouver les effets du mouvement 
inteftin qu’il a commencé à fubir dans la panfe. 

Le feuillet ne conferve pas long-temps la pâte ali- 
mentaire entre fes croiffants , fon orifice poftérieur, 
qui communique avec la caillette, a trop de largeur 
pour ne pas favorifer le paflage des aliments chaffés 
par la contraction de la tunique mufculeufe du feuil- 
let; la pâte alimentaire eft d'autant plus forcée de 
pafler dans la caillette, que la valvule formée par 
la réunion des bords du demi-canal &les mamme- 
lons coniques de l’orifice antérieur , ne lui permet- 
tent pas de retourner dans le bonnet. 

C’eft dans la caillette que la pâte alimentaire fouf- 
fre la plus grande décompofition ; le féjour , la cha- 
leur , la qualité de Phumeur vifqueufe qu’on trouve 
fur la face interne de cer eftomac, favorifent les 
eflets du mouvement inteflin qui fe fait toujours 
appercevoir dans la pâte alimentaire que fa caillette - 
contient. Le mouvement inteftin fépare les principes 
du corps muqueux, les atténue & les combine de 
maniere qu'il en réfulte un nouveau compofé, nommé 
chyle , qui fe perfectionne dans les inteftins où 1l eft 
abforbé. à 

Lorfque la pâte alimentaire a éprouvé une fuff- 
fante élaboration dans la caillette, la tunique mufcu- 
leufe , par fa contraction , diminue la capacité de 
la caillette, en rapproche les deux orifices , & met la 
pâte alimentaire à même de vaincre les réfiftances 
des rides tranfverfales de l’extrêémité poftérieure de la 
caillette, du fphinèter & de la valvule qui appar- 
tient à l’orifice duodénal. Il eft moins difficile à la 
pâte alimentaire de ‘furmonter l’obftacle de la val- 
vule placée à l’orifice antérieur de la caillette, que 
de vaincre celui de la valvule de l’orifice duodénal & 
de fon fphincter , lorfqu’elle eft entrée dans l'incef- 
tin duodénum. | 
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LE Fors eft cet organe de couleur rougeûtre, 
tirant un peu furle noir, fouvent bleuâtre , deftiné 
a former & féparer la bile du fang, fitué derriere 
le diaphragme du côté droit. | 

. Deux {ciflures affez profondes divifent la face pof- 
térieure ou concave du foie en trois portions, 
nommées lobes; le lobe le plus confidérable eft à 
droite, & le plus petit au milieu. Le grand lobe 
droit a un lobule qui couvre la partie antérieure du 
rein droit ; il eft maintenu par le même repli du 
péritoine qui attache le duodénum, & s'étend juf- 
qu'au ligament latéral droit du foie. 

Le bord inférieur du lobe moyen eft divifé par 
trois ou quatre petites {ciffures , d’où 11 réfulte trois 
ou quatre petites lobules. Sur la face antérieure du 
lobe moyen , près de fon bord inférieur ; il y a une 
cavité deftinée chez le fœtus à loger la veine ombili- 
cale. Supérieurement les trois lobes contribuent cha- 
cun à former une grande échancrure où pañle l'aorte, 
la veine cave & l'œfophage ; le bord antérieur de 
cette échancrure adhere immédiatement à la portion 
aponévrotique du diaphragme, de même que l’échan- 
crure du foie au tronc de la veine cave. Les tuni- 
ques du foie, au nombre de deux, couvrent fa face 
antérieure & convexe , fa face poftérieur & concave , 
& fon bord poftérieur plus épais que fon bord infé- 
rieur. La premiere tunique vient du péritoine & 
forme trois replis qui maintiennent le foie avec le 
diaphragme , un antérieur, ou moyen, & deux 
latéraux ; des replis latéraux l’un eft fitué du côté 
droit , il foutient le grand lobe droit ; l'autre du 
côté gauche , il afujettit le petit lobe gauche au 
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commencement de la portion gauche du diaphragme. 

La feconde tunique du foie eft un vrai uflu cellu- 
laire, dont les lames externes produifent un plan 
externe uni & poli , & les lames internes, plus écar- 
tées les unes des autres, pénétrent dans la fubftance 
du foie. 

Le foie eft compofé de nerfs & de quatre fortes 
de vaiffeaux , unis les uns avec les autres par un tiffu 
cellulaire ; les veines hépatiques , & fur-tout la veine 
porte, en forment la plus grande partie; l’artere 
hépatique n’occupe pas autant d’efpace que les con- 
duits biliaires, quoique fes rameaux foient plus 
mulcipliés ; les vaifleaux lymphatiques font en fi 
grande quantité & fi confidérables, qu’on feroit 
porté à croire qu’ils furpaflent le nombre des ramif- 
cations de l’artere hépatique. 

L’injection d’une liqueur fubtile par la veine porte, 
nous démontre que ce vaifleau communique avec les 
veines hépatiques & avec les conduits biliaires, que 
fes parois réfiftent plus à limpulfion du fang que 
ceux des veines hépatiques, que les anaftomoles de 
{es rameaux entr’eux font innombrables, & que les 
grains glanduleux , remarqués par Rzfch & Mal- 
pighi , font faits de nerfs & de vaifleaux fanguins, 
qui dégénerent en vaifleaux fubtils & conduits 
biliajres, entourés de tiflu cellulaire ; les grains 
glanduleux du foie n’ont donc point de follicules 
d’où naïiffent les conduits excrétoires de la bile; le 
iffu cellulaire dont les vaifleaux font environnés, 
particulierement le tiflu cellulaire de la veine porte, 
en aimpolé, foit aux partifans de Malpighi , foit 
aux fettateurs de Ruifch. Si le foie differe de la rate, 
du pancréas, des reins , &c. il faut s’en prendre à 
l'arrangement des vaifleaux, à leur diametre, à 
leur multiplicité, à leur anaftomofe, à l’épaifleur 
de leur tunique , à la nature des conduits excrétoi- 
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res & de l'humeur qu'ils contiennent, & à la force 
du tiflu cellulaire. 

Qu'on ne foit pas étonné de voir les conduits 
excrétoires de la bile fi grands ; la nature femble 
avoir voulu par cette grandeur compenfer le manque 
de véficule du feel. Les conduits excrétoires , en fe 
reuniflant , produifent un feul conduit, nommé 
conduit hépatique ; 1l s’ouvre dans l’inteftin duodé- 
num, à côté du conduit pancréatique. Malgré la 
valvule commune à l’une & l’autre conduit, il en a 
une particuliere, formée par la tunique interne du 
duodénum. 


Du Forez pv BGUFr. 


Le Fote ef l'organe fécrétoire de la bile , fitué 
derriere le diaphragme, depuis la partie moyenne 
du diaphragme jufqu’au rein droit ; il eft diftingué 
en deux lobes, poftérieurement par le canal qui 
reçoit la veine ombilicale ; antérieurement par le liga- 
_ ment moyen qui foutient la veine ombilicale; le grand 
lobe droit a deux lobules, l’un grand du côté droit, 
appuyé fur le rein droit ; l’autre gauche & très-perit , 
fitué prefque vis-à-vis la véficule du fiel; entre ces 
deux lobules on voit le conduit veineux, qui vient du 
tronc de la veine porte, pour aller s’aboucher avec 
le tronc de la veine cave ; la face poftérieure & con- 
cave du grand lobe droit préfente encore entre les 
deux lobules & la portion moyenne du grand Jobe 
droit , unefoffe, où l’on remarque 1°. le tronc de 
la veine porte, divifé en quatre branches, trois pour 
le grand lobe droit, & une très-confidérable pour le 
‘grand lobe gauche ; elle reçoit à fon extrémité infé- 
rieure la veine ombilicale ; 2°. l’artere hépatique divi- 
ice en plufieurs branches avant que de pénétrer la 
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fubftance du foie; 3°. le conduit hépatique, qui s’unit 
aufli-tôt qu’il eft forti du foie , avec le conduit cifti- 
que, pour former un feul conduit, nommé bilifere. 
La face poftérieure du grand lobe droit a inférieu- 
rement une cavité fuperficielle | où eft reçue une 
artie de la face antérieure de la véficule du Gel. Le 
E lupérieur du foie eft échancré dans fa partie 
moyenne , pour le paflage de la veine cave. 


De la Véficule du Fiel. 


La Vésrcure pu F1ez eft un réfervoir de la 
bile , reflemblant à une grofle poire, fitué fur le 
bord inférieur de la face poftérieure du foie. Le fond. 
de la véficuie du fiel s'étend trois ou quatre pou- 
ces au-delà du bord inférieur du foie ; fon extrémité 
fupérieure fe rétrécit par degrés , & dégénere en un 
canal aflez long , qui s'adapte avec le conduit hépa- 
tique , pres du bord inférieur de la fofle propre au 
grand lobe droit; de la réunion de ces deux canaux 
il nait un conduit , nommé bilifere | qui va 
s’ouvrir dans linteftin duodénum,, fans faire dans fa 
route aucune courbure. | | 

Les tuniques de la véficule du fel font au nombre 
de trois : la premiere vient du péritoine ; après avoir 
couvert le foie, elle environne la véficule, excepté: 
la partie qui adhere à la face poftérieure du foie; 
la feconde eft compofée de fibres Tâches, entrelacées 
en différents fens , & admettant entr’elles une infinité 
de vaiffeaux & quelques nerfs , elles ne montrent rien 
de mufculeux , foit du côté de la couleur & de la 
figure, foit du côté de la contraction, puifque lir- 
ritation ne les fait pas contracter. Sur la face interne 
de cette tunique on voit des enfoncements qui logent 
des petits corps ronds, jaunâtres, remplis d’ume 
humeur femblable à la bile contenue dans la véficule 
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du fiel; comme 1ls font éloignés les uns des autres, 
ils s'ouvrent féparément dans la véficule du fel. 

La troifieme tunique, tranfparente & beaucoup 
plus mince que la feconde , paroït formée de plu- 
fieurs lames unies les unes avec les autres ; elle ad- 


met dans fa ftruéture peu de vaifleaux & de nerfs, 


elle eft percée 1°. par les conduits excrétoires des 
corps ronds obfervés fur la face interne de la feconde 
tunique ; 2°. par les conduits biliaires qui viennent 
du foie à la véicule, dans j’endroit où la véficule 
adhere avec le foie. Parmi les conduits biliaires, 
nommés hépato-ciftiques , on en trouve un ou deux 
confidérables près du col de la véiicule ; la tunique 
interne fert de valvule à tous ces conduits, parce 
qu'ils rampent un peu entre la feconde & la troitieme 
tunique , avant que de fe terminer fur la face interne 
de la troifieme tunique. 
_. La couleur & la grandeur de la véfcule du fel 
répondent à l’humeur qu’elle contient; fa couleur 
eft ordinairement d’un jaune verdâtre ; fa grandeur 
eft telle que pour l'ordinaire elle renferme une livre 
de bile. 

Qu'on ne prenne pas pour rides un réfeau extré- 
mement fin , formé par des fibres qui rampent fur la 
face interne de la troifieme tunique. 


nn a a 


5 D BE ET IE CAS ROUE PRE 


LA Bize eft une humeur jaune, fluide, d’un 
goût amer , formée & féparée dans le foie, d’où 
elle eft tranfportée par un canal dans l’inteftin duo- 
dénum. 

La bile jouit de ‘plufieurs propriétés capables de 
la faire diftinguer de toutes les autres humeurs : la 
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bile la plus fluide prend de la confiftance & une 
couleur moins foncée lorfqu’on la méle avec un acide 
végétal ou minéral ; elle acquiert de la fluidité auffi- 
tôt qu’on a verfé de l’alkali fixe ; mais deux ou trois 
heures après, une partie du mélange devient plus 
épais ; elle diflout les huiles par expreflion, les 
huiles par diftillation, la graifle & les réfines , au 

oint de les rendre mifcibles avec l’eau ; elle donne 
par la diftillation 1°. une grande quantité d’eau- 
d'une odeur & d’une faveur femblables à celles que 
fourniflent les inteftins du Bœuf ou du Cheval, lorf- 
qu'on les fait bouillir dans une certaine quantité 
d’eau; cette eau prend au bout de quelques jours 
une odeur de mufc; 2°. une huile jaune & du 
phlegme chargé d’alkali volatil, qu’on fépare à l’aide 
de l’alkali fixe , qui s'empare de l’eau, de lhuile, 
& laifle partir à la moindre chaleur Palkali volatil ; 
une légere trituration & une douce chaleur uniffent 
en peu de temps cette huile avec lalkali fixe, au 
point d’en faire un favon foluble, dans l’eau & l'eau 
de-vie , & non deéliquefcent à l'air. 3°. une huile noire 
& empireumatique , avec une grande quantité d’air; 
4". une petite quantité de charbon , qui fournit après 
Ja combuftion un peu d’alkali fixe. 

Aufñli privés de connoiflances que nous le fom- 
mes fur la combinaifon des principes de la bile, con- 
tentons-nous d'en connoitre les propriétés & la ma- 
niere dont elle fe comporte avec les différentes fubf- 
rances des trois regnes , & ne cherchons pas dans le 
fang dela veine porte, préparé par l’épiploon & la 
rate pour la formation de la bile, Îes principes de la 
bile qu’on doit y trouver, de même que les principes 
du vin dans le raifin ou le mouft. Mais fi les nou- 
veaux amateurs de fyftèmes veulent nous prouver la 
formation & l’exiftence de la bile dans le torrent de 
la circulation , ne fommes-nous pas obligés de dé- 

truire 
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truire leur hypothefe, en leur faifant confidérer la 
ftruture particuliere du foie , combien elle differe de 
celle des reins & du pancréas ; que la bile eft une hu- 
meur dont la quantité ablorbée égale , à peu de chofe 
près , celle qui eft formée & féparee par le foie 3 
que le fang contient feulement la bile abforbée & 
préparée par le foie; que la ligature de la veine- 
porte prouve le retour de la bile abforbée, & non 
pas la formation de la bile dans les grands vaifleaux : 
que le foie favorife , par fa ftructure , les eflets du 
mouvement inteftin fur le fang, c'eft-a-dire, que le 
foie eft un organe doué de la faculté de donner au 
fang de la veine-porte, à l’aide du diaphragme , des 
mulcles du bas ventre , du mouvement de l’eflomac 
& des inteftins, un degré de chaleur & de velocité 
néceflaire au fang de la veine-porte, pour divifer, 
atténuer certains principes , & les combiner de ma- 
niere à former une nouvelle humeur , nommée bile. 

La bile parvenue dans Pinteftin duodénum, {e 
mêle avec la pâte alimentaire, elle facilite la fer- 
mentation chyleufe, non pas en combinant les par- 
ties huileufes avec Îles aqueufes, mais en agiffant 
fur le corps muqueux, dont la décompofition $ef 
déja faite dans la caïllette du Bœuf, & fe fera plus 
particulierement dans les inteftins grêles du Cheval. 
Quoique le Cheval foit dépourvu de bile ciftique , 
dont lamertume & l’acrimonie lemportent fur la 
bile hépatique, la bile ne laïiffe pas que de couler en 
grande abondance dans linteftin duodénum, & d'y 
produire les mêmes effets que chez le Bœuf. ‘La bile: 
ne peut refluer ni dans l’eftomac du Cheval, ni dans 
le quatrieme eftomac du Bœuf, par conféquent elle: 
ne doit exciter m1 la foif ni la faim, ni aucunes ma- 
ladies dans l'eftomac ; fi elle dérange l’économie 
animale, il faut s’en preñdre aux mauvaifes quali- 
tés qu’elle acquiert, ou dans le foie, ou dans les: 
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inteftins. N’eft-ce pas à une dépravation de la bile 
qu’on doit attribuer Îa formation des calculs du foie 
& de la véficule du fiel 8 Le Cheval eft moins fujer 
à cet accident que le Bœuf. 

Gliflon, & d’autres Auteurs dignes de foi, ont 
obfervé deux fortes de calculs biliaires, l’un ramifié 
comme un arbre, dont le tronc rempliffoit le con- 
duit bilifere & les conduits biliaires ; l’autre fembla- 
ble au calcul de l’homme , grand, fait par couches , 
de figure ronde , ou anguleufe, de faveur très-amere , 
aflez léger pour nager fur l’eau, enfin doué de la 
propriété de. teindre l’eau, de s’enflammer, de 
tomber en déliquefcence dans un endroit humide, 
& de s’amollir dans le vinaigre & l’efprit de vin. 

Güfflor prétend que dans le Danemarck & Îa 
Turquie cette maladie arrive fréquemment aux 
Bœufs, après qu'ils ont _pañé pendant lhyver plu- 
fieurs mois dans l’écurie à manger du foin fec. 
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DE EAS RATE. 
La RATE eft un corps approchant de la figure 


d’une faulx, de couleur bleuâtre , fituée Aaniere le 
diaphragme du côté gauche, depuis la grofe extré- 
mité de leflomac jufqu'au rein gauche ; sellette 
attachée à l’eftomac par Pépiploon, à la colonne 
vertébrale par un repli du méfentere. L’extrêmité 
antérieure de la rate, terminée en pointe : regarde 
le diaphragme; fa bafe couvre l'extrémité antérieure 
du rein gauche, où elle adhere par le moyen d’un uiflu 
cellulaire très-fort; fa face convexe eft tournée du 
côté de la face interne des fauffes côtes , fa face con- 
çave du côté de l’eftomac'& des inteftins ; fon bord 
Fupérieur répond aux vertébres dorfales , fon bord 
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inférieur à la partie inférieure du bas ventre, Sur fa 
face interne , légérement concave, on obferve une 
efpece de gouttiere, qui reçoit les vaifleaux fpléni- 
ques. La tunique externe de la rate n’eft qu'un pro- 
longement du péritoine , fa tunique interne un tiflu 
cellulaire , dont les lames externes fonc plus rappro= 
chées que les lames internes. qu 

Les recherches les plus exactes de plufeurs Ana- 
tomiftes , la macération & linjection n’ont rien faie 
découvrir d’intéreflant fur la ftru@ure intérieure de 
la rate. On voit l'artère fpiénique fe plonger dans. 
cet organe, donner une infinité de ramifications 
environnées d’un tiffu cellulaire, la veine fplénique,. 
produite par des branches & des rameaux extrême 
ment délicats, permettre à l’air de paller de fes 
rameaux dans le tiflu cellulaire. Cette expérience ne. 
doit pas-faire conclure que le fang arrériel fe dépofe 
dans des cellules où il eft abforbé par les veines 
mais ,. au contraire, que les parois des extrémités 
veineufes ne peuvent réfifter à l’impulfion de Fair, 
Les glandes qu’on prétend y avoir obfervées , n’exif- 
tent jamais dans l’état naturel. Je ne parle pas des. 
fibres du tiflu cellulaire, que plufieurs ont regardé: 
comme mufculeufes.. 


La Rate pu Beur eff fituée du côté gauche, 
entre la panfe & le diaphragme. Supérieurement læ 
bafe de la rate s'étend juiqu'aux piliers du dia- 
phragme , inférieurement fa pointe regarde la face 
poftérieure de l’appendice du fternum ;. {a face anté- 
rieure eft convexe , elle eft attachée au diaphragme 
par deux replis du péritoine ; Fun vient de la por- 
tion tendineufe de Païle gauche du diaphragme, 
Yautre de la face interne des dernieres faufles côtes. 
Sa face poftérieure eft concave , près de fa bafe elle 
adhere immédiatement à la panfe. Sa ftruéture inté- 
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rieure differe peu de celle du Cheval ; les fibres 
qu'on y remarque font plus fortes & plus grofles, 
elles viennent de la face interne de la runique ex- 


+erne. 
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USAGES DE LA RATE. 


La RATE du Bœuf, comme celle du Cheval , eft 
oumife à l’aétion de l’eftomac & du diaphragme, 
la fituation de l’un & l’autre le démontre : l’eftomac 
ne fauroit fe dilater fans comprimer la rate , & faire 
marcher avec plus de vélocité le fang qui s’y eft 
accumulé. Avant la replétion de l’eftomac , le dia- 
phragme en fe contraétant doit l'agiter & faire mou- 
woir le fang contenu dans fes vaifleaux , avec d’au- 
tanç plus de rapidité , que l’eftomac eft plus dilaté ; 
parce que le fang s’accumule dans la rate lorique la 
panie & l’eflomac du Cheval ne font pas remplis 
d'aliments , & parce que la rate fe trouve plus com- 
primée quand l’eftomac contient une grande quan- 
tité d'aliments. 

La compreflion de la rate étoit abfolument nécef- 
faire pendant le temps de la digeftion, pour faire 
couler en plus grande quantité lé fang de la veine 
fplénique dans la veine-porte , & de la veine-porte 
dans le foie , pour produire & féparer plus d'humeur 
bilieufe, La bile que le foie fournit eft donc en raifon 
de la vélocité & de la quantité du fang de la veine- 
porte , ou plutôt de la vélocité & de la quantité du 
fang de la veine fplénique. | se 

L action du diaphragme & de leftomac fur la 
gate prouve combien le fang liénal eft d’un grand 
avantage pour la formation de la bile ; il y éprouve 
par fon féjour une décompofition qui le met à même 
Ge former une nouvelle combinaïlon dans le foie. 
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: Sion doute des avantages de la rate pouf {a pers 

feion de la bile, qu’on jete les yeux fur les ani- 

maux dont la rate eft obftruée; le foie eft pour 

 Pordinaire altéré, & la bile qu’il fournit de mau- 
valle qualité. ; 

Les Anciens penfoiéent que des conduits nommés 
vaifleaux courts , tranfportoiént une bile noire de la 
rate dans l’eftomac ; on eft auf en droit de nier 
Pexiftence de la bile noire dans la rate, & des con- 
duits pour la ‘tranfporter dans l’eftomac, que de 
taxer d’impoflibilité lextirpation de la rate du Che- 
val , avec confervarion de fa vie pendant trente-fix 
heures. 


DU PANCRÉEAS 


LE Pancréas eft ce corps de couleur blanche 
tirant fur le gris, compofé d’une multitude de grains 
glanduleux , fitué entre le foie, le rein droit, le 
rein gauche, l’eftomac , la premiere courbure du 
colon & le duodénum , attaché par des replis du 
péritoine à tous ces organes, & muni de deux 
canaux , qui vont s'ouvrir dans Flinteftin duodé- 
num. Du corps du pancréas naiffent trois prolonge- 
ments ; le premier le plus court, parvient au duodé- 
num ; le fecond va au rein droit, le troifieme s’ayance 
jufqu’au rein gauche. | a | 
… Le pancréas eft compofé de plufieurs lobes, éha= 
que lobe de petits lobules, & chaque lobule de 
petits grains , unis les uns avec les autres par un tiflw 
cellulaire ; il n’eft aucun petit grain qui ie donne 
un vaiffeau excrétoire. Les petits vaifleaux excrétoi- 
res du pancréas , en fe réuniffant, forment des 
canaux plus confidérables, & dégénérent en deux 
1 3 | 
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conduits , nommés pancréatiques ; l’un eft anté- 
rieur , l’autre poftérieur ; l’antérieur s'ouvre dans le 
duodénum, vers la partie antérieure de la premiere 
courbure que fait cecinteftin, à côté du conduit 
hépatique. L'orifice du conduit pancréarique anté- 
tieur a pour valvule, dans l’inteftin duodénum, le 
même repli de la tunique interne du duodénum que 
Vorifice du conduit hépatique, Le conduit pancréati- 
que poftérieur a fon ouverture dans la partie pofté- 
tieure de la premiere coutbure du duodénum , elle 
eft éloignée d'environ deux pouces de l’ouverture 
du conduit pancréatique antérieur. 

L'un & l'autre conduit pancréatique dépofent con- 
tinuellement dans l’inteftin duodénum une humeur 
dont les propriétés & les qualités reflemblent beau- 
coup à celles de la falive. 


_ Le Pancréas pu Bœur eft ce corps compolé 
d’une multitude de petites glandes, fitué derriere 
le foie, fous les piliers du diaphragme, & muni 
d’un conduit qui dépofe une humeur limpide dans 
Finteftin ducdénum ; on lui donne la forme d’un 
quarré irréguker, dont les deux angles les plus 
aigus fe prolongeroïent, l’un à droite, versie duo- 
dénum ; l'autre à gauche. La partie fupérieure du 
pancréas environne la veine-porte , & "y adhere par 
un tiffu cellulaire ; le conduit pancréatique s’abou- 
che avec linteftin duodénum , huit ou dix pouces 
plus en arriere que le conduit bilifere; un repli de 
la tunique interne du duodénum forme, pour l'orifice 
dé ce conduit, une efpece de valvule, dont la fonétion 
eft de s’oppofer à l’introdu@ion de quelque matiere 
que ce foit, fans gêner le cours du fluide pancréatique 
dans l’inteftin. D'ailleurs le pancréas du Bœuf reffem- 
ble à celui du Cheval, particulierement par la ftruc- 
ture interne & le fuc pancréatique. 


” 
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USAGE DU SUC PANCRÉATIQUE. 


Les avantages que la bile & la pâte alimentaire 
retirent du fuc pancréatique, font d’adoucir l’acri- 
monie de la bile, en fe mélant avec cetre humeur, 
auffi-tôt qu’elle eft tranfportée dans l’inteftin duodé- 
‘num ; de préferver par ce moyen les parois de$ intef= 
tins de toute irritation , de délayer la pâte alimen- 
taire, de dégager avec plus d'efficacité le corps 
muqueux contenu dans les aliments, de modérer 
l'ativité du mouvement inteftin, & de faciliter le 
tranfport du chyle dans les vaiffeaux ladtés. ; 


ER TE à 


DE LÉ PI? L'O ON. 


L_'Ép1p100% eft un fc membraneux , qui s'étend 
depuis l'eftomac jufqu'à la cinquieme des premieres 
faufles côtes. | | 

Il eft compolé d’une infinité de vaiffeaux fan 
guins, de vaifleaux lymphatiques & de nerfs, fou- 
tenus par un tiflu cellulaire plus ou moins chargé de 
graifle, Les vaiffeaux lymphatiques, fi onles regarde 
comme tels dans cet organe, parce qu'ils contien- 
nent une humeur tranfparente & très-fluide , fonc 
dépourvus de valvules, préfentent une multitude 
d’anaftomofes, & vont aboutir à des efpeces de 
réfervoirs , dont ils fortent en plus petit nombre. 

Tous ces vaifleaux tiennent aux lames fupérieures 
& inférieures, qui forment les parois fupérieures & 
inférieures du fac épiploique. Les lames doivent être 
confidérées comme de vrais prolongentents du péri= 
toine qui couvre le foie, l’eftomac , la rate & l'in: 


T4 
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teftin colon; c’eft pourquoi l’épiploon s'attache par 
fa lame inférieure à la grande courbure de l’eftomac, 
à l'inteftin duodénum, au pancréas , & le long de 
la fciffure de la rate ; par fa lame fupérieure à La 
petite courbure de l'eftomac & à la grande courbure 
du colon. Le fac épiploïque renferme, par la dif 
pofñition de fes lames , la face poftérieure de lefto- 
mac. On remarque entre le foie, les deux orifices 
de l’eftomac & l’extrémité antérieure du duodénum, 
un petit épiploon , qui communique avec le grand 
épiploon par une large ouverture , fituée entre les 
deux orifices de l'eftomac. Le petit épiploon s'ouvre 
dans le bas ventre par un petit orifice, fitué derriere 
le foie , prè; du conduit hépatique. 


L'Éprpcoon pu Beur eft un fac membraneux, 
qui s'étend depuis l’extrémité antérieure de la panfe & 
du feuiilet jufqu’àa l'os pubis, quelquefois 1l en eft 
éloigné de deux ou trois pouces ; les parois inférieures 
de ce fac s’attachent le long de la grande courbure gau- 
che de la panfe , à la rate , au bonnet, au foie, au 
feuillet & à la caillette; les parois fupérieures à la petite 
courbure droite de la panie, au bonnet, au foie, au 
feuillet & à la caillette; la face inférieure de la panfe, 
du bonnet & du feuillet fe trouve renfermée dans ce 
fac, dont le fond s'étend jufqu’à l'os pubis. Le iffu 
cellulaire de cet organe admet une grande quantité 
de graifle aflez folide, il en fuinte continuellement 
une humeur très-analogue à la graiffe. 


| 


USAGE DE L'ÉPIPLOON. 


L’'Érrpzoon du Cheval ne contribue pas à faciliter 

+ ; ® « 
le mouvement des inteftins, & à leur donner de la 
chaleur , puifqu'il n'en couvre qu'une très-petite por- 
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ton ; il prépare le fang de lartere & de la veine 
épiploïque à fubir le changement qu’il doit éprouver 
dans le foie , en favorifant le degré de force nécef- 
_ faire au mouvement inteftin pour former la bile, & 
non pas en mêlant le fang de la veine épiploïque avec 
Ha graifle qu’en a fuppolée exifter en grande quantité 
dans Pépiploon , tandis que lépiploon pour Tordi- 
naire contient peu de graifle. | | 

L’épiploon du Bœuf, beaucoup plus chargé de 
graifle & plus étendu que celui du Cheval, peut 
conferver la chaleur de la panfe & des intefuins, 
diminuer leurs frottements, faciliter leurs mouve- 
ments , & d’ailleurs produire les mêmes effets que 
Pépiploon du Cheval. 


D RS PO CS 


FUMER SR LT 2 RATE 
i) 


DES LNTE ST INS. 


Ox appelle Inresrins, le conduit membraneux 
qui s’érend depuis l’orifice duodénal jufqu’à lPanus. 
J1 a plu à des fubrils Anatomiftes de les divifer en 
gros & perits inteftins ; les petits inteftins en trois 
portions , nommées duodénum, jéjunum &ileum 3 
Les gros inteftins en trois parties, defignées par les 
noms de cœcum, colon & reftum. La divifion des 
. inteftins grêles nous paroît remplie de difficultés, 
pour diftinguer chaque portion l’une de lautre ; la 
largeur , la figure des valvules , l’épaifleur des mem- 
branes, diftinguent bien l'inteftin duodénum du 
jéjunum ; mais ileft impoflible de préfenter aucuns 
fignes effentiels qui faflent diftinguer le jéjunum de 
lileum ; qu'on ne foit donc pas étonné fi je donne 
à ces deux inteftins le nom d’inteftin grêle. 


_ De l'Inteflin grêle. 
L'INTESTIN GRÊLE eft cette portion du conduit 


| 
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inceftinal qui naît du duodénum , & fe termine à {4 
valvule du cœcum. | 

1 forme une multitude de circonvolutions fituées 
en partie dans la région ombilicale gauche, en par- 
tie dans la région poftérieure du bas ventre, de 
maniere qu'après avoir ouvert le bas ventre, il faut 
écarter les gros inteftins dont ils font couverts , pour 
les appercevoir dans leur vraie fituation. 

La ftruure de l’inteftin grêle , dont la longueur 
eft d'environ cinquante-trois à cinquante-cinq pieds, 
varie fort peu, foit extéricurement, foit intérieure- 
ment. | 

I eft compofé 1°. d’une tunique qui vient d’un 
repli du péritoine, nommé méfentere; 2°, d’une 
tunique mufculeufe, formée de deux plans de fibres ; 
les fibres du plan externe font longitudinales, les 
fibres du plan interne circulaires ; 3°. d’une tunique 
de tiflu lâche, qui admet dans fa compofition une 
infinité de vaifleaux fanguins, de vaifleaux lymphati= 
ques, de conduits chyliferes, & de nerfs foutenus par 
un tiflu cellulaire; elle produit des rides paralleles 
à la longueur de Finteitin, & flottantes dans la 
cavité du conduit inteftinal ; ces rides font entre-cou- 
pées d’efpace en efpace, de fept à huit pouces , par 
d’autres rides obliques , qui deviennentenfuite longi- 
tudinales. 

Les trois tuniques de l’inteftin grêle adhérent les 
unes avec les autres , par le moyen du tiflu cellulaire, 
où fe ramifient des vaiffeaux fanguins, & particulie- 
rement des nerfs, quife terminent en grande quan- 
tité fur la troifieme tunique, & la rendent très-fenfible. 

La tunique veloutée, la tunique nerveufe , les 
glandes folliculeufes & les glandes vafculeufes n'exifs 
tent que dans imagination de ceux qui jugent des 
objets par comparaïlon, ils n’en ont jamais obfervé 


dans l'inteftin grêle du Bœuf& du Cheval, 


\ 
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Parce que la tunique interne eft couverte d’une 
humeur vifqueufe & limpide, faut:l croire à l’exif- 
tence des glandes F Cette humeur eft portée dans 
Vinteftin par des conduits excrétoires, qui prennent 
naiflance des extrémités artérielles ; elle eft rappor- 
tée dans la mafle du fang par des vaifleaux abfor- 
bants de différente qualité, dont les uns communi- 
quent avec les veines méfentériques , les autres avec 
_ les vaifleaux laëtés qu’ils forment. 


L'Inresrin GRÊLE du Bœeur differe de l’intef- 
tin grêle du Cheval , 1°. par fa longueur double de 
ceux qu'a l'inteftin grêle du Cheval ; 2°. par l’épaif- 
feur de fes tuniques , plus confidérables dans certai- 
nes portions que dans d’autres ; 3°. par fa fituation 
derriere & au côté droit de la panfe; 4°. par un 
plus grand nombre de vaifleaux laëtés. 5°. par l’éten- 
due & le nombre de fes rides, qui font plus mului- 
pliées , plus fortes & figurées dans quelques endroits 
en zigzags, fans perdre leur direttion parallele à 
celle de l'inteftin. 


FONCTIONS DE L'INTESTIN GRÊLEs 


Les aliments , après avoir éprouvé dans l’eftomac 
du Cheval une divifion & une atténuation affez 
. grande pour pañler dans l'inteftin duodénum, par- 
viennent dans l’inteftin grêle , où ils acquierent le 
degré d’atténuation néceffaire pour dégager le corps 
muqueux, commencer fa décompofition , & la récom- 
pofition d’un nouveau fluide , qui doit fe faire & fe 
perfectionner dans les gros inteftins. 

Il n’en eft pas de même du Bœuf; les aliments 
ruminés & réduits en pâte aflez liquide, pour qu’ils 
puiflent couler dans le demi-canal qui communique 
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- avec le troifieme eftomac, où ils fe macérent encore | 
avant de pafler dans le quatrieme eftomac, en for- 
tent plus atrénues & plus difpofés à fournir du chyle 
que la pâte alimentaire contenue dans l'inteftin grêle 
du Cheval; aufñi l’ufage de l’inteftin grêle du Bœuf 
differe-t-il beaucoup de celui de l’inteftin grêle du 
Cheval ; l’un abiorbe le chyle formé, ou qui s’y 
forme ; l’autre prépare les aliments à en donner. 

C’eft dans l’inteftin grêle que la bile, le fuc pan- 
créatique & l’humeur muqueufe inteftinale fe com- 
binent plus intimement avec toutes les fubftances 
végétales , qu'ils dégagent & féparent du végétal à 
l'aide du mouvementinteftin, du mouvement périf 
taltique, de la contraétion alternative du dia- 
phragme & des mufcles du bas ventre, de la raré- 
faction de l'air & de la chaleur des parties environ- 
nantes , l'air, l’eau, les parties aromatiques , les 
huiles eflentielles, les huiles inodores, les corps 
muqueux, les fels effentiels, les réfines, les {els 
neutres, qui ne font pas eflentiels au végétal, les 
parties liÿneufes ou terreufes , & les molécules ferru- 
gineufes; qu'ils facilitent la décompofition du corps 
muqueux, pour en former un nouveau compoié ; 
enfin qu’ils mêlent avec le nouveau compofé plufieurs 
principes , mixtes, ou compofés du végétal, tels 
que l’eau, les parties aromatiques , les molécules 
ferrugineufes privées de phlogiftique, les extracto- 
réfineux , & quelquefois les réfino-extractifs. 

La contraétion de la tunique mufculeufe de lin- 
teftin grêle, & le mouvement périftaltique tendent 
continuellement à chaffer la pâte alimentaire de lex- 
trêmité antérieure de l'inteftin grêle vers la valvule 
du cœcum, | | 

La préfence de la pâte alimentaire eft Le feul prin- 
cipe qui détermine lun & lautre mouvement. Le 
premier eft d’autant plus efficace , que les fibres lon- 
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gitudinales du plan externe diminuent la longueur 
: linteftin, & que les fibres circulaires du plan 
Mnterne, fituées plus antérieurement que la pâte , fe 
contractent avec force, diminuent le diametre de 
linteftin, & obligent la pâte alimentaire de pañer 
dans l'endroit où elle trouve le moins de réfiftance, 
c’eft-à-dire, de sapprocher de la valvule du 
cœcum. re 
Le fecond mouvement nommé périftaltique , que 
plufieurs Anaromiftes ont révoqué en doute, fe mon- 
tre d’une maniere évidente , lorfqu’on ouvre le bas 
ventre d’un Cheval ou d’un Bœuf vivant, & lorf- 
qu'on irrite les inteftins de l’un & l’autre animal 
récemment tué ; mais il n'eft pas aufli facile de 
démontrer fi le mouvement périftaltique fe fait de 
l'orifice duodénal vers l'anus, ou s’il ne préfente 
qu'un mouvement d’ondulation , tantôt du reétum 
vers le duodénum, tantôt du duodénum vers le 
rectum. L'irritation que produit la pâte alimentaire 
fur la troifieme tunique de l’inteftin, le chemin que 
les aliments doivent parcourir pour parvenir à Fanus, 
femblent prouver la néceflité d’un mouvement régu- 
lier des inteftins, de l’orifice duodénal vers Panus ;. 
1} ne faut pas cependant nier l’exiftence d’un mouve- 
ment contraire , nommé anti-périftaltique , particu- 
lierement dans quelques portions de linteftin grêle. 
Comme il eft beaucoup plus foible que le mouve- 
ment périftaltique , il s’évanouit à l'approche de ce 
dernier , & ne s’oppofe plus au paflage de la pâte 
alimentaire dans l’inteftin cœcum. Quand le mouve- 
ment anti-périftaltique exifte dans une portion de 
linteftin grêle , il tend à poufler la pâte alimentaire 
vers l’orifice duodénal , à vaincre la réfiftance de la 
pâte alimentaire fituée plus antérieurement , & chaf 
{6e foit par le mouvement périftaltique , foit par la 
contraëtion de la tunique mufculeufe, jufqu’à ce 
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que lé mouvement périftalique s'empare de cette 
portion d’inteftin grêle. ji 
La progreflion & la rétrogreffion de la pâte alt 
mentaire , produite par ces deux mouvements oppo- 
fes , peuvent faire féjourner plus long-temps les aki- 
ments , les décompofer avec plus d'activité , & faire 
ablorber une plus grande quantité de chyle. | 


DES GROS INTESTINS. 


Avr qu’on a ouvert le bas ventre, on apper- 
Goit trois portions de gros inteftins , qui paroïflent 
occuper toute l'étendue de l'abdomen, & former 
trois poches , dont deux appartiennent au colon , & 


Une au CŒCUM. 
De l'Inieflin Cœcum. 


Le Cecum eft le premier des gros inteftins., 
fitué dans la partie poftérieure du ventre, depuis la 
région iliaque droite jufqu’au milieu du ventre , où 
3l fe termine par une efpece de'cul de fac, qui 
regarde l’appendice cartilagineufe du fternum ; quel- 
quefois 1l va tranfverfalement de la région iliaque 
droite vers la région iliaque gauche ; quelquefois ik 

ne fe trouve que dans la région iliaque droite. 
_. Le cœcum repréfente une poche, dont le fond 
regarde pour l'ordinaire la partie antérieure du bas 
ventre; & l'ouverture qui $’abouche avec linteftin 
colon , le côté droit; il eft compole de trois tuni- 
ques ; la premiere vient d’un repli du péritoine, & 
l'enveloppe entierement ; la feconde tunique eft muf-. 
culeufe, formée de deux plans de fibres, l’un externe, 
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dont les fibres font fongitudinales ; lautre interne, 
qui préfente des fibres circulaires. Entre la premiere 
& la feconde tunique on remarque quatre bandes 
mufculeufes, larges d'environ un pouce, qui, 
après avoir environné le fond du cœcum, divifent 
la circonférence du cœcum en quatre parties égales, 
& {e continuent fur l’inteftin colon. La troifieme 
tunique du cœcum reflemble à la troifieme tunique 
_ de linteftin grêle; elle forme des rides tranfverfa- 
les, qui admettent dans leur compofition la feconde 
tunique, & qui s’eflacent lorfqu’on détruit les ban- 
des mufculeufes. Les rides internes du cœcum repré- 
fentent des quarts de cercle, dont l'étendue eft d’une 
bande mufculeufe à l’autre. 

L'objet Le plus remarquable dans cet inteftin, eft 
une valvule , conftruite de maniere qu’elle permet 
aux aliments d’entrer de linteftin grêle dans le 
cœcum, & s’oppole à leur retour dans l’inteftin 
grêle. L'inteftin grêle , en entrant dans le cœcum, 
fe dépouille de fa tunique externe, qui fe confond 
avec la tunique externe du cœcum, tandis que fa 
tunique mulculeufe & fa tunique interne forment 
une ouverture ovale , dont les bords font flottants 
dans la cavité du cœcum; les fibres longitudinales 
& les fibres circulaires , tant de l'ouverture que des 
bords flottants, appartiennent toutes à linteftin 
grêle ; fion n’y obferve pas une grande quantité de 
fibres longitudinales , c’eft qu’elles fe mêlent en par- 
tie avec les fibres mufculeufes du cœcum. La tunique 
interne de l’inteftin grêle, après avoir revêtu l’ouver- 
ture du cœcum & fes bords flottants, s’unit avec la 
tunique interne du cœcum. . “ 


Del ‘[nteftin Colon. 


- Le Coxox eft cer inteftin continu avec le cœcum, 
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dont il n’eft diftingué que par la valvule cœcale; 1l 
commence du côté droit à former un arc qui envie. 
ronne le cœcum par devant & par les côtés , il occupe | 
par confequent le côté droit & le côté gauche du 
bas ventre; cet arc eft diftingué en deux poches par 
un étranglement qui fe trouve derriere le diaphragme, 
fous l’eftomac, du! côté gauche ; enfuite 1l fait un 
fecond arc, qui va de gauche à droite, & qui 
s’étend fur le premier arc, auquel il adhere par un 
tiflu cellulaire & par un feul repli du péritoine, 
dont ils font en partie l’un & Fautre enveloppés; ce 
dernier arc du colon fe termine à droite par une 
poche, dont l’extrêmité s’avance depuis le rein droit 
jufqu’au rein gauche, où le colon, après avoir fais 
quelques circonvolutions, dégénere en inteftin 
rectum. | 

La ftruure du colon répond à celle du cœcum, 
à ne confidérer que Le nombre des tuniques , la figure 
& la formation des valvules conniventes | qui pré- 
fentent extérieurement des enfoncements, intérieure- 
ment des rides tranfverfales & des bandes mufculeu- 
es, qui {e réuniflent fur chaque étranglement de 
Vinteftin, pour fe divifer de nouveau en quatre ban- 
des. Les vaifleaux fanguins, les vaifleaux ladtés & 
les nerfs viennent fe terminer.en grand nombre à cet 
inteftin. | 


De l'Inteflin Reëlum. 


L'Ixtesrin Recrum eft le dernier des gros 
inteftins , continu avec le colon, & terminé à l'anus; 
il marche le long du corps des dernieres vertebres 
lombaires, & de la face interne de l’os facrum, en 
formant de légeres courbures en forme de zigzags. 

Sa tunique externe vient du péritoine , fa feconde 
tunique eft compofée de deux plans de fibres muf- 

culeufes , 
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culeufes , difpofés comme ceux de la tunique muf- 
culeufe du colon; ils entrent dans la formation des 
rides tranfverfales , de figure fémi-circulaire, parce 
qu'elles s'étendent d’une bande mufculeufe à l’autre. 

Entre la premiere & la feconde tunique on apper- 
çoit deux bandes mufculeufes , fituées le long de 
l'inteftin re&um, & divifant la circonférence en 
deux parties égales; l’une répond à lattache du 
méfentere, avant qu'il enveloppe linteftin retum ; 
l'autre bande beaucoup plus large & plus forte, eft 
oppolée à la premiere; elles maiñtiennent les enfon- 
cements qui contribuent à la compofition des rides 
formées en partie par la tuniquemufculeufe , en par- 
tie par la tunique interne. La feconde & la troificme 
tunique du rectum ont plus d’épaifleur & de force 
que celles de linteftin colon. 

L’extrêmité poftérieure du rectum fe termine par 
un mufcle circulaire, nommé fphincter de l'anus; 
on je prendroit pour la continuation des fibres circu- 
laires , sil n’étoit beaucoup plus épais que le plan 
interne de la tunique mufculeufe de cer inteftin. 
Comme le fphinéter de l'anus tend continuellement 
à diminuér l'ouverture qu’il forme, & qu'on appelle 
anus , il falloit des mufcles deftinés à vaincre cette 
réfiftance , tels que les releveurs de lanus & les 
tran{verfes. 


Du Releveur de L'Anus. : 


Le Rereveur pe L'Anus eft fitué à côté du 
triangulaire du coccix; il s'attache d’une part 2 
lépine de l'os ifchion, de l’autre fupérieurement aux 
parties latérales du fphincter. Lorique l’un & laure 
releveurs de l’anus agiffent enfemble , ils dilatent le 
fphincter de anus, & le retirent en avant. 


" 
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Du Tranfverfe. 6 


LE TRANSVERSE , fitué derriere le précédent, : 


& beaucoup plus petit, s’actache d’un côté à la face 
fupérieure de la branche de los ifchion, de l'autre 
aux parties latérales du fphincter de lanus. Le muf- 
cle tranfverfe dilate Panus. 

On voit des faifceaux mufculeux , qui viennent 
des premieres vertebres du coccix , s’inférer aux par- 
tics fupérieures du fphintter de l'anus ; ils dilatent 
l'anus. | | 


DES CROS INTESTINS DU BGUVEF. 


Les Gros Inrestins pu Bœur reflemblent peu 
a ceux du Cheval, quoique plus longs , ils ont le 
diametre beaucoup plus petit ; ils font en partie 
. cachés par les eftomacs lorfqu’on ouvre le bas ven- 
tre ; ils forment un plus grand nombre de circonvo- 
lutions, & leurs tuniques font plus fortes. 


De l'Inteftin Cœcum. 


Le Cecum eft fitué obliquement derriere le rein. 


droit, de maniere que fon fond regarde le rein 


gauche. M differe du cœcum du Cheval par la lar- 


geur de fa circonférence , une fois moins étendu , par 


fon fond qui eft arrondi & dépourvu d’appendice » 


vermiculaire, par la privation des bandes mufculeu- 
fes, par les rides internes où la tunique mufculeufe 


n'entre pourrien, par la tunique interne & Îa tuni- 


que mufculeufe beaucoup plus épaiffes , excepté l’en- 


droit qui répond à l’attache du méfentere; ce man- 
que d’épaiffeur forme intérieurement une gouttiere w 
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qui regne le long de cetinteftin, & s'étend jufqu’à 
la moitié & plus de Finteftin colon; enfin par 
les rides longitudinales que produit la tunique in- 
cerne de la gouttiere cæcale. 


De l'Inteflin Colon. F3 


L'IxresTiN Coron, qui naît du cœcum, après 
la valvule de ce dernier inteftin , forme environ cinq 
à fix arcs, allant alternativement de droite à gauche, 
& de gauche à droite; ils adherent prefque tous 
les uns avec les autres par un tiffu cellulaire, & par 
le même repli du péritoine, | 

Les différences de l’inteftin colon du Bœuf de 
linteftin colon du Cheval, fe tirent 1°. de la lon- 
gueur plus confidérable ; 2°. de la circonférence 
beaucoup plus petite ; il faut remarquer que fa grof- 
feur varie dans toute fon étendue , particulierement 
à l'origine des arcs, où elle eft quelquetois plus 
grande ; 3°. des rides tranfverfales peu faillantes, & 
privées de la tunique mufculeufe ; 4”. de la goutriere 
qui regne jufqu'a la moitie, & plus, de la lon- 
gueur de linteftin, & qui s’efface enfuite par degrés 
infenfibles ; 5°. du manque des bandes muiculeufes & 
d’enfoncements fur la face externe ; 6°. des vaiffeaux 
fanguins & des vaiffleaux lactés moins nombreux. 


De l'Inteftin KReëum. 


L'Ixresrin Recrum eft cette portion des gros 
inteftins qui prend naiffance du colon, & fe ter- 
mine à Janus; il differe de l’inteftin rectum du 
Cheval, 1°. par fa tunique externe, dont le tiflu 
cellulaire eft chargé d’une grande quantité de 
graifle ; 2°. par le défaut de bandes mufculeu- 
es ; 3°. par fa'tunique mufculeufe beaucoup plus 

F Z 


308 DELA DrCESTrON: 
épaifle, qui environne l'inteftin, fans contribuer 
à la formation d’aucunes rides; 4°. par fa tuni- 
que interne, qui forme des rides paralleles à la lon- 
ueur de linteftin, & fort proches les unes des 
autres ; elles deviennent plus fallantes, plus diftan- 
tes les unes des autres, & comme tranfverfales, en 
approchant de l'extrémité poftérieure du rectum ; 
cette extrèmité poltérieure du reétum, de la lon- 
gueur de huit à dix pouces , eft plus dilatée que les 
autres portions du rectum ; fa tunique interne pré- 
fente des rides tranfverfales , prefque circulaires. 


Du Mufcle Ifchio-retel. 


Le Muscre IscHto-RECTAL s'attache d’un côté 
à la levre interne de l’échancrure ifchiatique, proche 
de lifchio-coccigien ; de l’autre aux parties latéra- 
les du fphinéter de lanus. L’ifchio-real tire le 
fphincter de l’anus en avant & le dilate. 


Du Coccioten-reital. 


LE CocciciEN-RECTAL s’infere d’une part à [a 
face inférieure de la troifieme vertebre du coccix, 
de l’autre aux parois fupérieures de l’anus. Lorfque 
la queue eft élevée , Le coccigien-rectal dilate l’anus , 
& le tire en arriere, particulierement sil agit avec 
on femblable. 

Du fphin@er de l'anus partent deux trouffeaux de 
fibres , l’un fupérieur , l’autre inférieur ; le fupérieur 
va des parois fupérieures du fphincter à la face infé- 
rieure des premieres vertebres coccigiennes , linfé- 
rieur des parois inférieures du fphinèter aux mufcles 

bulbo-caverneux ; ces deux troufleaux dilatent l'anus. 
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FONCTION DES GROS. INTESTINS. 


La grandeur des gros inteftins du Cheval, {a 
quancité d’aliments qu’on y trouve, fans avoir 
éprouvé d’autres altérations que la macération, la 
divifion & un commencement de'mouvement intef- 
tin, la décompofition peu fenfble des aliments 
dans l’eftomac, le duodénum & Pinteftin grêle, où 
la plus grande quantité des aliments devient feule- 
ment plus fouple, plus flexible & plus difpofé à 
lâcher le corps muqueux, démontrent évidemment 
que dans les gros inteftins du Cheval la pâte alimen- 
taire fouffre toutes les altérations néceflaires pour 
former un bon chyle; le mouvement inteftin sy 
accroît au point de décompofer le corps muqueux, 
& d’en faire un nouveau compofé , qui pale dans 
les vaiffeaux laétés ; il eft favorifé par la chaleur des 
vifceres du bas ventre , par les mouvements que pro- 
duifent le diaphragme & les mufcles de l'abdomen, 
par la quantité des aliments accumulés, accumula- 
tion de matiere quiaugmente toujours le mouve- 
ment inteftin, | 

Il n’en eft pas ainfi des gros inteftins du Bœuf; 
s'ils reçoivent la pâte alimentaire de l’inteftin grêle ; 
c’eft plutôt pour la tranfmettre dans l’inteftin retum, 
& la chaffer hors du corps, que pour l’élaborer , la 
décompofer & en retirer du chyle. 

Qu'on jete les yeux fur la pâte alimentaire conte- 
nue dans linceftin duodénum du Bœuf, on s’apper- 
cevra que fa décompolition , au fortir de la cailletre, 
eft aufli entiere que dans les inteftins cœcum &c 
colon du Cheval , dont la grande capacité répond à 
celle de la panfe, en même temps on conclura que 
Vinteftin gréle du Bœuf doit perfeionner la com- 
pofñtion du chyle, qu'il doit en on la plus 
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grande partie, & que le cœcum & le colon peuvent 
feulement en retirer une très-petite quantité échap- 
pée à l’action de l’inteftin grêle ; c'eft pourquoi les 
gros inteftins du Bœuf font pourvus d’un très-perit 
nombre de vaifleaux la@tés, de rides tranfverfales 
eu éminentes , d’une gouttiere & d’une tunique 
mufculeufe très-forte ; propre à chaffer avec prompui- 
tude la matiere fécale. 

En confidérant la ftructure des gros inteftins & 
leurs fonctions , peut-on s'empêcher de faire mention 
des avantages que le Praticien doit retirer de la par- 
faite connoiflance des organes employés pour la 
digeftion ? Siun Cheval eft affeété d’une maladie 
dont le principe réfide dans les premieres voies, le 


Praticien doit faire adminiftrer les remédes indiqués, 


plutôt par l’anus que par la bouche, parce que les 
gros inteftins font pourvus d’une plus grande quan: 
tité de vaifleaux latés & de vaifleaux abforbants 
que l’eflomac & l’inteftin grêle ; au contraire, fi le 
Bœuf eft malade, Îles remédes prefcrits fous forme 
de lavement, ne lui feront pas d’une aufli grande 
utilité que les remèdes adminiitrés par la bouche, le 
nombre des vaiffleaux la@tés & des vaiffeaux abfor- 
bants étant plus confidérables dans l’inteftin duodé- 
num & l'inteftin grêle que dans les gros inteftins. 
La pâte alimentaire , avant que de parvenir dans 
linteftin rectum, non-feulement fe dépouille de 
tous les principes qui peuvent fournir du chyle, mais 
encore de plufieurs parties hétérogenes qui fe mélent 
& fe combinent avec le chyle pour paffer dans les vaif£ 
eaux latés; pour lors le mouvement intéftin, qui 
ne s'éloigne jamais des aliments contenus dans le 
cœcum & le colon , prend de laccroiffement, décom 
pole avec plus d'activité la bile , le fuc pancréari- 
que , le mucus & le végéral dont il a extrait le corps 


muqueux; bien plus , 1l fair que toutes ces matieres 
à / 
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aëquierent une grande difpofition à fubir la fermen- 
TONNES. 1 oi 

C’eft pourquoi le réfidu de la pâte alimentaire 
a une odeur d'autant plus forte & défagréable, qu'il 
approche plus de Pinteftin rectum , que la bile 
s’exalte, prend une couleur plus foncée |, & donne à 
la fiente une couleur jaune & une faveur âcre; que 
l'air fe dégage des principes & des mixtes qui l'em… 
pêchoient de jouir de fes propriérés, & que la 
matiere fécale, en irritant les parois des inteftins 
colon & reétum, engage [a nature à faire {es efforts 
pour l’expulfer par l'anus, 

Les mêmes forces qui obligent la pâté alimen« 
taire à pafler de l’inteftin duodénum dans Pinteftin 
grêle, & de l’'inteftin grêle juiqu’au cœcum, font 
employés pour la faire marcher du fond de linteftin 
cœcum dans le colon , & du colon dans le re&um, 
c’elt-à-dire, que l’irritation de la tunique interne, 
produite par la -matiere contenue dans Pinteftin 
cœcum, détermine la nature.à faire contracter les 
bandes & les fibres mufculeufes de cet inteftin ,afn 
de rapprocher le fond du cœcum du colon , en mê- 
me-temps à faire agir les fibres circulaires , pour 
diminuer la circonférence du cœcum, & rendre les 
bords flotrants des rides oppofées plus proches les uns 
des autres. La contraction des bandes & dela truni- 
que mufculeufe tranfporte donc, à l’aide du mou- 
vement périftaltique , de la compreflion des muf- 
cles du bas ventre & du diaphragme, la matiere 
excrémentielle des aliments dans linteftin colon , & 
par une fuite du même principe & des mêmes for= 
ces, de l’inteftin colon dans l’inteftin rectum. 

La fiente par fon féjour dans linteftin re&tum, 
acquiert plus d'acrmonie , irrite avec plus de force 
les parois de cet inteftin , moins fenfbles que celles 
du colon, engage les mufcles dilatateurs de lanus, 
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la tunique mufculeufe du retum, les mufcles du bas 
ventre & le diaphragme à fe contratter, & le 
fphinéter de l’anus à fe relâcher, pour être chaflée 
de l’inteftin retum hors de l'anus. 

Si on ne peut concevoir Comment les inteftins 
cœcum & colon du Cheval tranfportent dans le rec- 
tum les matieres qu'ils contiennent , qu’on fe rappelle 
la ftructure de ces inteftins , la largeur , le nombre 
& la force des bandes mufculeufes , la figure des 
valvules conniventes , & l’aétion des mufcles du bas 
ventre fur le cœcum & le colon, on fe perfuadera 
avec facilité que l’aétion des inteftins doit l'emporter 
fur la réfiftance des matieres contenues, & produire 
avec la contraétion des mufcles dilatateurs de l'anus, 
du diaphragme & des mufcles du bas ventre, l’ex- 
pulfon de la matiere fécale, ordinairement plus 
folide & d’une couleur moins foncée chez le Cheval 
que chez le Bœuf. | 

La fiente de Bœuf récente, foumife à la diftifla- 
tion , donne 1°. au degré de chaleur moyen, entre 
eau bouillante & la glace, une grande quantité 
d’eau, dont l'odeur défagréable tient de la matiere 
diftillée ; cette eau , nommée eau de mille-fleurs , ne 
jouit d’aucunes propriétés ; 2°. au degré de chaleur 
de l’eau bouillante, une eau jaune , limpide , char- 
gée d’alkali volatil ; 3°. à un degré de chaleur plus 
violent, une huile jaune, d’une odeur & d’une 
faveur empireumariques, avec beaucoup d’alkali 
volatil ; 4°. un peu d’acide avec de l'huile précé- 
dente; 5°. une huile noire, épaifle , & femblable à 
de la poix noire; 6°. un charbon qui a fourni par 
l'incinération & la lixiviation beaucoup de terre, & 
un peu d’alkali fixe , analogue à celui de la foude. 

La fiente du Cheval a fourni 1°. une eau femblable 
par fon odeur à la fiente de l'animal; 2°. une eau 
chargée d'huile empireumatique, & d’une petite 
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quantité d’aikali volatil; 3°. une huile d’une odeur 
_& d’une faveur plus empireumatiques , avec un peu 
d’alkali volatil ; 4°. de lhuile empireumatique & de 
l'acide en plus grande abondance que dans la fente 
du Bœuf; 5°. une huile noire , auff épaifle & moins 
abondante que celle du Bœuf; 6°. un charbon qui 
contient de la terre, du {el alkali, & fouvent des {els 
neutres étrangers, 

L’analyfe chymique de la fiente du Bœuf nous 
démontre que la pâte alimentaire du Bœuf a éprouvé 
dans les inteftins des altérations plus confidérables 
que celle du Cheval, puifque le réfidu de cetæ 
pâte fournit, à un degré de chaleur beaucoup plus 
doux, de l’alkali volatil, & en plus grande quan- 
tité. Il feroit abfurde de s’imaginer que l’alkali 
volatil exifte dans les excréments avant d’éprouver 
la fermentation putride ; fi on en retire par la diftil- 
lation, c’eft au degré de chaleur emiployé qu'il faut 
attribuer fa formation. 

L’'acide qu’on retire de la fente diftillée, n’eft 
point celui qui fe combine avec lalkali volaril pour 
faire du fel ammoniac ; car le fel ammoniac eft un 
{el neutre, compofé d’acide du fel marin & d’alkalé 
volatil. Le fel ammoniac, felon le rapport le plus 
exatt, Îe prépare en Egypte avec la fuie qu’on 
retire des cheminées où lon a brûlé de la fiente de 
bœuf; la fiente de bœuf pañle-pour la meilleure 
peut-être, à caufe du fel marin qu’elle contient en 
grande quantité dans ce paÿs, & de la propriété 
qu'elle a de donner beaucoup plus d’alkali volatil 
que Îles excréments du Cheval & du Chameau. , 
L'huile diftillée de la fiente ne devient épaifle que 
vers la fin de la diftillation , parce que l’acide réagit 
avec plus de force fur l'huile, & la condenfe, 
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Du PÉRITOINE ET DU MÉSENTERE. 


Le PÉRITOINE eft cette tunique qui revêt la face 
interne du bas ventre, qui foutient & maintient en 
fituation tous les inteftins & les organes contenus 
dans cette cavité. 

Pour avoir une idée diftinéte du péritoine , repré- 
fentons-nous une veflie gonflée , dont la face externe 
offre plufeurs cavités plus ou moins étendues, & 
faifant faiilie dans l’intérieur de la veffe fans y péné- 
trer. Dans chacune de ces cavités plaçons un corps 
proportionné à fa grandeur ; lorfqu'on ouvrira fa 
veflie, les corps placés dans chaque cavité parot- 
tront occuper l'intérieur de la veflie, & appartenir 

lutôt à fa face interne qu'a fa face externe ; mais 
cependant ils font couchés fur la face externe de la 
tunique qui forme les cavités de la veflie. La face 
externe de la veflie eft couverte d’un tiflu cellulaire , 
par conféquent les corps contenus dans Îles cavités de 
la veffie adhérent à la face externe des parois de la 
tunique de la veflie parle moyen du tiflu cellulaire. 
11 y a beaucoup de cavités dont les parois fe touchent 
avant que d’envelopper le corps ; * fi le tiflu cellulaire 
qui unit les parois de la cavité, weft point chargé 
de graiffe , alors les parois prennent pouf l'ordinaire 


le nom de ligaments ; au contraire, s’iladmet de la 


graifle, des glandes & des vaifleaux , on nomme 
ces parois mélentere, . 

Le péritoine eft compoié 1°. d’un tiflu cellulaire , 
qui admet plus ou moins de graiffe dans fes cellulés , 
& dont la face externe du péritoine eft enveloppée : 
il donne pluñeurs prolongements, qui accompa- 
gnent les vaifleaux au fortir du bas ventre; 2. de 
plufeurs lames fi unies les unes avec les autres, que la 
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 füurface interne du périroine eft Life & très-polie, elle 


eft continuellement humectée d’une vapeur limpide 
qui s’exhale de fa furface, & de la face externe des 
vifceres contenus dans l’abdomen ; les conduits fécré- 
toires qui fourniflent cette humeur { viennent imme- 
diatement des arteres, 

Les différences que nous préfente le péritoine du 
Bœuf font peu fenfibles ; mais quant au méfentere 
il en diffère par fes attaches , fa longueur, le nom- 
bre de vaifleaux , & la quantité du tiffu cellulaire. 


DES VAISSEAUX LYMPHATIQUES, 


Les Vaisseaux LymPHATIQUES qu'on trouve en 
fi grand nombre dans le Cheval & le Bœuf, offrent 
la même ftructure que les vaifleaux lactés ; ils ‘font 
compofés d’une tunique formée de plufeurs lames 
unies les unes avec les autres par le uffu cellulaire ; 
dañs leur cavité on rencontre des valvules plus ou 


moins grandes, & éloignées les unes des autres: 


elles facilirent le tranfport de la lymphe vers le réfer- 
voir du chyle , en s’oppofant à fon retour. 
L'origine des vaifleaux lymphatiques tient encore 
de l’hypothefe. C’eft en vain qu’on nous aflure lexif- 
tence des arteres lymphatiques, leur naiflance des 
arteres fanguines, & leur terminaifon en veines lym- 
phatiques ; fi nos fens ne peuvent faihir cette vérité, 


meft-on pas en droit de la révoquer en doute? Les 


thêmes raifons qui nous engagent à douter de lhy- 


_pothéfe précédente, doivent nous tenir en garde 


contre le fentiment de ceux qui font naître les vaif- 
feaux lymphatiques veineux des extrémités artérielles 
& des conduits excrétoires , l’inflammation ne le 
prouvera jamais , l'injection la plus fubule ne pé- 
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nêtre pas des arteres dans les vaifleaux lymphatiques, 
On prétend avoir fait pañler de l'air dans les vaif- 
feaux lymphatiques du foie & des reins, en l’intro- 
duifant avec force par le conduit hépatique & par les 
ureteres ; la même expérience répétée avec foin n’a 
jamais démontré le moindre gonflement dans les 
vaifleaux lymphatiques ramifés fur le foie du Che- 
val; au contraire , la ligature des grands vaiffleaux 
lymphariques étant détruite, le fluide contenu s’eft 
échappé, à caufe de la prefhon des conduits excré- 
toires gonflés, & de la force contrattile dont jouif- 
fent les parois des vaiffeaux lymphatiques. Il n’eft 
pas plus difficile de réfuter les preuves qu’on nous 
allégue fur leur naïffance du tiflu cellulaire, parce 
qu’on les voit fortir du tiflu cellulaire & des glandes 
conglobées , ramper fur la face externe des tuniques 
qui tapiflent les différentes cavités du corps de l’ani- 
mal; on affirmera qu’ils naiflent chacun d’une petite 
cellule, où ils fe chargent de l'humeur qu'ils tranf 
portent dans le refervoir du chyle. [left certain que 
ce fyftême paroït vraifemblable ; mais cette vraifem- 
blance n’empêchera pas de le regarder comme une 
hypothéfe , tant que les fens feront admis pour juges. 

Incertains fur l’origine des vaifleaux lymphati- 
ques, attachons-nous à connoître le fluide qu'ils 
contiennent. Ce fluide nommé lymphe , eft diaphane 
dans les petits vaifleaux, opaque & d’un rouge pâle 
dans les gros vaifleaux. 

A la faveur de la 1ymphe combien d’Empyriques 
fauvent leur ignorance; felon leurs écrits & leurs 
difcours , prefque toutes les maladies internes & 
externes naifflent des différentes altérations de la 
ymphe ; cela n’eft pas étonnant, puifqu'ils don- 
nent le nom de lymphe à la férofité du fang , à Phu- 
meur qui revêt les parois internes du nez, des bran- 
ches , de la bouche , de l’eftomac, des inteftins ; à 
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la vapeur qui s’exhale du péritoine, de la plévre, du 
 péricarde ; à l'humeur finoviale des articulations, &c. 

Il n’eft point d'organes contenus dans le F0 
tre & la poitrine qui ne fourniflent des vaiffeaux 
Jymphariques ; les extrémités antérieures , les extré- 
mités poftérieures & la tête en envoient aufli de très- 
confidérables ; les uns vont aboutir au réfervoir du 
chyle , les autres au grand conduit chylifere. On 
voit près du foie , des reins , & particulierement de 
la rate, des glandes conglobées que les vaiffeaux 
Jymphatiques pénétrent , & d’où ils fortent moins 
nombreux & plus gros. Il eft inutile de chercher 
dans ces glandes des fibres mufculeufes , & par con- 
féquent de les confidérer comme des organes capa- 
bles d'accélérer le cours de la Iymphe. Mais quelle 
fera donc la puiffance aflez forte pour déterminer la 
lymphe à parcourir les vaifleaux qui la contiennent, 
jufqu’au réfervoir du chyle ? Eft-ce la force con- 
tractile des vaifleaux lymphatiques ? eft-ce la pref 
fion latérale , produite par les mufcles & les parties 
environnantes ? eft-ce la force d’adhéfion ? eft-ce la 
communication du mouvement imprimé au fang 
par le cœur ? feroient-ce enfin tous ces moyens réu- 
mis enfemble , qui contribueroient au même effer ? 
Ce dernier fentiment paroît le plus probable. 
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DES VAISSEAUX LACTÉS. 


LES VAISSEAUX LACTÉS font des tuyaux mem- 
braneux qui prennent naïiflance des inteftins, & 
vont fe rerminer au réfervoir du chyle. Ils ont pour 
parois une tunique tranfparente , élaftique , où l’on 
n'obferve ni fibres mufculeufes ni vaifleaux fanguins ; 
leur face interne préfente des valvules éloignées les 
unes des autres d’environ quatre ou cinq lignes ; ces 
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valvules permettent au chyle de s’avancer vers le 


réfervoir de pecquet, en même-temps qu’elles s’op- 
polentikt fon retour dans les inteftins ; de forte qu’en 
introduifant de l’air du réfervoir de pecquet dans les 
vaifeaux lactes , ont les voit fe gonfler dans l'endroit 
où font les valvules ; & former comme des efpeces de 
nœuds ; les grands vaifleaux laétés paroiflent moins 
gonflés que les petits, parce que leurs parois réfif- 
tent plus a la preflion de l'air que leurs valvules. 

Hi ne faut pas s’imaginer que les valvules des vaif- 
feaux ladtés font aflez étendues pour empêcher le 
retour du chyle vers les inteftins ; lorfqu’on prefle 
du côté des inteftins le liquide contenu dans les vaif- 
feaux latés, il rétrograde , mais en formant des 
nœuds plus ou moins confidérables, felon la gran- 
deur du vaifleau. 

Les vaiffeaux laëtés , après avoir rampé entre les 
tuniques des inteflins , gagnent le méfentere , mar- 
chent dans le tiffu cellulaire qui unit les deux lames 
du méfentere, & aboutiffent à des glandes qu’on ne 
doit point regarder comme des réfervoirs particu- 
liers du chyle , puifque les vaifleaux la@tés ne dépo- 


fent pas leur fluide dans le tiflu de ces glandes , mais 


feulement s’y réuniflent , pour en fortir plus gros & 
moins nombreux. L’injeétion la plus fubtile n’a 


jamais pu pénétrer des vaifféaux lactés dans le iffu. 


de la glande, ni du tiffu de la glande dans les vaif- 
feaux laîtés. À mefure que les vaiffeaux la@és s’ap- 
prochent du réfervoir du chyle, ils fe réuniflent, 
diminuent en nombre, augmentent en groffeur & 
reçoivent des vaifleaux lymphatiques. 


Du Kéfervoir du Chyle. 


Le Réservoir pu Cayce eft cette petite cavité. 
membraneufe , fituée entre le corps de la premiere. 
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vertebre lombaire & le tendon du pilier droit du dia- 
phragme, au côté gauche de la veine cave. 

La grandeur de ce réfervoir varie beaucoup ; 
quelquefois il eft fi petit qu’on Île prendroit pour le 
commencement du grand conduit chylifere ; quel- 

-quéfois il eft crès-dilaté, ordinairement fa circonfé- 
rence eft trois fois plus grande que celle du conduit 
chylifere ; fa figure varie encore plus que fà gran- 
deur ; en général iln'en a point de réguliere, il pré- 
fente feulement une cavité où viennent s’aboucher les 
vaifleaux laétés & plufeurs vaifleaux lymphari- 
ques. si 

Il naît du côté gauche du réfervoir un long canal, 
nommé grand conduit chylifere, dont les parois 
font formées par une tunique tranfparente , compofée 
de lames unies les unes avec les autres, à l’aide du 
tiflu cellulaire. On rencontre dans l’intérieur de ce 
conduit, qu’on voit rarement double, des valvules, 
éloignées les unes des autres environ d’un pouce ou 
deux , & deftinées à favorifer le tranfport du chyle, 
Qu à fon retour dans le réfervoir. 

Le grand conduit chylifere, dès fa naiflance, 
fait une courbure de gauche à droite, pañle fous le 
pilier droit du diaphragme, entre dans la poitrine, 
marche entre l’aorte & la veine cave, fur le côté 
droit du corps de la cinquieme vertebre dorfale , fait 
une feconde courbure, pafle fous la veine cave, 
s'avance entre l’œfophage & le corps des premieres 
vertebres dorfäles , vers le corps de la face interne 

de la premiere côte du côté gauche , près de la tra- 
chée artere , où il fait une troifieme courbure , de 
devant en arriere , pour pénétrer fupérieurement la 
veine cave , dans l'endroit où elle fe divife en axil- 
laire & jugulaire; rarement il s’abouche avec le 
tronc de l’axillaire. 

À fon entrée dans la veine cave il y a deux valvu- 
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les, qui s’oppofent entierement au retour du chyle 
& de la lymphe tranfportés par ce conduit dans la 
veine cave, & à l'introduction du fang contenu dans 
la veine cave. : 

Les vaifleaux laëtés du Bœuf ne différent pas 
effentiellement de ceux du Cheval: c’eft dansle Bœuf 
qu’on elt en droit de nier l’exiftence du réfervoir du 
chyle, excepté qu'on ne prenne l'origine du grand 
conduit chylifere pour le rélervoir du chyle, alors 
on peut dire qu’il eff fitué fur le corps de la troifieme 
vertebre dorfale , & formé par la réunion des vaif- 
feaux laétés & des vaifleaux lymphatiques. 

Le conduit chylifere , dont la circonférence eft 
d'environ douze à quinze lignes , emporte en grof- 
feur fur celui du Cheval ; il reçoit dans fon trajet 
plufieurs vaifleaux lymphatiques qui viennent des 
poumons , du péricarde & de la tête, enfuite il va fe 
terminer dans la veine cave, près de l’oreillette 
droite du cœur, 

Du Chyle. Fe 

Le Cayze eft ce fluide plus ou moins blanc 
qu'on trouve en aflez grande quantité dans les vaif- 
feaux laétés , une heuré ou deux après que l'animal 
a beaucoup mangé. On le rencontre dans le conduit 
colédoque & fon réfervoir , ordinairement d’un 
rouge pâle. 

Depuis la découverte des vaifleaux lattés jufqu'à 
nos jours , on ne s’eft pas beaucoup fatigué à faire 
des recherches fur les principes du chyle. La com- 
parailon du chyle avec le lait a fait une trop vive 
impreflion fur les fens de nos vains compilateurs , 
pour ne les pas mettre à même de foutenir que Île 
chyle jouit des mêmes principes que le fair; la 
prompte formation du lait dans les Vaches , aprés 

une- 
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une abondante nourriture , la couleur du chyle, font. 
autant de preuves dont ils ont cimenté leur hypo- 
thefe. Mais quelle eft l'humeur excrétoire dont la. 
quantité ne s’accroit pas pendant le temps de la 
digeftion ? Nos glorieux colleéteurs , ravis de leur 
premiere comparaifon, en ont trouvé une feconde ,# 
pour faire connoître les principes & du lair & du: 
chyle ; c’eft de comparer l’un & l’autre à une émul-: 
fion , c’eft-à-dire , à une divifion des molécules hut-! 
leufes , fufpendues dans un véhicule aqueux. Quoi: 
donc! on aura toujours la fureur de genéralifer *: 
parce que l’huile mêlée intimement avec l’eau, ou: 
des amandes triturées avec de l’eau , donnent:un mé- 
lange blanchâtre , le lair.& le chyle ne feront com-. 
polés que d’huile & d’eau. gai 

Pour nous écarter de cette voie de compañaïifon,: 
fouventc fi funefte à la découverte de la vérité, pre- 
nons l'expérience &les fens. pour guides, ils nous. 
apprendront que le chyle eft le produit de la décom-. 
poñtion du corps muqueux contenu dans les-plantes ,, 
opérée par le mouvement inteftin, ou plutôc le pro-. 
duit de la fermentation chyleufe; quele chyle ne fe: 
fépare point en fromage & petit lait ; que les acides, 
même les plus concentrés , ne fe coagulent pas > 
qu'il n’a point la blancheur du lait, puifqu'ordi- 
nairement fa couleur tire un peu fur Le gris; enfin. 
que parvenu dans fon réfervoir , 1 fe mêle ‘avec la. 
lymphe, qu’il commence par ce mélange àéprou- 
ver de nouvelles altérations , & qu'il fe prépare à: 
devenir fang avant que d’être tranfmuté en fait. 


LE bte, 


3 Age 
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La Borsson la plus ordinaire &'lateule , lorfque. 
Le Bœuf & le Cheval jouiffent d’une parfaite fanté, 
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eft l'eau, qu'on doit confidérer comme un corps 
diaphane , fluide, & volatil à un degré de chaleur’ 
_ modéré! ‘inodore & infipide. La tranfparence 
n'eft pas une qualité plus effentielle à l'eau que la 
fluidité; le froid lui fait perdrel’une & l'autre qua- 
lité, en la changeant en un corps folide, qu’on 
pomme glace, neise, grèle, fuivant le degré de 
confiftance & l’arrangement defes parties, La glace , 
dont le volume occupe plus d’elpace que l'eau fluide, 
à caufe de l'air dégagé de l'eau , pendant la congé- 
lation, fe cryftailife en longues aiguilles , qui forment 
entr’elles des angles de foixante ou cent vingt degrés. 
Au moindre depré de chaleur Peau pafle facile- 
ment de l'état de folidité à celui de fluidité, alors 
ces parties cédent au moindre choc, & commen- 
cent à devenir volatiles ; plus la chaleur fera grande, 
plus l’eau fe volatilifera avec promptitude, au poine 
de fe diffiper entierement, & de ne laifer pour refidu 
qu'une terte extrêmement fubtile, qu'il faut regar- 
der comme une fubftance étrangere à l’eau. Le der- 
nier degré de chaleur qué lPeauexpoiée à Vair libre 
éprouve , et loriqu'elle bout ; fi l'eau eft renfermée 
dans un vafe exactement fermé, l'impofhbilité où 
elle eft de s’évaporer , lui donne un degré de cha- 
leur plus confidérable. La machine de Papin prouve 
combien la chaleur agit dans ce cas avec force fur les 
mmatieres contenues ; mais 1l ne faut pas tout artri- 
buer à cet agent , parce que la grande expanfion de 
l'eau, & fa grande raréfattion , contribuent plus à 
décompofer les corps foumis à fon action, que Fac- 
croiflement de la chaleur. 
Expofez une goutre d’eau à un degré de chaleur 
fupérieur à celui de l'eau boüillante , elle occupe en 
s’évaporant .un efpace quatorze mille fois plus cons 
fidérable que celui qu’elle .occupoit fous fa forme 
Haute ” pa | sr | 
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Quoique Peau la plus pure contienne beaucoup 
d'air, aucun inftrument méchanique , comng de 
nos jours, ne peut lui faire occuper moins de vo- 
lume ; l'air divifé , en fe mêlant avec les molécules 
d’eau , ne jouit plus de fes propriétés élaftiques , au 
moins d’une maniere fenfible , lorfque la machine 
pneumatique dégage l'air de l’eau ; doit-il pour cela 
pañler pour principe de ce corps P. Il ne left pas plus 
que la terre retirée par la diflillarion ; cette terre; 
ordinairement vitrifiable , quelquefois calcaire , 
augmente fouvent le poids fpécifique de l’eau , qui 
doit pefer quatorze fois moins que le mercure , & huit 
cents cinquante fois plus que l'air. 

L'eau eft donc un corps fimple, inaltérable; Gi 
ple , puifque Pair, la terre & le feu lui font étran+ 
gers ; inaltérable, puilque les Chymiftes n’ont point 
Frouvé de moyens pour la décompoler. 

Une eau dépouillée de parties hétérogenes, n’exifte 
point dans la nature, fa pureté n'elt que rélative. 
Nous appellerons eau pure celle qui contient la 
moindre quantité de parties hétérogenes , comme.les 
eaux de lair , les eaux terreftres & es eaux VIvVEs , 
nous nomimerons eaux compofées. celles qui tiennent 
en folurion beaucoup de fubftances étrangeres. 

Les eaux de Fair font les plus pures, elles n'ont 
niodeur, ni faveur, ni couleur ; elles rendent l’eau 
terreftre un peu trouble & blanchâtre ; ; elles s'échauf: 
fent avec facilité, & fogefroidifiene de mème ; elles 
diffolvent parfaitement Le favon ; la diffolution d’ar- 
gent altere peu fa tranfparence , .de même que lal- 
kah fixe pur: mais on prétend. , je ne fais d’après 
quelle expérience, qu'elles ne font pas aufh utiles 

our la boiffon si animaux que les eaux terreftres, 

excepté qu'elles n'aient féjourré pendant quelque 

temps dans un réfervoir ou une citerne.  JLes eaux 

pluviales ne portent pas un fi efnf_ préiusés aux 
PU | 
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animaux que les eaux de neige, dont l'extrême frai- 
cheur caufe fouvent des maladies inflammatoires. 
Les eaux terreftres vives font des eaux claires, 
toujours coulantes ; les plus pures & les plus légeres 
après les eaux de l'air ; pour lordinaire elles font 
fraîches , & deviennent par-là nuifibles aux animaux 
quien font ufage; elles font en été moins dange- 
reufes que certaines eaux de fontaine, fur-tout cel- 
les qui ferpentent long-temps dans des lieux fouter- 
reins , à travers les rochers ou des lits de fable ; elles 
font fi froides en été, refpettivement à la chaleur 
des animaux, qu'ils ne peuvent en boire fans s’expo- 
fer à un péril évident. Âl ne faut pas s'imaginer que 
les eaux de fontaine, claiies, fans odeur & fans 
faveur , foient exemptes de fubftances hérérogenes, 
elles contiennent pour l'ordinaire beaucoup de terre. 
Les eaux de riviere qui coulent avec beaucoup de 
rapidité fur un lit large & fablonneux , l'emportent 
pour la bonté dela boiffon fur les autres eaux.Les eaux 
de riviere qui vont lentement fur un lit argilleux, ren- 
ferment beaucoup de rerre & de parties hétérogenes ; 
elles font de toutes tes eaux de riviere les plus mal- 
faines , & Les plus difpofées à produire différentes ma- 
ladies ; particulierement dans les tempsde fécherefle, 
où Les eaux croupiffent & tendent vers l'aikalinité, 
‘Les éaux de puits font ordinairement fupérieures 
à celles des riviéres ftagnantes , elles font plus ou 
moins ttanfparentes, terrefbres ; & fouvent chargées 
de fels neutres à bafe terreufe ; il faut toujours en été 
les laïffer expofées pendant quelques heures à l'air 
bre , avant que d’en faire boire aux animaux. Les 
eaux de puits qui viennent d’un marais, d’un étang 
où d’une riviere flagnante, doivent être rejetées, 
Combien de maladiès épidémiques ne ttrent pas leur 
prigine de la qualité des eaux , & fur-tout des eaux 
marécageufes, que la chaleur de l'été rend troubles 
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& faciles à corrompre. Jene parle pas des eaux 
minérales , les fubftances qu’elles tiennent en diffo- 
lution, de quelque nature qu’elles foient , s’oppo- 
{ent à leur falubrité ; nous fommes bien éloignés de 
penfer que ces eaux, qui répugnent naturellement 
au Bœuf & au Cheval, peuvent leur devenir falutaires. 
Mais comment juger de la bonté dés eaux pluviales 
& terreftres P {era-ce la balance hydroftatique P Elle 
eft fouvent infidellé , quoiqu’on foit convenu que le 
pes cube des eaux pures pele en général feptanté 
ivres, & celui des eaux impures fepranre & une livres ; 
car un fel , ou une autre fubitance , peut altérer l’eau 
fans augmenter fenfiblément fon poids. Mettez en 
folution la quatrieme partie d'un grain d’arfénic dans 
cix livres d’eau pure, prenez d’un autre côté de 
leau abondante, en terre argilleufe & en {eleni- 
tes, pefez ces deux eaux , la prémiére plus nuifible 
pefera moins que la feconde ; donc la balance hydro- 
ftatique eft un moyen très-inhdele pour jugér de la 
bonté des eaux. Sera-ce la vue, l'odorat & le goût P 
encore moins, puifque les fes nous induifent rous les 
jours enérreur au fujet de la qualité des eaux: Au mi- 
lieu dé tant d’incertitudes , il faut implorer le fecours 
de la Chymie, la diflolution d'argent, la diffolution du 
mercure dans l'acide nitreux, lalkali fixe fluidé, l’al- 
kali volatil fous forme liquide, & la décoétion de noix 
de galles, font les moyens les plus certains pour décou- 
vrir Les fubftances hétérogenes conrénues dans l’eau. 
Lorfque les animaux font échaufñfés , foit par tra= 
vail , foit par tempérament, foit par la chaleur de 
f’athmofphere , on a coûtume d'ajouter à l’eau qui 
doit leur fervir de boiffon, une poignée ou deux de fon, 
d'orge ou de fromént , abondant en farine ; l’eau de- 
vient mucilagineufe, rempere l’acrimonie des humeurs, 
& appaife plus promptement la foif de l'animal. 
Le Bœuf & le Cheval ne peuvent boire fans bajfer 
| À 7 He: 
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la rête & enfoncer une partie de la bouche dans l’eair, 
ils font donc obligés de faire monter le fluide jufqu’au 
pharinx , d'où il eft chafié pour parvenir dans l’œfo- 
phage, & de l’œfophage dans l'eftomac & le conduit 
inteftinal. | 
Les forces qui déterminent l’eau à monter juf- 
qu’au pharinx, font les mêmes qu’on emploie dans 
une pompe afpirante. En fe reflouvenant que la 
pefanteur de Fair égale la hauteur de vingt-fept pou- 
ces de mercure , que fa preffion fe fait également en 
tous fens fur Les corps expoñés à fon action , que l’eau 
orte continuellement une colonne d'air, dont la 
ae répond à la furface de l’eau ; que tous les flui- 
des fe portent où ils trouvent le moins de réfiftance, 
& que l’eau expofée à l’action de l’air libre, fe porte 
dans lendroit où la preffion de l'air diminue, on 
concevra avec facilité pourquoi un tube d’un pouce 
de diametre, & de la hauteur de deux pieds, dont 
l'extrémité inférieure feroit placée dans un vale plein 
d’eau, fe remplit de l'eau contenue dans le vale, à 
mefure qu'on infpire par l'extrémité fupérieure Pair 
renfermé dans. fa capacité. À la place de ce tube 
repréfentons-nous la bouche de l'animal plongée dans 
l'eau, en infpirant il enleve Pair contenu dans la 
bouche , & fait monter l’eau jufqu’au pharinx ; lorf- 
Que la refpiration eft trop courte , lanimal ne peut 
boire qu'une petite quantité d’eau à la fois, auffi 
doit-on laifler la liberté aux Chevaux & aux Bœufs 
de boire à plufieurs reprifes, fur-tout après’ une 
_courfe , &lorfqu’ils font pouffifs ; il faut éviter de 
‘leur laiffer tremper les naleaux trop avant, particu- 
lierement dans l’eau froide ; parce que la membrane 
tuitaire peut s’enflammer & donner lieu à la morve. 
_H n’eft pas néceflaire de prefcrire la quantité d’eau 
‘que le Cheval & le Bœuf doivent boire, ils n’en 
prennent que ce qu'il faut pour fatisfaire leur foif 
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mais 1] convient de régler le temps de leur boiflon; 
en hyver comme en été on fe contente de [és mener 
deux fois à l’abreuvoir, à fept heures du matin & à 
fix heures du foir ; nous penfons qu'il {eroïit d’un 
grand avantage de les faire boire en été trois fois par 
jour , favoir à fix heures du matin, à midi, & à {epe 
heures du foir ; fi on veut les faire baigner, il faut 
préférer le foir au matin, parce que le matin l'eau 
€ft trop fraiche, & que l'animal n'eft pas échauffé ; 
au contraire le foir l’eau jouit d’une chaleur prefque 
égale à celle de l'animal, ou du moins Peau n’eft 
pas aflez froide pour caufer des impreflions fâcheufes. 
Les bons effets du bain nous mettent dans la néceffiré. 
de le recommander ; ilenleve les impuretés de la peau, 
la circulation fe fair avec facilité , la tranfpiration 
infenfible devient plus bbre ,' les vaiffeaux abforbants 
attirent une grande quantité d’eau propre à tempérer 
l’acrimonie des humeurs , les forces abattues fe répa- 
rent & l’appérit fe réveille, me 

Nous ne fommes point du fentiment de ceux qui 
confeillent de faire boire le Cheval lorfqu’il eft en 
voyage , à quelque diftance de l’auberge ; avant que 
d'arriver à la dinée; la chaleur de lanimal, eu égard à 
la fraîcheur de l’eau , eft une contre-indication fuffi- 
fante pour ne pas recevoir ce confeil ; car alors 
l'eau eft plus capable de produire une maladie 
inflammatoire que de tempérer la foif & d’augmen- 
ter les forces de lanimal. Les mêmes raifons doivent 
nous engager à ne laiffer boire le Bœuf échauffé par 
un travail pénible, qu'après un repos capable de 
lui rendre fa chaleur naturelle. Plufiéurs em- 
ploient avec fuccès le vin à petite dofe, lorque 
les forces marquent à ces animaux , ôu qu'ils font 
épuifés de chaleur & de fatigue ; mais la quantiré 
de vin ne doit jamais pafler deux livres par jour, 
encore ne faut-il le mettre en ufage que pendant le 
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travail. S'il s’agit de rafraîchir, la meilleure boif. 
fon eft l’eau blanche faite avec une ou deux poignées 
de farine délayée dans un fceau d’eau. | 

I! eft important de ne pas expoler le Bœuf & le 
Cheval à boire dans des étangs & des réfervoirs où 
des animaux malades ont bu ; puifqu’on obferve tous 
es jours que lhumeur purulente qui découle fans 
cefle des nafeaux du Chéval morveux , infe&te trous 
ceux qui viennent boire de la même eau. Il faut 
encore éviter de faire boire à ces deux animaux de 
l’eau où il fe trouve des fangfues ; cette efpece d’in- 
feétes vit dans les eaux ftagnantes & marécageules ; 
lorfque le Bœuf & le Cheval en ont avalé , & qu’elles 
irritent l’eftomac ou les inteftins, on doit leur faire 
boire de l’eau faturée de fel marin, pour difliper 
tous les fympromes qu’elles occafionnent. | 


DES ALIEN TS, 


LE Bœuf & le Cheval ne ‘tirent leur nourriture 
que du regne végétal ; la faim la plus cruelle n’a 
Jamais pu engager ces deux efpeces d'animaux à 
dévorer les viandes les plus fucculentes ; ils aiment 
mieux mourir que de furmonter la répugnance qu'ils 
ont à manger des fubftances animales de quelque 
nature qu’elles foient. Ceux qui vivent en liberté au 
milieu des forêts & des pâturages incultes, ne man- 
gent donc que des végétaux ; ils choififlent toujours 
les plus abondants en mucilage, fachant très-bien 
diftinguer , à l'aide de la vue, de lodorat & du 
goût, les plantes nutritives des plantes nuilbles. 
Cependant malgré la grande fenfibilité des organes 
du Cheval & du Bœuf, les propriétaires des pâtu- 
rages doivent veiller à la deftruction des plantes 
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vénéneufes , & fuivre le Bœuf & le Cheval dans Les 
pâturages, pour obferver quelles font les plantes 
qu'ils mangent avec le plus d’avidité & le plus com- 
‘munément ; par ce moyen le Bœuf & le Cheval pai- 
tront fans craindre d’être empoifonnés , & nevivront 
que de végétaux très-abondants en parties nutritives. 
La connoïffance fuperficielle des plantes ne fufht pas 
à celui qui veut expliquer les phénomenes de la 
digeftion, & connoître les différentes qualités des 
végétaux, il lui faut encore la connoiflance des 
principes des mixtes & des compoiés qu'on retire 
du regne végétal. 


Des Principes pEs Mixtes ET DES Composés 
qu’on retire du regne végétal. 


De l'Eau, | : 


' | 
ON reconnoît dans les végétaux deux efpeces d’eau, 
Pune effentielle à la plante , autre furabondante ; la 
premiere fait partie du végétal, elle entre dans la 
combinaifon des mixtes & des compolés , de maniere 
qu’il faut décompofer le végétal pour l'en retirer ; la 

feconde neft point eflentielle au végétal, & ne fe 
combine ni avec fes mixtes, ni avec fes compolés, 

puifqu'il eft pofible de dépouiller le végétal d'une 

partie de cette eau furabondante , fans nuire à fa 
végétation, | 


De la Terre. 


Après avoir décompofé, par la fermentation pu- 
tride ou par le feu, un végétal quelconque, ona 
roujours pour réfidu une matiere fimple, folide , 
pefante, inaltérable , qu'on nomme TERRE; elle 
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réfifte au feu le plus violenr , & fe change difficile- 
ment en verre; elle fert de bafe aux autres principes 
des végétaux , fe combine intimement avec eux, & 
paroit être le principe le plus eflentiel du regne 
végétal. 


De l'Air. 


L'Arr qui environne les végétaux, bien-loin de 
he fe borner qu’à faciliter leur nourriture & leur 
accroifflement , foit à caufe des parties étrangeres 
qu'il préfente aux pores abforbants des feuilles & des 
tiges, foit parce qu’il fe charge de molécules hété- 
rogenes que les pores exhalants dépofent fans cefle, 
fe mêle intimement avec leurs principes; l'air ainfi 
combiné differe eflentiellement de celui qui entre 
dans les tuyaux & les petites cellules des plantes, 
d’où il peut fortir & {e renouveller ; l'air combiné 
avec les principes de la plante, exige une décom- 
pofition du végetal , pour fe développer & jouir de 
toutes fes propriétés , encore faut-il un feu très-a&tif 
pour l'enlever & le féparer des autres principes ; tan- 
dis qu'on peut enlever au végétal Pair étranger, fans 
défunir ou altérer aucun de fes principes ; car une 
plante expofée à une chaleur incapable de la décom- 
poler , donnera l'air qu’elle renferme dans fes cellu- 
les & fes tuyaux. Les machines qu’on a imaginé pour 
mefurer la quantité d’air contenue dans chaque végé- 
tal, nous ont enfeigné que tous les végétaux renfer- 
ment de l'air en plus ou moins grande quantité. 


Du Feu. 


Le Feu pur & libre eft un élément compoifé de 
parties fimples, fubriles , homogenes , inaltérables , 
& mues en tous fens par un mouvement continuel & 
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rapide ; il pénétre tous les corps , les décompofe , & 
fépare les principes dont ils font compofés ; lorfqu’it 
eft combiné avec d’autres principes, on le nomme 
phlogiftique ; pour lors les parties du feu élémen. 
taire , toujours agitées d’un mouvement violent, 
font privées de mobilité par une adhérence intime 
aux partiés intépranres des autres principes du végé- 
tal. Mais comment peut-on concevoir la perte du 
mouvement des parties élémentaires du feu, fi on 
n’admet pas l'union intime d’un principe très -fubril, 
interpolé entre chaque partie intégrante du feu? 
principe qui facilite l’adhérence du feu élémentaire 
avec les principes des corps combuftibles , qui étanr 
combiné avec le fea élémentaire , a la propriété de 
révivifier les chaux métalliques, & lequel , par fon 
üunion avec le feu élémentaire & l'acide vitriolique , 
forme le fouffre. Ainfi qu’on ne foit pas étonné f 
nous appellons phlogiftique la combinaifon du feu 
 €lémentaire avec un principe extrêmement fubtil , 
tandis que plufieurs Chymiftes ne voient d’autres dif- 
férences entre le phlogiftique & le feu élémentaire, 
que le repos des parties élémentaires du feu, occa< 
fionné par leur adhéfion aux principes du vécétal. 

Le charbon produit de la décompofition de l’huile, 
pafle pour le corps qui contient la plus grande quan- 
üté de phlogiftique , & la vapeur qui s’éleve du 
charbon allumé, pour le phlogiftique le moins com: 
biné avec des fubftances étrangeres. 


De l'Acide vegetal, 


L’Acrpe vécéraz eft une fubftance ordinaire- 
ment fluide, qui fait effervefcence avec les alkalis, 
_reincen rouge le fyrop violat, jouit d’une faveur 
aigre , & forme des fels neutres avec les matieres 
alkalines. | ; 


De tous Les acides il eft le plus foible , & celui qui 
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contradte le moins d’union avec certaines fubftances 
minérales , le feu feul eft fouvent capable de le déga- 
ger des matieres qu’il tient dans un état de combinai- 
fon. L’acide vitriolique, l'acide nitreux & l'acide 
marin ont plus d’afhnité avec les fubftances minéra- 
les & alkalines que lacide végétal. Il ne faut pas 
confondre l'acide végétal avec Pacide qui entre dans 
la combinaïlon de lhuile & du mucilage, ni avec 
celui qui exifte dans les plantes avant leur maturité, 
ni avec l’acide produit par la fermentation acéteule , 
quoiqu'il en ait les propriétés ; parce qu’il n’eft pas 
combiné avec les principes de la plante, pour former 
d’autres fubftances , telles que le mucilage & Phuile, 
mais feulement mêlé avec l’eau ou le fuc de la 
lante ; ileft vrai qu'une portion de mucilage ou 
d’huile l’adoucit , particulierement celui qu’on retire 
par expreflion, ou par infufion, ou par décoction 
des feuilles, des fruits, &c. tels que la pulpe de 
tamarin , le fuc de citron , &c. | 


De la Partie aromatiques 


La PARTIE AROMATIQUE , ou l’efprit recteur ; 
eft un mixte extrêmement fubul & volatil, qui conf- 
titue l’odeur des plantes, 

La plante la plus abondante en parties aromati- 
ques, & féchée à l’air libre, devient au bout de 
quelque temps prefque inodore. L'eau diftillée d’une 
plante odoriférante, au moyen . de chaleur 
de l’eau bouillante, quelque faturée qu’elle foit de 
parties aromatiques , étant expofée à l'air libre ; perd 
fon odeur & fa faveur , fans diminuer fenfiblement. 
En vain on a réfolu d'obtenir l’efprit recteur dégagé 
des autres principes , tous les moyens ont échoué ; 
l’eau eft fon véhicule, & c’eft à la faveur de ce 
fluide qu’on le retire au moyen degré de l'eau bouil- 
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lante , de routes fortes de plantes odoriférantes. Les 
lantes odoriférantes macérées dans l’efprit de vin, 
& diftillées , fourniffent une liqueur chargée de par- 
ties aromatiques; les plantes odoriférantes macérées 
avec de l’huile par expreflion, ou diftillées, don- 
nent toujours une huile abondante en parties aroma- 
tiques ; l’efprit recteur eft donc foluble dans Peau, 
l'efprit de vin & les huiles; il rend ces dernieres 
fubftances plus fluides & plus volatiles , 1l fe mêle 
& fe combine avec tous les principes , les mixtes & 
les compofés du végétal ; il augmente la volatilité 
des uns & la fluidité des autres ; il défunitles princi- 
pes les plus fixes de ceux-ci, pour les volatilifer ; il 
1e combine avec ceux-là pour les rendre plus folubles 
dans l’efprit de vin ; de-là naît la variété des odeurs 
& des effers que procurent les plantes odoriférantes. 
Les vapeurs qui s’exhalent de la fraxinelle, & qui 
s’enflamment à l'approche d’une bougie , ne demon- 
trent pas linflammabilité de l'efprit recteur , mais 
feulement l’inflammation d’une huile effentielle très- 
fubtile, dont les parties aromatiques fe volatilifent à 
mefure que l'huile s’enflamme. Il eft donc douteux 
fila partie aromatique eft compofée de phlogiftique 
& d’une fubftance faline, très-atténuée, que plu- 
fieurs foupçonnent acide. | 


De la Vapeur Narcotique. 


La Vapeur NARCOTIQUE eft une fubftance 
très-mobile , foporifique, adhérente à une fubftance 
beaucoup plus fixe , & de différente nature , tantôc 
réfino-gommeufe ; tantôt extracto-réfineufe, mais 
ordinairement huileufe. Comme il nous feroit im- 
pofible de prouver que la vapeur narcotique refflem- 
ble à la:vapeur ‘inconnue qui s’exhale du mouft de 
raifin lorfqu’ilfermente , &aux exhalaifons fubites 


# 
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“qui fortent des fouterreins & des mines , nous pen- 
fons que la vapeur narcotique n’eft qu’une fubftance 
compoiée de l’efprit reéteur & d’une huile extrême-. 
ment fubtile , combinée de maniere que l’un & l’au- 
tre peuvent pénétrer dans les pores les plus petits, 
lorfqu'ils font dégagés des fubftances qui les tenoient 
enchaïnés ; le pavot, la jufquiame, le fafran & plu- 
feurs autres plantes fourniflent plus qu moins de 
vapeurs narcotiques. 


 Decdhdilhle y 


L'herbe aux cuilliers, &la plus grande partie 
des plantes cruciferes , paflent pour donner à la dif- 
tillation , au moyen degré de l'eau bouillante , une 
eau qui contient de Falkali volatil, & au degré de 
l'eau bouillante | une huile chargée d’aikali volatil, 
L’odeur du fuc ou de Peau diftillée des plantes eru- 
ciferes en a impoié ; le mélange de l’un ou de 
l'autre , foit avec un acide, foit avec le fyrop vio- 
lat , nous force de rejeter l’exiftence de Falkali vola- 
til dans les plantes cruciferes ; car on n'obferve nt 
effervefcence , ni changement de couleur, ni fel 
neutre , 1l eit donc ridicule de foutenir que plufieurs. 
plantes contiennent de lalkali volatil tout formé , 
qui pafle dans le récipient au moyen degré de Peau 
bouillante. Tout bien examiné, ce n’eft que leprin- 
cipe aromatique, combiné avec une partie eflen- 
telle de la plante, vraifemblablement une huile 
tres-fubrile. 


De l'Huile effenrielle. 
L'Huize Essenrierze eft une fubftance plus ou 


moins fluide, {oluble dans l'efprit de vin, immifci- 
ble avec l'eau | impregnée d’une certaine quantité de 


“ 
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parties aromatiques, & douée d’odeur & de faveur. 

Pius une huile effentielle abonde en parties aro. 
matiques , plus elle eft fluide & volatile; qu’on 
lexpofe à Paction de l'air libre , elle devient épaiffe 
& fixe , en raifon de la perte des parties aromatiques, 
jufqu’au point d’acquérir la confiftance d’une réfine ; 
fi on foumet à la diftillation lhuile eflentielle ainf 
condenfée, on ne retirera qu'une très-petite quan- 
tité d’huileeffentielle, fluide & volatile au degré 
de chaleur de l’eau bouillante, tandis qu’il reftera 
au fond de la cornue une vraie réfine. Préfentez à 
l'huile effentielle defféchée beaucoup de parties aro- 
matiques dans le temps de fa diftillation, vous 
obtiendrez une huile effentielle aufli volatile & aufñ 
fluide qu’à la premiere féparation de huile eflen- 
tielle du végétal par la diftillation. 

Verfez de l'acide vitriolique fur une huile effen- 
tielle , le mélange devient noirâtre , s’épaiflit, donne 
une odeur d'acide fulphureux volatil, & prend la 
confiftance du bitume ; fubitituez à l'acide vitrioli- 
que l’acide nitreux concentré, aufh-rôt le mélange 
fera effervefcence & s’enflammera ; combinez l'huile 
effentielle avec l’alkali fixe , par une longue tritura- 
tion, ou parle feu, voie la plus sûre, vous aurez 
un favon non déliquefcent, foluble dans l’eau & 
Peau-de-vie. | 

L'huile eflentielle n’eft pas indiftinétement logée 
dans toutes les parties de la plante , elle réfide chez 
Pune dans les feuilles & les tiges , chez lautre dans 
les racines; chez celle-ci dans les fleurs, ou feule- 
ment les calices, chez celle-là dans les fruits & les 
(nee ; l'endroit où elle eft logée n'eft pas la 
feule différence qu’elle offre , mais encore la confif 
tance , le poids, la couleur , l'odeur & la faveur. 
: Par rapport à la confiftance , il y a beaucoup d’hui- 
les eflentielles fluides, quelques-unes de figées, 
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comme celles que fourniffent les femences des plantes 
ombelliferes ; quant au poids , toutes les huiles effen- 
tielles de ce pays font plus léceres que l’eau , & 
nagent à fa furface ; . au contraire les végétaux exo- 
tiques donnent prefque tous des huiles effentielles 
plus pefantes que l’eau. | 
L'analyfe chymique nous démontre que l’huile 
effencielle eft compofée de parties aromatiques mêlées 
avec une huile, qui admet dans fa formation un acide, 
du phlogiftique , de l’eau & de la terre. L’acide que 
l'huile effentielle contient , paffe pour rendre raifon 
de tous les phénomenes que les huiles effentielles peu- 
vent nous préfenter ; on nous affure qu'elles ne doi- 
vent leur faveur, leur confiftance, leur folubilité 
dans l’efprit de vin, & leur pefanteur, qu’à un acide 
furabondant & développé ; on va même jufqu’a nous 
certifier que les bouchons de liege des bouteilles où 
elles font contenues , jauniflent & font rongés comme 
ceux où l’on renferme de lacide nitreux ; que les va- 
peurs de ces huiles eflentielles font rougir le papier 
bleu, & que les mêmes huiles convertiffent en fels neu- 
tres , les fels alkalis avec lefquels on les triture. Des 
huiles effentielles renfermées depuis fix ans dans des 
bouteilles munies de bouchons de liège , ne nous ont 
démontré aucune altération fenfible ; pour les fels. 
je ne fais fon doit entendre le favon , autrement 
nous ne croyons pas à leur formation avec. les. fub£. 
tances alkalines & autres. | ; 


Le 


De douce par expreffion. 


L'Hurze pouce par Expression eft une fubf- 
tance plus ou moins fluide, ontueufe, immilcible 
avec l’eau , infoluble dans lefprit de vin, fans odeur | 
& d’une faveur douce, qu’on retire par expreffion des. 


femences. 1 
L'huile: 


} 
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L'huile douce érant mêlée avec de l’alkali fixe 
aiguifé par la chaux, forme une matiere folide, 
foluble dans l'eau pure & l’eau-de-vie, qui fe deffé- 
che à l'air libre, & qu’on nomme favon. Verfez de 
Pacide nitreux fur de l’huile par expreffion , il fe 
fera une efflervefcence accompagnée de chaleur , & 
on aura pour réfulrat un compofé d’une couleur & 
d’une confiftance approchante de la graifle animale. 
Si l'acide nitreux eft concentré & uni avec une por- 
tion d’acide vitriolique rectifié , l'huile s’enflammera.. 
Mélez de l'huile douce avec’ de l'acide vitriolique 
rectifié , le mélange s’échauffe , s’épaiflit, donnede 
Pacide fulphureux volaul, & prend une couleur 
brune. L'huile douce foumife à la diftillation , ne 
donne rien au degré de chaleur de l’eau bouillante, 
il faut un plus grand degré de chaleur, pour faire 
pañler dans le récipient 1°. une huile fluide d’une. 
faveur empireumatique, limpide , & foluble dans 
Fefprit de vin, fton la reétifie plufieurs fois; 2°. une 
liqueur acide; 3°.une huile d’un brun noirâtre &: 
empireumatique ; on a pour réfidu un charbon qui 
fournit par l4 combuftion une terre affez tenue, de 
nature argilleufe. 
Lorfque l’huile douce eft expofée pendant quelque 
temps à l’action de lair hbre, elle prend une odeur 
forte & devient plus limpide ; ce phénomene s'explique. 
par le développement de l’acide embarraflé par une 
portion de mucilage quele contaë de l'air décompofe. 
Le même acide démontre pourquoi une huile eft plus 
figée qu'une autre, pourquoi plus une huile fe fige. 
avec promptitude, moins elle {e rancit , aufh l’huile 
de behen & d'olives fe confervent-elles plus long 
temps Que l’huile d'amandes, delin, &c. à 
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Du Suif. 


Le Sur eft une fubftance huileufe, infoluble 
dans l’efprit de vin & dans l’eau, de la confiftance 
du fuif animal ; 1l donne par une diftillation gra- 
duée les mêmes principes que la graifle animale, 
- c'eft-a-dire, du phlegme, une huile & un acide 
auquel lhuiïle doit fa confiftance ; car plus il eft 
abondant, plusle fuifa de dureté ; l’efprit de vin 
rectifié en diflout une petite quantité, qui paroît, 
lorfqu’on verfe de l’eau dans l’efprit de vin , fous la. 
‘forme d’une matiere rare, blanche , lanugineufe, 
en partie fur la furface de l'eau ; lorfqu’on le mêle 
_ avec de l’alkali fixe, & qu'on lexpofe à un degré 

de chaleur convenable , il fe réduit en favon. Les 
acides chargés de phlegme n’agiflent point fur le 
fuif, au contraire ceux qui font concentrés, l'acide 
 vitriolique le difflout parfaitement, & la diffolution 
prend une couleur noire; fi on verfe de l’eau fur le 
nouveau compoié , il fe précipite fur le champ une 
matiere blanche. Les femences du cacao & plufieurs 
autres végétaux fourniflent du fuif. 


Du Baume. | 


Le Baume eft une fubftance huileufe, foluble | 
dans lefprit de vin, immifcible avec leau , moins 
chargée de parties aromatiques , & plus épaifle que 
huile effentielle ; il découle de certains arbres par 
incifion, ou de lui-même. ; ” | 

Ïl ne differe de l’huile effentielle que par la quan- 
tité de parties aromatiques, dont la diminution le 
rend plus épais & moins volatil. Des Théoriciens 
profonds nous affurent que le développement de 
l'acide qui entre dans la compofition du baume, eft | 
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la feule caufe de fa confiftance, c’eft-à-dire , la 
réaction de cet acide développé fur l'huile qui «entre 

_ dans la compofition du baume. Plufeurs plantes en 
fourniffent en trop petite quantité pour le recueillir 
avec bénéfice. L’acide vitriolique mêlé avec le 
baume , s’échauffe , noircit , donne de l'acide ful- 
phureux volaul , & fe change en une matiere noire, 
femblable à un bitume un peu liquide. On rerire du 

baume par la diftiliation une huile effentielle, &les 
mêmes produits que fourniffent les réfines. 


De la Kefine. 


La RÉsINE eft une fubftance huileufe , folide, 
concrete , foluble dans lefprit de vin ; peut-être cela 
provient-il d’une combinaïfon plus intime des princi- 
pes de la réfine , abfolument les mêmes que ceux de 
l'huile efflentielle, à caufe de la privation des molé- 
cules aromatiques qui les cenoient plus divifés les 

*uns des autres. Le plus grand nombre des réfines 
découle de quelques arbres , ou par incifion, ow 
elle-même. Il eft peu de plantes qui ne contien- 
nent ; felon les Modernes , une fubftance réfineufe 
plus ou moins combinée avec les autres principes, 
_{ur-tout avec le mucilage ou la gomme. Nous fom- 
_. mes perfuadés qu’on donne fouvent le nom de réfine 
à l'huile effentielle , & à tout ce qu’on retire d’un 
végétal à l’aide de l’efprit de vin, ainfi que le nom 
de gomme à touc ce qui fe diflout dans l’eau. 


Du Camphre. 


Le CamPrure eft une fubftanceconcrete, blan- 
che, volatile, inflammable, foluble dans lefprie 
de vin, infoluble dans eau, doué d’une odeur 
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forte & d’une faveur pénétrante, âcre, un peu : 
amere , & accompagnée d’un fentiment de froid ; il 
communique à l’eau un peu de fon odeur; les alka- 
lis volatils & les alkalis fixes ne lui font éprou- 
ver aucun changement fenfible. Lorfqu’on le fait 
difloudre dans l'acide vitriolique , le mélange prend 
une couleur rougeâtre , qui devient par degrés plus 
obfcure : verfez de l’eau fur la diflolution, aufli-rôt 
le camphre reparoît. IT faut obferver que le cam- 
phre mêlé avec l'acide vitriolique, perd beaucoup 
de fon odeur. Le camphre mis en folution par 
V’acide nitreux concentré, rend l’acide nitreux plus 
pefant que ne l'exige le poids du camphre; en jetant 
de l’eau ou de lalkali fixe fur cette folution, Le cam- 
phre fe montre auf entier qé'auparavant. Le cam- 
phre expolé à la flamme d’une bougie s’enflamme , 
même dans l'eau; 1l donne une fumée noire & fe 
confume fans laifler du charbon, de cendres & 
autres matieres. Sa volatilité eft fi grande , que con- 
ervé dans un bocal fimplement bouché d’un papier , 
il s’évapore en peu de temps ; mais étant mis dans un 
bocal rempli d’eau & renverfé, il fe conferve plus 
Tong-temps ; expofez-le à un feu modéré dans un 
alambic de verre , il{e fublimera aufli-rtôt en une 
_mafle concrete ; faites-le chauffer dans une cuiller 
d'argent , il prendra la forme d’une huile jaunâtre 
tirant fur le blanc, & fe volatilifera. De toutes ces 
obfervations & expériences on peut conclure que le 
camphre differe eflentiellement de l’huile effentielle, 
du baume , de la réfine , du fel volatil huileux, &c. 
c’eft donc une fubftance particuliere , compofée, fui- 
vant les Modernes , d’une terre d’un principe inflam- 
mable , & d’un acide très-atrénué, combinés avec 
un peu d’eau. On retire du camphre du laurier 
camphorifere du Japon, du cannelier , de la men- 


the, de la Zédoaire de Ceylan, du galanga, du 
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thym, du romarin, de lhyfope, du mille-feuille, 
de {a tanaifie, du cardamome , &c. | 


Du Sel volatil huileux. | 


LE Sec voraric uurreux fec eft une fubftance 
blanche , d’un brillant argentin , d’une odeur agréa- 
ble , d’une faveur âcre & pénétrante , qui repréfente, 
lorfqu’elle eft fublimée , une muluitude de cryftaux 
d’une grande blancheur. rh 

Au premier coup d'œil cette fubftance finguliere 
paroît être plutôt faline qu’huileufe. La diflolution 
de ce fel fe fait avec promptitude & parfaitement 
dans l’efprit de vin ; Veau bouillante le diffout avec 
peine & lentement ; il eft indifloluble dans l’eau. 
froide & l’eau tiede ; les acides minéraux ne l’atta- 
quent point, excepté l'acide nitreux, qui deviéhe 
d'un jaune pâle, en s’emparant de quelques portions 
huileufes , dans la fuite cette couleur s’évanouir. 
L'alkali fixe liquide, mêlé avec ce fel, lui donne 
une couleur jaunâtre & beaucoup de molleffe, 

Expofez le fel volatil huileux à une douce cha- 
leur dans une cucurbite de grais couverte d’un pot 
de grais, il fe fublimera en floccons briilants & 
cryftalliiés ; il ne s’enflamme pas à l’approche d’une 
bougie éclairée, mais il fe fond & {e difipe en 
vapeurs d’une odeur agréable ; fa prompte folution 
dans l’efprit de vin, fon infolubiliré dans l'eau dé- 
montre que les portions huileufes Femportent fur les 
parties falines | qu’on aflure tenir de l'acide, & 
d’une terre atténuée, Le benjoin eft la fubftance 
. dont on en retire la plus grande quantité; la marjos 
laine’en fournit, 
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Dela Cire 


La Cire eft une fubftance foluble dans les hui- 
les, reffemblant extérieurement à une réfine, peu 
foluble dans lefprit de vin, immifcible avec l'eau , 
d’une couleur tantôt blanche , tantôt jaune, tantôt 
verdâtre, d’une odeur balfamique , fans faveur par- 
ticuliere ; confervée dans un endroit tempéré, elle 
n’eft ni molle, ni dure; expofée à un feu doux, elle 
s’amollit, devient duétile , fe fond, & repréfente 
une huile épaifle ; aufli-tôt qu’on l'éloigne du feu , 
elle fe coagule , & reprend fon ancienne dureté ; elle 
entretient la flamme d’une mêche à coton pure & 
claire, fans donner beaucoup de fumée & de fuie ; 
elle nes’allume pas à moins qu'on approche, lorf- 
qu’elle eft en ébullition, un corps flamboyant ; étant 
diftillée à une chaleur graduée, elle fournit un 
acide, une huile qui prend la confiftance de beurre , 
à mefure qu’elle tombe dans le récipient; fi on la 
diflille plufeurs fois, elle acquiert une parfaite 
fluidité. | | Pos 

L’acide vitriolique la diflout en partie, & prend 
une confiftance plus épaifle, & une couleur noire ; 
l’eau & l'acide nitreux ne la diflolvent pas, l'acide 
nitreux rend feulement la cire blanche , de jaune 
qu’elle étoit ; lalkali fixe lui donne plus de friabi- 
lité, & lui enleve un peu de fa couleur jaune ; l'ef- 
prit de vin le mieux rectifié en diffout un peu d'huile, 
& en prend par-là une couleur d’un jaune doré, fans 
attaquer la mafñle ; fi on la fait bouillir long-temps 
avec l’efprit de vin dans la machine de Papin, l’ef- 

rit de vin en difflout une certaine quantité, & lui 
enleve fa couleur. Plufieurs confiderent la cire comme 
une huile parexpreflion , condenfée par un acide ; 
cependant elle differe du baume & de la réfine, 
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Lés abeilles recueillent une grande quantité de 
cire fur les fleurs ; on en ramañle beaucoup fur les 
feuilles d’un arbre de la Chine, nommé pe-la-chu. 
La gomme lacque, de l'avis de quelques Moder- 
nes, n'eft qu'une efpece de cire; le romarin, la 
noix mulcade , le laurier cirifere de la Louifane en 
fourniflent beaucoup. ; 


De La partie colorante des Végétaux, 


La PARTIE COLORANTE eft cetté matiere qui 
renferme le principe des couleurs propres à chaque 
végétal ; elle ne jouit pas toujours des mêmes qua- 
lités ; car tel végétal. a fa partie colorante foluble 
dans l’eau , tandis que tel autre ne la cede qu’à lef- 
prit de vin & aux huiles ; il y a même pluñeurs végé- 
taux dont la matiere coloranre eft extra@to-réfineufe , 
c'eft-à-dire, foluble dans l’eau & l’efprit de vin; 
auf les Modernes ont-ils avancé fur les principes 
colorés, que les uns réfidoient en partie dans une 
fubftance favonneufe extractive , en partie dans une 
matiere terreufe & réfineufe , & les autres dans une 
matiere purement réfineufe. Le principe de la cou- 
leur verte de toutes les plantes qui croiffent fur la 
terre, pafle pour réfider dans une fubftance réfi- 
neufe, infoluble dans l'eau, & foluble dans lPefprit 
de vin. Les [umieres que nous avons fur les fubftan- 
ces qui contiennent le principe colorant ; nous éclai- 
rent peu lorfqu'il s’agit de découvrir le principe des 
couleurs ; les uns lattribuent au fer, les autres au 
phlogiftique; ceux-ci à l’arrangement des parties 
conftituantes du végétal d’une denfité plus ou moins 
grande ; mais ces hyporhefes ne font fondées que fur 
la vraifemblance, 


* 
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Æù 


De l'Extrare. 


L’ExTraiT eft l’'aflemblage de routes les fubf- 
tances d’un végétal, folubles dans l’eau, retirées 
par macération, infufion ou décoétion dans l’eau, 
& réduites par évaporation jufqu’à confiftance épaiffe 
ou folide. à 

Tous les Chymiftes ne s’accordent pas fur les prin- 
cipes de l'extrait ; les uns foutiennent que le fel effen- 
tiel de la plante avec une portion de mucilage, forme 
l'extrait ; les autres bornent le mot d'extrait à la com- 
binaïfon d’un fel neutre , tel que le nitre , avec une 
matiere foluble dans l’eau, qu’ils auroient envie 
d’appeller matiere barbouillante ; ceux-ci confide- 
rent l'extrait comme une fubftance amere , foluble 
dans l’eau, infoluble dans les menftrues huileux & 
fpiritueux , ne brûlant que lorfqu'on la defféche, 
compofée d'acide, d’huile, de terre & d’eau , com- 
binés dans certaines proportions. Ceux-là nomment 
extrait les fubftances féparées des végétaux par le 
moyen de l'eau. | Fr 

L'extrait foumis à une diftillation graduée, donne 
xde l'eau : 2°. une huile; 3°. un.acide ; 4°. une 
huile empireumatique ; 5°. un charbon, qui étant 
brûlé , fournit une matiere faline de faveur caufti- 
que , faifant effervefcence avec les acides, teignant 
en verd le fyrop violat , formant des fels neutres 
avec les acides, & qu’on nomme alkali. Lorfqu’on 
brüle l'extrait à l'air libre, on en retire beaucoup 
plus daikali fixe, toujours formé pendant le temps 
de la combuftion. Les cendres de l'extrait préfentent 
Jouvent des {els neutres , tels quele tartre vitriolé, 
le fel de Glauber , le fel marin , &c. 

Tous Les extraits en général ont une faveur amere, 
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particulierement après lévaporauion , ils font infolu- 
bles dans l’efprit de vin & les huiles ; ils attirent 
Fhumidité de l'air, & fe décompolent fi on ne les 
renferme pas dans des vafes exactement bouchés pour 
les défendre des impreflions de l'air. Il n’eft point 
«le plantes qui ne donnent un extrait. : 


De l'Extraëo-réfineux. 


. L'Exrracro-RÉSsINEUXx eft une fubftance folu- 
ble dans l’eau & l’efprit de vin; onen retire du 
fafran, de laloës, &c. Il y a lieu de penfer que 
Pextraéto-réfineux eft un compofé de gomme ou de 
corps muqueux & de réfine, fi intimement mêlées 
l’une avec l’autre , qu’elles deviennent folubles dans 
ces deux menftrues; peut-être le corps favonneux 
eft-il un moyen dont la nature s'eft fervie pour ren 
dre l'une & l’autre foluble dans l’eau & l’efprit de 


vin. 
Du Réfino-extraitif. 


_ Le RésrNo-Exrracrir eft également une fub£ 
tance foluble dans l’eau & lefprit de vin, mais plus 
abondante en parties réfineufes, puifque le réfino- 
extractif n’a pas befoin d’être defléché pour brüler , 
au contraire l’extrato-réfineux ne fauroit être brûlé 
fans être defléché ; cette fubftance peut fe confondre 
avec Pextrato-réfineux, fans altérer l’analyfe du 
regne végétal. 


Du Sel effenriel. 


Le Sec EssenTiec eft un fel d’une faveur fem- 
blable à celle de la plante d’où on lereure, qui a la 
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propriété de cryftallifer , & qui entre effentiellement 
dans la compofition du végétal. Il ne faut pas com- 
prendre dans certe clafle les fels minéraux , tels que 
le nitre , le tartre vitriolé , le fel commun , le fel de 
Glauber, & autres fels neutres , ils font étrangers à 
a plante , où l’eau furabondante & l’eau de la végé- 
tation peuvent les tranfporter , comme l’eau furabon- 
dante porte le fel marin dans la foude. Les fels qu’on 
retire des végétaux ne méritent le nom d’eflentiels que 
lorfqu’ils font partie du végétal, & y font combinés 
avec les autres principes. Le fel d’ofeille eft un {el 
. qu'on retire du fuc exprimé des feuilles d’ofeille, 
clarifié & évaporé jufqu’a confiftance de fyrop. Les 
cryftaux que nous donne la premiere éväporation 
font toujours enveloppés d'une matiere mucilagi- 
neufe, de couleur roufle, à caufe de l’huile fura- 
bondante qu’elle contient ; les cryftaux étant foumis 
à une nouvelle coëtion, filtration & cryftallifätion, 
_acquierent une grande blancheur. On ne connoît juf- 
qu'a préfent de fel eflentiel végétal, que le fel 
d'ofeille , & le tartre produit de la fermentation 
vineufe. i 


Du Mucilase. 


Le Mucrzace eft une fubftance tranfparente, 
quelquefois blanche , infipide , inodore, indiflolu- 
ble dans l'efprit de vin & les huiles , & fufceptible de 
fermentation. 

Lorfqu’on l’unit avec une petite quantité d’eau, 
il forme un corps vifqueux , ténace, & difpofé à 
fermenter; foumis à une diftillation graduée, 1l 
donne 1°. de l’eau qui n’entre pas dans la combinai= 
fon des principes du mucilage, & qu’on doit bien . 
diftinguer de l'eau combinée avec les principes du 
mucilage ; 2°, de l'acide que plufeurs prétendeng 
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être produit par la combinailon de l’eau avec la 
terre ; il eft fi combiné avec l'huile, qu'il la rend 
foluble dans l’eau; 3°. une huile empireumatique, 
qu'on croit femblable à l'huile par expreflion, avant 
que d’être foumife à la diftillarion ; 4°. un peù d'huile 
épaiffe & d’alkali volatil, produit par la décompo- 
fition du mucilage; 5 .un charbon qui donne, par 
la combuftion , beaucoup de terre & très-peu d’al- 
kali fixe. | 

Cette analyfe prouve que le mucilage eft compofé 
d'eau, d'acide, d’huile & de terre; la feule pro- 
portion de fes fubftances fait varier le goût, l'odeur 
& la couleur du mucilage ; fi la terre & l’eau abon- 
dent, il eft infipide, fade & aqueux ; fi l'huile fur- 

affe les autres principes, 1l eft amer & coloré; fi 
VPacide eft développé , il porte avec lui une faveur 
aigre , & fait eflervefcence avec les alkalis, Les 
fubftances qui entrent dans la compolition du muci- 
lage, doivent être dans un état de combinaiïfon bien 
parfait, pour fe difloudre avec tant de facilité dans 
Veau; c’eft à cet état d'atténuation attachée aux 
matieres qui forment le mucilage , qu’on doit attri- 
buer fa difpofition à fermenter & à fervir de nour« 
fiture, | 


La 


… De la Gomme. 


La Gomme eft une fubftance mucilagineufe, 
foluble dans l’eau , immifcible avec lefprit de vin, 
de confiftance folide , dépourvue d’odeur , & douée 
d'une faveur*infipide. La gomme mélée avec une 
certaine quantité d’eau, & expolée à un degré de 
chaleur convenable, fermente, donne du vin, fe 
change en vinaigre & fournit de l’alkali volatil. 
L'elprit de vin & les huiles effentielles n’attaquent 
pas la gomme, elle ne s’enflamme pas comme la 
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réfine , le baume & l'huile effentielle ; brûlée à Pair 
libre, elle fe gonfle , donne des vapeurs aqueufes, 
enfuite huileufes & âcres, fe noircit, s’enflamme, 
& fournit une terre fort fubtile; diftillée à un feu gra- 
dué , elle donne 1°. de l'eau; 2°. un acide ; 3°. de 
l’huile empireumatique ; 4°. un charbon très-raréfié ; 
lorfqu’on la foumet à l’action des organes de la digef- 
tion, elle éprouve les changements néceffaires pour 
former du chyle. Quand on la met en folution dans 
une petite quantité d’eau , elle fait l'office de colle, 
parce que l’eau furabondante s’évapore avec facilité ; 
elle n’eft pas fi fufceprible de fermentation que le 
mucilage, dont elle differe par la quantité d’eau , & 
peut-être par latténuation des principes ; car il paroît 
que les principes du mucilage font plus atténués que 
ceux de la gomme, fur-tout la terre qui domine 
plus dans la gomme que dans le mucilage. 


À 


De la Gomme réfine. 


La Gomme RÉSINE eft une fubftance compofée 
d'huile & de gomme, foluble en partie dans l'efprie 
de vin, en partie dans l’eau. La gomme réfine, ou. 
fe retire de certaines plantes, ou découle , foit par 
incifion, foit d’elle-même , de plufieurs arbres. | 

Lorfque la gomme l'emporte en quantité fur [a 
_réfine , on nomme cette fubftance gommo-réfineufe ; 
fi la réfine eft plus abondante , on l'appelle réfino- 
gommeufe. Quand on foumet un végétal quelcon- 
que à l'analyfe chymique, & qu’on eñ retire par La 
macération dans l’eau ou dans lefprit de vin, une. 
fubflance gommo-réfineufe | il ne faut pas s’imagi- 
her que Ce foit toujours une vraie réfine & une véri-. 
table gomme ; pour l'ordinaire ce n’eft d’un côté que 
l'huile efentielle de la plante dont l'efprit de vin. 
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s'eft emparé, & de l’autre côte le mucilage que l’eau 
a mis en diflolution. . | 


Du Corps favonneux. 


Le Corps sAvonNNEUx eft une fubftance {olu- 
ble dans l’eau , fans y prendre une confiftance épaifle 
& tenace , un peu mifcible avec les huiles & l’eau-de- 
vie, enfin fufceptible de fermentation. : 

11 reffemble beaucoup au mucilage , cependant 
ïlen differe 1°. par la combinaifon plus intime de 
fes principes ; 2°. par Phuile plus intimement unie au 
fel, parce que le mucilage a plus d’interméde ter- 
reux entre le fel & l'huile; 3°. par l'acide & l’huile 

lus fortement combinés ; 4°. par la propriété qu’il a 
de divifer, d’atténuer Îles parties gélarineufes, & le 
mucilage même; 5°. par fa qualité déterfive, qua- 
lité qui le diftingue eflentiellement du mucilage , de 
l gomme & du fucre ; ils admertent dans leur com- 

ofition les mêmes principes que la gomme, mais 
plus d'huile & d'acide que de terre & d’eau. On 
retire la fubftance favonneufe des feuilles de fapo- 
naire, des fleurs de camomille vulgaire , de mélilot, 
de fureau , &c. il eft rare de Îa rencontrer feule ; 

onla trouve ordinairement mêlée avec des parties 

mucilagineufes ou réfineules. 


Du Sucre. 


Le Sucre eft une fubftance blanche, eoncrete, 
_friable, fufceptible de cryftallifation & de fermen- 
tation, d’une faveur très-douce, fans odeur parti- 
_ culiere, & plus promptement foluble dans l’eau que 
dans l’efprit de vin. | 

Le fucre combiné avec l’alun , forme le pirophore; 
mêlé avec l'acide vitriolique , il laifle échapper des 
vapeurs blanches d’une odeur approchant de Facide 
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fulphureux volatil , enfuite il fe change en une maffe 
noire, légere, poreufe, friable, fans être entiere- 
. ment feche ; fi on diftille cette mafle , il en fort des 
vapeurs blanches d’une odeur approchant de Pacide 
fulphureux volacil. 

Le fucre diftillé à un feu gradué, donne 1°. un 
phlegme d’un jaune pâle, d’une odeur foible & d’une 
faveur acidulo-balfamique ; 2°. une liqueur chargée 
d'acide & d’un peu d'huile ; 3°. une liqueur d’un 
jaune tirant fur le rouge , plus chargée d’huile; 
4°. une huile d’un brun noirâtre; $. pour réfidu un 
charbon noir & raréfié, qui fournit par la combuf- 
tion une terre très-divifée. Le fucre eft donc com- 
pofé de phlegme , d’une huile très-fubuile & d’un 
acide uni à une terre extrêmement atténuée. 

Si on expole le fucre mis en folution dans une cer- 
taine quantité d’eau, à une chaleur de vingt degrés 
au-deflus de la glace, fuivant le thermometre de 
Reaumur , il fermente & produit du vin ; fi on fait 
évaporer l’eau qui le tienten folution , jufqu’à con- 
fiftance de fyrop , il fe cryftallife. 

On prétend que le fucre n’eft pas la matiere nutri- 
tive végétale dont les principes foient les plusatténués 
& les plus difpofés à fe convertir en [a propre fubf- 
tance de l'animal, à caufe de fa faveur ; parce que 
plus une matiere nutritive a d’odeur & de faveur , 
plus elle s'éloigne de l'état de perfection, parce que 
les proportions des principes ne font pas égales, où 
que ces principes ne font pas exactement mêlés en- 
tr'eux; mais l’altération fubite de ce corps diffout 
dans une fuffifante quantité d’eau , lorfqu’il éprouve 
un certain degré de chaleur | démontre évidemment 
que fes principes font plus atténués que ceux du mu- 
cilage, dont il differe par fa folubilité dans l'efprit 
de vin, par fa promptitude à fermenter, & par la 
propriété de cryftallifer. 
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La canne à fucre eft de toutes les plantes exoti- 
ques celle qui contient la plus grande quantité de 
fucre, On en retire de plufieurs racines potageres, 
telles que le chervi, le panais, foit à larges feuilles, 
foit à petites ue ; les carrottes , les raves longues 
& rondes, la poirée blanche, la betterave ou poi- 
réerouge; des fruits pulpeux , comme les dattes, 
les jjubes ; les prunes de damas, &c. Il n’eft pas 
étonnant que pour le retirer de nos plantes il faut 
beaucoup de foins & de peines ; les fubftances vif 
| queues & mucilagineufes l’embarraffent fouvent juf- 
qu’au point d’ empècher lefprit de vin de le dégager, 
& par conféquent s'oppolent a leur cryftalliation. 
Dans les pays chauds , où le mucilage eft plus atré- 
nué, ilapproche davantage de l’état du fucre ; il 
fe cryftallife quelquefois dans la tige, fans pouvoir 
parvenir dans les femences ; c’eft pourquoi la paille 
eft en Efpagne fi nourriffante pour les Chevaux. 


om EP PGA TE 


DE LA FERMENTATION. 


La FERMENTATION eft un mouvement Gone. 
excité entre les parties de quelques compolés, dont 
il réfulte de nouvelles combinaifons |, & par confé- 
quent de nouveaux produits. 

Les corps les plus difpoiés à rie la fermenta- 
tion, fe tirent du regne végétal & du regne animal. 
Je ne parle pas de la fermentation: minérale » par 
laquelle une pyrite, ou une autre fubftance miné- 
rale, fe décompole & fournit des fels qu’une vio- 
lente corréfaétion n'auroit pu dégager. De toutes les 
fubftances que nous avons retirées du regne végétal, 
nous ne connoiflons que le mucilage, le favon & le 
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corps fucré fufceptible de fermentation, folubles 
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dans l'eau, & compolés de phlegme , d’acide 
d'huile & de terre ; ils ne different entreux que par 
les différents degrés d’atténuation; plus la terre & 
l’huile font atténuées, plus ils font portés à éprouver 
action du mouvement inteftin. Lorfqu'ils font éten- 
dus dans une certaine quantité d’eau, qu'ils font 
expofés à l’air libre dans des vaifleaux convenables, 
& qu'ils font livrés à un degré de chaleur propor- 
tionné à leur état d’atténuation & de combinaifon 
avec les autres fubftances végétales , ils fermentent ; 
au contraire , Le mucilage le plus atténué & le plus 
proche de la fermentation , ‘n’éprouvera aucun 
changement fi l'air, l’eau & le feu ne favorifent 
pas fa décompofition ; l’eau, le feu & l'air font 
donc des inftruments néceflaires pour produire le 
mouvement fpontané dans ces corps. Prenez le 
mucilage le plus difpofé à fermenter, enlevez- 
lui Peau furabondante fans le décompofer , il ne 
s’excitera aucun mouvement fpontané entre fes par- 
ties ; bien plus, s’il exiftoit avant l’évaporation, 1f 
ceffera entierement. Rendez au même mucilage def- 
féché la quantité d’eau néceffaire pour la fermenta- 
tion, aufli-tôt le mouvement fpontané s’en empa- 
rera , pourvu que la chaleur feconde l'aétion de l’eau ; 
car l'agent le plus efficace pour décompofer le muci- 
age, eft le feu qui agit fur tous les corps nutri- 
tifs, les décompole , & les réduit promptement en 
leurs éléments; les effets du feu différent fuivant 
{on degré & fuivant la réfiftance des matieres qu’on 
lui préfente; plus le feu fera vif, plus la défunion. 
des parties mucilagineufes , & leurs réductions en 
principes , fera prompte ; au contraire, plus le few 
qu’on applique au mucilage eft modéré & gradué, 
moins on s'apperçoit de fa décompofition ; il mer 
Veau qui contient le mucilage en mouvement, agite 
{es parties, rarébe l’air contenu dans le mucilage F. 
GXCILE: 
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éxéite un mouvement plus où «moins rapide dans 
chaque partie du mixte qu’il attaque ; il lés atrénue , 
les défunit & lés volatilife, La chaleur eft donc le 
principal inftrument de la fermentation, & le froid 
un des premiers obftacles. Le degré de chaleur capa- 
ble de fâvorifer la fermentation , eft au thermometre 
de Reaumur depuis quinze degrés au-deffus de la 
glace jufqu’a vingt-cinq. Le contact de Pair libre ne 
paroît pas fi effentiel à la fermentation ; mais cepen- 
dant fi vous empêchez l'accès de l’air, vous moderez 
le mouvement inteftin, au point de ne plus appré: 
hender fes progrès. L'air combiné avec les principes 
du mucilage, qui l’enchaînent jufqu’a lui faire per- 
dre fes propriétés, lorfque la chaleur vient à défunit 
les mixtes & les principes du mucilage ; rompt fes 
liens, augmente l’altération du mucilage; car plus 
un corps mucilagineux fournit d'air, plus il eft près 
de fa défunion ; l'air eft donc plus eflentiel à la défu- 
nion des principes du mucilage qu’à fa formation. 
Toutes les matieres fufceptibles de fermentation 
éprouvent-elles de la part du mouvement fpontañé 
les mêmes altérations , & donnent-elles les mêmes 
produits ? Elles parviennent bien toutes au dernier 
degré de décompoftion , mais elles n’acquierent pas 
coutés le même degré, par conféquent elles ne four- 
niflent pas toutes les mêmes produits ; les unes éprou- 
vent la fermentation vineufe, premiere efpece de 
fermentation , qui change le mucilage en un fluide 
nommé vin , dont on retire par la diftillation une 
liqueur volatile , fpiritueufe , inflammable , mifcible 
avec l’eau, les huiles effentielles & les réfines ; tous 
les mucilages de cette clafle paflent de la fermenta- 
tion fpiritueufe à la férmentation acéreufe, & de l’acé- 
teufe à la fermentation putride ; les autres efluyenc 
la fermentation acéteufe , feconde efpece de fermen- 
cation , qui convertit le vin ou le mucilage en vinai- 
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gre , fubftance fluide, faifant effervefcence avec Îes 
alkalis , teignant en rouge le fyrop violat, & for- 
mant des fels neutres avec les fubftances calcaires & 
alkalines ; plufeurs enfin ne fubiffent que la fermen- 
tation putride , troifieme & derniere efpece de fer- 
mentation , qui donne pour produit de l’aikali vola- 
ul, & pour réfidu un peu de terre qu'elle n’a pu 
volatilifer. Les trois efpeces de fermentation n’atta- 
quent donc pas indifféremment toutes fortes de ma- 
tieres capables d’être altérées par le mouvement fpon- 
tané ; les fubitances fufcepribles de fermentation 
vineufe font les feules qui peuvent pañler de la fer- 
mentation fpiritueufe à l'acide, & de l'acide à Pal- 
kaline, 

Les fubftances qui ont fubi la fermentation acide, 
font dans limpofhbilite d’éprouver d’autres fermenta- 
tions que la fermentation alkaline, parce que Île 
mouvement inteftin , bien-loin de pencher dans ce 
cas vers la fermentation fpiritueufe , fait continuel- 
lement fes eflorts pour parvenir au dernier degré de 
fermentation, c’eft-à-dire, à la fermentation putride ; 
c'eit pourquoi une matiere qui a éprouvé la fermen- 
tation acéteufe, ne deviendra jamais {piritueufe , 
mais alkaline ; ainfi d’une matiere qui fubit la fer- 
mentation putride. {l faut donc conclure de tous ces 
faits , que files mixtes & les compofés d’une fubf- 
tance fermentefcible font trop atténués , le mouve- 
ment inteftin ne lui fera jamais éprouver la fermenta- 
tion fpiritueufe , mais quelquefois l'acide, & fou- 
vent la fermentation putride. L’atténuation des mix- 
tes & des compofés eft donc la fin que fe propofe le 
mouvement inteftin. Il arrive fréquemment que le 
mucilage le plus difpofé à former du vin, éprouve 
la fermentation alkaline , fans pafler par la fermen- 
cation fpiritueufe & la fermentation acéteuie ; pour 
lors il étoit dans un érat d'atténuation propre à favo- 
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rifer cette fermentation & à s’oppoler aux deux autres 
efpeces. 

Les matieres excrémentielles des animaux prou- 
vent que les plantes les plus mucilagineufes {one 
expofées à l’aétion du mouvement inteftin, & décom- 
polées, fans éprouver la fermentation eue & 
lacéteufe, mais feulement des difpofitions vers la 
fermentation alkaline. | | 

Ceux qui refurent ce fentiment, & font leurs 
efforts pour prouver que tout mucilage doit éprouver 
la fermentation vineufe & lacéreule avant que de 
parvenir à la fermentation putride, ne font point 
fondés fur l'expérience & ne , leurs princi- 
pes font vagues & leurs conféquences auffi douteufes 
que ceux qui fe croient en droit de nier toute autre 
efpece de fermentation que la fpirirueufe , l'acéreufe 
& lalkaline; mais fi l'art n’avoit pas fa faifr le 
point de fermentation néceffaire pour former du vin, 
ils ne reconnoîtroient donc que la fermentation acé- 
reufe & la fermentation alkaline; l’art a donc démon- 
tré un produit du mouvement fpontané, pourquoi 
n'en réconnoitrions-nous pas d’autres ? Parce que 
les moyens employés juiqu'a préfent n'ont point 
fourni de nouveaux produits , eft-ce à dire que le 
mouvement inteftin n’en produife pas î [mitez les 
organes & les humeurs dont la nature fe fert pour la 
digeftion & la circulation ; donnez à la pâte alimen- 
taire une chaleur & un mouvement tant progreffif 
que gradué , vous oblerverez pluñeurs produits déve- 
Loppss & nie par le mouvement fpontané : le pre- 
muier eft le chyle, le fecond le fang, le troifieme 
l’humeur  fécrétoire; ces trois produits different les 
uns des autres par leur degré d’altération; le moins 
altéré eft le chyle, le fecond le fang ; & le troifieme 
l'humeur fécrétoire. Ïl n’eft pas néceflaire que le 
_mucilage ait fubi la fermentation vineufe, acide où 
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alkaline , il fuffit que cette fubftance éprouve de Ïà 
part des organes de la digeftion & du mouvement 
fpontané , une atténuation capable de la convertir 
en chyle, ou plutôt que le mouvement fpontané, à 
V’aide de la chaleur, des organes de la digeftion, 
de Pair contenu dans les premieres voies & dans les 
aliments , décompofe le mucilage de la pâte ali- 
/mentaire, fépare , atténue & alrere fes parties , pour 
-en former une nouvelle combinaifon , nommée chyle. 
Il me femble déjà voir une foule d’ineptes effarou- 
chés du mot de fermentation, fouvent confondu 
avec celui d’effervelcence; qu'ils apprennent donc 
que l’effervefcence eft un mouvement produit par le 
mélange de deux corps dedifiérente nature, & excité 
entre les parties de ces corps, jufqu'a ce qu'ils fe 
foient réciproquement diflouts ; par exemple, en 
verfant de l'acide fur l’alkali fixe de tartre, il fe fait 
un mouvement confidérable, jufqu’à ce que l’alkali 
foit parfaitement mélé avec lacide. 


DE LA FERMENTATION CHYLEUSE. 


Les Anciens , plus exa@s cbfervateurs des phéno- 
menes qu'offre l’éconcmie animale, que fécondsen 
hypothéfes, n’avoient jugé de la digeftion que par 
fes effets, par la nature des aliments, & par la 
ftruéture des organes où elle s'opéroit; auffi la 
décompofirion que les aliments éprouvent dans les 
premieres voies , pour former un nouveau corps, def- 
tiné à nourrir l'animal , leur fit-1l naître l’idée de 
cottion, qu'ils diftinguerent en coûion digeflive 
dans les eéftomacs & les inteftins , en coétion fan- 
guine dans le fang , -& en cottion excrémentielle, 
opérée dans les conduits fécréroires & excréroires ; 
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nous nommerons la premiere, fermentation chyleufe : 
la feconde , fermentation fanguine; la troifieme, fer 
mentation fécrétoire, 

La fermentation chyleufe eft un mouvement fpon- 
tané, produit dans les eflomacs & les inteftins, 
entre les parties d’une fubftance mucilagineufe, dont 
il réfulte une nouvelle combinaifon , c’eft-à-dire 
une matiere liquide, fouvent tranfparente, quel. 
quefois blanchâtre , féparée de la pâte alimentaire, 
pour être tranfportée dans les vaifleaux ladtés , où 
elle prend le nom de chyle. 

La chaleur , l'air & plufieurs fluides de difiérentes 
qualités , font les agents que la nature emploie pour 
faire naître & favoriler Paction du mouvement fpon… 
tané entre les parties de Îa fubftance mucilagineufe ,. 
c'eft-à-dire, le mucilage , la gomme, le corps favon- 
neux & le fucre , les feules matieres contenues dans 
la pâte alimentaire qui foient fufcepribles de fer 
mentation , & de réparer ce que les animaux per-. 
dent tous les jours par les conduits excrétoires ; tou- 
tes les autres fubftances retirées des différents végé- 
aux, ne font point nutritives , 1°. parce qu’elles ne 
font pas entierement folubles dans Peau, & altérées 
dans ce fluide ; 2°. parce que le mouvement fpontané 
neles attaque pas lorfqu’elles font féparées de la fubf- 
tance mucilagineufe. La fubftance mucilagineufe eft- 
donc la feule matiere nutritiveque fournit le regne 
végétal ; elle commence à fe former & à être réelle- 
ment nutritive, lorfqu’elle fait pouffer les premieres 
feuilles de la plante, & gonfler la femence, jufqu’à 
ce qu’elle. foit parvenue au point de maturité. Les 
végétaux qui fervent depuis leur accroiflement juf- 
qu'a leur maturité, de nourriture aux animaux, 
démontrent que la fubftance mucilagineufe y exifte- 
dés que les feuilles commencent à paroïtre ; mais en. 
moindre quantité, puifqu'il faut alors une plus. 
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grande quantité de plantes pour fubvenir à la perte 
de la fubftance mucilagineufe , qui ne peut parvenir 
au degré d’altération néceffaire à la nourriture de 
Vabimal. Il faut diflinguer dans la fubftance muci- 
lagineule différents degrés d'atténuation : le premier 
eft lorfque les feuilles commencent à poufler, les 
tiges , les fruits & les femences à fe gonfler ; le 
fecond degré , lorfque les uns & les autres font en 
parfaite maturité, remps où la cottion de la fubf- 
tance mucilagineufe eft parfaite ; le troifieme degré, 
lorfque la fubftance mucilagineufe à fes principes auffi 
atrénués que ceux de lanimal; le quatrieme degré, 
lorfque la fubftance mucilagineufe tend à la putré- 
fa&ion. La fubftance mucilagineufe parvenue au 
ttoifieme degré d'atténuation, eft incapable de nour- 
rir les animaux, parce que la nutrition fuppole plu- 
fieurs degrés d'atténuation, c’eft-à-dire, le chan- 
gement du chyle en fang, & du fang en Iymphe 
nutritive, par conféquent les fubftances végétales, 
où l’on rencontre le mucilage depuis le premier degré 
d'atténuation jufqu'au fecond , nourriflent les ani- 
maux, tandis que le mucilage au même degré d’al- 
tération que les animaux, & le mucilage quitend 
à la fermentation putride, ne font pas nutritifs. 
Nous nous appercevons donc que la nature ne fait 
rien par faut , elle obferve toujours des marches gra- 
duées pour la perfection des corps compofés. La 
terre contient les principes du mucilage, Îes com- 
bine avant que de les tranfporter dans la plante ;: 
mais elle ne perfectionne pas la combinaifon de ces 
principes ; la chaleur extérieure de l’athmofphere, 
le mouvement imprimé au mucilage grofler par 
Vair, la chaleur & la ftruéture de la plante, Péla- 
borent & l’achevent. Si le mucilage acquiert dans la 
plante une élaboration graduée , que ne doit-1l pas 
éprouver dans les premieres voies ? Lx trituration, fe 
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‘mêlange du fuc falivaire, la chaleur des eftomacs & 
des inteftins, Le mouvement imprimé à la pâte ali. 
mentaire par les parties environnantes & Îles organes 
de la digeftion, la raréfaction de Pair contenu dans 
left omac & dans le conduit inteftinal, le dévelop- 
pement de l'air renfermé ou combiné avec les princi= 
pes des plantes, la prélence du mouvement fpon- 
tané , excité par la chaleur, par l’abondance & les 
qualités des fluides , nous annoncent un changement 
confidérable dans les végé taux foumis à l’aétion des 
organes de la digeftion. À peine la pâte alimen- 
taire eft-eile parvenue dans les troifieme & quatrieme 
eftomacs du Bœuf, & dans les inteftins du Cheval, 
qu’elle fe gonile, fe raréfe , & commence à être 
agitée d’un mouvement fpontané ; les parties du 
égétal liées entr’elles, fe défuniffent & fe divifent : 
le mucilage dégagé de fes parties hétérogenes tend à 
fe décompofer , le mouvement fpontane , favorifé pas 
la chaleur &le fluide, ne trouve point d’obftacles, 
il rompt tous les liens, 1l divile, atténue & altere 
les mixtes & les compofés , jufqu'à la formation du 
chyle , que la nature met à l'abri de la décompo- 
fon, en le faifant abforber par des vaifleaux où 
l'air & la chaleur n’agiflent pas avec affez d’effica- 
cité pour augmenter le mouvement fpontané , & 
décompofer ce fluide. 

Tous les Phyfologiftes font bien d’accord fur {2 
divifion & l’atténuation des aliments dans le conduit 
inteftinal ; mais tous n’ont pas admis la même caufe 
pour un tel effet. Les Anciens parloïent d’une faculté 
coctrice , qui tendoit à tranfmuter une partie des 
aliments en la fubftance propre de lanimal. Les 
Modernes, honteux de marcher fur les traces des 
Anciens, mont pas craint de tracer plufieurs routes, 
dont aucune ne paroît être parvenue au but qu'ils 
s'étoient propoiés. L'un foutient que le fuc gaftrique 
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a tant d'activité, qu’il pénétre les aliments, les divife 
& les réduit en une pâte molle, dont le fuc eft le 
chyle ; l’autre affure que la chaleur feule , en raré- 
Bant les fluides contenus dans les aliments, fépare 
les particules alimentaires, & les atténue au point 
de produire une nouvelle fubftance liquide, nommée 
chyle. Celui-ci ne voit dans leflomac , les inteftins 
& les parties environnantes que des organes propres 
àbrifer , broyer & mêler intimement les aliments, 
juiqu’à en former une pâte molle, d’où il s'écoule 
une matiere blanche & fluide; celui-là ne recon- 
noit qu'un compofé produit par le mêlange des aci- 
des & des aikalis, & favorilé , foit par la chaleur, 
Soit par le défaut du contact immédiat de l'air libre. 
Enfin il y en a qui admettent , pour la formation du 
chyle, la chaleur, le contat de l'air dégagé, & 
l'agitation des aliments, d’où il réfulte une divifon 
de la pâte alimentaire, & un mélange plus intime 
de huile avec l’eau , mélange qu’ils appellent chyle. 
Vouloir réfuter ces fyftêmes , c’eft fuppofer qu’on 
ne connoît ni les principes & les qualités du muci- 
lage, n1 la décompofition & la recompofition des 
corps , à l’aide du mouvement fpontané. 


DE LA QUALITÉ ET DE LA QUANTITÉ 
DES ALIMENTS. 


DD ës que le Poulain a atteint l'âge de fix ou fept 
mois , & les Veaux de deux mois & demi, trois 
mois, On les fépare dé leur mere pour leur faire 
prendre une nourriture plus folide que le lait; on 
donnera à Fun deux fois par jour du fon & un peu 
de foin fin, à l’autre de l'herbe , du fainfoin ou de 
ja luzerne avec du lait, {oir & matin, dont on dimi- 
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nuera tous les jours la quantité, jufqu'à l'en priver 
tout-à-fait au bout de quinze jours ; on aura foin 
d'augmenter la quantité du foin à mefure qu'ils 
acquerront de la force, & de les garder dans l’écu- 
rie juiqu’a ce qu'ils aient oublié leurs meres, pour 
lefquelles ils marquent d'inquiétude pendant quel. 
ques jours ; lorfque cette inquiétude eft paflée, on 
les laiffe fortir par le beau temps , & on les conduit 
au pâturage après leur avoir donné du fon; il fauc 
bien fe garder de les laiffer paître à jeun , & trop 
matin, de les faire rentrer trop tard à l'écurie, & 
de les expofer au grand froid , à la pluie, particu- 
lierement le Veau, qu'on doit tenir en hiver chaude- 
ment dans une étable bien fermée & garnie de litiere; 
car le premier hiver eft le temps le plus dangereux 
de leur vie; il ne faut donc les laifler fortir que tard 
dans la matinée, & rentrer de bonne heure le foir. 

L'hiver étant pañlé, dès le commencement du 
mois de Mai fuivant on les conduit aux pâturages, 
où on laifle coucher à l'air libre le Poulain pendant 
tout l'été jufqu'au mois d'Oftobre , fans lui permet- 
tre de repaître le regain ; parce qu’en s’accoûtumant 
à ces herbes trop fines , il fe dégoûteroit du foin, qui 
doit faire pendant le fecond hiver fa principale nour- 
riture, avec du fon mêlé d'orge ou d'avoine mou- 
lue. IL faut faire rentrer tous les foirs le Veau dans 
fon étable, même pendant l'été, lui donner de 
l'herbe en aflez grande quantité pour fatisfaire {on 
appétit pendant la nuit ; on fuit ce régime jufqu’à 
l'âge de trois ans, temps où l’on doit le retirer du 
pâturage , le nourrir de foin, & commencer à le 

dreffer. | 
_ Onrecommande, pour éviter les inconvénients 
du changement de nourriture, de ne donner au pou- 
lain les huirs premiers jours que de la paille, de lui 
faire prendre quelques breuvages contre les vers, de 
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le faire faigner & de lui donner un peu d’avoine mat 
& foir, nous penfons qu’en lui donnant le foin le plus 
fin en petite quantité avec un peu d'avoine moulue.. 
& mêlée avec du fon une fois le matin, autant le 
foir , on peut par degrés paffer à l’ufage du foin & 
de la paille , fansavoir recours à des breuvages qui 
n'attaquent pas les vers contenus dans l’eftomac , & 
a une faignée plus capable d’afloiblir les organes de. 
la digeftion que de les fortifier. Le Veau ne demande 
pas tant de précaution, lorfqu'il a deux ans & demi, 
il pâture le jour pendant l'été & l'hiver , & il mange 
indifféremment du foin & de l'herbe. 

Lorfqu’on févre les Poulains, 1l faut les mettre 
dans une écurie nette, qui ne foit point trop chaude, 
avec de bonne litiere fraîche nuit & jour , nettoyer 
leur écurie deux fois par jour , ne les attacher qu'à 
Fâge de deux ans & demi , fe donner garde de les 
panfer avant ce temps, à caufe de la délicatefle de 
leur peau, les bouchonner pendant quelque remps 
lorfqu’on les retire du pâturage, pour leur ôter peu 
à peu la craffe fur laquelle étrille & la broffe n'au- 
roient point de prife, éviter de les mettre à l’herbe 
lorfqu’elle eft nouvelle & trop tendre, parce qu'elle 
leur lâche le ventre, les afoiblit, & peut les. faire. 
mourir, &avoir foin que le ratelier & la mangeotre. 
ne foient pas trop élevés, cela les obligeroit d'élever 
la tête trop haut pour prendre leur nourriture , &. 
pourroit leur faire contraéter lhabitude de la porter. 
«de cette façon, ow leur faire prendre une encolure. 
fauffe où renverfée. g 

Lorfque le Cheval eft parvenu à l’âge de.quatre- 
ans, & qu'il commence à travailler , il faut propor- 
tionner la qualité & la quantité des aliments à fa: 
force, à fon fexe , au travail, au climat & à la 
ifon. : | 
Le foin, la paille & lavoine, qui font la nourri 
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ture la plus ordinaire du Cheval & du Bœuf, varient 
felon les pays & les terreins ; plus un pays eft chaud, 
& la terre de bon engrais & arrofée, plus le foin 
abônde en mucilage. | 
L'Une athmofphere tempérée nous offre des variétés 
infinies ; tel pays eft fertile en plantes aqueufes, dont 
le mucilage fe trouve groflier; tel autre fournit des 
végétaux abondants en païties aromatiques , en huile 
eflentielle & en mucilage atténué, Les pâturages du 
premier pays ne donnent que du foin médiocre , 
incapable de rendre les animaux qui s’en nourriflent, 
vigoureux & fains; au contraire , On retire des pâtu- 
rages du fecond un foin plus nourriffanr & plus 
 falutaire , la vigueur & la fanté des animaux qui s’en 
 nourriflent , font l'éloge de fa bonté. Il faut éviter 
 Pufage du foin récemment cueilli dans des plaines & 
des prés marécageux , il faut attendte que l’eau fura- 
bondante fe foit diflipée , & que le mucilage ait 
acquis de latténuation, foit par un léger mouve- 
ment fpontané qui s’excire dans le foin récent, lorf 
qu'il eft accumulé , foit par l’évaporation de l’eau 
furabondante. Il faut rejeter toutes les herbes atta- 
quées de rouille ; enfin, préférer le foin d’une odeur 
agréable , abondant en plantes aromatiques , ni trop. 
gros ni trop fin, à un foin de couleur noirâtre , de 
mauvaife odeur , & qui a fouffert un commencement 
de fermentation putride , ou qui eft trop chargé de 
poufliere. ; 

Le resain pañle pour une herbe trop fine; mais 
nous ne connoiffons pas de meilleure nourriture pour 
Je Cheval & le Bœuf, lorfqu’ils font en repos , qu'un 
mélange exact de paille & de regain, confervé per- 
dant quelque temps dans la féniere avant que de le 

Acur livrer. Ce n’eft pas qu’on ne donne la préférence 
à un mélange de bon foin récemment cucilii, & de 
paille de froment ; le foin contenant toujours plus de 
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mucilage que le regain, doit mieux nourrir; [æ, 
paille, par ce mélange, ne prend pas une plus, 
grande quantité de mucilage, mais une odeur &. 
une faveur qui excitent le Cheval & le Bœuf à la 
manger malgré la répugnance naturelle qu'ils ont 
pour toutes fubftances végétales qui renferment pet 
de mucilage; car il faut diftinguer la paille qu£. 
croit dans les pays chauds de celle que nous cueil- 
lons dans la plüpart de nos Provinces ; la paille des. 
pays chauds contient beaucoup de mucilage, quel- 
quefois fi atténué qu'on ly trouve cryftallife ; au lieu 
qu’en France la paille renfèrme peu de mualage, &. 
n'eft utile qu'au Cheval indifpofé, lorfqu’il a befoin. 
de faire diete ; la qualité qu’on lui donne de rafrai- 
chir, de rendre la graifle plus ferme, le Chevak 
plus éveillé & plus léger; de préferver de la poufle ,.. 
& même de la guérir dans fon commencement, 
dépend uniquement de la petite quantité de chyle. 
que les organes de la digeftion retirent de la paille, 
plus propre à remplir l’eflomac qu'à nourrir. Xl n’en. 
cft pas ainfi de l'avoine; fa quantité de mucilage 
que cette femence contient, doit la faire regarder. 
comme une fubftance très-nourriflante & falutaire: 
aux Chevaux qui travaillent; fi elle échaufe, c'eft: 
à l'abondance du mucilage qu’on doit attribuer cet 
effet; la réfine contenue dans fon écorce, eft en. 
trop petite quantité pour produire de la chaleur. 
On prétend corriger fes mauvais effets en la mélane 
avec deux parties de paille de froment hachée &. 
mouillée ; Peftomac & les inteftins emploient feule- 
ment plus de temps à dégager le mucilage contenu: 
dans ce mélange, mais le chyle qui en réfulre ne: 
rafraichit pas plus Panimal. 

Les aliments dont on nourrit les Bœufs font abfo-. 
fument les mêmes , excepté qu’on leur donne moins, 
d'avoine, & rarement de la paille feule ; on la mêle: 


f 
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ordinairement avec le regain pour leur fervir de 
nourriture pendant l'hiver, temps où ils travaillent 
moins. Lorfqu'on veut les rendre plus vigoureux, 
plus grands & plus gras, on leur fait manger du 
fainfoin , de la luzerne en petite quantité, quoi- 
qu'ils en foient très-friands, du coquelicor, de la 
nielle, de l’ortie, des plantes légumineufes, des 
raves , des navets. Tous les gramens , les plantes 
lécumineufes, les malvacés, la jacée noire, la pim- 
prenelle des prés , la pacquerette , l'euparoire à feuille 
de chanvre , la dent de lion, la fariette, l’arrête. 
bœuf, le carvi, la petite chélidoine, la reine des 
prés & les différents trefles, font les plantes les plus 
recherchées pour nourrir ces animaux ; Îa jacobée, 
Veuphraife, la linaire, le poulior, les différents 
orchis, le lierre terreftre, routes les efpeces de 
moufle terreftre, contiennent moins de mucilage. 
1 faut éviter de leur donner pour nourriture , parti- 
culierement aux Chevaux , des plantes aquatiques & 
différentes efpeces de titimales , non-feulement elles 
péchent par défaut de mucilage, mais encore par la 
combinaifon de certains principes, qui les rend fou- 
vent vénéneufes. 
_ L'appérit vorace du Cheval nous a mis dans la 
nécefliré de fixer la quantité de foin, de paille & 
d’avoine qu’il doit manger tous les jours. On donne 
au Cheval de felle dix livres de foin, autant de 
paille, & deux picotins d’avoine ; file Cheval tra- 
vaille journellement, quinze livres de foin, cinq de 
paille , & trois picotins d’avoine ; au Cheval de car- 
roffé , quinze livres de foin , dix de paille, & trois 
picotins d’avoine; au Cheval de charrerte où de 
labourage, vingt livres de foin , quatre de paille, 
& cinq picotins d'avoine ; au Cheval de manege 
neuf livres de foin, neuf livres de paille , trois pico- 
 tins d'avoine & deux picotins de fon à midi. Nous 
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nous gardons bien de donner ces mefures & ces poids. 
des aliments pour des loix invariables ; la grandeur. 
refpective des Chevaux né décide rien fur la force | 


contractive des fibres mufculaires de leurs eftomacs. 


Un petit Cheval mange quelquefois plus qu’un gros, ! 


parce que fon eftomac plus mufculeux , chaffe avec 
promptitude les aliments foumis à fon action. L'âge! 
du Cheval mérite des confidérations peut-être auffi 2 


efentielles que celles qu’on déduit de fa force ; lorf: 
qu'il a atteint l’âge de quatorze ans, il lui faut beau- 


coup moins d'aliments qu’à l’âge de quatre ans, foit | 
à caufe de la foibleffe des organes deftinés à contenir : 


la pâte alimentaire, le chyle & le fang ; foir à caufe 
de la diminution du nombre des vaiffeaux & de leurs 
diametres ; cette foiblefle des organes nous force à 
leur prefcrire plus fouvent de lavoine où de l'orge 


lui en donnera quatre. 


L'âge du Bœuf ne décide rien fur la quantité des. 


aliments qu’il doit prendre, ilne mange jamais au- 


delà de fes forces ; lorfque la panfe eft fuffifimment * 
remplie, il s'occupe à ruminer & à faire pafler dans w 
le troifieme eftomac les aliments triturés. Bien-loin 
donc de prefcrire la quantité d’aliments néceflairesw 
pour chaque jour , nous confeillons de l’abandonner » 


à fon appétit; 1l ne fe met jamais dans le cas, comme 


le Cheval, de manger plus de foin que fes forces le 


permettent ; la [uzerne a cependant pour lui tant de. 
aveur , qu'il en mange jufqu’à s’incommoder ; mais\ 


c’eft plutôt à l'abondance de l'air renfermé dans cette à 
lante , qu'il faut imputer les mauvais effets de fa. 
A | 


uzerne, qu'à fa quantité, 


Lorique le foin manque , on a coûtume en été de. 
fubftituer les jeunes poufles & les feuilles de frêne & 
d’orme, qu'il aime beaucoup; mais il faut être 
avare de Cetre efpece d'aliments, parce qu'ils lui 


moulue , & au lieu de deux picouins d'avoine, on“ 
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taufent un piflement de fang lorfqu’il en mange avec 
excès ; l’herbe trop fraiche lui eft encore nuifibie, 
c’eft pourquoi on re le mettra au pâturage que vers 
le quinze de Mai, jufqu'a la fin d’'Otobre, où on 
le remettra au fourage , ayant foin de ne pas le faire 
pafler tout-à-coup de lherbe fraîche au foin, & du 
foin fec au verd , mais de l’amener par deprés à ce 
changement de nourriture. On eft dans l'ufage de 
mettre à l’engrais le Bœuf lorfqu’il a atteint l’âge de 
dix à douze ans, pour enfuite le livrer au Boucher ; 
lété eft la faifon qu’on préfere depuis la fin de Mai 
jufqu'au mois de Septembre. Dès qu'on veut les 
ængraifler, on cefle de les faire travailler, on les 
fait boire plus fouvent , on leur donne beau- 
coup d'orge, d'avoine moulue , du bon foin, des 
Jupins, desraves, des navets, de l’orge bouillie, 
& autres aliments abondants en mucilage, quelque. 
fois affaifonnés avec un peu de fel; quand l'appétit 
fe ralentit, on a foin de leur frotter de temps en 
temps la langue avec un mélange compoñé de femen- 
ces de coriandre , de fel & de bon vin ; quelques-uns 
‘emploient la brionne récente , & plufieurs les feules 
femences de cumin bien pulvérifées ; il faut toujours 
le tenir à l’érable, & létriller rarement ; on doit 
fouvent laver avec une forte décoétion d’abfynthe, 
tous les endroits de fon corps où il peut atteindre 
avec fa langue , parce qu'il fe léchera moins, & 
n’avalera pas affez de poils pour former des pelotes 
rondes, nommées égagropiles; ces pelotres font 
quelquefois d’un volume fi confidérable , qu’elles 
doivent gêner les fonétions de la panfe ; il eit aflez 
ordinaire de les trouver revêtues d’une croûre brune, 
folide & luifante, produite par un mucilage épaiffi 
& des poils ; on ne les rencontre jamais dans 
bonnet, le feuillet , la caïllette & Les inteftims, 
£oujours dans la panfe. 


le 
S'en 
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Îl ne faut pas feulement pour lengrais s’attaches 
à l’âge, mais encore au fexe ; car les Vaches, les 
Faureaux & les Bœufs biftournés , s’engraiffent plus 
difficilement que les Bœufs privés de femence par la 
fection ou la ligature des tefticules; quand même ils 
s’engraifleroient, la chair de la Vache fera toujours 
plus féche, & celle du Taureau plus rouge & plus 
dure que la chair du Bœuf. | 

Le peu de difpoñtion qu’ont les Vaches à s’en- 
graifler, vient plutôt de la quantité du lait qu’elles 
donnent tous les jours, que d’un vice de digeftion ; 
leurs eftomacs moins robuftes , digerent avec plus de 
lenteur le foin & l’herbe; aufli doit-on leur donner 
fouvent des raves, des navets, des courges, de 
l'orge, de lavoine , du fénugrec, du bon foin, des 
feuilles d’ortie, des légumes, fur-tout quand on 
veuc en retirer beaucoup de lait. Lorfque la Vache 
allaite, elle ne craint pas dans les pâturages de pré- 
férer à plufieurs autres plantes qui paflent pour abon- 
der en mucilage, la linaire, l'oignon mufqué, le 
fénugrec , l’ortie , le froment & l'orge ; elle femble 
même éviter avec foin les raiforts , &c. 

La Jument demande les mêmes précautions lorf- 
qu'elle porte, qu’elle allaite & qu’elle travaille; plus 
délicate & moins forte , il lui faut moins de nourri- 
ture, mais des aliments faciles à digérer & abon- 
dants en mucilage. Plufeurs propofent de donner à 
Y'Eralon & au Taureau , particulierement pendant le 
temps dela monte, beaucoup d'avoine & de fénugrec, : 
cette pratique eft nuifible ; il ne faut pas"augmenter \ 
la quantité d’aliments , n1 leur en donner de plus 
nutritifs , autrement ce feroit s’expofer à. les échauf- 
fer, ou à les rendre malades. 

La fatigue qu’'éprouvent le Cheval & le Bœuf, 
après avoir éjaculé la femence, ne refflemble pasa 
celle qui provienc d'un travail pénible, long & fou- 

tenu, | 
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ténu ; la premiere action eft naturelle, elle rend le 
Cheval & le Bœuf plus vigoureux, lorfqu'il n'y a 
point d’excès ; au contraire , Le fecond ouvrage, fruit 
de l'efclavage, détruit leurs forces & leur fanté ; il 
faut donc chercher à maintenir, au milieu des tra 
vaux, leur Ph naturelle, en leur faifant prendre 
des aliments plus mucilagineux, tels que le bon 
foin, l'orge & lavoine, le fénugrec, les plantes 
légumineufes , les raves & les navets. . Le Cheval de 
voyage, foit qu'il marche , foit qu’il porte , foit qu’il 
tire , doit manger peu d'avoine au commencement de 
fa route, de peur qu’il ne s’en dégoûte; il vaut mieux 
augmenter la dofe de l’avoine à melure qu'il fe faic 
à la fatigue. S'il vient à refufer l’avoine , on lui fubfti: 
tuera du fon mouillé, particulierement én été, & 
on lui donnera les alimenté, ordinaires ; tels que le 
bon foin fec, fans paille. Au retour du voyage le 
Cheval eft-il échauffé, on recommande de le mettre 
au verd, c'eft-à-dire, de lui donner à la place du 
foin, de lherbe fraîche, coupée de bon matin, 
Avant dé paffer à ce nouveau genre dé nourriture , 
on eft en ufage de le faigner, le fur-lendemain on 
le met au verd. Une telle conduite eft blâmable ; la 
faignée en pareil cas porte autant de préjudice que 
Je changement fubit de nourriture ; la boiffon blan- 
che, des lavements rafraichifflants, & cinq livres 
d'herbes fraiches , dont on augmente la dofe infenf- 
blement tous les jours, en diminuant celle du foin 
dec, font des moyens plus propres à le rafraîchir. 

Le meilleur verd eft l'orge , avant l'apparition de 
fes femences , le fainfoin, la luzerne , la lentille, 
le trefle, &c. Comme le printemps eft la feule fai- 
fon de l’année où l’on met les Chevaux au verd , on 
fe contentera en automne de leur donner pour boif- 
fon de l’eau blanche , pour aliments du foin fec 
avec de la paille & beaucoup de fon arrofé d’une cer+ 
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gaine quantiré d’eau ; enfin pour remédes des lavè- 
ments faics avec des décoétions de plantes mucilagi- 
neufes. | : | 

Lorfque le Bœuf eft accablé de fatigues , il prend 
fouvent du dégoût pour fa nourriture ordinaire ; pré- 
fentez-lui une falade affaifonnée dont il eft friand , 
fon appétit ne manquera pas de fe rétablir ; le fel & 
le vin méêlés avec des herbes fraîches font encore des 
mers délicieux pour le Bœuf & la Vache; Île vin 
particulierement le reftaure avec promptitude lorf- 
qu’on le lui fait prendre fous la forme de boiffon , ou 
mêlé avec du pain. En été il convient de le merttré 
fouvent au pâturage, principalement après le travail, 
& de lui donner pour boiffon de Peau blanche, 


DE LA CIRCULATION 
DU SANG. 


E Bœuf & le Cheval n’exercéroiént aucunes 

fonctions, fi les fluides qui entrent dans la 
compofition de toutes les parties de leur Corps , 
n étoient fans cefle agités d’un mouvement régulier 
& rapide, ces fluides peuvent bien éprouver pen= 
dant un court efpace de temps un mouvement peu 
lenfible dans les vaifleaux où ils font contenus ; mais 
fi leur mouvement étoit entierement fufpendu ; l’un 
& l’autre animal périroit. Il faut done qué le fang 
parcoure continuellement les vaifleaux deftinés à lé 
contenir; & qu'il pafle de la veine-cave dans le ven= 
tricule droit du-cœur, & du ventricule droit dans Para 
tere pulmonaire , qui fe ramifie dans les poumons, & 
qui dégénere en veinés pulmonaires deftinées à raps 
porter le fang de l’artere pulmonaire dans lé ventri- 
cule gauche du cœur. À peine le fang éft:il parvenu 
dans le ventricule gauche, qu’il eft chaflé dans l'aorte 
& fes ramifications, pour pafler de-là en partie 
dans la veine-cavé, eñ partie dans les conduits {écré: 
toires. Pour nous retracer d’une maniere diftincte 
ces différentés routes que le fang tient lorfqu'il cir2 
cule, il eft important de démontrer 1°. le cœur & 
les enveloppes; 2°, les poumons & leurs fonctions ; 
3°. les arteres ; 4°. les veines; 5°. le fang ; 6°. la 
circulation ; 7° les fonétions des arteres & des vei- 
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nes ; 8°. les fécrérions ; 9°. la tranfpiration infenfible ; 
xo°, les reins, la veflie & l'urine. ie E 


DE LA PLEVRE. | 


LA Poitrine , cette cavité terminée inférieurement 
par le fternum & fes cartilages , latéralement par les 
côtes & les mufcles inter-coftaux, poftérieurement 
par le diaphragme , fupérieurement par les vertebres 
dorfales , renferme les principaux organes de la cir- 
culation , favoir le cœur & les poumons , de maniere 
qu’ils ne peuvent fe gêner dans leurs fonétions, car 
une membrane, nommée PLÉvRE, polie, aflez 
fine , tranfparente , toujours hume‘tée d’une humeur 
limpide, & adhérant par un tiflu cellulaire à route 
la furface interne de la poitrine, la divile en trois 
grandes cavités ; une moyenne, la moins confidéra- 
ble, & deux latérales ; les cavités latérales renfer- 
ment les poumons, la cavité moyenne le cœur. 
Repréfentons-nous deux facs remplis par les pou- 
mons ,; un de chaque côté de la poitrine, qui fe ren- 
contrent fur la face interne du fternum, enfuite 
s’éloignent l'un de l’autre, pour former une cavité 
où loge le cœur, & fupérieurement fe réuniflent ; 
c’eft de cette réunion fupérieure queréfultent plufieurs 
cavités , ou enveloppes cellulaires , pour le paflage de 
l'aorte, de l'azigos, du conduit thorachique, de l’œfo- 
phage , de la trachée-artere, de la veine-cave, &c: 

On donne le nom de médiaftin non-feulement à 
l’adoffemenr de ces deux facs, mais encore à leurs 

arois latérales internes qui touchent 18 péricarde. 
Le médiaftin , felon cette fituation , environne anté- 
rieurement & fupérieurement les vaifleaux qui par- 
cent du cœur; il s'attache fupérieurement à la colonne 
vertébrale, & inférieurement à la face interne du 
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flernum, un peu à gauche; le tiffu cellulaire qui 


 Funit avec le fternum, eft ordinairement chargé 
d’une graifle de peu de confiftance.  : 

Entre la partie inférieure du cœur & le dia- 
phragme , les deux lames du médiaftin s’écartent 
pour former un efpace triangulaire , dont la pointe 
regarde l’extrêmité poftérieure du fternum ; la paroi 
gauche de cette efpace triangulaire adhere au lobe 
gauche du poumon, tandis que la paroi droite 
s'attache à la veine-cave. Le poumon gauche donne 
un lobule qui eccupe cette cavité. os 

Nous n’expoferons pas. les différences qui exiftent 

-entre la plévre & le médiaftin du Bœuf& ceux du 
Cheval, elles ne font pas aflez fenfibles. Chez l’un & 
Pautre animal la plévre & le médiaftin ont les mêmes 
ufages , ils couvrent les poumons , tapiflent la face 
interne de [a poitrine , facilitent le mouvement des 
‘poumons, les empêchent de fe porter plus.d’un côté- 
que d’un autre | foutiennent le péricarde avec le. 
cœur, fans déranger fa mobilité, font d’un grand. 
fecours pour conferver la vie de Panimal.(s’ileft pof- 
fible )* dans les plaies pénétrantes de la poitrine ; car 
le poumon étant affaiflé par l'entrée de l'air dans une 
_des cavités. de la poitrine, l’animalk expireroit fur le 
champ fi l’autre poumon ne gardoit fon ancien état. 
 L’humeur qui humette continuellement la furface 
interne de la plévre, eft tranfparente, infipide, & 
affez fluide pour s’éppoler à l’adhérence des pou- 
-mons avec la plévre; quelquefois elle s’accumule en. 
fi grande-quantité, qu'elle dérangeles fonétions des 
poumons & du cœur ; plus fouvent elle prend de la 
confiftance, & rend les poumons adhérents à le. 


plévre. 


Lo 
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DU PERICARDE. 


En Péricarpe eft un fac ymembraneux, ren- 
fermé entre les deux lames du médiaftin , logeant le 
cœur, extérieurement recouvert d’un tiflu eellu- 
laire , qui paroît être continu avec celui de la plé- 
vre ; fa figure approche d’un cone , dont la pointe 
eft tournée vers la face interne du fternum, & la 
bafe vers la colonne vertébrale. Plufieurs Anatomif. 
tes parlent des cornes du péricarde, firuées à fa bafe ; 
f. on prend pour cornes les prolongements du péri- 
carde fur les principaux vaifleaux , elles exiftent ; 
autrement 1} eft impoflible d’obferver des enfonce- 
ments fur fa face interne, & des éminences fur fa 
face externe. : À | 

Sa grandeur varie plus que fa figure , malgré cela 

elle n’eft jamais double de celle du cœur. 
{left compolé de deux tuniques, la premiere 
externe, cellulaire ; la feconde membraneule, forte , 
élaftique, un peu tranfparente, polie & formée de plu- 
fieurs lames unies les unes avec les autres par un uffu 
cellulaire très-fort ; elle admet beaucoup de vaifieaux 
fanguins & nerveux dans fon tiffu. Le péricarde, 
après avoir embraflé les grands vaifleaux du cœur, 
quelques lignes après leur fortie, les environne & 
s’avance fur le cœur pour lui fervir d’enveloppe. 

Son union intyme avec les troncs artériels &'vei- 
neux, maintient autant le cœur dans fa vraie fitua- 
tion , que la forte adhérence de fon extrêmité infé- 
rieure à la partie poftérieure de la face interne du 
fternum, près de l'appendice cartilagineufe, 

La face interne du pericarde fe trouve toujours 
humettée d’une vapeur aqueufe, dont la quantité, 
la qualité & la couleur varient felon l’âge & la caufe 
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de la mort de l'animal ; ileft des Bœufs & des Che- 
vaux où on la rencontre claire, tranfparente,. en 
petite quantité , fans odeur & fans faveur ; 1l en ef. 
d’autres où on la trouve rougeâtre, en grande quan 
tité & d’une faveur muriatique. ; | 

Ceux qui ont analyfé cette humeur, wont pas eux 
plus de fatisfaétion que ceux qui en ônt cherché lori- 
gine. Les uns ont cru voir un conduit venant du réfer- 
voir thorachique, les autres l’ont fait venir du thi= 
mus.; ceux-ci ont établi des glandes conglobées près 
de l'origine de la veine-cave , ceux-là ont reconnu 
des conduits excrétoires , continus aux petites arteres. 
La compreffion de la furface interne du 'péricarde & 
de la face externe du cœur, qui en fait fortir une 
rofée femblable à l'eau que le péricarde contient. 
l'injection. du mercure-par l’artere péricardine, paffée 
fous la forme d’une rofée dans. le péricarde , font les 
preuves qui nous forcent d’adopter le dernier fyftême, 
Le Péricarde empêche le cœur de vaciller , aflu- 
jettit fa bafe , maintient {à pointe vers la fâce interne. 
du fternum, & facilite fon mouvement par la vapeur 
continuelle qui tranfude de fa furfaceexterne & de- 
la furface interne. du péricarde. 


Le Péricarde pu Bœur n'offre aucunes différences 
dignes d'attention. | 


- 


DU CŒUR. 


LE Cœur eftun mufcle creux, de figure coni-. 
que, renfermé dans le péricarde,, qui. reçoit le fangr 
des veines & le fait pafler dans les arteres. Sa-figure 
conique l’a fait diftinguer en bafe qui regarde la 
_&olonne vertébrale , en pointe pofée fur la fice in- 
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terne du fternum, en face antérieure & face pofté- 

rieure , en côté droit & côté gauche. | 
* On remarque fur fa bafe déux éminences nommées 
“oreillettes , l’une du côté droit, l’autre du côré 

gauche. | 
L’oreillette droite eft une appendice charnue, 
ituée au côté droit de la bafe du cœur, fur le bord 
“de la face poftérieure ; fa pointe eft tournée du côté 
gauche, {a bafe vers la fâce poftérieure ; on la divife 
en finus de fa veine-cave, & appendice du finus. Le 
inus eft cet efpace de l'oreillette compris depuis la 
veine-cave fupérieure & poftérieure jufqu’à l’orifice 
-véineux. Îl'faut remarquer une grande valvule à 
Vorifice de chaque veine-cave, dont la partie flot- 
tante eft inférieure, tandis que la partie fixe eft fupé- 
mieure ; elles font diftantes l une de l’autre d’environ 
un pouce, difpofées du côté droit, & oppofées à 
Yappendice charnue, Les fibres mufculeufes qui en- 
“trent-dans la compofition du finus & de Pappendice, 
imitent des faifceaux charnus, entrelacés en difé- 
rents fens , laiflant des vuides confidérables entr'eux , 
& difpofés de maniere que par leur contraction ils 
doivent chafler avec force le fluide contenu. 

L'oraillette gauche, moins grande & plus muf 
‘culeufe que la droite, eft fituée du côté gauche fur 
la face antérieure & convexe du cœur: fà pointe 
regarde le côté droir, fa bafe la face poftérieure; quatre 
veines, appellées pulmonaires , viennent s’y terminer. 
L'une & l’autre oreillette font revêtues extérieure 
ment du prolongement du péricarde, intérieure- 
- ment dela membrane interne du cœur , qu'on fup- 
“pole trèsirritable , & qui fe conunue fur les parois 
“internes des veines-caves , après avoir formé les deux 
valvules ; dont la plus grande appartient à la veine 

cave poftérieurée. | à | à 
On pèur facilement féparer du cœur les orcillet. 
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“tes, fans rompre aucunes fibres mufculaires. Les 
-orcillettés unies poftérieurement par leur bale, ne 
font diftinguées que par une cloifon , où l'on voit les 
traces du trou botal, qui permet, chez le fœtus, 
au fans de pafler de l'oreillette droite dans loreil- 
de:te gauche ; il eft pour lors muni d’une valvule qui 
-s’oppofe au retour du fang dans loreillette droite. 
Lorfqu’on détruit les oreillertés , on remarque les 
orifices de deux cavités confidérables, qu’on appelle 
“ventricules , fitués l’un à droite, l’autre à gauche. 
Le ventricule droit occupe le côté droit, & la 
plus grande partie de la face poftérieure du cœur ; 
fon extrémité inférieure eft éloignée de a pointe du 
cœur d'environ un pouce ; il préfenre deux orifices 
“garnis de valvules ; le plus confidérable, qu'on 
‘nommé orifice veineux , s’abouche avec l'oreillette 
droite; le fecond, appellé orifice artériel , avec 
Partere pulmonaire. 
L'orifice veineux du ventricule droit a fon bord 
interne muni de fix valvules , trois grandes & trois 
‘petires ; les petites valvules fe trouvent fituées entre 
‘les grandes , les unes & les autres formées par la mem- 
‘ brane qui tapifle la face interne du ventricule ; elles 
- ont leurs bords flottants denteles , leur face externe 
polie & convexe , leur face interne inégale & con- 
cave , donnant attache, de même que la face interne 
des bords flottants , à des filets tendineux , qui vont 
s’inférer à des colonnes fituées dans le ventricule 
droit; ils font forts, & capables de réfifter aux 
forts du fang pouffé par le ventricule. Chaque val- 
‘vule oriculaire admet entre fes membranes un plan 
mufculeux ,‘ dont les fibres vont obliquement du 
(bord fixe au bord flottant. 
Les valvules oriculaires laiffent pañler le fang de 
oreillette dans le ventricule, & s’oppolent à fon 
retour du ventricule dans l'oreillette. | 
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L’orifice artériel du ventricule droit donne naïf 
fance à un vaifleau qui fe ramifie dans les poumons... 
le lieu de fon origine eft diftingué par un cercle.ten- 
dineux, autour duquel s’inférent les valvules arté- 
rielles , au nombre de trois , & formées par des. replis. 
de la membrane qui revêt la furface interne du ven- 
tricule ; chaque valvule imite ta figure d’un panier 
à pigeon, fon bord fixe à l'orifice artériel , eft fémi- 
circulaire ; fon bord flottant repréfente deux quarts: 
de cercle , dont le point d'interfe&tion eft marqué. 
par un petit bouton foupçonné glanduleux ; le plan, 
mufculeux qu’on obferve entre les membranes des val-! 
vules artérielles, abonde moins en fibres mufculai-! 
res que celui des valvules oriculaires. La face externe! 
des valvules artérielles eft très-concave, & leur face! 
interne très-convexe, elles permettent au fang de 
pafler dans lartere pulmonaire, mais elles empê- 
chent le retour du fang artériel dans le ventricule droit! 
Il ne faut pas simaginer qu'elles s’oppofent ab{o-! 
. Jument au retour du fang artériel dans le ventricule. 
Injetez un fluide quelconque de: Fartere pulmonaire! 
dans le cœur, il en paflera toujours une petite quan- | 
tité dans le ventricule droit ; il en eft de même des 
valvules oriculaires , elles ne bouchent pas exacte. 
ment l’orifice veineux. ETS 
Le ventricule droit approche moins de la figure d'u 
cone creux que le ventricule gauche ; mais il eft plu 
conique que Le cœur , confidéré fous un feul point d 
vue ; les fbres charnues quile compofent,afleitent fu | 
périeurement une direction circulaire, inférieuremer 
forment des angles, dont le fommet regarde | 
pointe du cœur ; intérieurement fuivent la longuer 
des parois , & produifent les colonnes charnues , 1. 
face interne eft remplie d’éminences & de. cavités. 
plufieurs éminences donnent atrache aux filets rendi… 
neux des valvules oriculaires ; les cavités. font pour k 
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plus grande partie les orifices de quelques rameaux 
de la veine coronaire ; on y rencontre deux ou trois 
cordons charnus, dont lattache à l’une & l’autre 
parois, borne la dilatation du ventricule. 
: Le ventricule gauche, plus petit & plus mufcu- 
leux que le ventricule droit , s’étend fur le côté gau- 
che & la face antérieure du cœur , jufqu’a fa pointe; 
on y obferve , de même qu’au ventricule droit, deux 
orifices, l’un veineux, lautre artériel. 
.… L’orifice veineux offre quatre valvules , deux gran- 
des & deux petites , féparées par une des grandes 
valvules ; elles different très-peu des valvules oricu- 
laires du ventricule droit, mêmes dentelures à leurs 
bords flottants, même convexiré & concavité, mêmes 
attaches aux parois des ventricules , & mêmes fonc- 
tions; elles permettent au fang de pañler dans le 
ventricule gauche , & s’oppofent à fon retour dans 
l'oreillette gauche. TOME 

L'orifice artériel gauche, d’où naît l'aorte, eft 
pourvu de trois valvules, qui reffemblent par leur 
ftruture & leurs fonctions à celles de lorifice arté- 
 riel droit, 

Les parois du ventricule gauche font compofées 
de deux plans de fibres mufculeufes ; le plan externe 
préfente fupérieurement des fibres circulaires , & 
inférieurement des fibres de figure anguleufe, dont 
le fommet regarde la pointe du cœur & la produit ; 
le plan interne, plus mince que lexterne, a fes 
fibres longitudinales , & forme les colonnes char- 
nues. La ftruéture du venrricule gauche differe de 
celle du ventricule droit, 1°. par l’épaiffeur de fes 
parois plus confidérable; 2°. par la plus grande 
force des filets rendineux atrachés aux valvules oricu- 
lares ; 3°. par les cordons charnus plus épais & plus 
pombreux ; 4°. par la plus petite étendue de fa cavité. 

De Padoflement de l’un & l’autre ventricule réfulte 
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une cloifon nommée médiaftin , dont la partie infé- 
: rieure a plus d’épaiffeur que la partie fupérieure. Les 
fibres qui entrent dans la compoñition du médiaftin, 
appartiennent donc à chaque ventricule ; la macéra- 
tion du cœur dans l’eau , eft feule fuffifante pour 
démontrér la ftructure des oreillettes, des ventricu- 
les & du médiaftin, telle que nous l'avons décrite. 

Des membranes qui recouvrent le cœur, deux 
enveloppent fa furface extérieure , une feule fa fur- 
face interne ;' la premiere membrane externe eft un 
prolongement du péricarde ; Îa feconde membrane. 
externe , ficuée fous la premiere, a moins de force, 
d’élafticité & d’épaifleur ; cie tapifle immédiate 
ment la furface externe du cœur & des oreillettes ; 
la premiere & la feconde membrane externe adhérent. 
entr'elles à l’aide d’un tiffu cellulaire , chargé d’une 
grande quantité de graifle autour de la bafe du 
cœur.’ La membrane interne fine, élaftique , tranf- 
parente , compofée de plufieurs lames étroitement 
unies les unes avec les autres, revêt toute la furface. 
interne du cœur , & fe continue fur les parois inter- 
nes des arteres & des veines , après avoir produit les: 
valvules oriculaires & Les valvules artérielles. 

Le cœur du Cheval, d’une grandeur confidéra- 
ble, refpectivement à celle du corps de cetanimal,. 
eft fitué au milieu de la poitrine, entre la troifieme. 
& la cinquieme vraie côte, la bafe en haut & la 
pointe en bas; fa bafe regarde la troifieme, qua- 
trième & cinquieme vertébre dorfale; fa pointe 
penchée en arriere, répond à la face interne de la 
derniere piece offeufe du fternum ; fa face convexe. 
-eft antérieure , fa face concave eft poftérieure ; des: 
côtes l’un eft à droite, l’autre à gauche. 


Le Cœur pu Bœeur, fitué au milieu de la poi-. 
sine, entre la troilieme & la cinquieme côte, læ 
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bafe en haut, la pointe en bas, eft, proportion 
gardée, plus petit que celui du Cheval, fa lon- 
gueur totale moindre , fes oreillettes plus mufculeu- 
fes & plus tendres, la circonférence de fa bafe un 
peu plus étendue, les parois de fes ventricules plus 
épaifles. 

Le ventricule droit préfente une grande cavité, 
qui occupe la face poftérieure & latérale droite du 
cœur ,. & dont l'extrémité inférieure eft éloignée 
d’un pouce environ de la pointe du cœur. 

L’orifice veineux de ce ventricule eft muni de qua- 
tre valvules, deux grandes & deux petites , {éparées 
Vune de l’autre par une des grandes valvules. Les 
filets tendineux qui fixent les bords flottants des val- 
vules oriculaires aux parois internes du ventricule, 
font plus multipliés que ceux du cœur du Cheval. 
Trois valvules , approchant de la figure d’un panier 
à pigeon, couronnent l'orifice artériel , elles per- 
mettent au fang de pafñler dans l’artere pulmonaire. 
Les parois du ventricule droit réfiftent à la preflion 
latérale du fang , parle moyen de plufieurs filers 
tendineux , qui vont d’une paroi à l’autre, & prin- 
cipalement par le fecours d’un cordon , en partie 
tendineux , en partie mufculeux , attaché à l’une & 
Vautre paroi, 

L'orifice veineux du ventricule gauche eft entouré 
de quatre valvules, femblables à celles de l’orifice 
veineux droit ; les filets qui s’inférent à leurs bords 
flottants font feulement plus gros & plus forts. 

Plufeurs filets & cordons mufculeux empêchent la 
trep grande dilatation du ventricule gauche, dont 
la cavité eft plus petite & les parois plus épaifles que 
celles du ventricule droit. L'orifice artériel gauche 
differe de l’orifice artériel droit par deux os placés à 
l'origine de l'aorte, l’un à côté de l'autre; le plus 
grand ef fitué au-deflous de la valvule arcérielle, qui 
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répond à l’oreillerte droite ; fa face externe eft convexe, 
fa face interne concave, fon bord fupérieur repréfente 
une $ romaine couchée, fon bord inférieur eft inégal. 
De fes extrémités, l’une eft terminée en pointe , l’au- 
tre forme deux efpeces d’apophifes ; ila de longueur 
environ deux pouces, de largeur cinq à fix. lignes. 

Le fecond os eft firué au-deffous de la valvule qui 
répond à l'oreillette gauche; il eft beaucoup plus 
petit, foit en longueur , foit en largeur, qué le 
grand os. 
- Les fibres mufculeufes du ventricule gauche s’in- 
férent avec force à la face externe & au bord infé- 
rieur de ces deux os ; leurs bords fupérieurs donnent 
origine , ou plutôt attache , à une partie de la mem- 
brane externe de l'aorte, | 

La ftructure de ces os , qui ne deviennent parfai- 
tement offeux qu'a l’âge de fix à feptans, & leur 
fituation font telles qu’ils ne peuvent empêcher l’ori- 
fice artériel & l’origine de l'aorte de fe dilater lorf- 
que le ventricule gauche poufle le fang dans l’aorte, 
& de fe reflerrer lorfque le fang ne les diftend plus. 

I! femble que ces deux os font placés près de l’oris 
_ fice artériel pour le fortifier & mettre le commence- 
ment de l'aorte à même de pouvoir réfifter aux vio- 
lentes impulfions du fang par la contraction du 
ventricule gauche. 


DEs MOUVEMENTS DU CŒUR. 


Le fang reçu dans fes ventricules du cœur ne fau- 
goit en être chaffé s’ils ne fe contractoient ; une fois 
contractés , ils ne pourroient pas recevoir Le fang vei- 
neux s'ils ne fe dilaroient; il faut donc deux aétions 
oppofées pour le mouvement eontinuel du fang dans 
le cœur ; l’une qui tend au mouvement de contrac- 
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tion, nommé fyftole ; l’autre à celui dé relâche- 
ment, appellé diaftole , état naturel de tout corps 
mufculeux. Dans le temps de la fyftole les fibres du 
cœur font un peu ridées, courtes & dures , les oreil- 
letres {fe rempliflent de fang & fe gonflent , les troncs 
des veines-caves & des veines pulmonaires deviennent 
plus perits , le cœur fe raccourcit & frappe avec fa 
pointe la face interne du fternum; au contraire dans 
la diaftolé les rides s’'évanouiffent , le cœur devient 
mol , égal & poli , les oreillettes fe contraétent , le 

‘diametre des troncs veineux augmente, les ventri- 
cules fe dilatent & le cœur s’alonge, ou plutér 
reprend fon premier état. 

Lorfque le fang eft tranfporté des veines-caves 
dans l’oreillette droite , il y pafle en fi grande abon- 
dance , que le diametre de ces veines diminue , foit 
par la force élaftique de leurs membranes, qui font 
toujours effort contre le fang contenu, afin de le 
Chaffer hors dé leur cavité ; foit par la contraétion 
des fibres mufculaires qu’on rencontre à leur origine, 
À peine le fang eft-il admis dans loreillette, que 
les fibres mufculaires irritées par la préfence du 
fluide , fe contrattent & le déterminent vers l’annedu 
veineux , parce quil ne peut retourner dans les 
veines-Caves, à caufe des valvules dont leurs orif- 
ces font pourvus , & parce que tout fluide agit dans 

un canal flexible , felon les lignes perpendiculaires à 
l'axe de fon canal. 

L'action du fang, la contraétion de l'oreillette, 
la réfiflance des valvules veineufes , obligent donc 
le fang d’entrer dans le ventricule droit, incapable 
d'offrir beaucoup de réfiftance, eu égard à fon état 
d'inertie ou de relâchement. 

Le fang étant admis dans lé ventricule droit, ül 
irrire la membrane interne qui en tapiffe les parois & 
engage la nature à faire contracter les fibres circulai- 
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res & longitudinales du ventricule , pour diminuer 
fa cavité , & par cette double ation des fibres du 
ventricule le fang eft chaflé avec force dans l’artere 
pulmonaire, & les valvules oriculaires fonc rendues 
pour s’oppoier au retour du fang dans l'oreillette, 
Les phénomenes que la veine-cave, l'oreillette droite 
& le ventricule droit préfentent, s’obfervent au même 
inftant fur le tronc des veines pulmonaires, fur 
l'oreillette gauche & le ventricule gauche, c'eit-à- 
dire, qu’on voit premierement les veines-caves & les 
veines pulmonaires fe retrécir, les deux oreillettes fe 
remplir en même-temps que les deux ventricules fe . 
contradtent ; fecondement les deux oreillettes fe con- 
tracter lorfque les deux ventricules fe relâchent ; dans 
le premier temps le fang veineux pañle des veines- 
caves & pulmonaires dans les oreillettes , où il fe 
ramafle, tandis que le fang contenu dans les ventri- 
cules eft chaffé d’un côté dans l'aorte, de l’autre dans 
l’artere pulmonaire ; dans le fecond temps les oreil- 
lettes, par leur contraction, font paffer le fang accu- 
mulé dans les ventricules relâchés. 

Plufieurs penfent que le battement du cœur contre 
la face. interne du fternum, prouve d’une maniere 
invincible que le cœur s’alonge pendant fa con- 
traction ; mais s'ils avoient refléchi fur la même 
fituation du cœur, fur la concavité du fternum & 
fur la tendance qu'ont les arteres courbées à affeter 
la ligne directe, lorfque le fang s’y trouve pouffé 
avec force, ils feroient intimement perfuadés que le 
fang chaflé dans l’artere pulmonaire, & l'aorte tend 
à les redrefer dans l'endroit de leur courbure, & 
qu’un tel mouvement de l’artere pulmonaire & de 
Vaorte , qui tiennent le cœur comme fufpendu au 
milieu de la poitrine , doit forcer le cœur à fe porter 
én avant, & dans le même initant fa pointe à tou-- 
cher la face interne du fternum. 


DES 


DES POUMONS. 


Les Poumoxs font des organés vafculeux, qui 
rempliffent les cavités latérales de la poitrine , for- 
mées par les côtes , les mufcles inter-coftaux & la 
plévre, qui reçoivent & chaffent alternativement 
l'air extérieur, qui admettenc dans leur tiffu tout le 
fang envoyé dans le ventricule droit du cœur ni” 
donnent celui que le véntricule gauche chaffe dans 
l'aorte. 

L'ufage veut qu'on divife les poumons en gauche 
& en droit, chacun étant féparé par le cœur &ren- 
fermé dans une cavité formée par la plévre. 

Le poumon droit eft compolé d’un grand lobe & 
de trois lobules , le poumon gauche d’un grand lobe. 
& de deux lobules, dont un eft logé dans lefpace 
triangulaire du médiaftin. 

L'un & l’autre poumon préfentent une face ex- 
terne Convexe , qui répond à la concavité des côtes x 
une face interne légérement concave , tournée vers le 
cœur; une extrémité antérieure peu étendue; une 
extrémité poftérieure large & appuyée contre le dia- 
phragme ; un bord fupérieur arrondi, & un bord 
inférieur tranchant. 

La plévre , après avoir formé le médiaftin, & 
tapiffé la face interne des côtes & du diaphragme , fe 
continue près des vertebres dorfales & du diaphragme 
fur les poumons , qu’elle environne entierement , & 
Jes rend par ce moyen adhérents aux parties latéra- 
les des huit ou dix premieres vertebres dorfales, & 
à la partie fupérieure du diaphragme. | 

Une multitude de vaiffeaux de différents genres , 
unis par un tiflu cellulaire particulier, forme la 
fubftance du poumon ; les plus ses ou les 
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vaifleaux aëriens & les vaiffeaux fanguins ; -enfuité 
les plus petits font les vaifleaux lymphatiques , les 
nerfs, les conduits fécrétoires & les vaifleaux abfor- 
bants. 

Les vaiffeaux aëriens comprennent le larinx, la 
trachée-artére & Les bronches ; Les vaifleaux fanguins 
V’artere pulmonaire & les veines pulmonaires. 


Du LARINX: 


Le Laainx eft la premiere portion des vaiffeaux 
aériens, compofée de cinq cartilages , dont quatre 
forment un canal qui communique fupérieurement 
avec la bouche, inférieurement avec la trachée- 
artere; ces cinq cartilages font difpofés de maniere 
que le plus grand , nommé {cutiforme , ou cartilage 
thyroïde , forme la plus grande portion des parois 
latérales & de la paroi antérieure du canal, tandis 
que la partie poltérieure de ce canal eft fupérieure- 
ment terminée pai deux cartilages beaucoup plus 
petits , faits en forme de bec d’aiguiere; de l'union 
de ces deux cartilages,, nommés arithénoides , avec 
le cartilage thyroïde , 11 réfulte fupérieurement une 
ouverture oblongue , appellée ouverture de la glotte, 
qu'un cartilage plus ou moins flexible , défigné fous 
le nom d’épiglotte , recouvre en partie lorfqu'on 
V'érend fur l'ouverture de la glotte. | 

Au-deffous des cartilages thyroïdes &arithénoïdes 
on voit.un anneau cartilagineux , nommé annulaire, 
ou cricoïde, auquel s'attache fupérieurement une 
partie des bords inférieurs des cartilages arithénoide 
& thyroïde, inférieurement le bord fupérieur de la 
trachée-artere. 
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Des Cartilages di Larinx. 


Le Tevroïpe eft un cartilage intérieurement 
Concave ; extérieuremént convexe , fitué antérieure: 
ment entre l'épiglotte & le cartilage cricoïde , fai= 
fant partie des parois antérieures & latérales du 
larinx ; fa face externe & convexe fe divife en por- 
tions latérales & antérieures, en bord fupérieur & 
inférieur. ù 
La portion antérieure a 14 face extérne arrondie , 
le bord fupérieur terminé par une éminencé prefque 
ronde & recourbée en arriere , dont la face interne 
donne attache à l’épiglotte ; le bord inférieur eft 
échancré ; cette grande échancrure fe trouvée remplié 
par une membrane qui s’éténd jufqu'au bord fupés 
rieur de la partie antérieure du cartilage éricoïde. 
La face interne de la portion antérieure du thyroïde 
eft concave ; aux côtés de l’attache dé Pépiglotre 
s’inférent deux membranes , qui vont fe términer aux 
extrémités antérieures & aux bords externes des car: 
tilages arithénoïdes ; elles produifent avec les ariché= 
noides l’ouvérture dela glotte. sa 
La face externe des portions latérales eft très-éten. 
due & légérement convexe, fes bords fupérieurs 
donnent attache aux branches du cofbs de los 
hyoïde, fes bords inférieurs s’uniflent avec les par- 
tics latérales du éricoide, & fe terminent de chaque 
côte par une apophife articulée avec la grande por- 
tion du cartilage cricoïde, TES | 

La face interne des portions latérales eft un peu 
concave ; & donne inférieurement attache de cha: 
que côte à uné membrane aflez large, dont lé bord 
interne produit l'ouverture de la glotte , tandis que: 
la face externede cetté membrane forme de chaque 
côté une gouttiere , comprife entte le bord de Fous 
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verture de la glotte & la face interne du cartilage 
thyroïde ; l’une & l'autre gouttiere font deftinées à 
laiffer pañler les aliments & la boiflon dans l’œfo- 
phage. La membrane qui conftruit la gouttiere doit 
être regardée comme un repli des membranes qui 
tapifent la face interne de la glotte & du cartilage 


thyroïde , & la face externe du cartilage thyroïde. 


Les ARITHÉNOIDES font deux petits cartilages 
fitués fur la partie poftérieure & fupérieure du larinx, 
unis l’un avec l’autre , & articulés avec le bord fupé- 
rieur dela grande portion du cartilage cricoide ; 
leurs portions antérieures & fupérieures repréfentent 
un bec d’aiguiere ; poftérieurement ils fe terminent 
par une éminence inférieurement recourbée & oppo- 
fée, de maniere qu’entr'eux ils laiffent un efpace 
prefque fémi-circulaire ; ils s’uniffenc par leurs bords 
internes ; leur bord externe eft un peu arrondi, & 
donne attache à la membrane qui forme les gouttie- 
res latérales du larinx. L'union de ces deux cartila- 
ges leur permet de fe mouvoir Pun fur Pautre; le 
mouvement des arithénoïdes fur le cartilage cricoïde 


eft plus {enfible. | 


\ 

- Le CricoïDpe eft un cartilage femblable à un 
anneau , fftué fous le thyroïde & les arithénoïdes , 
attachéau bord fupérieur de la trachée-artere , & 
articulé avec les arithénoïdes & le thyroïde. 

La partie antérieure & latérale de ce cartilage 
préfente les trois quarts d’un anneau , dont les bords 
fupérieurs s’uniflent avec les bords inférieurs du car- 
tilage thyroïde, & les bords inférieurs avec les 
bords fupérieurs de la trachée-artere ; la partie pof- 
térieure de l’anneau , appellé grande portion du cri- 
coïde , a une face externe convexe & divifée en deux 
parties égales par une petite crête; fon bord fupérieur 
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reçoit les arithénoïdes , fes bords latéraux les éminen- 
ces poftérieures du thyroïde ; la fâce interne de la 
grande portion eft concave, elle produit avec les 
arithénoïdes un enfoncement afez confidérable , dif- 
tinét de la cavité du larinx nommée glotte. 


 L'ÉPicLoTTE eft un cartilage fitué devant l’ouz 
verture de la glotte, inféré au bord fupérieur & 
interne de la portion antérieure dus age thyroïde. 
Sa figure imite celle d’une feuillet 
fa face externe eft convexe , fa facéinterne concave : 
une membrane unie, blanchâtre & toujours humectée. 
d’une humeur fluide & tranfparente, revêt l’une & 
l’autre face. … : 2 Het | 

La face interne de la bafe de Pépiglotte forme 
avec la face interne de la portion antérieure du carti- 
lage thyroïde , un enfoncement qui peut tenir lieu de 
finus à la glotte, ainfi que l’enfoncement du carti- 
age cricoïde; fa pointe fe recourbe un peu en 
devant. Lorfqu'on étend l’épiglotte fur l'ouverture 
de la glotte, elle ne la couvre pas entierement. 


Des Mufcles communs au Larinx, 


L'Hyo-rHyRoipien eft un mufcle qui s'attache 
 fupérieurement au bord poftérieur des branches qui 
contribuent à former le corps de l'os hyoïde, infé- 
rieurement aux parties latérales & externes du carti- 
lage thyroïde. IL rapproche le cartilage thyroïde. 
de los hyoïde.. 


Le Srerno-rHyroipien eft un mufcle digal 
trique , grêle, long, & fitué immédiatement le 
long de la trachée-artere; ik s'attache fupérieure- 
ment aux parties latérales & externes du cartilage. 
thyroïde par un court tendon , inférieurement à l'ex 
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trémité antérieure du fternum. dl tire le cartilage 
thyroïde en bas. 


.. Des Mufcles propres au Larinx. 


Le Crico-THyRoÏDIEN EXTERNE s'attache fupé. 
sieurement à la partie latérale & antérieure du carti- 
lage cricoïde, :inférieurement au bord, inférieur du 
caïtilage cricdli LI rapproche le cricoïde du thy- 
roïde ;,-& réciMüquement le chyroide du cricoïde, 
lorfque le cricoide eft fixe. 


: LE CRiCo-THYROÏDIEN INTERNE s'infere d’une 
part au bord inférieur de la face interne du cartilage 
thyroïde, de l’autre à la face interne du cartilage 
cricoide. ÎE eft congénere du mufcle précédent. 


Lx Crico-ARITHÉNOÏDIEN ANTÉRIEUR Ss'atta- 
che lupérieurement a la partie latérale du carulage 
arithénoïde , inférieurement au bord fupérieur du 
cricoide. 11 éloigne les cartilages arithénoïdes Fun 
de l'autre, , 
LE CRICO-ARITHÉNOÏDIEN POSTÉRIEUR a fon 
“attache fupérieure à la face externe dela grande por- 
tion du cricoïde, fon attache inférieure à la partie 
poftérieure du cartilage arithénoïde, rapproche les 
cartilages arihénoïdes l’un de l'autre, & diminue . 
par ce mouvement l'ouverture de la glotte. : 


LE THyRo-ARITHÉNoOIDIEN s'attache au bord 
fupérieur de la fate interne du thyrèide ; & à la 
artie latérale & poflérieure du cartilage ariché- 
poïde. Î éloigne les cartilages arithénoïdes lun de 
‘Faurre, & augmente l'ouverture de la glotte, 


DU SANG. ou 


Du LariNx pu Bœevur. 


Le Larinx pu Beur differe beaucoup de celui 
- du Cheval ; {à hauteur & fa largeur feroient feules 
fuffifantes pour le diftinguer. 


Des Cartilages du Earinx du Bœuf: | 


LE CAaRTILAGE THYROÏDE a fa faceañtérieure. 
convexe , grande, tant pour la largeur que pour La 
hauteur, inférieuremenr offiée , lorfque le Bœuf a: 
Atteint l’âge de trois ou quatre ans, & fupérieu- 
lement pourvue d’une éminence; fa face interne: 
ou poftérieure eft concave , mais plus en bas. 
qu'en haut; fes faces latérales font plus petites 
en longueur , plus grandes en hauteur & plus 
éloignées lune de l'autre que celles du cartilage 
thyroïde du Cheval. Chaque face eft inférieurement 
terminée par une apophife grêle & longue, qui. Sat 
tache au bord de la grande portion du cricoïde. Les: 
gouttieres latérales , comprifes entre l'ouverture de fa. 
glotre & les faces internes du cartilage thyroïde , font 
beaucoup plus larges que celles du larinx du Cheval. 


Les CaRTILAGES :ARITHÉNOÏDES ‘reffemblent 
beaucoup à ceux du Cheval ; ils font plus proches de 
la face poftérieure du thyroïde , &: moins éloignés: 
lun de l'autre, & Pouverture de la glotté qu'ils 
contribuent à former , eft moins étendue.  - 


Le diametre du CARTILAGE :cercoïpr: & fa. 
grande, portion poftérieure , font plus petits que ceux 
du cartilage cricoïde du Cheval; la face. antérieure. 
de ce cartilage a environ trois lignes de hauteur : fon: 
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bord fupérieur préfente une petite éminence qui 
s'adapte avec une légere échancrure du bord inf- 
rieur du cartilage thyroïde. 


: L'ÉriGLorre eft large , extérieurement convexe , 
intérieurement concave ;. fon extrémité fupérieure ne 
forme pas une pointe comme celle du Cheval, elle 
eft arrondie & fe porte en devant par une courbure 
bien marquée. 56 


“Des Mufcles communs au Larinx du Bœuf. 


Le STERNo-THyYRoïipIEN eft un mufcle couché 
1e long des parties latérales de la trachée-artere ; il 
s'attache fupérieurement à lextrêmité antérieure du 
fternum , & marche à côté du fterno-hyoidien, 
vers le cartilage thyroïde, au bord poñtérieur du- 
quel il s’infere , au-deflous de lhyoïdien. Il abaifle 
le cartilage thyroïde. | 


L'Hyvo-THYROÏDIEN SUPÉRIEUR eft un mufcle 
igrêle , fupérieurement attaché à la face interne des 
grandes branches de los hyoide, au-deflous du 
tylo-hyoïdien ; inférieurement au bord fupérieur du 
cartilage thyroïde. Il éleve le cartilage thyroïde, 
au contraire abaifle les grandes branches de los. 
hyoïde , lorfque le thyroïde eft fixe. 


. L'Hyo-THYROIDIEN INFÉRIEUR eft un mufcle 
ftué fur la face externe du cartilage thyroïde ; 4 
s'attache à la face concave des branches qui appar- 
tiennent au corps de l'os hyoide , poftérieurement au 
bord inférieur du cartilage thyroïde. Il élève le thy- 
.yoïde & abaifle le corps de l'os hyoïde quand le thy- 
roide eft fixe, Fous 
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Des Mufcles propres au Larinx du Bœuf. 


Le CRICO-THYROIDIEN EXTERNE eft fitué obli- 
quement fur le cartilage cricoide » & EN partie recou- 
vert par le fterno-thyroïdien ; il s'attache fupérieu- 
rement au bord poftérieur du cartilage thyroïde, 
inférieurement à la face externe & latérale du carti- 
lage cricoide. Ce mufcle rapproche les cartilages 
thyroïde & cricoïide l’un de l’autre. 


LE CRiICO-THYROÏDIEN INTERNE eft fitué entre 
le cartilage cricoide & le thyroïde ; il s'attache 
fupérieurement au milieu de la face interne & laté- 
rale du cartilage thyroïde, inférieurement à la partie 
fupérieure de la grande portion du cricoïde. Lorfau’il 
agit avec fon femblable , 1l rapproche les parties la- 

térales du thyroïde , diminue la cavité de la glotte, 
& éleve le cricoïde , ou abaïfle le thyroïde. 


LE.CRico-ARITHÉNOÏDIEN SUPÉRIEUR eft fitué 
fur la face externe de la grande portion du cricoïde; 
il s'attache d’une part à la face externe de la grande 

- portion du cricoide , de l’autre à la face externe du 


cartilage arithénoïde. Ce mufcie dilate l'ouverture de 
la glorte. 


LE THYRO-ARITHÉNOÏDIEN INTERNE s'attache 
d’un côté à la face interne du cartilage thyroïde, 
près de fon bord antérieur, & à la bafe de Pépi- 
glotte ; d’un autre côté à la partie latérale externe du 
cartilage arithénoide. Il refferre l'ouverture de la 
glotte , & peut retirer l’épiglotte en devant. “ 

Le THyro-Épiccorre eft couché fur la face 
externe de la bafe de lépiglotte ; il s'attache au bord 
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fupérieur de la face antérieure du cartilage thyroïde, 
& à la face externe de la bafe de l’épiglotte. Il éleve. : 
l'épiglotte. | ( 


DE 14 TRACHÉÈE-ARTERE, 


La TRACHÉE-ARTERE eft un canal continu avee 
Ja partie inférieure du larinx, fitué devant Fœfo-- 
phage, qui fert à tranfporter l'air ou de la glotte. 
dans les poumons , ou des poumons hors de la cavité: 
du larinx. 

La trachée-artere eft compofée de plufieurs fes 

ments cartilagineux , dont le complement appliqué: 
à l’œfophage , eft en partie membraneux , en partie 
mufculeux. La membrane externe tient du tiflu cel- 
lulaire, & recouvre la tunique mufculeufe |; dont les. 
fibres tranfverfales s'étendent d'une extrémité du 
fegment cartilagineux à l’autre extrémité ; la mem- 
brane qui tapifle la furface interne des fegments car 
tilagineux , recouvre la tunique mufculeufe. 

Les fegments ont environ quatre lignes de hau- 
teur , ils font éloignés les uns des autres de trois. 
lignes environ, & tiennent enfemble 1°. par des. 
membranes élaftiques , blanchâtres &, fortes, qui 
s’attachent d’une part au bord inférieur de chaque. 
cartilage fupérieur , de l’autre au bord fupérieur du 
cartilage inférieur ; 2°. par des plans mufculeux, 
dont les fibres marchent obliquement de haut en bas, 
_& tendent à rapprocher les cartilages les uns des 
autres, en diminuant la cavité de la trachée-artere. 

Une membrane particuliere , compofée de vaif-. 
feaux fanguins, de nerfs, de conduits fécrétoires &.. 
-abforbants que foutient un tiflu cellulaire aflez fort, 
sapifle la furface interne du larinx ; elle jouit d’une | 
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grande fenfibilité, modérée par l’épiderme qui la 
recouvre, & par une humeur tranfparente & vif- 
queufe ; cerre humeur ne tire point fon origine des 
glandes folliculeufes qu'on a décrit & qu’on n’a 
jamais apperçu, elle vient de plufeurs conduits fécré. 
toires artériels, | 


La TRACHÉE-ARTERE pu Bœur a {on diame. 
tre plus petit, les fegments cartilagineux moins éle- 
vés & plus proches Les uns des autres que ceux de la 
trachée-artere du Cheval ; d’ailleurs même union au 
cartilège cricoide , même fituation , mêmes mem- 
branes & mêmes ufages. 


DES BRONCHES. 


La trachée-artere , après être defcendue devant 
Tœfophage, entrée dans la poitrine, & parvenue 
“vers la feconde vertebre dorfale , fe divife en deux 
branches , nommées Broncues , l’une pour lepou- 
mon gauche, l'autre pour le poumon droit; à me- 
fure qu’elles pénétrent la fubftance des poumons, 
elles sy ramifient de maniere que la multitude’ des 
ramifications devient innombrable. Les premieres 
ramifications des bronches préfenrent des cerceaux 
cartilagineux, terminés par deux extrêmités cou- 
Chées l'une fur l'autre lorfque les bronches ne font pas 
cilarées, & lune vis-à-vis l’autre quand#elles font 
diftendues, Chaque cerceau eft uni par une mem- 
brane & un plan mufculeux, dont les fibres ont une 
* direction oblique de haut en bas. Les petirs rameaux 
qui naiffént des principales branches, paroiffent dégé- 
nérer en tuyaux membraneux , privés de fubftance 
cartilagineufe & de fibres mufculaires ; le diamerre 


306. DE L4 CEREULATrON. 
de ces tuyaux eft fi étroit, leurs parois fi minces, 
leur furface fi polie, & la difhculté de voir des car- 
tilages & fibres mufculaires fi grande , pour ne pas 
dire impoñlible, qu’on eft porté avec jufte raifon à 
rier l’exiftence des caruilages. Quant aux fibres muf- 
culaires, on peut les admettre ; elles facilitent l’expli- 
cation de plufieurs phénomenes de la refpiration. Tous 
les Anatomiftes modernes foutiennent que les ‘bron- 
ches dégénérées en tuyaux membraneux, fe terminent 
en petites véficules couvertes d’un réfeau vafculeux. 
L'air poufé avec force dans les bronches en a certai- 
nement impofé. Pour éviter l'erreur, il fuffit de favoir 
que les fluides fe portent où ils trouvent le moins de 
réfiftance, & que l'air doit dilater lextrêmiré des 
dernieres ramifications , parce qu’elle offre moins de 
réfiftance que les branches & les ramifications bron- 
chiales. Lorfqu'on augmente les efforts de l'air fur 
les parois des bronches, les extrémités des petits 
rameaux fe rompent, l'air fort & fe répand dans le 
tiffu inter-lobulaire, c’eft-à-dire , dans le tiffu cel- 
Julaire qui environne les bronches & les vaiffeaux 
fanguins. L'exiftence des véficules eft donc auffi 
imaginaire que la communication des véficules les 
unes avec les’ autres, que le paflage de Fair dans le 
iffu cellulaire , & que fa fortie à travers les mem- 
branes qui couvrent la furface externe des poumons , 
pour aller fe loger entre la plévre & les poumons. . 
La membrane qui tapifle la face interne des bron-. 
ches , & l’humeur qui les fubréfe ne different point. 
. de cellesqui recouvrent la face interne de la trachée. 
-artere. 


Les Broncues pu Peur reflemblent trop à 
celles du Cheval pour en donner la defcription & Les: 
. différences. | 


l 
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Des VAISSEAUX SANGUINS DES POUMONS. 


L’ARTERE PULMONAIRE eft un conduit membra- 
neux qui naît antérieurement du ventricule droit du 
cœur, pafle devant le tronc de l'aorte, en faifant 
une courbure de devant en arriere, & un peu de 
droite à gauche; enfuite l’artere pulmonaire fe divife 
en deux branches prefqu’aufi longue l’une que l’au- 
tre; la branche droite {e rend au poumon droit, la 
branche gauche au poumon gauche ; les ramifica- 
tions de ces deux branches font infinies, elles for- 
ment des réleaux fur les troncs & les rameaux des. 
bronches, des anaftomofes fréquentes avec les vei- 
nes pulmonaires & entrelles , enfin elles dégénerent 
en veines & en conduits excrétoires. | 

Vers le milieu du tronc de l’artere pulmonaire s’at- 
tache une efpece de ligament, qui s’infere d’un autre 
côté au tronc de l’aorte, on le nomme‘ canal arté- 
riel, parce que dans Le fœtus c’eft un conduit qui 
laifle pañer le fang de l’artere pulmonaire dans 
Yaorte. 


Les VEINES PULMONAIRES au nombre de quatre 
rapportent dans le ventricule gauche la plus grande 
partie du fang que les arteres pulmonaires ont 
tran{porté dans les Poumons. 

Chaque poumon fournit deux veines, qui vien- 
nent aboutir à l'oreillette gauche ; où elles dépo- 
lent le fang que les poumons leur fournifent | pour 
Le faire paffer dans le ventricule gauche , & de-là 
dans l'aorte. É 

La ftruure des vaifleaux pulmonaires & leurs 
ufages nous démontrent que l'artere pulmonaire eft 


J 
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aux poumons ce qu’eft Paorte à tout le refté du 
corps du Bœuf & du Cheval, & les veines pulmo= 
naires à l'oreillette gauche ce que font les veines= 
caves à l'oreillette droite du cœur. 


DEs VAISSEAUX SÉCRÉTOIRES 
& ab/orbants des Poumons. 


Les VAISSEAUX SÉCRÉTOIRES DES Poumoxs font 
des conduits deftinés à féparer & recevoir des arteres 
fanguines , l'humeur qui lubréfie les parois des bron- 
ches |, & l'humeur qui s’exhale hors des poumons à 
l’aide de Pair, chafié par les bronches , 4 trachée- 
artere & le larinx, Quoique Poil armé du plus 
excellent microfcope , ne peut diftinguer l’origine 
des vaifleaux fécrétoires, cependant l’injetion & 
limpofbilité de voir des corps glanduleux , nous 
perfuadent qu'ils prennent naïllance des extrémités 
artérielles, & qu'ils dépofent immédiatement fur Læ& 
furface interne des bronches différentes efpeces d’hu+ 
meurs, telles que 1°, le fluide qui couvre la face 
interne des bronches, & la défend des mauvaifes 
impreflions de l'air ; il eft d’une qualité vifqueufe , 
fans faveur & fans odeur ; expofé au degré de cha= 
leur de l’eau bouillante, il fe coagulé en partie ; 2°. & 
vapeur aqueufe qui,s’exhale en grande quantité des 
poumons à chaque expiration ; cette humeur fi vola- 
tile & fi raréfiée par la chaleur des poumons ; ne 
contient pas feulement de l’eau ; mais des parties 
hétérogenes & nuifbles à l'animal lorfqu’elles féjour- 
nent trop long-temps! dans le torrent de la circula- 
tion. La premiere humeur eft abforbée dans Îes 
mêmes proportions qu’elle eft filtrée, la feconde au. 
contraire eft toujours filtrée, & jamais ablorbée ; 
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excepté que l'air infpiré ne contienne les molécules 
hétérogenes de l'air expiré. 

… Les vaifleaux abforbants tirent leur origine de la 
furface interne des bronches, & fe continuent avec 
les extrémités veineufes. 

Certaines vapeurs aromatiques démontrent par 
leurs effets fur le corps du Bœuf ou du Cheval, que 
Vair chargé de molécules aromatiques , en pénétrant 
dans les bronches, les fair pafler dans les veines. 
L'air chargé de particules peftilentielles eft encore 
une preuve des plus convaincantes pour établir l’exif- 
tence des vaifleaux abforbants pulmonaires, & leur 
continuation avec les veines. L'air lui-même pañle 
dans les vaifleaux abforbants , peut-être fe combine- 
t-il avec d’autres fubftances fluides avant que de les 
pénétrer. Mettez un chien dans un vafte récipient , 
Que vous adapterez avec la machine de Hales cor- 
 rigée, vous verrez avec étonnement combien l’ani- 
mal abforbe d’air, | 

Deux membranes revêrent l’afferabla ge de tous les 
vaifleaux qui compofent avec le tifu cellulaire la 
fubftance des poumons; [a premiere externe, eft 
une continuation de la plévre ; la feconde adhere 
immédiatement à la fubftance des poumons ; elle 
n'a ni l'épaifleur , ni l’élafticité , ni le peu de fen- 
fibilité de la premiere. 

Les parois des cavités qui renferment les pourrons, 
Dien-loin d’être immobiles , jouiffent d’un mouve- 
ment aflez grand pour augmenter leur étendue & le 
volume des poumons ; Îa contraétion & le relâche- 
ment du diaphragme peut feul contribuer à cet effet, 
fans le fecours des côtes dont le mouvement eft 
_méceflaire dans les grandes infpirations & expira- 
tions. Le diaphragme pale donc avec raifon pour le 
mufcle le plus effentiel à l'exercice de toutes les fonc- 
tions des poumons , & les mufcles qui font monvoir 
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les côtes pour des mufcles auxiliateurs du dia 


phragme. 


Ce DRE ne D 


DU DIAPHRAGME. 


LE DiAPHRAGME eft un mufcle large , mince, 
qui fépare la cavité de la poitrine de celle du bas 


ventre, antérieurement convexe , & poftérieurement 
concave. | 


On le diftingue en deux mufcles, lun nommé 
grand diaphragme, l'autre petit diaphragme; Île 


1 


grand diaphragme eft pour la plus grande partie ten- 


dineux; cette portion tendineufe, environnée de la 
portion charnue, imite la figure d’un cœur dont la 
bafe feroit tournée fupérieurement & la pointe infe- 
rieurement ; on y remarque deux ouvertures, l’une 
fupérieure, pour le paflage de l’œfophage; les 
bords de cette ouverture donnent naiflance au petit 
diaphragme ; la feconde ouverture , fituée plus infe- 
rieurement ; livre pañlage à la veine-cave ; fon con- 
tour eft environné de plans tendineux entrelacés en 
différents fens. 

La portion charnue du grand diaphragme s’infere 
à la face interne de l’appendice cartilagineufe du 
fternum, par des digitations ; à la face interne de 
l'extrémité offeufe de toutes les côtes fituées derriere 
lappendice cartilagineufe du fternum , & à toute la 
face interne de la derniere côte. 
+ Le petit diaphragme , qui prend naiffance des 
parties latérales de l'ouverture fupérieure , s’attache 
antérieurement aux deux dernieres vertebres dorfa- 


les , fur lefquelles il fe divife en deux portions, nom 


mées piliers, pour donner paflage à laorte; ces 
piliers, ficués l’un à droite, l'autre à gauche, fe 
réuniflent 


E. en er 
réuniffent après le paflage de l'aorte , pour ne for: 
mer qu'un feul tendon , attaché au corps de toutes 
les vertebres lombaires. Le diaphragme par fa con- 
traction agmente la capacité de la poitrine, & 
diminue celles du bas ventre ; au contraire par. {on 
relâchement il diminue la capacité de la poitrine & 
accroît celle de l'abdomen. 


DES MUSCLES QUI FONT MOUFOIR LES CÔTES. 

| 

LE DENTELÉ SUPÉRIEUR ET ANTÉRIEUR eft 
un petit mufcle , fitué fous le rhomboïde & le grand 
dentelé; il s'attache fupérieurement par une aponé- | 
vrofe aux parties latérales des apophifes épineules de 
la feconde vertebre dorfale & des trois fuivantes, 
inférieurement à la quatrieme des vraies côtes & aux 
deux fuivantes. Il tire les côtes en devant & les éleve. 


Le DENTELÉ SUPÉRIEUR ET POSTÉRIEUR , 
couché fousle grand dorfai, s'attache fupérieure- 
ment par une aponévrole à l’apophife épineufe de la 
quatrieme vertebre dorfale & des quatorze fuivan- 
tes , inférieurement à l'angle des dix dernieres côtes, 
par des dentelures. Ce mufcle dilate la poitrine en 
élevant les côtes. Lorfque fa portion antérieure agit 
feule , elle porte les côtes en devant, & lorfque la 
portion poftérieure fe contraéte feule, elle les retire 
en arriere. 

Les Muscres 1NTER-cOsTaAUx font au ombre 
de dix-fepr de chaque côté de la poitrine; ils rem- 
pliffent l'intervalle des côtes & de’ leurs cartilages, 

ils font compofés de deux plans qui s’entrecroifent, & 
quiis’attachent d’un côté au bord poftérienr d’une côte, 
de l'autre au bord antérieur de la côte fuivante ; 


Ci 
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ils écartent les côtes des unes les autres, & paf 
conféquent augmentent la capacité de la poitrine. 


Le CosTo-caARTILAGINEUX S’atrachié d’une part 
à la face externe de l’extrêmité inférieure de la pre- 
miere côte, de l’autre à la face externe du cartilage 
des quatre côtes fuivantes. Il tire en devant les pre- 
“ 
mieres côtes, | 


Le TRIANGULAIRE Du STERNUM tapifle avee 
{on femblable la furface interne du fternum, à las 
quelle il s'attache , & va s’inférer à la face interne 
des extrémités inférieures des neuf premieres côtes, 
par neuf dentelures. I porte les côtes en devant, & 
par ce mouvement élargit la poitrine, | 

Ï1 faut ranger parmi les mufcles moteurs des côtes 
le cofto-dorfal, que nous avons décrit dans le cha- 
pitre de la Progreffion, lorfqw'il évoit queftion des 
mufcles qui font mouvoir la colonne vertébrale, 


Du DIAPHRAGME DU BGUFr. 


Le DrapnRacme eft un mufcle large, quifépare | 
la poitrine du bas ventre ; on y diftingue deux por | 
tions, l’une nommée grand diaphragme, l’autre | 
petit diaphragme. | Sora 

Le grand diaphragme s’attache à la face interne 
de l’'appendice cartilagineufe du flernum , à la face 
interne de l’extrêmité inférieure de la derniere vraie 
côte & des cinq faufles côtes, par des dentelures , 
& à toute la face-interne des dernieres faufles côtes, 
de-là fes fibres difpofées en forme de rayons, vont 
aboutir à une aponévrofe mitoyenne, approchant de 
la figure d’un cœur; cette aponévrofe donne paflage 


\ 
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à là verñé-Cave; plus bas on voit l'ouverture de 
l'œfophage , proche de la portion antérieure du 


_ pilier droit du petit diaphragme. : 


Le petit diaphragme , qui naît de la portion fupé- 
rieure de l’aponévrofe diaphragmatique , s’infere aux 
dernieres vertebres dorfales, enfuite fe divife pour 
former un paflage à l'aorte; après ce pañlage ils 
réuniffent & s’attachent par un feul & fort tendon, 
au Corps de la quatrieme , cinquieme & fixieme ver 
tebre lombaire, 


MuscLiEes QUI FONT MOUVOIR 
les Côtes du Eœuf, 


LE CosTo-cEeRvicAr ANTÉRIEUR eft un mulcle 
en partie couché ie long des apoplules tranfverfes ; if 
s'attache antéricurement aux apophifes tranfverfes des 


Lept vertebres cervicales, de-là 11 fe divife en deux por- 


tions, dont la plus confidérable s’infere au bord anté- 

rieur de la premiere côre #la feconde portion plus fu- 

périeure, s'attache à la face externe du corps de la 
premiere , feconde , troifieme & quatrieme côte. Le 
Cofto-cervical peut fléchir le col fur la poitrine, & 

élever les côtes lorfque les vertebres font fixes. Entre 

les deux portions du cofto-cervical fe trouve une 

ouverture qui donne pañage aux nerfs brachiaux. 


Les Musczes Inrer-cosraux du Bœuf n’offrent 


aucune différence de ceux du Cheval 


LE DENTELÉ SUPÉRIEUR ANTÉRIEUR eft un 


mufcle fitué entre le grand dentelé & {a face externe 


de l'extrémité fupérieure des côtes ; il s’attache fupé= 
rieurement par une aponévrofe au ligament cervical , 
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dans l’endroit qui répond à la quatrieme vértebre 
dorfale & aux cinq fuivantes ; inférieurement par 


des dentelures charnues à la face externe de lextré- 


imité fupérieure de la cinquieme, fixieme & feprieme 
vraie côte. Ce mufcle éleve les côtes, les porte un 
peu en avant, & par conféquent dilate la poitrine. 


LE DENTELÉ SUPÉRIEUR POSTÉRIEUR, COu- || 


ché fur la face externe de l’extrêmité fupérieure des 
dernieres côtes, s'attache par une aponévrofe au 
ligament cervical, vis-à-vis les trois dernieres verte- 
bres dorfales & la premiere vertebre lombaire, & à 
la face externe de l’extrêémité fupérieure des quatre 
dernieres faufles côtes. Ce mufcle tire les côtes en 
arriere, & diminue la capacité de la poitrine. 


Le Cosro-cARTILAGINEUX, couché antérieu- 
rement fur la face externe de l’extrêmité inférieure 
des premieres côtes, s'attache à la face externe de 
la premiere côte , & aux cartilages de la troifieme & 
_quatrieme des vraies côtes. Il porte les côtes en avant. 
‘ s % 


L£e TRIANGULAIRE DU STERNUM couvre avec 


fon femblable prefque route la furface interne du fter- 


num , à laquelle ils’attache , enfuite il s’infere à 
l’extrémité inférieure des fept premieres côtes par 
autant de dentelures. Il porte les côtes en avant. 


DE LATR, 


L'Air eft un fluide fubril, pefant, élaftique, 
compreflble, qui environne le Cheval & le Bœuf 
& que ces animaux refpirent fans cefle, 

La fubrilité de l'air n’eft pas reconnue de tous les 
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Phyfciens pour être auffi grande que nos fens pa- 
roiflenct nous le démontrer ; car plufieurs s’ima- 
ginent qu'il a moins de fubrilité que l’eau, parce 
qu'il ne pafle point à travers des membranes qui 
laiflent {ortir des molécules aqueufes. Les preuves 
de la gravité de Pair font moins équivoques que 
celles de fa fubrilité. Deux inftruments de Phyfique, 
favoir le barometre & la machine pneumatique, 
nous la démontrent d’une maniere crès-évidente. Le 
barometre nous apprend que la colonne d’air eft 
plus petite & pefe moins fur les hautes montagnes 
qu'au bas, que les différents degrés de chaleur 
varient la preflion de l'air, en le raréfant plus ou 
moins ; que l'animal porte une colonne d’air équi- 
valent à une colonne de mercure de vingt-fept 
pouces de hauteur , dont la grandeur égale la fur- 
face de fes téguments ; que la preffion de l'air étance 
égale en tout fens , l'animal ne reflent ni douleur 
ni poids. Mettez un chien fous le récipient d’une 
machine pneumatique, pompez' l'air qui l’envi- 
ronne, l'air intérieur agira , & les vaifleaux fe dila- 
teront juifqu'a rupture, D’un autre côté appliquez 
la paume de la main fur l’orifice d’un tube adapté 
à la machine pneumatique, faites pomper l'air 
contenu dans le tube, le poids de Pair extérieur 
vous fera éprouver une douleur très-vive , & vous 
empêchera d’ôter votre main. 
De toutes les propriétés de l'air, la compreffibilité 
& l’élaflicité font les plus connues & les plus effen- 
tielles aux différents genres d'animaux; fi Pair n’étoit 
pas élaftique & compreffible , comment le Bœuf & 
le Cheval pourroient-ils marcher , refpirer & profé- 
rer des fons ? L’élafticité de l’air foufire des varia- 
tions en raifon de fa denfité ; plus vous le rendrez 
denfe , foit par le froid , foit en augmentant fa 
quantité par la compreffion, plus la chaleur tendr& 
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à le dilater & à lui faire exercer avec violence fa. | 
force élaftique. Rien ne détruit plus promptement 
lélafticité de l'air que la vapeur des poumons. IL 
eft une infinité de vapeurs qui produifent le même 
effet, jufqu’au point d’éteindre une lumiere. Sont-ce 
les molécules d’air, divifées & combinées avec ceiles 
de la vapeur, qui détruifent l'élafticité de l'air? 
toutes Îles expériences faices fur divers fluides, 
femblent nous le perfuader. Enlevez tout l'air pof- 
fible à l'eau où au fang par la machine preumati- 
que, expolez ces fluides aux impreflions de Pair libre 
pendant quelque temps, foumettez-les de nouveau à 
l'action de la machine pneumatique, vous en reti- 
rerez une quantité d'air prefqu'égale à la premiere, 
L'air pénetre donc les fluides, Pair peut donc fe 
mêler avec les fluides qui arrofent les poumons, & 
pénétrer dans le torrent de la circulation. 


nm 
PHÉNOMENES DE LA RESPIRATION. 


L'infpiration eft cette introduction de l'air dans 
Îles bronches ; l’expiration eft au contraire lexpul- 
fion de l’air infpiré ; ces deux a@ions oppofées font 
compriles fous le nom de RESPIRATION. 

À peine le fœtus eft-il forti hors de la matrice, & 
dégagé de fes membranes, qu’il commence à refpi- 
rer ; la caufe de la premiere infpiration doit-elle être 
attribuée au fang pouffé en plus grande quantité & 
avec plus de force dans l’artere pulmonaire, à la 
force innée des poumons, à lirritabilité du larynx 
produite par l'air extérieur, ou à l’irritabilité de la 
membrane pituitaire, qui engage la nature à faire 
fes efforts pour chaffer le corps irritant ; l'expiration 
étant le feul moyen, l’animal doit donc infpirer 
pour expirer. 
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 Quoiqu'une de ces hyporhéfes puifle fatisfaire 
l'imagination de celui qui cherche la caufe de la 
premiere infpiration , ileft plus diflicile qu’on ne 
penfe d’en déduire le méchanifme de la refpiration. 
Aufli-tôt que l’air entre dans les poumons, la 
chaleur de cet organe le raréhñe , 1l dilate les parois 
des bronches , il fe porte vers la trachée-artere, où 
il trouve moins de réfiftance que dans les bronches ; 
le diaphragme fe relâche , les côtes fe portent en 
arriere & l'air eft chaffé ; pour lors le cours du fang 
véineux êft gêné , les parois des vaifleaux irritées , &c 
la nature obligée de faire fes efforts pour augmen- 
ter la capacité de la poitrine par la contraétion des 
_mufcles de la refpiration , principalement du dia- 
phragme. De l’accroifflement de la cavité de la poi- 
_trine s'enfuit néceffairement l’entrée de l'air dans les 
poumons, parce qu'il fe porte toujours où 1} trouve 
le moins de réfiftance. Pour mieux faifir le mécha- 
nifme de la refpiration, mettez une veflie dans la 
cavité d’un foufllet , à l’orifice duquel vous en atta- 
cherez le col, de façon que l'air entre dans la veffie 
fans pénétrer dans l’efpace compris entre les parois 
_ du foufflet & celles de la veflie ; levez les parois du. 
foufllet , l'air entrera dans la veflie & la gonflera , à 
caufe que l'air extérieur l’emporte fur la réfiftance de 
Pair compris entre les parois du fouffler & celles de 
la veflie. Plus les parois du foufflet feront élevées, plus. 
Fair intermédiaire deviendra rare, & plus l'air exté- 
rieur diftendra la veflie. Abandonnez les parois du 
foufflet, leur poids feul fuffira pour exprimer l’air 
contenu dans la veflie. Ee premier mouvement dw 
fouflet nous repréfente l’infpirarion , le fecond l’ex- 
_ piration, Les phénomenes qui fe montrent pendant 
Vinfpiration, font les mouvements des côtes, la 
contraction du diaphragme, la quantité d'air inf 

piré & la durée de linfpiration. 
Cca 
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En confidérant la premiere côte & le fternum 


dans un état d'immobilité , lorfque l'animal inf 
| | me ee 
pre, les corps des vraies côtes font obligés de fe 


porter en avant & de s'éloigner les uns des autres, 
leurs extrémités de regarder la face poftérieure de 
la colonne vertébrale , & les cartilages de leurs extré- 
mités inférieures de devenir un peu torfes. Quant aux 
faufles côtes, elles peuvent s'élever en même-temps 


que leurs corps fe portent en avant & Îeurs extrêmi- 


tés en arriere. Le diaphragme, dont la contraétion | 


_eft fi effenrielle pour l’infpiration , agit dans le mêrite 
inftant que les côtes, en affectant une direction qui 
approche de la ligne perpendiculaire. Ce mufcle eft 
# néceflaire pour la refpiration , que l'infpiration 
s'exécute ordinairement lorfque l'animal jouit du 
gepos & d’une parfaite fanté , par le feul mouvement 
& par la feule contraétion du diaphragme, fans le 
fecours des côtes. 

La quantité d’air que les poumons reçoivent pen- 
dant le mouvement antérieur des côtes & la con- 


traétion du diaphragme , ne fauroit être appréciée , 


des poumons plus étendus, des infpirations plus for- 
tes rendront toujours ce calcul très-incertain ; il n’en 
eft pas ainfi du temps de l’infpiration, on fait que 


Pinfpiration eft de plus iongue durée que l'expiration. 


Le relâchement du diaphragme & des mufcles 


infpirateurs , l’élafticité des cartilages des vraies & 


fauffes côtes, la force contraétile des brondhes & 
Vélafticité de leurs cartilages, la contra&tion des 


fibres mufculaires des bronches, font autant de 


moyens que la nature emploie pour diminuer la 
capacité de la poitrine, décroïître le diametre des 


bronches , & chafer la plus grande partie de Fair ! 


contenu dans les poumons. 


Le fang qui circule dans les poumons éprouve de 


la part de l'infpiration & de lexpirarion des eflets 
prelque oppoles. | 
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 L'infpiration fait marcher le fang avec plus de 
vélocité dans Les principales branches de l’artere pul- 
monaire , & dans les extrémités tant veineufes qu’ar- 
 térielles ; au contraire l'expiration le fait pafler plus 
_promptement dans les troncs veineux , & plus diffi- 
cilement dans les grandes arteres, les extrémités vei- 
neufes & les petites arteres. 
Les avantages de la refpiration font 1°. d’enlever 
à la mafle du fang la plus grande partie de l’infenfi- 
ble tranfpiration ; 2°. d’ablorber beaucoup de ma- 
tieres contenues dans l'air; 3°. d'admettre dans le 
fang une certaine quantité d'air qui fe divife & fe 
combine avec les principes des humeurs abforbées ; 
4°. de rafraîchirle fang , de le divifer, de latré- 
nuer, de le rendre plus rouge & de le conden- 
fer; tout cela tient beaucoup de lhypothéfe; 5°. 
d’être le principal organe de la fanguification ; 
6°. d’agiter continuellement les vifceres contenus 
dans lPabdomen ; 7°. de faciliter la digeftion, la 
chylification & l’expulfion des matieres fécales, de 
Purine & du fœtus contenu dans la matrice ; 8°. de 
chaffer les matieres qui irritent les bronches, la 
bouche ou la membrane pituitaire ; 9°. de faire 
| pénétrer avec plus de promptitude dans les narines 
les molécules odorantes ; 10°. d’être le principal 
organe de la voix. 


DELA VOIX. 


L’Air contenu dans les poumons peut recevoir 
deux fortes de mouvements, lun par lequel les mo- 
lécules aëriennes font affectées d’un frémifflement qui 
les agite quelques inftants fans les déplacer , l’autre 

. f She A =. - 
qui déplace l’air avec une vitefle fenfible & une direc- 
tion déterminée ; le premier mouvement fe nomme 
on, le fecond expiration, 
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Le fon naît du choc de deux corps, dont les par< 


ties ébranlées font frémir le fluide qui les environne , 
de forte que l'air chaffé par les poumons , venant à 


frapper les bords de l’ouverture de la glotte & les | 


parois internes du larinx , fait frémir l'air voifin, au 
oint de communiquer ce frémiflement aux corps 
qui en font fufceptibles. Comme le fon confifte effen- 
tiellement dans les vibrations particulieres des par- 
ties infenfibles du corps fonore , & comme le ton 
réfulte de la fréquence plus ou moins grande des 
vibrations dans les parties du corps fonore ; nous 
difons que Pair chaflé par les poumons dansela tra- 
chée-artere, fortant avec plus ou moins de vitefle, 


en raifon de la dilatation ou du rétréciflement de: 


l'ouverture de la glotte, produit des fons plus ou 
moins graves, qui vont retentir dans la cavité de la 
bouche & dans celle des narines, pour former la 
voix. Les bords de l’ouverture de la glotte reflerrés 
l'air chafé avec force par la trachée-artere dans l& 


glotte, donnent des fons aigus; au contraire des. 
ions graves lorfque l’ouverture de la glotte eft élar-. 


gie, & l'air chaffé avec moins de vitefle. 


La voix des animaux quadrupédes varie felon le: 


enre, le fexe & l’âge. Le Bœuf mugir & le Che- 
val hennit ; le mugiflement du Taureau eft un fon. 
compolé de deux ou trois oëtaves, dont la plus éle- 
vée frappe le plus l’oreille ; Le henniffement eft com- 
poié de fons plus aigus, mais plus variés que ceux 
du Bœuf; car on compte cinq fortes de hennifle- 
ments, aulieu qu’on entend le Taureau ne mugir 
que d'amour, la Vache mugir plus fouvent de peur 


| 
| 


ue d'amour, & le Veau mugir de douleur, de 


befoin & de défir de fa mere. | 
Les divers henniffements du Cheval répondent à 
fes paflions; dans le henniflement d’alégrefle, la. 


la voix fe fait entendre aflez long-temps , monte & 
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finit à des fons plus aigus, en même temps le Che- 
val rue légérement, & ne cherche pas à frapper : 
dans le henniflement d'amour , de defir ou d’atta- 
chement, la voixfe fair entendre longuement & 
finit par des fons plus graves ; pour lors le Cheval 
ne rue pas. Dans le henniflement de colere, la voix 
eft courte & les fons très-aigus, ilrue & frappe; 
le henniffement de la crainte, pendant lequel il 
rue, eft aufli court que celui de la colere , la voix 
eft grave & approchant du rugiffement du lion ; le 
henniffement de douleur eft une efpece de gémiffe- 
ment où de voix compofée de fons graves qui fuic 
chaque expiration. Les Chevaux qui henniffent 
fouvent d’alégrefle & de defir, paffent pour les 
metileurs & les plus vigoureux. Le henniflement 
des Chevaux entiers & le mugiflement des Tau- 
reaux font formés de fons plus graves que ceux des 
Juments.& des Chevaux hongres, des Vaches & 
des Bœufs. Dès la naiffance même le mâle a la 
voix plus forte que la femelle, & à mefure qu'ils 
avancent en âge, la diftinction eft plus fenfible. 


LE 
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DESCRIPTION DES ARTERES 
DU. CHEÉÉAL. 


Les arceres font des canaux flexibles , doués de 
pulfation , qui reçoivent immédiatement du cœur 
‘un fluide rouge, nommé fang , pour le tranfporter 
dans les différentes parties. du corps du Cheval. 
Les Modernes , trop accoutumés à voir quatre 
membranes entrer dans la ftructure des inteftins, 
ont penté qu'il falloir établir une regle générale 
pour rous les vaifleaux, c'eit pourquoi 1ls ont 
seconnu dans la compoñtion des arreres une tunique 
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mufculeufe , une glanduleufe , une nerveufe & une | 


veloutée. 


La macération & la difletion nous forcent de : 


n'admettre que deux membranes ; la premiere, Com- 


 pofée de fibres blahchâtres, élaftiques, en partie. 


circulaires , en partie obliques, entre lefquelles 
rampe une multitude de vaifleauxk fanguins & de 
nerfs ; la feconde membrane, formée de lames tranf- 
parentes , étroitement unies les unes avec les autres, 
adhereavec la premiere membrane à l’aide d’un iffu 
cellulaire , dont la force & la denfité augmentent 
en raifon de fon épaiffleur, & de l'union des fils 
qui la compofent. Quoiqu’on n’apperçoive aucunes 
fibres mufculeufes , je ne fais fi on eft en droit d’en 
nier l’exiftence ; la contractibilité de Partere, fon 
élafticité & l’élafticité du tiflu cellulaire ne pa- 
roiffent pas des moyens fuffifants pour produire la 
fyftole & la diaftole des arteres. Hrritez avec un 


inftrument méchanique, ou avec une liqueur cor- . 


rofive, vous vous appercevrez que le diametre 


des arteres éprouve une diminution d’autant plus 
confidérable , que l'irritation eft plus forte; liez 
Vaorte dans fon origine , elle pouflera toujours le 
_ fang qu’elle contient, dans les autres vaifleaux. 

On n’obferve fur la furface interne de l'artere ni 


valvules ni rugofités; il ne faut pas prendre pour | 


inégalités les angles aigus produits par l’origine des ! 


rameaux , la dilatation qui femble naître du grand 


nombre de ramifications,& le rétreciffement du tronc - 


artériel, à mefure qu’il donne des branches ; ce rétre- 
ciffement eft f fenfible , que les troncs artériels, au 
premier afpeët, paroiffent coniques ; mais pour fe 
détromper , qu’on mefure exactement le tronc & fes 
ramifications, on s’aflurera que letroncariériel eftun 


tube cylindrique, dont le diametre décroît en raifon 
des rameaux qu’il fournit ; que le diamegre de toutes 
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fes ramifications l’emporte de beaucoup fur celui du 
tronc , & que le tronc artériel meft point conique 
dans le fens où il paroîr, puifque la pointe du cone 
regarde le cœur, & fa bafe les exrrèmuités poftérieu- 
res de l’animal. si : 
- S'iléroit poffible de diftinguer tous les petits vaif- 
_ feaux qui échappent à l'œil, & de mefurer leur dia- 
metre, on verroit pour lors combien le diametre des 
 gamifcations eft infiniment plus grand que celui du 
tronc. | 

T'exiftence de ces fubrils vaiffeaux artériels n’eft 
point imaginaire. [njeétez le foie , les reins par l’ar- 
tere hépatique & lartere rénale, les vaifleaux les 
plus fins étant remplis de la matiere de linjection, 
äls fe montreront à l'œil armé d’un bon microfcope. 
Si la liqueur injeétée par les arteres jouit d’une 
grande fubrilité, elle paflera en partie par les vei- 
nes rénales, en partie par l’urethre; 1l faut donc 
que les extrémités artérielles du rein foient conti= 
nues avec les veines & les conduits excrétoires. 

Les Phyfologiftes , obligés de reconnoitre une 
communication des conduits artériels avec les veines 
_& les conduits excrétoires , ne s'accordent pas tous 
fur la maniere dont les arteres communiquent avec 
les veines: les uns établiffent une communication 
immédiate entre les arteres & les veines, les autres 
un tiflu fpongieux , où fe termine l’artere & d’où 
naiflent la veine &le conduit excrétoire , hypothéle 
que l'imagination a enfantée & que l'expérience 
détruit, | 
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DE L'AORTE. 


AP eine le ventricule sauche a-t-i] reçu le fang | 


tranfporté par les veines pulmonaires dans l'oreillette 
gauche, qu’il chaffe ce fluide dans une artere conf- 


dérable, nommée Aorte, pour le diftribuer dans 
prefque toutes les parties du corps du Cheval. L’aorte | 


nait antérieurement de la partie fupérieure du ven=. 


tricule gauche, vis-à-vis la troifieme vertebre dor- 
lale | où elle fait une courbure de devant en arriére, 
pour aller gagner le côté gauche de la quatrieme 


vertebre dorfale , enfuite elle continue fa route du 


même côté le long de la colonne vertébrale , jufqu'a à 


la derniere vertebre lombaire , où elle fe bifurque. | 


Depuis fa naiffance jufqu’à fa bifurcation elle donne 

P juiqu'a | à 
plufieurs branches , dont il eft effentiel de connot- 
tre l’origine & les divifions , à caufe de leur ufage, 
leur fituation & de leurentrée dansles différentes par- 
ties du corps. | 


Des Arieres Coronaires. 


_ Les ARTERES coRonarrEes > au nombre de 


deux , fortent de l'aorte immédiatement après fa 


fortie du cœur, au-deflus des valvules artérielles , : 
e ? e >] e = 3 
qu ne peuvent en recouvrir l'orifice lorfque le fang | 


fort du ventricule gauche. L’artere coronaire droite, 


aprés avoir marché entre la partie fupérieure du ven- « 


tricule droit & l'oreillette droite , fe divife en deux 
branches, dont la premiere s’avance fur la face pof- 
térieure de l’union des ventricules du cœur, depuis 
fa bafe jufqu’à fa pointe; dans ce trajet elle donne 
plufieurs rameaux à la cloifon des ventricules du 


ÿ 
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_ æœur ; la feconde branche , marchant le long de la 
face poftérieure de la bafe du cœur, jufqu'à la bafe 
de l’oreillette gauche, fournit une infinité de ra- 


meaux à l'un & l’autre ventricule. 

L’artere coronaire gauche s’avance fur la bafe du 
ventricule gauche jufqu’à l’oreillerte gauche , enfuite 
elle éprouve , à peu de chofe près , la même divi- 
fion que lartere coronaire droite, c'eft-à-dire, 


qu’elle fournit des branches à la face convexe & anté- 


rieure du cœur , à l’un & à l’autre ventricule, & à 
l'oreillette gauche du cœur. 


Des Arteres Carotides. 


L’aorte , avant que de prendre le nom d’aprte pof- 


térieure , donne deux arteres confidérables ; la pre- 


miere, nommée tronc des carotides, d’où naït la 
fous-coftale droite ; la feconde appellée fous-coftale 
gauche. Le tronc des carotides fe porte antérieure- 
ment hors de la poitrine , entre l’extrêémité antérieure 
du fternum & l’extrémité inférieure de la trachée- 
artere, oùil {e divife en deux branches, qui mon- 
tent l’une du côté droit, l’autre du côté gauche, le 
long de la trachée-artere, jufqu'aux angles, de la 
mâchoiré poftérieure, 

Chaque carotide depuis fa naiffance jufqu’à l’an- 
gle de la mâchoire poftérieure , fournit 1°. les tra- 
chéales , arteres qui fe terminent à la trachée-artere, 
aux glandes thyroïdes & aux mufcles voifins. La 
carotide droite , de même que la caroude gauche, 
étant parvenue près de l’angle de la mâchoire pofte- 
rieure, fournit les branches fuivantes, favoir la 
laringée , la cervicale, la parotidienne , la maxil- 
laire antérieure, l’artere ptérigoidienne & la maxil- 
laire poftérieure. 
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_L’'ARTERE LARINGÉE naît de la partie añté- 


*ieure du tronc de l’artere carotide; la grandeur de 
fon diametre & la multitude de fes rameaux la fait 
pañfer pour une branche confidérable de la carotide : 
elle fe diftribue au larinx & à fes mufcles ; aux glan- 
des thyroïdiennes & aux parties voifines, 


. L'ARTERE CERVICALE naît de la partie pofté- 
eure de lartere carotide , parvenue vers la face 
antérieure de lapophife tranfverfe de [a premiere 
vertebre , elle fe divife en trois branches , quelque- 
fois quatre; la premiere branche y nommée occipi- 
tale, pañle au-defflous de l’apophife ftiloïde de l’os 
occipital, marche derriere l'os occipital , & fe ter- 
mine aux mufcles environnants. L’artere occipitale 
fournit dans ce trajet des ramifications à la trompe 
d’Euftache & aux parties voifines ; la feconde branche 
palle par le trou ficué à la partie inférieure de lapo- 
phife tranfverfe de la premiere vertebre , & va fe 
ramifer dans les mufcles de la rête. La troifieme 
branche palle par le trou fupérieur de la même apo= 
phife, & fe perd aux mufcles de la tête. Rarement 
elle envoie un rameau qui pénétre dans le conduit 
de la moëlle épiniere pour s'anaftomofer dans le 


crâne ou avec fa femblable, ou avec l’artere verté- 


brale. 


L'ARTERE PAROTIDIENNE naît un peu plus 
antérieurement du tronc de l’artere carotide que 
l'artere cervicale , elle fournit des rameaux à la paro- 


tide, aux parties externes de l'oreille & au {tilo- 
imaxillaire. 


La MaAxiLLaïRE ANTÉRIEURE eft {a continua: 
tion de la carotide externe ; elle fe porte fous la 
glande parotide, derrierela mâchoire poftérieure ; 
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avañt que de paffer dans le conduit ptérigoïdien , 
elle fournit des rameaux à la glande parotide, & 
quatre branches ;/ nommées temporale, maxillaire 
interne & poftérieure , petro-maftoïdienne & orbi- 
taires internes. 

L'Artere temporale donne près de l'apophife 
condiloide de la mâchoire poftérieure, plufieurs 
rameaux aux parties externes de loreiils , à la 
glande parotide & aux muicles voifins; de-là elle 
continue fa route fous l’arcade zigomarique , mar- 
che le long de l’épine maxillaire antérieure , & fe 
termine au mulcle mafferer ; depuis fon pafage fous 
arcade zigomatique jufqu’à fa terminaïfon dans le 
maffeter , elle fournit des rameaux au mufcle crota- 
phite, à l’orbiculaire des paupieres & aux mulclés 
voifins. + 

L’Artere maxillaire interne & poflérieuré marche 
vers l’orifice interne du conduit de la mâchoire 
poftérieure; avant que d'y entrer, elle donne des 
rameaux aux mulfcles ptérigoidiens: lorfqu’elle 
eft parvenue dans le conduit de la mâchoire 
poftérieure, elle envoie à chaque dent un rameau; 

enfuite elle fort par l’orifice externe du conduit de la 
même mâchoire, & fe perd dans les mufcles voifins. 

L’Artere pétro-maftoidienne pafle par un conduit 
dont l’orifite inférieur eft fitué entre le conduit 
auditif & l’apophife maftoide, & l’orifice fupé: 
rieur au deflous de la ligne tranfverfale de los occi- 
piral ; elle donne dans ce conduit un raméau qui 

entre dans le crâne, s’avance entre l’os pariéral & la 
dure-mere , & fe ramifie fur cette membrane. Au 
Æortir de l’orifice fupérieur du conduit, elle fe diftri- 
bue aux mufcles & partiès environnantes de la face 
extèrne du pariétal & de los occipital. Plufeurs par- 
lent de quatre branches que donne la maxillaire 
antérieure, avant que de fournir l’arteré orbitaire; 
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fouvent ces branches ne font que des rameaux des : 
arteres précédentes ; quelquefois deux branches pro- | 
‘viennent immédiatement de la maxillaire antérieure, | 
& vont aboutir aux ptérigoïdiens , au crotaphite & 
aux mufcles voifins ; très-rarement on voit quatre 
branches naître de la maxillaire antérieure , entre 
lartere petro-maftoidienne & l'orbitaire interne, 
pour fe diftribuer aux parties voifines. Les arteres 
qui fe perdent dans le rocher, viennent ordinaire- 
ment de l’artere pétro-maftoidienne. 

Les Arteres orbiraires internes font trois bran- 
ches qui viennent de la maxillaire antérieure, 
lorfqu’elle pafle dans le conduit prérigoidien. La, 
premiere branche pafle par lorifice inférieur du con- 
duit ptérigoïdien , à côté du trou orbicaire inférieur, 
fitué derriere le trou optique: enfuite elle fe diftri- 
bue aux mufcles de l'œil, au globe de lœil & aux. 
parties qui l’environnent. La feconde branche par- 
vient dans lorbite par un canai qui s'ouvre d'un 
côté dans le conduit ptérigoïdien ; de l’autre côté ,. 
plus fupérieurement que le conduit optique, elle fe, 
diftribue au globe de l'œil & aux parties voifines.. 
La troifieme branche entre dans le crâne par letrou. 
orbitaire antérieur & fupérieur , donne des rameaux, 

aux parties latérales de la dure-mere, couchée fur! 
los ethmoide , & en envoie plulfieurs autres qui paf. 
fent par le trou de la lame criblée de los ethmoide ,, 
pour fe terminer à la membrane pituitaire. | 


: On donne le nom d’ARTERE PTÉRIGOIÏIDIENNE 
à l’artere maxillaire antérieure, tant qu'elle eft ren 
fermée dans le conduit ptérigoïdien avec le nerf 
maxillaire antérieur ; aufli-tôt qu'elle eft fortie du 
conduit ptérigoïdien, elle fe divife en artere maxil= 
laire antérieure interne & artere palatine. ne 

L’Artere maxillaire antérieure interne , avant que, 


ï 
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d'entrer dans lorifice fupérieur du ‘conduit de 
. Vos maxillaire antérieur , donne une branche 
_divifée en deux rameaux, dont le plus confidérable 
_pénetre dans le fac lacrymal , où il fe perd en four- 
_miffant des ramifications aux parties voifines ; le 
. fecond fe diftribue aux mufcles des paupieres , à la 
conjonétive, &c. L’artère maxillaire antérieure in- 
terne étant parvenue dans le conduit maxillaire de la 
mâchoire antérieure , elle donne des rameaux aux 
dents de cette mâchoire, & fort par l’orifice externe 
& inférieur du conduit maxillaire antérieur, pour 
._ {e terminer aux mufcles & parties environnantes. 
_ L'Artere palatine dès fa naiffance fe porte vers 
le trou palatin, où elle pañle pour aller fe dif 
cribuer au palais; à peine eft-elle fortie du trou 
palatin , qu’elle donne deux rameaux ; l’un va fe per= 
. dre dans le voile du palais, Pautre paffe par le trou 
fphéno-maxillaire , pour fe ramifñer fur la mem- 
brane pituitaire ; enfuite l'arteie palatine continue fa 
route fur le bord, de la face concave jufqu’au trou 
incifif, où elle s’'anaftomofe avec fa femblable, 
avant que d'entrer dans le trou incifif, au fortir dy 
.… trou incifif, elle fe répand fur les mufcles de la levre & 
.… dela gencive antérieure ; depuis fa fortie du trou päla- 
tin jufqu'a fon entrée dans le conduit incifif, elle 
fournit plufieurs rameaux à la membrane du palais & 
aux nafeaux par les fentes palatines, EAP 


L’ARTERE MAXILLAIRE poftérieuré naît du tronc 
des carotides ; avant fa divifion en carotide externe & 
carotide interne, un peu après fa naiffance, elle donne 
lartere pharingienne , qui va fe perdre pour plus 
grande partie dans le pharinx ; enfuite elle‘ pañle 
fous l’angle de la mâchoire, où elle fournit deux 
branches ; la premiere , nommée linguale , pénetre 
dans la fubftance de la langue, & RU la 
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feconde marche le long de la face interne de cha 
que branche de la mâchoire poftérieure, & vafe | 
diftribuer à plufieurs mufcles de l'os hyoide & de la 


langue. 


L'Artere maxillaire externe n’eft que la conti- | 


nuation de la maxillaire poftérieure, qui fe con- 


tourne fur la partie fupérieure de la branche de la : 


mâchoire pofterieure , paîle fous fa partie inférieure 
du mafleter , & s’érend jufqu'à l'angle de l'œil, où 
elle produit lartere angulaire ; dans ce trajet elle 


donne, 1°, la nafale ; 2°. la labiale poftérieure ; 3°. la # 
labiale antérieure. La premiere fe ramife fur le nez; | 
la feconde fe perd dans la levre poftérieure, la troi- | 


fieme dans la leyre antérieure. 


La CaRoTIDE INTERNE prend naiflance du 
tronc des carotides, vis-à-vis l’apophife tranfverfe 


de la premiere vertébre cervicale , marche le long de! 


l'apophife bafitaire de los oceipital, & entre dans le: 
crâne pat la partie inférieure des trous déchirés ;4 
après avoir pañlé par les trous déchirés, elle fe porten 
fur lapophife bafñlaire, où elle s’anaftomofe avec 


l’autre carotide interne, à laide d’une artere confi-w 


dérable , qui s'infere à l’une & l'autre carotide , en\ 
faifant une efpece de demi-cercle. De l’union de cette. 
artere avec les carotides partent les arteres fpinales K | 
qui marchent le long du canal de lépine ; après. 
cette finguliere anaftomofe les carotides fe divifent 
en plufeurs branches , dont les unes font fupérieures,. 
les autres inférieures ; les fupérieures vont fe termi- 


pd ARR 


ner au cervelet & à la moëlle alongée , les inférieu-. 


res fur les parties latérales & inférieures des grands 4 


lobes du cerveau. 


Au deffous & au deffus des couches des nerfs optis. 
ques on obferve deux anaftomofes très-confidérables, … 
entre les branches de la carotide ; de lanaftomole, 
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inférieure part une branche, nommée fagittale , qui 
fuit La faulx formée par la dure-mere. Je se parle 
pas des anaftomofes des branches de la carotide 
interne avec les arteres vertébrales, &avec les arteres 


orbitaires internes ; elles font trop norabreufes & 
trop fujettes à varier. R 


De FA fous-coffale gauche. 


L'ARTERE SOUS-COSTALE GAUCHE naît immé- 
diatement de laorte, tandis que la fous-coftale droite: 
tire fon origine du tronc des carotides. 

La fous-coftale gauche donne , avant que de for. 
tir de la poitrine, la premiere & feconde artere 
inter-coftale , l’artere vertébrale & l’artere chorachi- 
que interne. 

La premiere Artere inter-coflale fe porte entre: 
la premiere & feconde des vraies côtes, & donne 
dans fa route une branche aflez confidérable , 
qu'il a plu de nommer cervicale. fupérieure ; elle 
fort de la poitrine entre la premiere & feconde des 
vraies côtes, marche le long du grand ligamene 
épineux, jufqu'aux parties latérales de la feconde 
vertebre cervicale, où elle fe perd. Cette branche 
donne plufieurs rameaux aux mufcles voifins. 

La feconde Artere inter - coffale ,, en parcourant 
l'efpace compris entre la feconde & troifieme des 
vraies côtes, fournit trois branches ; la premiere 
fe ramifie fur le médiaftin; la feconde fort de la 
poitrine entre la feconde & troifieme des vraies 
côtes , & va fe diftribuer aux mufcles fplénius, com- 

Jexus , grand dentelé, &c. la troifieme branche 
onne fouvent la troifieme & la. quatrieme artere 
inter-coftale ; quelquefois ces deux arteres inter 
_coftales partent immédiatement de laorte. 
L’Artere vertébrale monte Îe long des vertebres. 
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cervicales ; Jogée dans les trous des apophifes 
tranfverfes des mêmes vertebres, elle fournit dans 
cette route plufieurs branches , qui fe perdent dans 
plufieurs des mufcles deftinés à faire mouvoir les ver- 
tebres cervicales & la tête ; avant que d’entrer dans 
la partie poftérieure du trou occipiral, elle donne 
unrameau qui communique avec l’autre artere verté- 
brale; de-là elle pafle entre les ligaments inter-croifes 
de l'os occipital & le bord inférieur del’os occipital , 
pour fe ramifer fur la face poñlérieure de la moëlle 
alongée. rs 

Il n’eft pas rare de voir l’artere vertébrale fe per- 
dre entiérement dans les mufcles de la tête & des 
vértebres cervicales, & ne fournir aucun rameau 
pour la moëlle alongée. 


EN | 
La Thorachique interne s'avance fur la face 


interne des cartilages des vraies côtes , près des bords 


clé la face interne du flernum, fort de la poitrine 
au deflous de l’appendice cartilagineufe du fternum, 
& continue fa route fur la face interne du mufcle lon- 
gitudinal du bas ventre , où elle fe perd. Je ne parle 
pas de fon anaftomofe avec l'artere épigaftrique ; elle 
cft fi peu confidérable , qu'elle ne mérite pas une 
attention particuliere. Depuis fa naiffance jufqu’à 
lappendice cartilagineufe du fternum , elle donne 
plufieurs rameaux, dont les plus confidérables font, 
1°. le thorachique externe , qui vient quelquefois de 
laxillaire ; elle fe porte le long des parties latérales 
externes du flernum , pour fe diftribuer aux mufcles 
quilés recouvrent ; 2°. des rameaux qui fe diftri- 
buent au médiaftin , aux mufcles inter-coflaux, au 


mufcle grand pectoral , au diaphragme, &c. 3°. l’ar- 


tere péricardine , qui fe ramifie fur le péricarde ; 
a”. quelquefois Partere chimique , qui vient fouvent 
de l'aorte antérieure , avant à divifion, & qui fe 
perd dans le chimus. | 
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pu. SAC. 423 


De l’Artere fous-coftale droite. 


L'ARTERE SOUS-COSTALE DROITE ne difiere de 
Partere fous-coftale gauche que par l'origine, puif- 
qu’elle fournit les mêmes branches aux parties fituées. 
du côté droit , de la poitrine, du col & des parties: 
voifines. L'une & l’autre artere fous-coftale , au fortir 
de la poitrine, prennent le nom d’AxiLLaïRes, 
jufqu’au commencement de l’extrèmité fupérieure de: 
l'humérus , où elles s'appellent humérales. 


Les ARTERES AXILLAIRES , en paflant fous les 
mufcles pectoraux externes, fourniffent chacune deux 
branches ; la premiere , fituée entre l’omoplate & læ 

. poitrine, fe porte fur la face externe des mufcles de: 
Jhumérus , où elle fe perd; cette branche envoie 
des rameaux aux mufcles couchés fur la face interne 
de lomoplate ; la feconde branche, plus confidéra- 
ble , marche le fong du bord poftérieur de l’omo- 
plate , & va fe diftribuer dans les mufcles qui appar- 
tiennent à la face externe de lomoplate. 

L’'Artere humérale , qu’on doit regarder comme: 
la continuation de Partere axillaire, étant parvenue 
près de articulation de lhumérus avec lomoplate , 
elle fe porte le long de la face interne de l'humerus,. 
où elle prend le nom d’artere humérale , paile {ur le 
bord antérieur de la face interne de l’arriculation de 
l’humérus avec le cubitus, fe contourne en arriere , 
gagne la face poftérieure du cubitus, defcend Le 
long de cette face , continue fa route fur le milieu de 
fa face poñtérieure du carpe , & rampe fur la face: 
poftérieure du canon , juiqu’a fa partie inférieure, 
où elle fe divife , environ un pouce au deffus de: 
Varticulation du canon avec le pâturon, en deux. 
branches , nommées latérales. De la divifion de: 
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Vartere humérale vers le boulet naît l’artere articw« 
Jaire , qui fe partage en quatre rameaux ; ils {e dif- 
tribuent à l'articulation du canon avec le pâturon, 
& aux parties voifines de cette articulation. L’artere 
humérale, depuis fa naiflance jufqu’à fa divifion en 
deux branches près du boulet , fournit une infinité 
de rameaux aux parties voifines de l'épaule, du 
bras, de lavant-bras, du carpe & du canon: 
entreprendre lexpofition de ces petites atteres , c’eft 
donner dans un détail aufi ennuyeux qu’inutile, à 
caufe de la variété de leur naiffance, de leur nom- 
bre , de leur marche , de leur divifion & de leur 
terminai{on. | 

Les Arteres latérales formées par la divifion de 
V'artere humérale, environ un pouce au deffus de 
l'articulation du canon avec le pâturon , fe portent 
de l’un & l’autre côté du paturon. Lorfque l’artere 1a- 
térale de l’un ou l’autre côté eft parvenue vers la partie 
latérale de l'extrémité inférieure de l'os de la cou- 
ronne , elle envoie trois rameaux, qui vont fe dif- 
tribuer aux parties latérales , poftérieures & infé- 
rieures du pied ; de-là elle fe contourne fur la partie 
antérieure de l'extrémité fupérieure de l'os du pied, 
fournit une branche qui marche fur la face latérale 
de los du pied , & va fe terminer à l'extrémité infé. 
rieure & antérieure du même os; enfuite elle s’anaf- 
tomofe avec l’artere latérale du côté oppolé, fur la 
partie moyenne du bord fupérieur & antérieur de 
l'os du pied. Les. arteres latérales forment donc par 
leur anaftomofe fur la partie antérieure de l’extré. 
mité fupérieure de los du pied, un demi-cercle à 
d’où il part une infinité de rameaux » qui pénetrent 
dans la fubftance de l'os par des trous qu’on remar- 
que fur fa face interne , & fe diftribuent à la fubfe 
tance cannelée, | 


a 
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DU TRONC DE L'AORTE, 


L'AorTE , après fa courbure de devant en arriere, 
gagne le corps de la quatrieme vertebie, & conri- 
nue {a route le long de la colonne vertébrale , un 
peu du côté gauche, jufqu’a la derniere vertebre 
Ilombaire.” | 

Les premieres branches que fournit l'aorte près de 
fa naiffance, jufqu’au fortir de la poitrine , font les 
bronchiales, la diaphragmarique antérieure & les 
inter-coftales. 


Des Arteres bronchiales. 


Les ARTERES BRONCHIALES naiflent de l’aorte, 
environ un pouce de diftance de fa courbure ; elles 
pénetrent dans l’un & lautre poumon à côté des 
bronches , qu’elles accompagnent jufqu’à leurs der- 
nieres ramifications ; elles donnent fouvent des ra- 
meaux au péricarde , à l’œfophage , &c. avant que 
d'entrer dans les poumons. 3 


De l’ Artere diaphragmatique antérieure. 


L'ARTERE DIAPHRAGMATIQUE ANTÉRIEURE 
nait de l'aorte poftérieure , après les bronchiales ; 
elle fe porte vers le diaphragme , & fe termine fur 
leftomac par une anaftomofe avec une des branches 
de la coronaire ftomachique ; dans ce rrajet elle 
donne les arteres œfophagiennes , qui fe diftribuent 
à l’œfophage ; quelquefois des rameaux pour la face 
poftérieure & fupérieure des poumons. Avant que de 
fe terminer à la face antérieure du diaphragme , elle 
ényoie une branche confidérable , qui gagne lori- 
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fice œlophagien , & s’anaftomofe avec une branche 


de fa coronaire ftomachique. 


Des Arteres inter-coffales. 


Toutesles ARTERESINTER-COSTALES, excepté les 
trois ou quatre premieres , naiflent fupérieurement 
des parties latérales de l'aorte, d’où elles fe portent 
fur la face interne des mufcles inter-coftaux,, le long 
des bords poftérieurs des côtes. Prefque toutes les 
arteres inter-coftales envoient des rameaux à la 
moëlle épiniere & aux mufcles couchés fur les côtes. 
& les vertebres dorfales. 


De l’Artere diaphragmatique pofiérieure.. 


L’aorte , en traverfant les piliers du diaphragme. 
produit l'ARTERE DIAPHRAGMATIQUE POSTÉ- 
RIEURE ; fouvent au lieu d’une artere diaphragmati 
que , elle en fournit deux ou trois, qui vont, de: 
même que l'artere diaphragmatique antérieure , fe 
diftribuer au diaphragme. 


De l’Ariere cœliaque. 


L'ARTERE C@LIAQUE vient de la face inférieure: 


de l'aorte , immédiatement après fa fortie des piliers: | 


du diaphragme. Le tronc de la cœliaque eft fort 


court ; à peine a-t-1l trois lignes de longueur : il fe. 


divife aufli-tôt en trois branches ; l’une droite, nom 
mée artere hépatique ; Pautre gauche , appellée fplé- 
nique ; la troifieme inférieure, défignée par le nom. 


de coronaire ftomachique. 


L’Artere hépatique , depuis fa naiffance ju£ | 
qu’à fon entrée dans la fubftance du foie, jette plu= | 


fieurs rameaux, tels que la pilorique, la gaftro- 
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épiploïque droite, & les pancréatiques. L'artere 
pilorique va à lorifice œfophagien & à l’épiploon ; 
l’arcere gaftro-épiploïque droite marche le long de la 

tande courbure de l’eflomac, & fe diftribue à lef- 
tomac & à l’épiploon; les arteres pancréatiques fe 
terminent au pancréas, 

L'Artere coronaire flomachique S'avance vers Îa 
petite courbure de l'eftomac , & fe divife en 
deux rameaux, l’un pour la face antérieure , l’autre 
pour la face poftérieure ; ‘elle donne encore un ra- 
meau confidérable, qui communique fur lorifice 
œfophagien, avec une branche de l’artere diaphrag- 
matique antérieure. 

L'Artere fplénique eft ordinairement la bran- 
che la plus confidérable de Partere cœliaque ; elle 
fournit dans fon trajet de l’artere cœliaque à la rate 
où elle fe termine , des rameaux au pancréas & à 
Peftomac, &la gaftro-épiploïque gauche, qui fe 
diftribue à l’eftomac & à l’épiploon. 


De l'Artere méfentérique antérieure. 


_ L'ARTERE MÉSENTÉRIQUE ANTÉRIEURE pro- 
vient de l'aorte poftérieure, environ deux travers de 
doigt plus poftérieurement que le tronc de la cœlia- 
que. On compare le tronc de la méfentérique à une 
tümeur anévrifmale, à caufe de fa dilatation. La 
dilatation de la méfentérique antérieure, dans l'en- 
droit où elle fe divile , n’eft point aufi confidérable 
qu’elle paroît au premier coup d'œil. Séparez les 
branches les unes des autres jufqu’a leur origine, 
vous vous appercevrez que les orifices de chaque 
branche en ont impolé , & que le tronc de la méfen- 
térique inférieure eft peu dilaté. Comparer cette 
dilatation à une tumeur anévrifmale , c’eft ignorer 
les fignes qui cara@térifent l’anévrifme. 
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Du tronc de la méfentérique antérieure , il part 
environ quatorze branches , dont les plus grandes. 


& les plus grofles font la colique droite & la coli- 
que gauche , qui vont à l’inteftin colon ; les autres. 
branches {e terminent aux inteftins grêles & à l'épi- 
ploon. | 


Des Arteres rénales. 


Les ARTERES RÉNALES , au nombre de deux, 
naiflent des parties latérales de l'aorte poftérieure , 
derriere l’artere mélentérique antérieure. Les arteres 


rénales fe divifent pour ordinaire en fix branches, qui 


fe plongent dans les enfoncements tracés fur le bord 


interne des reins; de ces divifions partent plufeurs 


rameaux pour la capfule rénale. L’artere rénale droite 
eft beaucoup plus longue que Partere rénale gauche, 
par rapport à la fituation de l'aorte. 


Des Arteres Jpermatiques. 


L'ARTERE SPERMATIQUE droite vient du côté 
droit de laorte poftérieure, environ deux lignes. 
plus antérieurement que la méfentérique poftérieure:. 
elle fe porte fur les bords antérieurs du baffin , pañle 


dans le Cheval par l’anneau du grand oblique, & | 
va {e perdre dans les tefticules. Chez la Jument les | 


arteres fpermatiques ne fortent pas hors de la cavité. 
du bas ventre, elles fe terminent aux ovaires. L’ar- 


tere fpermatique gauche naît de l'aorte plus poité- 


rieurement que la droite, à côté dela méfentérique 
poftérieure. 


De ['Ariere méfentérique poftérieure. 


L'ARTERE MÉSENTÉRIQUE POSTÉRIEUREprend | 


CAES 
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naiffance de l'aorte poftérieure , derriere les arteres 
rénales ; elle fe divife en trois branches ; deux anté- 
rieures , qui vont au rectum & au colon; une pofté- 
rieure , nommée rectale interne, qui fe diftribue au 
retum & à l'anus. Les deux branches antérieures, 
particuliérement celle qui va au colon, s’anaftomo- 
fent avec une branche de la méfentérique antérieure, 


LA 


Des Arteres Lombaires. 


_ Les ARTERES LOMBAIRES , au nombre de qua- 

tre ou cinq de chaque côté, fortent des parties laré- 
rales de l’aorte poftérieure, vis-à-vis les corps des 
vertebres lombaires ; les trois antérieuxes traverfent 
le mufcle pfoas , & vont fe perdre danS les mufcles 
du dos & de l’abdomen ; les autres arteres lombaires 
fe diftribuent aux mufcles du bas ventre & aux muf- 
cles du dos; les unes & les autres fournifient des 
rameaux à la moëlle épiniere & au mufcle pfoas. 


Des Arteres Îliaques. 

L’aorte poftérieure étant parvenue vers la qua 
trieme vertebre lombaire, donne deux branches, 
nommées ILraques, l’une à droite, l’autre à gau- 
che ; l’une & l’autre gagnent les parties latérales de 
Vos des ifles. 

Chaque artere iliaque fournit près de fon origine 
la petiteiliaque , qui fe divife en deux branches, 
après avoir envoyé des rameaux au mufcle iliaque ; 
une de ces branches fe perd dans les mufcles de l’ab- 
domen ; l’autre fort du baflin, & va fe diftribuer 
au fafcia-lata. é 

L’artere iliaque , avant que de fortir du bas ven- 
tre, jette trois branches confidérables ; la premiere , 
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appellée abdominale , la feconde honteufe externe, 


- Ja troifieme utérine. 

L’Artere abdominale marche le long des parties 
latérales du baffin , fort de l’abdomen devant l'os 
pubis , gagne la face interne du mufcle longitudi- 
nal du bas ventre, où:il fe diftribue ; un de fes 
rameaux s’anaftomofe avec un petit rameau de l’ar- 
tere thorachique interne ; anaftomafe peu digne 
d'attention. | 

L’ Artere honteufe externe {e jette fur les parties exter- 


nes de la génération du Cheval, Ben les corps 


caverneux , & fe perd dans le ufiu fpongieux du 
gland ; dans fa route elle donne des rameaux aux 
glandes inguinales, au fcrotum, au corps caver- 
neux & à | si environnantes. L'artere honteufe 
externe prend chez la Jument le nom d’artere mam- 


maire , parce qu’elle fe plonge dans les mam-. 


melles. 
L’Artere utérine fe glifle dans la duplicature des 
ligaments larges de la matrice, & va fe terminer au 


corps de la matrice & à fes cornes. Lorfque la Ju- | 
ment eft pleine , l’artere utérine préfente un diame- 
tre beaucoup plus grand. On ne voit dans le Che-. 


val aucune artere tenir lieu de l’utérine. 


Des Arteres hypogafiriques. 


% 


L’aorte poftérieure , après avoir fourni les arteres … 
iliaques, s’'avance jufques fur le corps de la derniere … 
vertebre lombaire, où elle fe divife en deux arteres , 


nomméés HYPOGASTRIQUES, ou ihaques internes. 
L'hypogaftrique droite , de même que l’'hypogañtri- 
que gauche , fe partage en fix branches ; favoir, 
l’ombilicale , la honteufe interne, l’obturatrice, la 


fciatique, la feffiere & la grande facrée. L’artere, 


hypogaftrique, avant fa divifon en fix branches ,. 
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donne fouvent naifflance à la derniere artere lom- 
baire ; cette artere lombaire gagne la partie anté- 
rieure de la colonne vertébrale, traverfe le mufcle 
_pfoas , auquel elle envoie des rameaux , & fe plonge 
dans les mufcles du dos , fitués {ur les vertebres lom- 
baires , pour s’y diftribuer. | 

L'Artere ombilicale eft la plus antérieure des 
“branches de l’arterehypogaftrique:elle s’'avance fur la 
partie latérale de la veflie, & elle gagne avec l’autre 
*artere ombilicale l’extrêmité antérieure de la veffie, 
pour former dans le fœtus, avec la veine ombilicale, 
le cordon ombilical. On ne voit chez le Cheval, à 
la place de l’artere ombilicale , qu'un cordon pro- 
duit par le contaét immédiat des parois de lartere 
ombilicale. 

L’Artere honteufe interne, qui naît de l’artere 
hypogaftrique , plus poftérieurement que Fartere 
ombilicale , fe divife en deux rameaux , dont 
l'un va fe ramifñer fur les parties latérales & pofté- 
rieures de la veflie, & fe terminer aux véficules 
féminales, aux proftrates & au col de la vefle; 
autre rameau fort du baflin, à côté du bord infé- 
“rieur de l’épine de Pos ifchion, & fe diftribue au 
rectum, aux mufcles de lanus, au bulbe de l'uré- 
thre , à l’uréthre, aux corps caverneux, & à plu- 
 fieurs mufcles proches de l’origine des corps caver- 
neux. Dans la Jument le premier rameau va au 
vagin ; le fecond fe perd dans les clitoris & les par- 
ties extérieures de la génération; quelquefois l’ar- 
tere honteufe interne donne naiffance à l’ombilicale. 

L’ Artére obturatrice , fituée derriere lhonteule 
* interne, fort du baflin par la gouttiere du trou 

ovale, traverle les mufcles obturateurs , & fe divife 
en deux branches ; la premiere fe diftribue dans les 
corps caverneux ; la feconde fe plonge dans les muf- 
cles de la partie interne de la cuiffe : dans la Jument 
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la premiere branche va fe terminer au clitoris & aux. 
parties voifines. tie ; 4 
L’Artere fciatique , fituée plus fupérieurement | 
que l’artere obturatrice, fort du baïlin au deflus 
de lépine de l'os ifchion, & va le perdre dans 
une partie des mufcies qui compolent la croupe 
du Cheval. | 
L'Artere feffiere «eft dans une fituation fupé- 
rieure à toutes les autres branches de l’artere hypo- 
gaftrique ; elle fe divile en deux branches , qui ior- 
tent du baffin près de l’union de los facrum à l'os des 
ifles ; ces deux branches fe diftribuent en partie aux 
mufcles fefliers , & en partie aux mulcies voilins des 
mufcles fefliers. | 
La grande Artere facrée regne le long de la 
face interne de los facrum , & va fe terminer « 
dans les mufcles de la partie interne de la cuifle ; 1 
dans ce trajet elle envoie des rameaux à la veflie, à 
la moëlle épiniere contenue dans l’os facrum , par les } 
trous facrés, & l’artere coccigienne, qui fe diftri- w 
bue aux mufcles du coccix. | 
La petite Artere facrée eft une artere impaire , | 
d’un petit diamétre, qui tire fon origine de la, 
divifion de Vaorte en arteres hypogaftriques; elle 
marche le long de la partie moyenne de la face in- " 
terne de los facrum., & fe ramifñe fur les parties \ 
voifines de la face inférieure de l’extrêmité antérieure « 
du coccix. | 


Des Arteres crurales. | 


# 


L'ARTERE 1L1AQUE fort del’abdomen paruneou- « 


4 


verture du péritoine, entre la partie pofterieure des & 


œ 
| 
| 
Su | 
* 
en 


mufcles de l'abdomen & le bord antérieur du baffin , à 
à côté du grand ploas, & à la diflance environ de 
trois ou quatre pouces de la fimphife des os pubis ,n 

où 
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où elle prend le nom d’'ARTERE CRURALE; elle fe 
porte du côté interne du fémur, fe contourne à fa 
partie inférieure pour paffer entre. fes deux condiles, 


L'artére crurale , quelques lignes après fa fortie 
de l'abdomen , fournit P'ARTERE MUSCULAIRE 
SUPÉRIEURE , qui fe términe aux mufcles fitués fur 
là partie interne du fémur. 


Environ quatre pouces au deffous de la mufcu- 
laire fupérieure , l’artere crurale donne P'ARTERE 
SAPHENE , qui fuit la veine faphene dans fon trajet. 

L’artere crurale depuis la naiffance de l’artere 
mufculaire jufqu’aux condiles du fémur , envoie une 
infinité de rameaux aux mufcles voifins; on en remar- 
que pour lordinaire deux affez confidérables , firués 
au déffus des condiles du fémur, qu'on nomme 
ARTERES MUSCULAIRES INFÉRIEURES ; parce 
qu’elles fe diftribuent aux mufcles les plus proches. 

L’artere crurale parvenue derrieré l'articulation du 
fémur avec le tibia , fe divife en deux branches; 
favoir , la tibiale antérieure & la tibiale poftérieure, 


© L'ARTERE TIBIALE POSTÉRIEURE marché le 
long de la face poftérieure du tibia, & fur la face 
interne du calcaneum , où elle donne, avant que de 
s’anaftomofer avec la tibiale antérieure, plufieurs 
rameaux, qui fe diftribuent aux parties voifines de 
l'articulation du tarfe avec le tibia & le canon. 


L'ARTERE TIBIALE ANTÉRIEURE pale entre La 
partie fupérieure du tibia & celle du péroné , def- 
cend le long de la face antérieure du tibia , fe porte 
devant le tarfe du côté externe, gagne le bord. 
externe du canon, en fe contournant de devant en 
arriere , fe glifle entre la partie moyenne de la face 
poftérieure du canon & l'os épineux externe , marche 
le lons de la face poftérieure du canon, & fe divife 


Ée 


Û 
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un peu au deflous de l'articulation du canon avec Îé 
pâturon , en deux arteres, qui reflemblent tellement 
par leur fituation & leurs rameaux , aux arteres Jlaté- 
rales des extrêmités antérieures , qu’on fe croit 
difpenfé d'en donner la defcription. ts: 
Les mêmes raïfons qui nous ont engagé à ne pas 


détailler tous les rameaux de l’artere humérale, nous 


forcent à pafler fous filence ceux que lartere tibiale 
antérieure envoie dans fon trajet depuis l'extrémité 
fupérieure du tibia jufqu’à l'articulation du canon 
avec le pâturon, aux mufcles & aux parties voifines 
du tibia, du canon & du pâturon. | 


DESCRIPTION DES ARTERES 
du Bœuf. 


DE L'ARTERE AORTE. 


_L'AoRTE naît du ventricule gauche du cœur : 


elle fe porte antérieurement , enfuite gagne la partie 
fupérieure de la poitrine , en formant, vis-à-vis la 
cinquieme vertebre dorfale, une courbure, dont la 
direction eft de gauche à droite, | 


Des Arteres coronaires. 


Les ARTERES CORONATRES , ainfi nommées, 
parce qu'elles environnent la bafe du cœur , tirent leur 
origine du commencement de l'aorte. L’artere co- 
ronaire droite fe contourne à droite fur la bafe du 
cœur , & fe diftribue au côté droit du cœur: l’artere 
coronaire gauche entoure le côté gauche de la bafe 
du cœur, & fe ramifie fur les parois du ventricule 
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Gauche. L'une & l’autre artere coronaire fourniffene 
une branche qui s’avance fur les traces fuperfcielles 
de l'union des ventricules du cœur, depuis fi bafe 
juiqu'a fa pointe ; elles donnent une infinité de rax 
meaux, qui fe plongent dans la fubftance du cœur. 


Des Arreres carotides. 

… Da commencement de la courbure dé l’arte naît 
le tronc des CaroTiDEs, qui marche le long des 
vertebres dorfales , & donne, vis-à-vis la premieré 
vertebre dorfale , les arreres fous-coftales; de-là il 
fort de fa poitrine entre les deux premieres côtes , 
& fe divife fur le corps dé la fepriemé vertebre cer- 
vicale en deux branches, nommées carorides, l’une 
droite & l’autre gauche. | | 

Chaque carotide monte le long du cou à côté dé 
la trachée-artere, jufqu'a l'angle de la mâchoire 
poitérieure ; dans ce trajet elle envoie du côté ex- 
terne, de diftancé en diftance , des rameaux aux 
muicles voifins de la trachée-artere, & du côté in- 
terne des petites artéres , nommées trachéales , dont 
la diftribution fe fait à la trachée-artere ; enfuite elle 
fournit, un peu au deffous du larinx, l’artere larin gée, 
qui fe perd dans le larinx & fes mufcles. 

La carotide, avant que de fe porter vers l'angle 
dela mâchoire poftérieure, donne deux arteres ; 
appellées Cervicares, parce qu’elles vonr lé ter- 
miner aux mufcles du cou. Souvent il n’y a qu'une 
arteré Cervicale de chaque côté. : 

L'artére carotide étant parvenue au deflous de 
l'angle de la mâchoire poftérieure, donne PARTERE 
MAXILLAIRE POSTÉRIEURE , laquelle marche vers 
la face interne des branches de la mâchoire pofté- 
ricuré , où elle fournit une branche , qui, dans fa 
route par le conduit maxillaire tie envoie 
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des rameaux aux dents de la mâchoire poftérieuré ; 
cette branche part fouvent du tronc même de la 


carotide ; enfuite la maxillaire poftérieuré fe divife 


en deux branches ; l’une interne , nommée linguale ; 
l’autre externe, appellée maxillaire externe. L’artere 
linguale pafle derriere le mufcle génio-lingual , 


& va fe plongèr dans la langue ; dans fa marche 


elle jette des rameaux aux mufcles voifins. L’artere 
maxillaire externe, après avoir donné des rameaux 
à la glande maxillaire & au mufcle ptérigoidien 
interne, fe contourne fur la faee externe des bran- 
ches de la mâchoire poñtérieure, pañle devant le 
mufcle maffeter, envoie des ramifications à la pa- 


rotide, au mufcle molaire & au mafleteér: enfuite 


elle fe partage en deux branches ; l’une antérieure, 
appellée nafale , qui fe ramife fur les parties externes 
du nez & du mufle; l’autre inférieure, nommée 
labiale, qui fe perd dans lune & l’autre levre. 

L'artere carotide, depuis la naiffance de l’artere 
maxillaire poftérieure, jufqu’à fon entrée dans le 
crâne , par le conduit des carotides, firué plus fupé: 
rieurement que le trou optique , produit lartere pa- 
latine , l’artere pharingienne , lartere pétro-zigo- 
matique, l’occipitale, la temporale & la maxillaire 
antérieure, 

L'ARTERE PALATINE marche fur la partie 
moyenne de la voûte du palais, jufqu’au bord alvéo- 
laire; dans fon cheminelle envoie des rameaux au 
voile du palais & à fes mufcles, aux amygdales & 
aux parties voifines. 

- L'ARTERE PHARINGIENNE vient quelquefois de 


ufcles & les parties environnantes. 


. L'ARTERE PÉTRO-ZIGOMATIQUE naît de la 


lartere palatine ; elle fe ramife fur le pharinx , fes - 


© 


DU SANG. * me 
garotide , proche de l’apophife pierreufe de l’os tem 
poral ; elle donne des rameaux aux mufcles obliques 
& droits latéraux de la tête, pénetre dans le crâne 
entre le conduit auditif & la partie fupérieure de 
Papophife zigomatique , envoie des rameaux aux 
parties internes du rocher, & fe termine à la dure- 
inere, 


L’ARTERE OcCIPITALE pañle derriere l'oreille , 
fui fournit quelques rameaux , gagne l'os occipital , 
& fe perd dans les téguments & les mufcles de los 
occipital. | 


L'ARTERE TEMPORALE prend naiflance de fa 
_carotide. vers le milieu de l’apophife pierreufe ; elle: 
fournit aufli-tôt après fa naiflance l’artere auriculaire, 
dont les ramifiéations aboutiflént aux téguments & 
aux mufcles de l'oreille externe ; enfuite elle s’avance 
vers la parotide qu’elle traverle , en lui fourniffane 
plufeurs rameaux ; enfin elle fe diftribue au mufcle 
temporal & aux téguments du front. 


L'ARTERE MAXILLAIRE ANTÉRIEURE defcend 
le long de la face externe de l’apophife ptérigoïde , 
où elle fe divifeen trois branches ;. la premiere ma 
xillaire antérieure interne , la feconde nafale , la troi< 
fieme orbitaire. 

La Maxillaire antérieure interne s’avance- vers l4 
tubérofité maxillaire, donne des ramifications aux 
parties voifines, entre dans le conduit maxillaire 
antérieur ,. envoie. des. rameaux à toutes les dents 
fort par le trou inférieur du conduit maxillaire anté- 
rieur , & fe termine aux mufcles & aux membranes 
dont l’os maxillaire antérieur eft couvert. 

La Nafale. fe plonge parles arriere-narines dans 
le nez, pour fe diftribuer aux cornets du nez & à:la 
giembrane pituitaire. 
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. L'Orbisaire, avant que de fe perdre dans le globe 
de l'œil & fes parties externes, jette deux rameaux : 
le premier ; nommé artere fourciliere , qui pañle par 
le trou fourcilier de l'os frontal, & fe termine au 
mufcle orbiculaire des paupieres , aux téguments du 
front , & à plufeurs parties externes de l'œil : le 
fecond rameau , appellé ophtalmique, donne des 
rameaux au globe de l'œil, paffe de lorbite dans le 
crâne pat le trou orbitaire interne & inférieur au trou 
optique; de-là fe plonge par les trous de la lame 
criblée de l'os ethmoïde dans les cellules de l'os 
ethmoïde , où il fe termine. 


Des Arteres carotides internes. 


Chaque ARTÈRE CAROTIDE, ap#ès avoir fourni 
tous les rameaux décrits ci-deffus, entre dans le crâne. 
par un trou firué plus fupérieurement que le trou 
optique, fe plonge dans les finus caverneux de l'os 
Fo ide » Où il donne un réfeau d’une ftru&ture 

articuliere ; de-là continue fa route à côté de la 
file turchique , où elle fe partage en branches fupé- 
rieures & branches inférieures , pour les parties fupé- 
rieures, latérales & inférieures du cerveau. 


4 


Les ARTERES soUs-cosTazes, fituées fur la 
face interne de la premiere côte, naiflent du tronc 
des carotides, lune à droite, l’autre à gauche. 
Quelquefois l’artere fous-coftale gauche prend naiffan- 
ce de l'aorte. Chaque artere fous-coftale avant que de 
{ortir de la poitrine , donne l’artere vertébrale , l'ar- 
tere thorachique interne, l’artere fcapulaire .&. la 
premiere artere inter-coftale. 

_ > Artere vertébrale gagne Îes trous tranfverfaires 
des vertebres cervicales ; ‘entre dans le crâne 
par le grand trou occipital , & s’anaftomofe fous la 
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moëlle alongée avec l’artere_vertébrale oppofée: de 
cette anaftomofe part une artere, nomimée fpinale, qui 
marche le long des vertebres, couchée fur la face 
inférieure de la moëlle épiniere. Lorfque l’artere 
vertébrale eft fur le point de pafler dans le trou tranf- 
verfaire de la fixieme vertebre cervicale, elle fournit 
J'artere thorachique antérieure , qui fe diftribue en 
Partie aux mufcles antérieurs de la poitrine, & en: 
partie aux mulfcles de la face externe de l’omoplare. 
Quelquefois la thorachique naît de fa fous-coftaie. 

L’artere thorachique interne marche le long de. 
Ja face interne des cartilages des vraies côtes , 
{e porte fur le mufcie longitudinal du bas ven 
tre, où elle fe perd & s'anaftomofe avec lartere 
abdominale ; elle envoie des rameaux aux parties 
environnantes, depuis fa naiflance jufqu’à fon entrée 
dans le mufcle longitudinal. 

L’Artere fcapulaire s'avance fur la face externe. 
de l’omoplare, & fe perd dans les miufcles dont 
Ja face extérieure de cet os eft couverte; elle 
jette dans fa route plufieurs ramifications aux parties. 
_ voifines. | | 

L’Artere inter-coflale defcend entre la premiere. 
& feconde vraie côte; dans ce trajer elle envoie 
1°. uñe branche aflez confidérable, qui va aux 
mufcles du dos & de l'épaule; 2°. plufieurs rami- 
fications aux membranes voifines. 


L'ARTERE HUMÉRALE n'eft que la continuation. 
de l’artere fous-coftale, qui change de nom, lorfqu’elle 
& atteint la face interne de l’humérus. L’artére hu- 
mérale , depuis fa naiflance jufqu'à la partie 
moyenne-de lhumérus, produit 1°. l’artere mufculaire 
externe fupérieure, qui fe perd dans le mufcle 
coraco-radial & le mufcle multiforme ; 2°. l’ärteres 
mufculaire externe inférieure ; elle vient de la partie: 

Ée 4e 
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Mi re r = ’ ; 
antérieure de lhumérale, au deflous de la tête de 


Jhumérus, & fe termine au mufcle coraco-radial ; 
3°. l’arterefcapulaire interne ; elle naît de l’humérale, 
vis-a-vis la tête de lhumérus, & fe diftribue aux 
mufcles couchés fur la face interne de l’omoplate ; 
la fcapulaire , près de fon origine, donne les arteres 
mufculaires internes | qui fe plongent dans les muf- 
cles extenfeurs de lavant-bras ; 4°. lartere thora- 
chique poftérieure, dont l’origine eft à côté de 
celle de l’artere fcapulaire ; elle fe répand fur les 
mufcles pectoraux. | 

L’artere humérale continue fa route fur le bord 
interne de l'extrémité fupérieure du radius , où elle 
envoie 1°. l’artere cubitale ; l'artere cubitale jette des 
rameaux aux mufcles cubiraux & fléchifleurs ; en 
pañant entre le eubitus & le radius, elle fe termine 
aux radiaux antérieurs; 2°. un peu plus bas, une 
petite branche, qui marche le long du bord interne 
du radius, du carpe & du métacarpe; elle fe dif 
tribue aux parties fituées proche de l'extrémité infé- 
rieure du métacarpe. 

Enfuite lartere humérale pañle derriere la face 
poltérieure de l’extrêmité inférieure du radius, du 
carpe & du métacarpe, fur le bord interne de ces 
os ; de-là elle s’avance fur la partie moyenne du ten- 
don du mufcle perforé, & gagne l’efpace compris 
entre les deux premieres phalanges , où elle fe divife 


en arteres latérales , lefquelles vont fe diftribuer aux . 
dernieres phalanges; dañs ce trajet l’artere humé- | 
rale jette plufieurs ramifications aux parties voifines, 


Des Arteres inter-coflales. 


L’aorte poftérieure, auff-tôt après fa courbure, 


envoie de chaque côté les arteres inter-coftales , pour : 


Fordinaire au nombre de onze, quelquefois de 
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“douze : elles marchent le long du bord pofitérieur 
des côtes , en partie fur la face interne des mufcles 
inter-coftaux ; plufieurs rameaux naiflent des arteres 
inter-coftales ; ils traverfent les mufcles inrer-coftaux, 
pour fe perdre dans les mufcles du dos & de la poi- 
trine.. 


Des Arteres bronchiales. 


Les ARTERES BRONCHIALES prennent naifflance de 
Yaorte poftérieure prés de fa courbure ; elles accom- 
pagnent les bronches, & fe terminent dans la fubf- 
tance des poumons ; quelquefois la premiere artere 
inter-coftale les fournit , de même que lartere thy- 
nique , proyenant pour l'ordinaire de l'aorte. 


De l’'Artere cœlaque, 
LL. 

À peine l'aorte eft-elle entrée dans l'abdomen, 
entre les piliers du diaphragme , où elle fournit l’artere 
diaphragmatique , qui fe diftribue dans le dia- 
phragme, qu'on voit fur fa face inférieure une 
attere confidérable, nommée CæziaQuE, dont 
la longueur Femporte de beaucoup fur celle du 
Cheval : elle fe divife en quatre branches, ap- 
pellées héparique , grande gañtrique, fplénique & 
gaftrique moyenne. “tr 

L'Artere hépatique fe porte du côté droit, pour fe 
plonger dans le foie, où elle fe diftribue. L'artere 
hépatique , avant fa divifion dans le foie, fournit 
1° l’artere pancréatique pour le pancréas ; 2°, Far- 
tere duodénale ; elle marche le long de linteftin 
duodénum, & fe continue fur la caillette, où elle fe 
perd ; 3°. l’artere ciftique, dont les ramifications 
aboutiffent à la véficule du fiel. 
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L’Artere grande gaftrique fe contourne entre fe. 
bonnec & le feuillet , gagne la grande courbure de la, 
caillette , pour venir communiquer avec l’artere duo 
dénale ; elle fournit dans fon trajet 1°. des rameaux 
pour l’une & l’autre face de la panfe du bonnet, & 
particuliérement du feuillet & de la caillette ; 2°. les 
arteres épiploïques droites, dont la diftribution fe 
fait à l’épiploon. 

L'Artere fplénique gagnele côté gauche de l'abdo- 
men , & s'enfonce dans la rate, où elle fe ramifie : 


les rameaux de la fplénique, avant fon entrée dans 


Ja rate, font 1°. la gaftrique gauche, laquelle fe 
porte fur la face fupérieure de la panfe, & s’y dif. 


tribue; 2°. les arteres épiploïques gauches pour. 


l'épiploon. 


L’Artere gaffrique moyenne naît de lartere cœlia-. : 


que, entre la fplénique & la grande gaftrique ; après. | 


avoir gagné la partie moyenne de la face fupérieure. | 


de la panfe, elle fe diftribue à la face poftérieure de 


la panfe & du bonner. 
De l'Arrere méfentérique, 


L’ARTERE MÉSENTÉRIQUE vient de l’acrte, der 


riere l’artere cæliaque: fon tronc fort étendu ne pré 
fente aucune dilatation ; elle fe divife en plufieurs 


rameaux , qui marchent entre les deux lames du. 


méfentere , pour fe diftribuer aux inteftins. 


: Des Arteres rénales. 


Les ARTERES RÉNALES partent de l'aorte à- 
quelque diftance de lartere méfentérique. L'’artere. 
rénale droite eft fituée plus antérieurement que la 
gauche ; une & l’autre fe plongent dans les reins 
quelquefois elles envoient les arteres capfüulaires , Le£. 
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quelles fortent ordinairement des premieres arteres 
Jombaires. | 


Des Arteres lombaires. 


LEs ARTÉRES LOMBAIRES, au nombre de fepe 
de chaque côté, naiffent fupérieurement des parties 
Fatérales de l'aorte ; elles fe diftribuent aux mufcles 
de Pabdomen , du dos & des lombes, & à la moëlle 
épiniere, 


Des Arieres fpermatiques. 


LEs ARTERES SPERMATIQUES, au nombre de 
deux, doivent leur naiffance à l'aorte , devant l’artere 
rectale ; l’une & l’autre, dans le Bœuf, paflent par 
les anneaux des mufcles obliques, pour fe termi- 
fer aux tefticules. Dans la Vache les arteres fper= 
Matiques vont aux ovaires & à la matrice, | 


De L Artere RENE 


L'ARTERE RECTALE fort de l’aorte immédiate. 
ment avant fa divifion ; elle fe plonge dans le bafin, 
en parcourant la face fupérieure du reétum jufqu’àa 
fon extrémité, où elle fe perd ; elle donne des rameaux 
à l'inteftin colon & au re@&um. 


Des Arteres hypogaflriques. 


Lorfque l'aorte eft parvenue à la derniere vertebre 
lombaire, elle fe fépare en trois branches ; deux 
externes, nommées iliaques; une moyenne , appel- 
le tronc des arteres hypogaftriques. | ; 

Letronc des arteres hypogaftriques, avant que 
que de fe divifer en artere bypogaftrique droite & 
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hypogaftrique gauche, donne fupérieurement Para. 
tere facrée , laquelle fe porte fur la partie moyenne: 
de la face inférieure de l’os facrum, & gagne Le. 
face inférieure du coccix, où elle fe termine: dans 
ce trajet elle envoie des petites arteres , dont les unes 
paflent par les trous facrés pour aller à la moëlle épi 
niere & aux mulfcles qui couvrent la face fupérieure 
de los facrum , & les autres vont à l'anus & à fes 
mufcles. ‘ 
L'une & l'autre artere hypogaftrique , en defcen- 
dant fur les faces internes du baffin jufqu’au coccix , 
où elles prennent le nom d’arteres coccigiennes, en- 
voient de chaque côté les arteres fuivantes: 1°, l’ar 
tere ombilicale ; dans le fœtus la grandeur de cette. 
artere peut la faire paffer pour la continuation de l’ar- 
tere hypogaftrique ; alors elle gagne les parties laté 
rales de la veflie, traverfe les mufcles du bas ventre, 
& fe porte au placenta , où elle fe ramifie. Chez le 
Bœuf l’artere ombilicale préfente un cordon mem: 
_braneux, dans lequel on n’obferve aucune cavité. 
2°. Un rameau pour le mufcle grand pfoas. 3°. L’ar- 
tere fefliere , qui pafle par l’échancrure fciatique ,. 
au deffus du nerf fciarique , & va fe plonger dans. 
les mufcles fefliers. 4°. L’artere fciatique, laquelle 
fe gliffe avec le nerf fciatique dans léchancrure fcia-\ 
tique , & va fe perdre dans le mufcle facro-tibial & 
les mufcles voifins ; elle fournit avant fon pafñlage, 
dans l’échancrure fciatique , 1°. l’artere obturatrice ,. 
our les muftles obrurateurs & les mufcles internes 
de la cuifle ; elle vient fouvent de l’hypogaftrique à 
», V’artere honteufe externe , dont les rameaux dans: 
la Vache s'étendent fur le clitoris & lextrêmité pofs 
térieure du vagin & de lanus ; dans le Bœuf fur le 
“fcrotum , les corps caverneux., le prépuce, le gland | 
& l’extrêmité poftérieure de Panus. 3°. L'artere hon-! 
teufe interne, dont les ramifications fe portent à 1æf 
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veffie, aux véficules #éminales & aux parties voifi- 
nes ; chez l4 Vache, à la matrice & au vagin. L’ar- 
tere coccigienne , qu'on regarde comme la continua- 
tion de l’artere hypogaftrique, fe jétte fur le coccix, 
& s’y perd. | 


Des Arteres zlraques, 


Les ArTERES 1L1AQUES,produites par la divifion de 
aorte, defcendent antérieurement le long des parties 
latérales du baffin , & fortent de l’abdomen par deux 
ouvertures que forment une portion des parties poité- 
rieures des mufcles du bas ventre & une partie du 
bord antérieur des os pubis ; l’artere iliaque, depuis 
fa naiffance jufqu’à fa fortie de l’abdomen , produit 
la petite iliaque. L’artere petite iliaque fe fépare en 
deux branches derriere la tubérofité de l'os des 
iles, une antérieure, & l’autre poftérieure: l’antérieure 
fe perd dans les mufcles iliaques & pfoas ; la pofté- 
rieure fe termine au mufcle ileo-crural, à fon apo- 
névrofé, aux glandes inguinales & aux téguments. 


L'ARTERE CRURALE eft la continuationde l’artere 
iliaque , qui , au fortir de l’abdomen, defcend fur 
la partie interne de la cuifle, & prend le nom 
d’artere crurale. Les premiers rameaux que lartere 
crurale envoie, font 1°. la mufculaire interne ; 2°. la 
mulculaire externe. L’Artere muftulaire interne gagne 
la partie interne de la cuifle , pour fe diftribuer dans 
les mufcles biceps & ifchio-tibial, L’artere mufcu- 
aire donne en chemin l’épigaftrique , qui fournit 
chez la Vache lartere mammaire pour les mammelles, 
avant que d'aller fur le mufcle longitudinal , où elle 
’anaftomofe avec la thorachique interne; anafto- 
nofe peu fenfible. L’Artere mufeulaire externe va 
iu mufcle criceps crural. 
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L’artere crurale , en partie couverte par le mufclé 
iléo-tibial, fournit à côté du vafte interne, 1°. l’artere 
tibiale interne, laquelle, après avoir marché à côté de: 
la veine cutanée interne, & fur le mufcle ifchio-. 
tibial, gagne le bord poftérieur de la face interne 
du tibia , fe dirige fur le bord interne du canon , un 
peu poftérieurement , & à côté du tendon du filé. 
chiffeur du pied , & s'approche dela premiere pha:. 
lange, où elle fe divife en deux branches, qui fe 
terminent aux troifiemes phalanges du pied , parti 
culiérement à la derniere phalangé interne. Îl eftl 
dangereux de piquer cette artere, de même que le 
nerf dont elle eft accompagnée , lorfqu'’on faigne la! 
veine cutanée interne. 2°. La petite artere tibialé! 
antérieure ; elle s’avance avec la veine du même! 
nom fur la face antérieure de l’extrêmité inférieure! 
de la cuifle, fe plonge dans le tibia par une ouver=! 
ture fituée à l'extrémité fupérieure de cet os, & 
donne dans fa route des ramifications aux parties 
voifines. | 

L'artere crurale étant parvenue à l'extrémité infés 


rieure de la cuifle , quitte la face poftérieuré 


du fémur, pour venir devant lextrêmité fupé+ 


rieure du tibia, où elle prend le nom de TiBra1# 
ANTÉRIEURE, laquelle marche le long de la partie 
antérieure du tibia , du tarfe, du canon & des pret 
mieres phalanges ; lorfqu’elle approche de l'extrémité! 
fupérieure des fecondes phalanges , elle fe divife ent 
deux branches, qui fe diftribuent aux troifiemes 


_phalanges, & communiquent avec les ramifications. 


de lartere tibiale interne. L’artere tibiale antérieure , 
depuis fon origine jufqu’à fa divifion, fournit un 
grand nombre de rameaux aux parties voifines. 


DESCRIPTION DES VEINES 
du Cheval. | 


LE fang tranfporté par les arteres dans toutes les 
parties du corps , revient au cœur par des vaifleaux 
privés de pulfation {enfble , ornés de valvules ÿ: 10 
défignés fous le nom de Veines. R 
La ftructure des veines , leur nombre » leur cou- 
leur, leur figure, leur marche & leur origine font 
‘autant d'objets qui les diftinguent effentiellement des 
arteres, | 
_ Les veines ont paflé dans l’efprit de plufieurs Ana- 
tomiftes pour être compofées de quatre membranes F 
‘mais plus minces & moins fortes que celles des arte- 
res. Lorfqu’on examine avec attention les parois des 
veines , onmapperçoit deux membranes ; la premiere 
extérieure, tranfparente, formée de fibres lâches & 
peu élaftiques ; da feconde interne, femblable à celle 
des arteres , quant à fa furface interne, mais beaur 
Coup moins élaftique & contractile ; elle forme d’ef- 
pace en elpace des replis, nommés valvules , qui faci- 
litent le cours du fang vers le cœur, & s’oppofent en 
partie à fon retour. Chaque valvule, lorfqu’elle fou- 
tient une colonne de lang , bouche tantôt la moitié, 
tantôt les trois quarts du diametre du vaiffeau, La 
portion de la valvule adhérente aux parois de la 
veine , offre plus de réfiftance , à caule de fa den- 
fité & de fon épaiffeur , que la portion flottante de 
la valvule plus mince & moins denfe. Aucunes fibres 
mufculaires ne font admifes dans la ftructure des 
valvules | dont la face concave regarde le cœur , & 
a face convexe les extrémirés oppofées au cœur. ll 
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eft affez ordinaire de voir, à l'entrée des grands vaifs 
feaux, deux valvules, dont les bords flottants font 
fitués Pun vis-à-vis de l'autre, de maniere qu'ils ne 
bouchent pas entiérement le diametre du vaifleau. 
Quoique le meilleur microfcope ne démontre lexif- 
tence d’aucunes fibres mufculaires dans la compofi- 
tion des veines, on ne peut s'empêcher de reconnoi- 
tréun plan de fibres mufculaires, entre la tunique 
externe & la tunique interne du tronc de la veine- 
cave, proche du finus auriculaire ; on doit le regar- 
der comme une continuation des fibres mufculeufes 
de l’oreilletté. | 

Le fang qui saccumule dans les veines après la 
mort de l'animal , les varices produites par la diften- 
fion d’une partie des parois veineufes & Île gonfle- 
ment des veines après une courfe violente, nous 
démontrent combien les parois des veines péchent par 
défaut d’élafticité & de denfité réfpeétivement aux 
arteres. On a beau nous oppoler que la denfité des 


membranes artérielles eft plus grande que celle des, 


membranes veineufes dans la jeunefle ; au contraire , 
dans la virilité & la vieilleffe, & que les forces des 
veines doivent l'emporter fur celles des arteres, parce 


| qu’elles fe diftendent beaucoup plus ; il faut d'au-. 


tres preuves pour nous perfuader , lorfque les fens 


nous témoignent le contraire. 


Le nombre des veines l'emporte de beaucoup fur 
celui des arteres x1l n’eft point d’arteres qui ne foient… 


accompagnées d’une veine ; & fouvent de deux ; 


auf vouloir donner la defcription de toutes les vei-. 
nes qui s'offrent à la vue, fans le fecours du microf-s 


éope, ce ferôit fe jeter dans un détail peu inftruc- 


tif & très-ennuyeux. Qu'on ne fe glorifie donc pas! 


d’avoir découvert ce qu'on a cru devoir négliger. 


Les parois des veines ont affez de tranfparences 


pour laiflér appercevoir la couleur du fluide qu’elles” 
contiennent su 
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contiennent ; couleur qui les fait diftinguer au pre- 
. inier afpect des arteres, dont les parois {ônt plus 
épaifles | fans avoir de la tranfparence, 
= Hneneft pas de l’originé des arteres comme de 
celle des veines: elles naiflenr des eXtrèmItÉS -artés 
rielles, en formant des rameaux extrêmement fub- 
tils, dont la réunion fait des branches veineufes; les 
troncs veineux, produits par les branches > commu- 
niquent d’un côté avec l'oreillette droite , de l’autre 
avec l'oreillette gauche, Pour porter dans les ven- 
tricules du cœur le fang dépofé par les aïteres dans 
les rameaux veineux : l’origine & la fin des veines 
- font donc oppolées à celles des arteres. L’artere 
prend fon origine du cœur , & la veine des extrém:- 
tés artérielles ; Partere fe termine aux différentes par- 
ties du corps, en s’abouchant avec les extrémités 
Véineufes | & la veine aboutit au cœur. 

Les veines | depuis leur origine jufqu’àa leur ter- 
minaifon au cœur, s’anaftomofent ,; non-feulement 
entr'elles, mais encore avec des branches artérielles 
très-confidérables ; injection la plus groffiere dé- 
montre fenfiblement cette derniere efpece d’anafto= 
mofes , dont le nombre n’eft pas auf multiplié que 
celui des anaftomofes artérielles, & particuliére= 
ment des anaftomoles veineufes, , 


DES VEINES CORONAIÎIRES. 


Les VEINES coroNaïREs s’abouchent avec lo 
reillette droite du cœur à près du finus de la veine- 
cave; par un feul orifice muni d’une valvule qui 
S’oppoie au retour du fang dans les veines : enfuite 
le tronc des veines coronaires {e divife en deux bran- 
Ches , nommées veines coronaires ,| dont l’une anté= 
rieure, fe porte fur la face convexe du cœur : l'autre 
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poftérieure , fituée plus inférieurement que l’anté- 
rieure rampe autour de la bafe du cœur, & va 
| gagner la face concave du cœur ; leurs ramifications 
très-nombreufes répondent en partie aux arteres du 
même nom; un petit nombre de ces rameaux fe ter- 
mine à la furface interne des ventricules du cœur. 


DE LA VEINE CAVE. 


La VErnE-cave eft un tronc veineux confidéra- 
ble, qui s’ouvre dans l'oreillette droite du cœur; 
on la diftingue en veine-cave antérieure & veine- 
caye poltérieure. La veine-cave antérieure eft cette 
portion de la veine-cave , comprife depuis l'oreillette 
droite jufqu’à lintervalle antérieur des deux premie- 
res côtes , où elle fe divife en deux branches , nom- 


mées fous-coftales , d’où naïffent les veines jugulaires. 


De la VWeine azigos. 


La VEINE azicos, ou la veine fans pair, eft 
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une veine confidérable , qui s'étend du côté droit de 
la colonne vertébrale, depuis la partie fupérieure du 
diaphragme jufqu’au tronc de la veine-cave anté- 
rieure , où elle s'ouvre ; elle eft formée dans fon prin- 
cipe par des rameaux qui viennent du diaphragme & 


des mufcles inter-coftaux poftérieurs ; enfuite elle … 
reçoit les veines inter-coftales droites & gauches, 4 
excepté les deux premieres de lun & l'autre côté, L 
qui fe terminent aux veines fous-coftales. Lorfque la | 
veine azigos approche de l’extrêmité fupérieure de la 


fixieme côte, elle s’anaftomofe quelquefois avec la 
cinquieme artere inter-coftale ; de-là elle fe con- 
tourne de derriere en devant, pafle devant l'aorte 
& la trachée-artere, & va s'ouvrir dans la veine- 
cave antérieure. Chaque artere inter-coftale reçoit 
ordinairement des veines qui viennent de la moëlle 


sea NE MO CSN GS, 4j 
de l'épine & des mufcies du dos , & de ceux dui cou: 
vrent la poitrine ; elle reçoit encore les veines bron- 
chiales & les œfophagiennes, dont les divifions & 
embouchure varient beaucoup. 


Des Veines jugulaires. 


Les VEINES SueuLairRes, au nombre de deux, 
une de chaque côté , naiffent des veines fous-coftales 
& marchent fur les parties latérales du col, le long 
de la trachée-artere , recouvertes du pannicule 
charnu & des téguments: étant parvenues vis-à- 
vis la feconde vertebre cervicale , elles fe divifent en 
deux branches; la premiere fupérieure, nommée 
jugulaire fupérieure ; la feconde inférieure, appel- 
lée jugulaire inférieure. RE 

Depuis leur fortie des veines fous-coftales jufqu’à 
leur divifion, chaque artere jugulaire fournit lhu- 
mérale antérieure , les trachéales , les œfophagien- 
nes , la laringée; ces dernieres veines accompagnent 
les branches des arteres du même nom dans toutes 
leurs diftributions. | En 

La veine humérale antérieure vient de la veine. 
jugulaire : auffi-tôr qu’elle eft fortie de la poitrine, 
elle fe porte entre le mufcle multiforme & lé peéto- 
ral externe, & gagne la partie interne du cubitus; 
dans ce trajet elle fournic un râmeau qui remonte 
pour s’anaftomofer avec la veine humérale interne ; 
enfuite elle defcend le long de la partie interne du 
canon ; où elle donne un petit rameau pour Îa par- 
tie poftérieure de la jambe ; de-là elle continue fa 
route fur le pâturon, où elle fe divife en detx ra- 
meaux, le premier antérieur & le fecond poftérieur ; 
Jun & l’autre fe terminent au pied. 


La VEINE JUGULAIRE SUPÉRIEURE fe porte 
vers l’angle de la mâchoire poftérieure , traverfe una 
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-partie de la glande parotide, qui lui envoie plu- 


fleurs rameaux ; parvenue au deflus de l'angle de la : 


mâchoire poftérieure , elle fe divife en veine occipi- 
tale, veine maxillaire antérieure , veine jugulaire 
interne & veine maxillaire poftérieure. 

La Veaine occipitale eft la premiere branche que 
fournit la veine jugulaire fupérieure ; elle fe divife 
pres dé loreille en deux rameaux, dont l’un fe ter- 
mine aux mufcles & aux téguments de l'oreille, & 
lautre réçoir des perites veines des mufcles de l'occi- 
put, avant que de pafier dans un des trous de l'os 
occipital, pour aller s’aboucher avec le finus latéral 
de la duré: -mere. 
Le rameau auriculaire Shane A Ja 
veine otbitaire interne ; elle pafle fous larcade 71g0- 
matique y & fe termine au globe de l'œil & à fes 
parties voifines. 
_ La Veine maxillaire antérieure s'abouche avec la 


veine jugulairé fupérieure , derriere le condile de. 


la mâchoire poitérieure : le tronc de cette veine fe 


fépare en deux branches ; l’une antérieure, qui mar- : 


che derriere l’épine maxillaire , reçoit des rameaux 
du mafléter & des autres parties extèrnes de la mâ- 
Choire antérieure , voifines du mafféter , & s’anafto- 
mofe avec la veine maxillaire interne; la feconde 


branche poftérieure fe perd pour la plus grande à 


partie dans le mufcle maféter. 


La Veine jugulaire interne elt reçue dans la veine ! 
jugulaire fupér:i ieure , plus inférieurement quela veine … 


maxillaire antérieure : elle fe porte vers la bafe du 
crâne, pale dans le crâne par les fentes déchirées , 
& s’abouche avec le finus latéral; dans ce trajet elle 
ne reçoit de branche confidérable que la veiné maxil- 
laire interne, laquelle fe jette fouvent dans le tronc 
de la veine jugulaire fupérieure. 
É 
_ La Wine maxillaire interne, en safe fous le 
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mufcle ptérigoidien , reçoit un rameau qui vient du 
canal maxillaire antérieur; de-là elle pañle fous le 
maflécer , pour venir former, à ja partie inférieure de 
ce mulcle, une anaftomofe confidérable avec la 
jugulaire inférieure. La veine maxillaire interne p 
avant que de s’anaftomofer avec le rameau extérieur: 
de la veine jugulaire inférieure , donne une branche 
qui forme une efpece d'arcade divifée en quatre 
rameaux ; le premier fupérieur, nommé oculaire 
externe , fe termine aux parties externes de l’œil ; le 
fecond & le troifieme moyens , appellés veines nafa- 
les , fe portent fur les nafeaux & les mufcles des 
levres ; le quatrieme, qui porté le nom de veine: 
labiale antérieure , fe diftribue aux levres. 

La Veine maxillaire. poftérieure s’abouche avec [à 
veine jugulaire fupérieure ; elle pañle fur l'angle de 
la mâchoire poftérieure , reçoit des rameaux qui 
viennent de la partie poftérieure du mafléter Fe 
S’anaftomofe avec la veine maxillaire interne. 


La VEINE JUGULAIRE INFÉRIEURE eft d’un: 
diametre plus petirque celui de la veine jugulaire 
 fupérieure ; elle marche direement à coté du muf. 
cle fterno-thyroïdien , juiqu’à fa face interne du 
mulcle ptérigoïdien interne , où elle fe divife en 
trois branches , deux intérieures & une extérieure; 
La branche extérieure pafle de la face interne de 
la mâchoire poftérieure , fur {à face externe ,- où elle- 
s’anaftomofe avec la veine maxillaire interne , proche: 
de la partie inférieure du mufcle mafléter: elle. 
reçoit un rameau qui fuit l’artere labiale poftérieure. 
Des deux branches intérieures , lune vient de la 
langue & de fes mufcles ; l'autre » Plus poftérieure ,. 
eft formée par la réunion de plufñeurs rameaux qui: 
fortent des arricre-narines , de los hyoïde & de fes: 
mufcles. he 
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La veine jugulaire fupérieure & la veine jugulaire 
inférieure reçoivent une imfinité de rameaux, que 
nous avons pañlé fous filence, parce qu'ils accom- 
pagnent les rameaux des arteres carorides, & que la. 
defcription de ces petites veines ne feroit qu'une 
répétition inutile des arteres déja décrites. | 


Des Veines fous-coffales. 


Les VEINES sous-cosTaLes, formées par {a 
divifion de la veine-cave antérieure , fortent de la 
poitrine par l'intervalle antérieur que produifent les 
deux premieres côtes ; enfuite clles fe portent entre 
les côtes & les mufcles pectoraux externes , où elles 
prennent le nom de veines axillaires. Chaque veine 
fous-coftale reçoit dans cette route, 1°. les deux 
premieres veines inter-coftales ; 2°.la veine verte- 
brale ; 3°. la veine chorachique interne. 

Les deux premieres veines inter-coftales marchent 
dans l’efpace compris entre la premiere & la feconde 
des vraiés côtes , & entre la feconde & la troifieme 
des vraies côtes; plufieurs rameaux, qui viennent | 
des mufcles voifins, aboutiflent à ces veines. Quel- 
quefois les quatre premieres inter-coftales s’abou- | 
chent de chaque côté avec la veine-cave antérieure, 

La Veine vertébrale pafle par le canal offeux, creufé | 
dans les apophifes tranfverfes des vertebres cervicales ; 
elle reçoit, 1°. toutes les veines qui viennent de cette w 
portion de fa moëlle de l’épine , qui lui répond par 
les trous latéraux des vertebres cervicales ; 2°. plu- “ 
fieurs petites veines qui naiffent des parties voifines. 

La Veine thorachique marche avec l’artere du même 
nom, fur la face interne des cartilages des vraies \ 
côtes , & s'ouvre ordinairement dans la veine fous- \ 
coftale , quelquefois dans la veine azigos, ou dans « 
la veine-cave antérieure ; elle eft formée , dans {om 
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principe ; par trois ou quatre rameaux , qui viennent 
du diaphragme & des mufcles de l'abdomen. 


Des Veines axillaires. 


La VEINE AXxILLAIRE droite, depuis fa fortie 
de la poitrine jufqu’au commencement de l’extrê- 
mité fupérieure de l’humérus , reçoit, de même que 
la veine axillaire gauche, en paflant fous le mufcte 
peétoral externe, plufieurs branches, coimpagnes 
des ramifications de l’arrere axillaire , dont les ünes 
viennent des mufcles externes de lomoplate, les au- 
tres des mufcles qui couvrent la face interne du même 
os ; elle reçoit encore des vaifleaux qui rampent für 
la face interne du pannicule charnu & des tégu-— 
ments, proche dè l’extrêmité fupérieure du bras. 

Dès que la veine axillaire à atteint l'extrémité 
fupérieure de l’humérus, elle prend le nom d’'Hu- 
MÉRALE ; cette veine fuit la même route & la même 
diftribution que lartere humérale, juiqu'au pied 
où elle fe termine , comme l’artere humérale, par 
deux vaifleaux latéraux. Les rameaux qui viennene 
aboutir à ces déux veines, font beaucoup plus noin- 
breux que ceux des arteres latérales, & les anaflo- 
mofes plus fréquentes. : | 

La veine humérale reçoit, près de l'extrémité 
inférieure du cubitus, une branche , fituce fur les: 
parties internes du canon & du pâturon ; elle eft for- 
mée par plufieurs rameaux veineux , qui partent du 
pied & des parties voifines du pâturon & du cañon.. 


DE LA VEINE CAVE POSTÉRIEURE, 


La VEINE-CAVE POSTÉRIEURE fe porte en ar- 
siere ; depuis l'oreillette droite du cœur , le long des 
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la colonne vertébrale, à la droite de l'aorte pofté- 
rieure , traverfe le péricarde & la partie tendineufe 
du diaphragme, & reçoit, dans ce dernier paflage, 
Îes veines diaphragmariques ; elle fe plonge enfuite 
dans la fubftance du foie , dont elle perce le bord 
fupérieur : À , elle reçoit les veines hépatiques, au 
nombre de trois ou quatre ,, quelquefois de cinq, 
rarement de fix; elles verfent dans la veine-cave 
toutle fang qui a été porté au foie par la veine 
porte & l’artere hépatique. | 
Les Veines hépatiques font entiérement renfermées 
dans la fubftance du foie, parce qu’elles s’abouchent 


avec la veine-cave dans {on pañlage à travers la 


fubftance du foie. 


} 


De la Veine porte. 


. La VEINE poRTE eft une veine d’un diametre 
prelque égal à celui de la veine-cave poftérieure, de 
l longueur environ de quatre travers de doigts, 
formée par le concours de la veine {plénique & des 
deux veines méfentériques , & qui fait fonction d’ar- 
tere à l'égard du foie; elle entre dans la fubftance 
du foie par une cavité qu'on remarque fur la face 
concave de ce vifcere ; elle s’y divife, à la manicre 
des arteres , en une infinité de rameaux, qui dépo-- 
Sent dans la fubfance du foie , le fang veineux à 
dont {a plus grande partie pafle dans les veines hépa- 
tiques ; & l’autre, moins confidérable, dans les 
conduits biliaires. | 

La Veine [plénique vient de la rate, fituée le 
long de la grande courbure de l’eftomac ; elle reçoit 
en chemin les veines gaftriques antérieures & poité- 
rieures , fournies par l’eftomac ; les veines pancréa- 
tiques , que le pancréas envoie ; & les veines épi- 
ploïques , qui prennent naiflance de l’épiploon. 
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La Weine méfenrérique antérieure eft produite par le 
concours de la veine cœcale , qui vient du cœcum : 
de la grande colique droite, & par, des rameaux 
qui viennent du colon , des inteftins gréles de l'épi- 
ploon & de la perite colique. 
© La Veine méfèniérique poflérieure , plus petite que 
la veine mélentérique antérieure , eft formée par la 
veine colique poitérieure, ramifée fur le colon par 
la veine rectale, provenant du re&tum, & quelque- 
fois par les veines honteufes. 


Des Veines rénales. 


- La veine-cave poftérieure, après avoir pañté fur 
le bord fupérieur du foie, marche à la droite du 
corps des vertebres dorfales ; elle reçoit premiére- 
ment les VEINES RÉNALES, au nombre de deux : 
Fune à droite , l’autre à gauche. La veine rénale 
gauche pañe fur la face inférieure de l'aorte » va 
gagner le rein gauche, où elle entre ,; de même que 
la veine rénale droite , dans le rein droit  Cmur 
vant les ramifications de l'artere rénale, dont elle 
rapporte le fang. Les veines capfulaires , qui vien- 
nent des glandes furrénales, s’abouchent avec les 
veines rénales | avant leur fortie des reins. Par rap- 
port a la fituation de la veine-cave , la veine rénale 
gauche eft plus grande que la droite. 

à 


Des Veines Jpermatiques. 


Les VEINES spERMATIQUES > au nombre de 
deux, viennent , dans le Cheval ; des tefticules : 
dans la Jument, de la matrice: elles ne s'ouvrent 
pas ordinairement toutes les deux dans la veine- 
cave. La veine fpermatique droite s’'abouche avec la 
véine-cave , un peu plus poftérieurement que la 


we 
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veine rénale : la veine fpermatique gauche verfe fon 
fang dans la veine rénale gauche. 


Des Veines lombaires. 


La veine-cave poftérieure reçoit, après les veines 
rénales, les VEINES LOMBAIRES, au nombre de 
cinq ou fix de chaque côté, quelquefois de trois à 
leur nombre & leur naiflance varient beaucoup ; é 
leurs ramifications répondent , à peu de chofe pres. 
a celles des arteres lombaires. 


(| 
Des Veines es 


La veine-cave poftérieure , étant parvenue vers 
la quatrieme vertebre lombaire, reçoit deux veines | 
confidérables |, nommées ILraquEes; l’une droite , 
autre gauche : ; elles fuivent la direction des artéres: 
du même nom, avec lefquelles efles fortent du bas: 
ventre, par l'intervalle compris entre la partie ten-. 
dineufe & poftérieure des mufcles du bas ventre &. 
le bord antérieur des os innominés ; elles reçoivent’. 
les rameaux veineux, qui accompagnent ceux desi, 
arteres iliaques, & plufieurs autres perites veines 
qui viennent des parties voifines. 


2 | 


à | 
4 
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Des Vines hypogaftriques. 


Lorfque là veme-cave pofñtérieure à atteint [a 
derniere vertebre lombaire , elle fe divife en deux. 
veines , nommées HYPOoGASTRIQUES; l’une droite 
& l’autre gauche. Chaque veine hypogaftrique fe 
fubdivife , 1°. en eine obraratrice | qui marche fous. 
Vartere obturatrice , gagne avec elle fa gouttiere du 
trou ovale , & fe ramifie dans les mêmes mufcles ques 
Vartere obturatrice. 


| 
À 
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2°. En Æonteufe interne | qui s'ouvre dans la veine 
hypogañtrique , au deffus de la veine obturatrice : 
elle accompagne l’artere du même nom, de deux de 
fes branches ; l’une vient de la veflie , des véficules 
féminales & des proftates, dans le Cheval ; de la 
matrice & du vagin, dans la Jument : la féconde 
branche , qui naît des parties externes de la généra- 
tion. & des mufcles voifins, entre dans la cavité du 
bain, par l’échancrure fciatique, & s’abouche avec 
la premiere branche , pour former en partie la veine 
honteufe interne. 

3°. En Verne [ciatique, fituée plus fapérieurement 
que la veine honteufe interne ; elle eft produite par 
le concours des rameaux qui partent du mufcle facro- 
tibial, & autres mufcles voifins ; enfuite elle pafle 
par l'échancrure fciatique , au deflus de l’épine de 
Vos ifchion , & s'ouvre dans la veine hypogaftrique. 

4°. En Weine feffiere, dont la fituation eft fupé- 
rieure à toutes les autres veines de lhypogaftrique ; 
elle naît des mufcles fefliers , paffe dans le baffin, 
près de l’union de los facré avec Pos des iîfles, & 
porte immédiatement le fang qu’elle contient, dans 
la veine hypogaftrique. ; 

5°. En grande Sacrée , qui regne le long de la face 
interne de los facrum ; elle reçoit des rameaux de 
la moëlle épiniere, de la veffie , des proflates, des 
véñicules féminales, des mufcles internes de la cuifle 
& des mufcles du coccix. | | 

La veine-cave reçoit , à fa divifion en veines hypo- 
gaftriques, une veine, appellée perite facrée ; elle 
marche à côté de lartere facrée, entre les deux 
grandes veines facrées , fur le milieu de la face in- 
terne de los facrum ; elle eft formée par des rameaux 
Qui viennent des mufcles du coccix , &c. 
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De la Veine épigaffrique. 


La veine iliaque , avant que de fortir de l’abdo- 
men, reçoit la VEINE ÉPIGASTRIQUE, produite 
par plufieurs rameaux, qui naifflent des mufcles 
droits du bas ventre ; elle marche à côté de l’artere 
qui porte ce nom. 


De la Weine crurale. 


La veine iliaque, au fortir du bas ventre, prend 
le nom de VEINE cRURALE; elle pafle fur lartere 
crurale , dont elle accompagne les principales bran-. 
ches ; elle rCoit 1°.la veine mufculaire fupérieure , 
qui vient des mufcles fitués fur la partie interne du 
fémur; 2°. la honteufe interne, produite par des 
rameaux qu'envoient les parties externes de la géné- 
ration ; 3°. au deflous de la veine mufculaire fupé- : 
rieure, la grande faphene, qui marche le long dela | 
partie interne de la cuifle & du tibia, pañle devant | 
le condile interne du tibia , fe continue fur la face s 
interne du canon & du pâturon ; & lorfqu'elle ap- 
proche de la partie inférieure du pâturon, elle fe 4 
divife en deux rameaux , dont l’un antérieur, envi- * 
ronne le bord fupérieur de l’os du pied , & commu- 1 
nique avec la veine tibiale poftérieure ; & l’autre pof-"# 
térieur , {e ramifie fur les téguments & la fubftance « 
cannelée de l’os du pied. : 
_ Il s'ouvre dans la grande faphene, vers la face. ÿ 
interne de la partie moyenne du tibia, une branche i 
veineuie , appellée petite faphene , qui vient du 
pied, & fe dirige le long des tendons fléchiffeurs du 
pied; dans ce trajet un de fes rameaux s’anaftomofe 
avet la veine tibiale poftérieure. “| 

La veine crurale , après avoir reçu ces différentes o4 
branches, pale derriere Ja face poitérieure du fémur,, M 
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en fuivant l’artere crurale jufques derriere les condi- 
les du tibia , où elle fe divife en veine tibiale anté- 
“neure & veine tibiale poftérieure. | 

La Wine tibiale antérieure pafle fous le condile 
externe du tibia , entre cer os & la tête du péroné, 
marche enfuite fur la partie antérieure du tibia, 
derriere le mufcle jambier antérieur, s’avance fur 
laftragal, de-là fe contourne de devant en arriere, 
& va s’anaftomoler avec la veine tibiale poftérieure , 
proche de la partie moyenne de la face poftérieure 
du canon. Jai | 

La Veine tibiale poflérieure fuit l’artere du même 
nom ; elle marche le long de la partie poitérieure 
du tibia , du canon & du pâturon ; avant que de fe 
perdre dans le pied , elle communique avec la grande 
faphene. La veine tibiale antérieure & la veine tibiale 
poftérieure, de même que la veine crurale , reçoi- 
vent une infinité de vaifleaux veineux, dont les uns 
accompagnent les rameaux de l’artere crurale, & les 
autres viennent des parties voifines. Les variétés infi- 
nies qu'offrent ces veines, par rapport à leur marche, 
à leur nombre & à leur embouchure avec les princi- 
paux troncs veineux , nous forcent de les pafler fous 
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DESCRIPTION DES VEINES 
du Bœuf. 


ann ann aan mens nement 
DES VEINES CORONAIRES. 


Les VEINES CoRoNAIRES ne s’éloignent pas 
beaucoup de la diftribution’ des arteres coronaires. 
= 2 - . » . 

L'une & l’autre veine coronaire environnent la bafe 
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du cœur. La veine coronaire droite forme un {eui 
vaifleau , qui embraffe les deux oreillettes, & s’ou- 


vre dans l'oreillette droite du cœur , par un feul ori= 
fice , orné d’une valvule ; elle empêche Îe retour du 
fang dans les veines coronaires pendant la contrac- 
tion de l'oreillette droite. La veine coronaire gauche 
s’abouche avec la veine-cave poftérieure , près de fon 
ouverture dans l’oreillette droite. “' 

Les veines coronaires , quoique plus nombreufes 
que les arteres , les accompagnent dans leur divifion , 
& fe diftribuent dans toute la fubftance du cœur. 
Quelques rameaux des veines coronaires dépofent le 
fang qu'ils contiennent , dans les véntricules du cœur. 


DE LA VEINE CAVE ANTÉRIEURE. 


La VEINE-CAVE ANTÉRIEURE, qui d’un côté 


ne forme qu’un feul canal avec la veine-cave poité-. 


rieure , s’abouche avec l'oreillette droite du cœur: 


depuis fon ouverture dans l'oreillette droite, jufqu’à 


fa divifion en veines jugulaires: elle reçoit, 1°. la l 
grande Veine inter-coflale, qui marche à la droite. 


ÿ 


6 


de 1a troifieme vertebre dorfale & des quatre fui- 
Vantes ; cette veine eft formée par le concours des 


fecondes veines inter-coftales & des quatre veines 
fuivantes , feulement du côté droit. 

2°. La Veine vertébrale, produite par des rameaux 
qui viennent de la moëlle épiniere , contenue dans 
les vertebres cervicales, & des parties voifines. Les 
premieres veines inter-coftales s'ouvrent dans cette 
veine , après avoir reçu des rameaux des mufcles 
inter-coftaux & des mufcles voifins. 

3°. La Veine thorachique interne s'avance fur la face 


interne du cartilage des vraies côtes. Plufieurs ra. 
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des mufcles triangulaires & inter-coftaux, forment 
en partie cette veine. Souvent elle s'ouvre dans la 
veine jugulaire. | ; | 

La veine-cave antérieure, aprés avoir fourni ces 
branches veineufes, fe porte vers certe ouverture 
antérieure de la poitrine, formée par les deux pre- 
mieres Côtes , la derniere vertebre dorfale & l’extrê- 
mité fupérieure du fternum; là, elle fe divife en 
deux veines confidérables , nommées jugulaires, 
qui reçoivent les veines axillaires. 


Des Veines Jugulaires, 


Les VEINES JUGULAIRES , au nombre de deux, 
une de chaque côté, marchent fur les parties laté- 
rales du col, à côté du mufcle fterno-maxillaire, 
recouvertes d’une portion du pannicule charnu & des 
téguments. La veine jugulaire droite, comme Îa 
veine jugulaire gauche, ayant atteint la feconde 
vertebre cervicale, reçoit une branche, qui fe divife 
en deux rameaux ; le premier rameau , nommé veine 
laringée, vient du larinx & fes mufcles ; le fecond , 
appellé veine cervicale , prend naiffance des mufcles 
du col. 

Environ un pouce au deflus de la premiere bran- 
che dela veine jugulaire, la veine maxillaire ex- 
terne s'ouvre dans la veine jugulaire ; elle reçoit, 
1°. la veine linguale, qui vient de la langue & fes 
mufcles; enfuite elle pale fur le mufcle mafléter & 
le maxillo-labial , au deffous de l'angle de la mâ- 
choire poftérieure, où une branche, formée par 
cles rameaux envoyés des mufcles mafléter, maxil- 
Jo-labial & molaire, sabouche avec la veine 
maxillaire : de cet endroit la maxillaire externe 
Savance fur la face externe des os maxillaires 
fupérieurs , & foïme uné courbure du bas en 
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haut, avant que de fe terminer aux parties exter- 
nes du front; cette couibure reçoit plufieurs ra- 
meaux , qui viennent des levres, du nez & des 
parues externes de l’œil. d 

La veine jugulaire, parvenue derriere l'angle de 
la mâchoire poftérieure ,- reçoit deux branches À 
dont l’une rapporte le fing du mufcie prérigoïdien, . 
l'autre du canal de la mâchoire poftérieure; auffi-tôt 
aprés on voit la veine jugulaire fe divifer en jugulaire 
externe & jugulaire interne. : 

La Veine jugulaire externe fe divife en veine occi- 
pitale, veine orbitaire & veine ftilo-maftoïdienne, 
La Veine occipitale eft formée par des rameaux 
qui viennent des mufcles de l’occiput & de l'oreille, 
La Veine orbitaire pafle fur larcade zigomarique, 
& fe plonge dans l'orbite , où elle reçoit des rameaux. 
de Pœil & fes muicles. La Vein: flilo-mafloidienner 
eft produite par le concours de plufieurs rameaux ,! 
qui partent de lorcille externe & interne, & des 
parties environnantes. | | 

La Veine jugulaire interne naît des finus latéraux , ! 
& fort du crâne parle trou jugo-maftoidien, qu’on. 
‘rencontre proche du conduit audurif externe, entre 
Vapophife maftoide & l’origine de l’apophife Z190=\ 
matique. | | 


Y 


De la Veine humerale antérieure. | 
La VEINE HUMÉRALE ANTÉRIEURE s'ouvre dansh 
Ja veine jugulaire, près de fon embouchure avec la - 
veine-cave antérieure ; elle fe porte fur la face anté:… 
rieure de l'humérus, où elle n’eft couverte que des 
téguments ; là, elle fe divife en deux branches , dont l 
June communique avec lhumérale interne, & l’au- 
tre continue fon chemin fur la partie antérieure def 
l'extrémité inférieure du radius , où elle fe fépare en 

deux 


\ 
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dèux raméaux ; le prémiér, nommé veine radialè 
interne ; le fecond , veine radiale externe. 

_ La Verne radiale interne fe porte le long du bord 
interne du carpe ,-du canon, de la premiere & 
feconde phalange interne , pour fe terminer fur la 
derniere phalänge interne en forine de couronne. | 

La Véine radiale externe fe dirige extérieurement 
le long de la partie antérieure du tarfe & du canon; 
elle fuir là marche des tendons extenfeurs des phalan- 
ges, & fe termine par des rameaux qui viennent des 
deux dernieres phalanges du pied. L'humérale anté- 
rieure n'offre aucun danger pour la faignée. 


De la Veine axillaire, 


_ Dés que là veine jugulaire eft fortie de la poitrine 
élle réçoit antérieurément la véine humérale anté- 
rieure, ci-defus décrite , laréralementla VEINE Ax11- 
LAIRE, qui conferve ce nom jufqu’à l'extrémité fupé- 
tieure de l’humérus: Les veines qui s'ouvrent dans 
Vaxillaire , font la fcapulaire & la ‘thorachique ex- 
terne. La veine fcapulaire tire fon origine des mufcles 
de lomoplare, la veine thorachique externe des 
mufcles peétoraux. 153 

De la VWeine humérale interne. | 

La veirie axillaire, après avoir donné la veine 
thorachique externe, fe porte fur la face interne de: 
J’humérus , où elle prend lé nom de VEINE Humé- 
RALE INTERNE, Continue fa route fur la face in- 
terne du radius, où elle s’unitavéc uné branche de 
l’huméräle antérieure ; enfuire elle marche le long de 
Ja face poftérieure du canon, defcend entre les pre- 
mieres phalanges du pied, & fe termine aux der- 
nieres phalanges ; dans ce trajet elle reçoit une infi= 
nité de-rameaux des parties envirofinantes. 


SM 
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DE LA VEINE CAVE POSTÉRIEURE. 


_ La VEINE-CAVE POSTÉRIEURE s’abouche avec 
l'oreillette droire du cœur, marché entre le grand 
lobe du poumon droit & le lobule renfermé dans l’ef- 
pace triangulaire. La veine-cave poftérieure, dès fa 


naiflance , reçoit la veine coronaire gauche , la veiné 


azigos & la veine œfophagienne. 
- _ De la Verne ä71008 


_ La Veine azieos eft une veine confidérable ; 
formée par le concours de toutes les veines inter: 
coftales du côté gauche, des fept dernieres veines 
inter-coftales du côté droit , & quelquefois des pre- 
mieres veinés lombaires ;-elle marche à gauche, le 


long du corbs des vertebres dorfales, à côté de : 
5 


l'aorte. Chaque eine inter-coftale reçoit des rameaux 


des mufcles inter-coftaux , des mulcles du dos , & : 


de quelques mufcles de l’omoplare. 


Des Veines diaphragmariques. 


La veine cave poftérièure, en paffant par l’ouver- | 


ture ovale de la portion téndineufe du diaphragme , : 
reçoit les VEINES DIAPHRAGMATIQUES , raimifiées 


dans la fubftance du diaphragme. 
Des Veines hépatiques. 


Lés Vernes méparTiQUES fe jettent dan la veine- 
cave, lorfqu’elle traverfe le bord füpérieur du foie: 


elles font pour l'ordinaire au nombre de quatre, ren- 


fermées dans la fubftance mêine du foie; elles naif= | 
fent en général de l'extrêmiré des rameaux de la 


veine porté, 
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De la Vèine portes 


La VEINE porte eft une veine confdérable ; 
qui poite Le fang veineux des eftomacs, des intef: 
uns & de la rate, dans la fubftance du foie, & dont 
le tronc eft logé dans un enfoncement qu’on remar: 
que fur la face poftérieure & concave du foie; elle 
eft formée antérieurement, 1°, par le concours de 
quatre branches , qui viennent des quatre eftomacs 
& de l'épiploon; 2°. par la veine fplénique, qui 
vient du bord interne de l'extrémité inférieure de la 
rate ; le pancréas, l’épiploon & les eftomacs lui 
envoient plufieurs rameaux ; & poftérieurement elle 
eft produite par les veines méfentériques antérieures 
& poftérieures ; lefquelles ; après ‘avoir rampé entre 
les lames du méfentere, & être forties des inteftins, 
fe rendent à la veine porte, & forment avec les 
branches antérieutes, un tronc qui pénetré dans la 
fubftance du foie par deux principales branches, La 
veine porte fe diftribue dans le foie à la maniere des 
arteres, dont elle fait fonction à l'égard du foie, 
fans jouir d'aucune pulfation fenfible, | 


Des Veines cap fulasres. 


Dès que la veine-cave à traverfé la partie fupé. 
rieure du foie , elle continue fa route à droite, fur 
le corps des vertebres lombaires , jufqu’à la derniere 
vertebre lombaire, où elle fe divife en veines ilia- 
ques. Depuis le foie jufqu’à la derniere vertebre lome 
baire , les premieres veines qui s’abouchent avec le 
tronc de la veine-cave poftérieure , font les VEINES 
CAPSULAIRES , qui viennent des capfules rénales ; 
quelquefois elles s'ouvrent dans les veines rénales. 
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Des Veines rénales. 


Les VEINES RÉNALES, fituées plus antérteure- 
ment que les arteres rénales, font au nombre de 
deux, une pour chaque rein ; elles portent immédiate- 
ment dans la veine-cave le fang qu’elles reçoivent 
des reins & des parties voifines. 


Des Veines lombaires. 


Les VEINES LOMBAIRES, au nombre dé cinq 
de chaque côté, font fupérieurement reçues dans la 
veine-cave. Chacune des veines lombaires , en appro- 
chant des apophifes tranfverles des vertebres lombai-- 
res, fe divife en deux brañches ; l’upe fupérieure, 
l’autre inférieure : la fupérieure vient des mulcles du 
dos ; l’inférieure, des mufcles de l'abdomen. 


Des Veines fpermatiques. 


_ Les Veines sPERMATIQUES s'ouvrent pour l'or- 
dinairedans la veine-cavè , un ou deux pouces avant 

fa divifion ; rarement la veine fpermatique gauche 
s’abouche avec la veine rénale gauche ; elles vien- 
nent, dansda Vache, de la matrice & des ovaires ; 
dans letaureau , des tefticules. 


Des Veines ilraques. 


La veine-cave poitérieure , étant paivenue à la 


derniere vértebre lombaire, elle fe divife en deux 
‘veines, nommées ILraQUESs ; l’une droite &. l’autre 
gauche, La veine-cave poftérieure reçoit, à len- 
droit de fa divifion en iliaques, la veine facrée 
droite , tandis que la veine facrée gauche eft reçue 
dans la veine iliaque gauche. La veine fatrée droite 
marche fur Le milieu de la face interne de l'os facrum, 


un peu à droire; la veine facrée gauche Savance 
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auffi fur la face interne de Pos facrum ; mais du côté 
gauche. L'une & l’aurre veine font formées par le 
concours des rameaux qui viennent de la moëlle 
épiniere , par lestrous facrés & ceux dela queue. 


Des Veines hypogaftriques. 


Environ un pouce après la réception des veines 
facrées , la VEINE HYPOGASTRIQUE fe jette dans 
la veine iliaque; elle accompagne les branches de 
l'artere hypogaftrique dans toutes fes diftributions , 
de forte qu'il n’eft d’aucune utilité de donner la def- 
cription des branches qui forment la veine hypogaf- 
trique , fi fes ramifications répondent à celles de 
Vartere hypogaitrique. 


e 


Des Veinñes crurales. 


La veine iliaque, au fortir de l’abdomen par l’ar- 
cade tendineufe des mufcles du bas ventre , prend Le 
nom de VEINE CRURALE ; elle reçoit, 1°. la veine: 
fiphene , qui fe porte vers la face poftérieure du. 
fémur , fous le mufcle facro-tibial, gagne la face 
poftérieure du tibia , où elle reçoit un rameau de la 
veine tibiale externe , continue fon chemin pofté- 
rieurement fur le bord externe du tarfe , où elle n’eft 
couverte que des téguments, & marche entre la 
face poftérieure du canon & les tendons fiéchiffeurs. 
du pied, où elle fe divife en deux branches, qui 
viennent du canon & des phalanges , où elles com- 
muniquent avec celles de la veine crurale; 2°. la 
veine honteule externe, qui vient des parties exter- 
nes de la génération ; 3°. la weine mufculaire interne, 
envoyée parles mufcles biceps & ifchio-tibial, s’'abou- 
che avec le tronc de la veine mufculaire interne, la 
veine épigaftrique , qui reçoit la veine mammaire, 
en fe portant vers le mufcle droit, où elle fe termine. 
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4°. la cutanée interne , qui marche fur la face ex. 
terne de lifchio-tibial, rencontre Partere tibiale, 
qu’elle fuir le long de la face interne du tibia ; dans 
cet endroit elle eft formée de plufieurs rameaux, qui 
viennent du tarfe , du canon & des parties voifines. 
La veine crurale, après avoir reçu ces quatre vei- 
nes , continue fa route en accompagnant l’artere cru- 
rale , donr'elle accompagne les branches dans routes 
leurs diftributions ; de forte que, parvenue derriere 
l'extrémité inférieure du fémur , & l’extréiniré fupé- 
rieure du tibia, elle fe divife en deux branches : 
une externe , l'autre interne: leur fituation & leur 
diftribution font telles , que l’artere eft au milieu, 
& qu'elles fuivéent fes ramifications. {La branche ex- 
terne reçoit inférieurement , fur la partie antérieure 
du tibia, un rameau, qui s'unit avec un autre 
xameau de la veine faphere, pour former la veine 
tibiale externe , qui marche antérieurement le long 
du bord externe du canon. Sur l'extrémité : 1férieure. 
du bord externe du-éanon , la branche ext reçoit 
un rameatl , qui va fe rerminer poflérieurement à la 
derniere phalange interne ; enfuice elle continue fa 
route fur les deux premieres phalanges internes, & 
fe termine à l'extrémité fupérieure de la derniere 
phalange interne, en formant un demi-cercle, qui 


reçoit des rameaux provenant de la fubftance can- 


melée du pied, 


UN fluide rouge, nommé SanG, pañle du cœur 


dans les arteres, des arteres dans les veines, & des 
veines revient au Cœur: toujours préfent dans les 
arteres & les veines, il les dilate plus ou moins, 


nn À 
RETENUE 
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torfqu'il parcourt l’une & l’autre efpece de vaifleaux. 
Qu'on ouvie une artere, il en fortira un fang d’un 
rouge vermeih, en plus grande quantité & avec plus 
de vélocité pendant la contraction du cœur, que 
pendant fon relâchement. Ouvrez une veine , vous 
verrez un fang d’un rouge foncé , couler uniformé- 
ment durant la fyftole & la diaftole du cœur, Rama. 
fez tout le fang que donnent l'artere & la veine, juf- 
qu'à ce que animal meure, vous aurez la plus 
. grande quantité de fang contenu dans les troncs & 

fes branches des vaiffleaux fanguins, & une partie de 
celui qu’on trouve dans les rameaux artériels & vei- 
neux, après la mort de l’animal. En vain vous mul- 
tiplierez les ouvertures des veines & des arteres, vous 
ne parviendrez jamais à enlever tout le fluide rouge 
que renferment les vaiffeaux fanguins. 

Si on ne connoît que la quantité de fang évacuée. 
par l’artere & la veine, s’il en refte toujours dans les 
petits vaifleaux , quel cas doit-on faire des calculs . 
qui femblent nous démontrer la quanuté de fang 
contenu dans le corps de lanimal ? | 

Sans implorer le fecours du calcul, on s’apper- 
çoit avec facilité , en confidérant les arteres & les: 
veines , que la quantité du fang veineux l’emporce 
de beaucoup-fur celle du fang artériel : cette diffé- 
rence n’eft pas fi effentielle pour les diftinguer l’un 
de l’autre, que la couleur foncée, la prompte coa- 
gularion & le peu de férofité du premuer, la couleur 
vermeille & l’abondante férofité du fecond. 

Auffi-rôt que le fang eft forti des vaifleaux où il 
circuloit, & expolé aux impreflions de: l’âthmof- 
phere, il perd fa chaleur, fe coagule & fe divife. 
en deux portions ; la premiere eft aqueufe ,. tranfpa-. 
rente, appellée férofté, qui furnage la portion rouge,. 
que les alkalis, les infufions des plantes aromati- 
ques, Levin, & même l'efprit de vin, Confervenc. 
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‘fluide, & que tous les acides coagulent prompte. 
ment: la feconde portion porte le nom de partie 
. rouge du fang ; un degré de chaleur au deffous de 
. celui qu’elle éprouvoir dans les vaiffeaux fanguins, la 
- fait coaguler ; elle contient une grande quantité de 
- phlegme , pele plus que la férofité du fang , acquiert 
. de la fluidité parle mélange des alkalis, de l'acide 
. végétal, du vin, de l'efprit de vin , & des infufons 
- faites avec les plantes aromatiques , & prend une 
: confiftance de réline, accompagnée d’une couleur 
- noire , loriqu’on ÿ. verle quelques gouttes d'acide 
vitriolique. 
Nila férofité du fang, ni fa partie rouge, ne 
: font eflervelcence avec les alkalis & les acides ; elles 
n’alterent point les couleurs bleues des VÉSÉTAUX ; 
« F1 elles contiennent des {els neutres , on doit les regar- 
- der comme hérerogenes , puifqu'ils n’y fouffrent au- 
. Cune décompoñtion, que le phlegme du fang les 
“tient feulement en folution, & qu’on les retire par 
la lotion, l’évaporation & la cryftallifation, tels qu'ils 
-étoient avant leur folution dans le phlegme. Quelle 
‘quantité de fel marin ne contient pas le fang & 
: l'urine des animaux qui pâturent le long des bords 
- märitimes ? Le fel marin eft donc aufñ étranger au 
‘ang , que les vers introduits dans le torrent de la cir- 
- Culation , à l'aide du chyle, ou de la boiffon : ce 


. ont des vers plats, minces, ordinairement logés 


dans les conduits biliaires, ou dansles branches de 
laveine porte, de figure ovale, de neuf où dix 
- Lignes de longueur , & de fix lignes de largeur envi- 
-ron, d’un: tuffu lâche , & terminés antérieurement 
- dans le milieu par une efpece de tête arrondie. Ileft 
rare de les rencontrer chez le Bœuf & le Cheval qui 
- jouiflent d’une parfaite fanté, 

La partie féreufe du fang , étant foumife à une 

fulillarion graduée, donne, 1°. une grande quan 
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tité de phlegme, d’une odeur défagréable; 2°. du 
‘phlegme, une huile jaune, fluide, d’une odeur 
empyreumatique , & de l’alkali volatil; 3°. de Fair 
‘& une huile empyreumatique noire & fœtide; 4°. un 
charbon pourréfidu, lequel étant brûlé à l'air libre, 
fournit un peu d’alkali fixe & de fer, & beaucoup de 
‘terre, qui réfifte au feu le plus violent, fans étrealtérée. 
La partie rouge du fang du Bœuf, expolée dans 
une cornue à l’action d’un feu gradué, laifle paffer 
dans le récipient, 1°. beaucoup de philegme , d’une 
faveur nauféabonde & d’une odeur fœtide; 2°. du 
phleome, une huile jaune, qui frappe vivement 
Æodorat, de l’alkali volatil en grande quantité , & 
beaucoup d'air; 3°. une huile noire, qui acquiert 


| de la confiftance, à mefure que la diftillation a9- 
proche de fa fin ; elle devient fi épaifle, qu'étant 
| refroidie , elle prend la confiftance d’un vernis def- 
tféché ; 4°, un charbon raréfié pour téfidu ; lorfqu’il 
veft brûlé à l'air libre, ce qui demande beaucoup 
-de temps , il fournit des cendres dont on retire beau- 


‘coup d’alkali fixe, de terre & de fer: mêlez ces cendres 

de couleur grife avec de l'huile d’olive ; mettez-les 

dans un creufet, que vous expolerez a un feu capa- 
) P 


“ble de faire rougir fortement le creufet , pendant une 


heure . vous aurez une matiere d'un rouce foncé 
+ 2 le) ? 


femblable à du fang privé de phlegme , & les parois 


‘intérieures du creufer, s'il eft d’argille pure, d’un 
3 D P 2 


rouge plus ou moins vermeil: mêlez de nouveau 
‘cette matiere avec de l'huile, donnez un degré de 
° feu plus modéré , vous en retirerez beaucoup de fer 


« 
‘ 


« 


pourvu de phlogiftique, & attirable par laimant. : 
- Quelque fyftéme qu’on embraffe ou qu'on rejette 
fur la couleur rouge du-fang ; 1l faut toujours recon- 


. noître une matiere diftinéte des autres principes du 


- 


“ang, capable d'abforber tous les rayons colorés , 
excepté le rouge, qu’elle réfléchit, La réunion de 
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plufieurs globules féreux n’a jamais formé la partie. 
rouge du fang ; l'explication de ce phénomene doie. 
fe tirer des fubftances qu'on retire du.fang par l’ana-. 
lyfe chymique : le fer s’y trouve en grande quantité; 
pourquoi répugneroit-1l d'attribuer au fer la couleur. 
rouge du fang ? Tout le monde ne fait-il pas que le. 
fer , privé de phlogiftique jufqu’à un certain point, 
& extrêmement divifé , donne une couleur rouge à. 

lufieurs fubftances , tant fluides que folides P 

_ 11 faut obferver que le fang du Bœuf fe coagule. 
avec plus,de prompuitude ; & donne moins de féro< 
‘fité que celui du Cheval. 


DELA CLR É U LA TION 
m'v SN AaUnx CE: | 


Dis que le fang eft entré dans l'oreillette droite dur! 
cœur , 1l fe jette dans le ventricule droit, d’où il nel 


peut fortir pour revenir fur fes pas , à caufe des val-!| 


 vules auriculaires , qui s’oppolent au retour du fang.| 
Si le fang ne peut pafler dans l'oreillette droite, &| 


pénétrer dans le ventricule gauche à travers la cloi-| 
fon, ileft donc forcé d’entrer dans l’artere pulmo-. 
naire, où 1l néprouve aucune réfiftance de la part. 
des valvules artérielles, appliquées aux parois de 
cette artere, dans le temps de fon paflage; mais) 
auffi tôt que le fang eft parvenu dans l’artere pulmo-! 
naire , il ne peut rentrer dans le ventricule droit ; les: 
valvules artérielles en défendent l'entrée: il marche! 
donc dans les arteres pulmonaires , & de-là pañle?, 
dans les veines pulmonaires , qui. s’'abouchent avec! 
Poreillette gauche, y verfent le fang tranfporté par! 
les arteres, & le dépofent, à l’aide de Poreilletre ,{, 
dans le ventricule gauche; fans cela, il s’accumule-. | 
roit dans les poumons. 11F 
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Lorfque le fang eft parvenu dans le ventrieule 
gauche, il eft obligé de pañler dans l'aorte, parce 
que les valvules auriculaires s’oppofent à fon retour 
dans l'oreillette gauche: le fang, en paflant dans 
certe artere, ne peut revenir fur {es pas ; les valvu- 
Jes artérielles en empêchent le reflux: le fang eft 
donc obligé d'avancer dans l'aorte , & de pañler dans 
les veines ; fans quoiil fe ramafleroie dans les arte- 
res, au point de les faire éclater. C'eft donc dans les 
veines que l'aorte envoie le fang qu'elle reçoit à cha- 
que inftant ; de-là il avance continuellement vers le 
cœur, puifque les valvules veineufes font un obfta- 
cle à fon retour. : 

Si on lie la veine cave, elle fe gonfle entre Îes 
“extrémités veineufes & la ligature, randis que l’orerl- 
Jette droite s’affaifle & cefle d’entrer en contraction, 
‘He même que le cœur: fi on ouvre cette veine entre 
le cœur & la ligature, il ne fortira point de fang ; 
lau contraire , 1l s’écoulera en grande partie, fi on 
perce la veine entre la ligature & les EXtrêmitÉs 3 
donc le fang marche des extrémités veineufes vers 
l'oreillette droite; donc Île ventricule droit ne reçoit 
du fang que dela veine-cave. Il en eft de même de 
la veine pulmonaire & de l'oreillette gauche. Liez 
Vaorte , le fang s’accumulera dans le ventricule gau- 
che , jufqu'a la ligature; mais depuis la ligature 
jufqu’aux extrémités artérielles , les arteres fe vuide- 
ront, & les veines peu à peu s’aflaifleront : ouvrez 
Vaorte entre le cœur & la ligarure, la plus grande 
parue du fang s'échappera; au contraire, on ne 
‘retirera point de fang , fi on fait une ouverture entre 
da ligature & les extrémités artérielles: donc le fang 
“pañle du ventricule gauche dans l'aorte ; donc il ne 
“peut revenir des extrémités artérielles dans le ventri- 
çule gauche. - 
Qu'on pratique une forte ligature à une des extré- 
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rités antérieures du Cheval ou du Bœuf, on verra 
toutes les veines comprifes au deffous de la ligature., 
fe gonfler, & les arteres fe vuider ; au coftraire , au 
deffus de la ligature , les arteres s’enfler , battre plus 
fortement, & les veines s’affaifler ; parce que d’un 
côté la ligature empêche inférieurement au fang, 
qui ne.peut retourner fur fes pas à caufe des valvu- 
les, de fe porter dans les troncs veineux , fitués au 


deflus de la ligature, tandis qu’il pañle dans les 


rameaux artériels ; & que de l’autre côté, la liga- 


ture s’oppofg fupérieurement au paflage du fang dans. 
les branches artérielles , tandis que le fang marche 
des troncs veineux vers le cœur. 

Les faignées & les hémorrhagies fuffroient feules. 
pour démontrer l’exiftence de la circulation. Con- 
ment le fans de tout le Corps pafferoit-il par ue 
artere où une veine ouverte , s'il ne fe rendoit dans a 
veine par les arteres, & dans l’artere par les veines, 


qui le portent au cœur, pour le faire paffer dans ks. 


arteres ? 


Du MOUVEMENT PROGRESSIF DU SANG 
| our fluide injetté dans untube cylindrique , ef 


agité de deux mouvements; le premier fe nomme 
mouvement progrefif, ou mouvement felon l’axe ; il 


porte le fluide vers l’extrémité du tübe, en fuivan: 4 


fon axe, c'eft-àa-dire , le milieu du tube: le feconc 
s'appelle mouvement latéral ; il pouffe le fluide con- 


tre les parois du tube, en même-temps qu'il ef. 
QUE 


tranfporté vers l'extrémité du tube. 


Le fang chaflé par les ventricules du cœur dan 


Paorte & lartere pulmonaire, nous préfente le 


mêmes phénomenes ; il marche vers les extrémité 
artérielles , & fait en même-temps eflort contre le; M 


(1 


fe 


DU SANG. Per 
parois des vaiffeaux ; mais l’eflort qu'il fait pour dila- 
ter les parois des arteres , donne lieu à une diftenfion 
plus où moins confidérable, dont la durée répond 
au temps que le cœur emploie à fe contratter, pour 
chaffer le fang qu’il contient. Aufli-rôt que le cœur 
cefle d’imprimer fa force au fang contenu dans les 
arteres, aufli-tôt les arteres tendent à fe rétablir 
dans leur ancien état, à comprimer le fang contenu , 
& à le faire marcher avec plus de vélocité vers les 
extrémités artérielles. | 

Deux forces inégales, favoir l’action du cœur & 
la prefion des arteres, impriment au fang un mou- 
vement continuel : pendant laétion du cœur, le 
fang fe meut versles côtés des artères & vers leurs 
extrémités ; au lieu que par la preflion des arteres 
il n’eft déterminé que vers leurs extrêmirés. Ouvrez 
V’artere carotide droite, on verra le fang fortir des 
arteres par jets alternatifs , & le jet le plus fort répon- 
dre à la contra&tion du cœur. Ouvrez un petit rameau 
artériel, le fang coulera prefque uniformément: De ces 
deux expériences on peut conclure , 1°. que la force 
contractive du cœur agitavec plus de force fur le fang: 
contenu dans les principaux troncs, que la force 
contractive ou élaftique des arteres ; 2°. que la force 
contractive du cœur n’agit pas avec autant d’efhica= 
cité fur le fang contenu dans les petites arteres, à 
caufe des réfiftances qu’éprouve le fang en paflant 
des grandes arteres dans les petites ; car file fang 
‘pafloit avec une liberté extrême dans les dernieres 
artérioles, le fang que chafle le cœur pendant fa 
Æyftole , n’éprouvant aucune réfiftance à {on mouve- 
ment progrefhf, ne reflueroit point fur les parois 
des arteres , & ne les dilateroit pas ; par Conféquent 
les parois des arteres conferveroient prefque toujours 
leur même état ; elles ne réagiroient pas fur le lang 
eontenu ; elles n’augmenteroient pas fa vélocite vers 
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les extrêmicés ; & les arteres, quoique élaftiques 3. 
demeureroient toujours dans leur état de plus grande. 
contraction , fans avoir ni diaftole , ni fyftole : mais 
les arteres font des tuyaux élaftiques, toujours rem: 
plis de fang , dilatés par la preflion latérale du fang, é 
& capables de donner au fang , lorfqu'’ils fe rétablifs 
fent , un mouvement prefque égal à celui qu’il reçoit 
du cœur, & de diminuer, par leur propre ftruéture,« 
le cours du fang, particuliérement la vélocité qu'il 
reçoit du cœur. 

L'Hydraulique nous enfeigne , qu’un fluide étant 
pouffé dans un tube conique, fa vélocité décroit en 
raifon de l'augmentation des lumieres , c'eft-à-dire ,# 
que plus les fe&ions du cône font grandes, plus leu 
fluide marche avec lenteur dans chacunedes fections 3 
au contraire , que plus les feétions font petires , pluss 
il coule avec rapidité. Il en eft de même du fâng 
chaflé par le cœur dans l'aorte, confidérée comme law 
pointe du cône ; le fang s’avance avec plus de vélo=M 
cité dans le tronc que dans les branches, parce quew 
le diametre des branches, prifes en total, l’em- 


Mr 


porte de béaucoup fur celui du tronc, & parce quew 


le fang chaffé par le cœur, n’éprouve pas une aufli 
grande réfiftance du fluide contenu en petite quan-M 
tité dans l'aorte , que du fluide renfermé en plus 
rande abondance dans les branches artérielles. À 
Ce n’eft pas le feul obftacle que le fang ait à fur-w 
monter : le frottement du fang contre les parois des 
vaifleaux , offre pour le moins autant'de réfiftance à 
fon mouvement progreflif. Le fang chaffé par ses 
ventricules du cœur dans l’artere pulmonaire & 
Vaorte , fouffre bien moins de frottement dans les 
troncs que dans les branches & les rameaux ; puifn 
que le point de contact du fluide contre les parois des. 
vaifleaux, augmente à mefure que les ramifications | 
deviennent plus nombreufes, & puifque les frotte-n 
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ments d’un fluide contre les parois d’un vaiffleau, 
fonc en raifon dés points de contact du fluide contre 
les parois du vaifleau, par conféquent le fang doit 
avoir moins dé vélocité vers les extrémités artérielles 
que dans l'aorte , les parois des extrémités arrériel- 
les étant infiniment plus étendues que celles de 
Paorte: la longueur du vaiffeau contribue encore à 
accroître les frottements contre les‘ parois du vaif 
feau, à caufe des inégalités & des pores qui rendent 
le fluiae plus ou moins adhérent à fes parois: certe 
adhérence ne fauroit être évaluée ; elle dépend autant 
de la qualité du fang que dela ftruéture des mem- 

‘branes artérielles. Îl eft vrai que plus le fang eft 
fluide & chaflé avec célérité , moins il adhere; mais 
fes frottements font plus confidérables ; parce que 
dans un temps donné, le fluide parcourt une plus 
grande furface , & par conféquent rencontre un plus 

rand nombre d’inégalités, | 

Aux frottements du fang contre les parois des arte- 
res, ajoutez les angles formés par la naiffance des 
branches & des rameaux artériels , les anaftomofes 
& les différentes courbures des arteres, vous ferez à 
même de juger combien de réfiftances le cœur & les 
arteres doivent furmonter pour faire marcher le fang 
jufqu'aux extrêmirés artérielles, & combien le fang 
perd de fon mouvement , à mefure qu'il approche de 
Vorigine dés veines. . 

Malgré tous les obftacles que le fang éprouve dans 
le torrent de la circulation , plufñeurs ont entrepris 
de mefurer le temps qu’employoir une certaine quan- 
tité de fang à paffer des arteres dans les veines: 
après avoir évalué la force du cœur & des arteres , 
en comparant le cœur à un pifton, & les arteres à 
des tubes inflexibles , ils ont trouvé le temps que le 
fang employoit à parcourir un efpace donné; mais 
qu’on leur demande s'ils onc fair entrer dans leur 
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calcul, la vifcofité du fang, fon poids , la force 
at des arteres, leur: irirabilité, la force 
d’adhéfon du fang avec les parois du leds & lé 
mouvement mufculaire des parties environnantes ; 
comme ils ne peuvent foumettre tous ces objets au 
calcul, ils en font une fouftraétion, & donnent 
pour . un calcul très-faux, 

Le fang , en paflant des arteres dans les veines , 
rencontre de fi grands obftacles, qu'il n’eft pas éton- 
nant s'il parcourt avec moins . rapidité les ra- 
meaux, les branches & les troncs veineux , que les 
arteres. Le fang veineux ne reçoit qu’ da mouve- 
ment peu fenfible de la part du cœur & des ärtéres ; 
pour parvenir au cœûr , il eft obligé de vaincre la. 
réfiftance de la colonne antérieure du fang toujours 
préfent dans les veines, les inégalités des parois vei- 
neufes , fa vifcofité & fon ou. parois. Quelle 
eit dure la force qui le fait continuellement marcher 
vers le cœur? 1°, La figure conique des veines dont 
les fections le plus petites regardent le cœur. 2°. La 
contraction des mufcles voifins. D: Le mouvement 
d’ infpiration & d’ expiration. 4°. Les anaftomolfes 
fréquentes des veines entr'elles. 5°. Les anaftomofes 
des arteres avec les veines. 6°. Les valvüles qui em- 
pêchent la colonne antérieure du fang de s’oppofer, 
par fon poids, au cours de la colonne poftérieure. 


DE LA PRESSION LATÉRALE DU SANG: 
ÎLes artères jouiffent de deux mouvements ; l’un, 
nommé diaftole, qui augmente leur diametre, & 
que le doigt diftingue lorfqu’illes touche; l'autre, 
appellé fFflole, qui diminue leur diametre ag agrandi 
par le mouvement de la diaftole : le premier vient de 


l'eftort 
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l'effort que fait le fang chañlé par les ventricules du 
cœur, contre les parois des arteres ; le fecond naît 
de la contraction dé la tunique rufculeufe | fuppofé 
qu'elle exifte, ou de l’élifticité des parois artériel- 
les, qui tendeñt à reprendre leur premier état, 
lorfqu'elles ont été dilatées par le fang chañlé du 
Cœur. | | 
Si les arteres ne contenoient point de fang, il 
n'exifteroit ni diaftole, ni fvitole; le fang exprimé 
par le cœur, bien loin de faire effort contre les 

arois des aïterés, couleroit , fans exercer d'autre 
preffion latérale, que celle qui eft commune à tout 
fluide contenu dans un canal ; mais les artères , tou- 
jours remplies de fang , offrenc une réfiftance qui 
oblige le fluide, au fortir du ventricule gauche, à 
frapper les parois de l'aorte, à les dilater & à les 
alonger, Cependant la réfiftance qu'offre la colonne 
antérieure du fang contenu dans l'aorte, à celui qui 
fort du cœur , ne doit pas être comparée à la réff= 
tance qu'éprouve un fluide chaffé dans un tube rami- 
fé, où les liqueurs feroient dans un parfait repos. 

Le fang coule fans cefle avec rapidité dans les 
arteres, mais avec plus de vélocité pendant leur 
__ diaftole que peñdant leur fyftole ; parce que la vélo- 
cité que le cœur imprime au fang , l'emporte fur celle 
que la contraction des.arteres lui procure: or fi le 
fang qui vient du cœur marche plus vite, il doit 
éprouver une réfiftance de la part du fang artériel, 
qui va plus lentement ; réfiftance qui oblige le 
fang expulfé par le cœur, de rejaillir fur les côtés, 
de dilater les parois des arteres, & de poufler Îa 
colonne antérieure, qui cede & tran{mer fon mouve 
ment jufqu’aux extrémités artérielles, où la diaftole 
fe fait quelquefois fentir. 3 

La diaftole des arteres dépend de la force inégale 

_quiæhafle le fang ; car s’il étoit pouffé dans les arte« 
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res par un effort égal & continu, fa vélocité feroët 
‘égale dans les troncs & les ramifications, & les arte- 
res ne fe dilateroient pas ; mais le fang entre par jets 
dans les arteres : l’efpace du temps qui s’écoule entre 
chaque jer, équivaut environ à une feconde & demie. 
La colonne du fang pouflée par celle du cœur, fe 
divife en colonnes plus petites ; le fang n’avance pas 
dans les vaifleaux , comme s'il formoit une vraiè 
colonne ; fes molécules, pouflées diverfement , rejail- 
Hiffent de tous côtés: il éprouve une grande divifion 
en paffant du tronc dans les ramifications: parvenu 
dans les petits vaifleaux , il eft obligé d'y faire mou- 
voir une plus grande quantité de fang: or comme il 
ne peut furmonter rous les obftacles, il eft forcé de 
fe détourner vers les côtés, de frapper les parois arté- 
rielles , de les écarter dé leur axe & de les alonger ; 
alongement de lartere beaucoup plus fenfible à la 
vue que fa dilatation. | 

_ Le fang pouffé parle cœur , ne dilate point , dans 
le même iniftant , les arteres, quoiqu'elles foient plei- 
nes de fang ; quoique de l’eau contenue dans un 
tuyau tranfmette fur le champ, à toutes fes par- 
ties, limpulfon qu’elle aura réçue par une de fes 
‘extrémités ; il faudroit , pour produire une dilata- 
tion générale & fubite , que le fang fût femblable à 
un corps folide , compofé de plufeurs globules élaf- 
tiques, & contigus les uns aux autres; Îe premier 
globule étant pouflé, il tranfmettroit fon mouve- 
ment dans le même inftant, & avecla même vélo- 
cité, à tous les globules , jufqu'au dernier. 

Il n'en eft pas ainfi du fang ; fes globules ne 
jouiffent pas d’une parfaite élafticité ; il éprouve des 
réfiftances dans fa courfe, qui l’obligent à fe jeter 
vers les parois artérielles , à ébranler fucceflivement 
toutes les colonnes de fang renfermées dans les arte- 
res, & à en écarter fuccéflivement Les parois. M faut 
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àvouér que cét ébranlément fucceflif des colonnes 
eft fi rapide, qu’il paroîr au raét s’exécurer dans 
Je même inftant. 

Pour juger dés éflorts que fait tout fluide mis en 
mouvement, contre lés parois du vaifleau où il eft 
contenu , placez horizontalement au bas d’un réfer- 
voir ; où il y a deux pieds d’eaü de hauteur, un 
tube ; ajoûtez à ce tube un autre tube vertical, l’eau 
gui y monte, défignéra, par fa hauteur, ja force 
de la preflion latérale que fait le fluide qui coule 
dans le cube appliqué au référvoir, Si l’orifice émif- 
faire du tube horizontal eft plus petit que Forifice 
qui reçoit le fluide du réfervoir ; il eft démontré qué 
la preffion latérale déviendra prefque égale à la force 
totale de l’eau contenue dans le réfervoir; ainfi le 
fluide montera dans lé tube vertical à la hauteur de 
deux pieds. Bouchez fubirément l'orifice adapté avec 
le réfervoir, la forcé totale de l’eau du référvoir 
ceffera ; alors La colonne contenué dans lé rube ver- 
tical repréfentera la force toralé de l'eau du réfer: 
voir; puifqu’elle a autant de hauteur, elle aura la 
même force fur l’eau contenue dans le tube horizon: 
tal, & la vitefle du fluide fe conférvera la même 
NP fon émiflaire. Comme la colonne d’eau renfer- 
méée dans le tube vertical , perd de fa force par fa 
diminution dans le tube, mette à fa placé un poids 
équivalent, vous obtiendrez l'effet demandé, Qu'on 
conçoive maintenant qué la pefanteur de l’eau con: 
ténue dans Je réfervoir , eft la force du cœur ; que 
Je tube horizontal eft labas , que le tube ‘vértical 
exprime la preflion latérale , la force contrattive & 
élaftique des arteres ; lorfque lé réfervoir eft fermé ; 
on aura une reprélentation exacte des efforts que Île 
fang fait contre les parois des arteres , & les parois 
des arteres contre le fang. 

La dilatation de l’artere, reconnue par le ta, 
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eft ce qu'on appelle pulfation ; & plufieurs pulf: 
tions fucceflives fe nomment pouls. Les variérés 


qu'offre le pouls, dépendent dé la force impulfive 


du cœur , de la force contraive des artères, de la 
Quantité & de la qualité du fang , de la réfiftance 
que le fang éprouve dans Les extrémités artérielles & 
les rameaux veineux. | 

- Le pouls eft le figne le plus certain pour juger de 
la fanté du Cheval & du Bœuf: on {ent l’artere du 


premmer, battre trente-cinq fois dans l’efpace d’une 


minute ; l'artère du fecond, quarante fois ; l'artere 
d’un Poulain de deux ans, cinquante fois; & ar. 
tere du Veau d’un an & demi , cinquante-cinq fois. 

Nousavons obfervé-que les artetes, bien loin de 
battre avec moins de fréquence chez la Vache & la 
Jument, donnoïent trois ou quatre pulfations de 
plus par minute. L'âge & le fexe ne font pas les feu- 


des caules qui établiffént des différences dans le 


pouls ; l'exercice, le genre de nourriture, la gran- 
deur de Fanimal, fon embonpoint , l'air qu’il ref 
pire, & les diverfes faifons & températures de l’ath: 
mofphere, font fouvent naître des variétés capables 
d'en impofer au rat d’un homme peu intelligent , 
mais infuffifantes pour tromper un homme expéri- 
menté. Lorfque le cœur, à chaque contraction à 
poufle beaucoup de fang dans les arteres, & que les 


parois des: vaifleaux s’écartent beaucoup de leur axe 
P 9 


cette dilatation forme le pouls, qu’on appelle grand. 


Sile cœur envoie peu de fang -dans les arteres , leurs 


parois s'écarteront peu de leur axe, & produiront le 


pouls qu'on nomme perit. Lorfque les parois des 
-P q pet q P 


vaifleaux emploient peu de temps à s'éloigner de 


Vaxe, le pouls eft ce qu’on appelle vite, rapide , 
fréquent: filefpace du temps pendant lequel elles 


s’écartent , eft long , le pouls fe nomme lent. Quand 
les pulfarions ont une force égale , & font également 
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élognées , le pouls eft égal ; au contraire, il. eff: 
internurtent , lorfqu’après plufieurs pulfations égales , 
onne fent, dans l’efpace de cinq fecondes , que: 
deux pulfarions , au lieu de trois. Le pouls interca- 
dent eff lorfqu’il furvient , entre deux battements , 
une pulfarion qu’on n’artendoit pas. se 

La preffion latérale du fang dans les veines , que 
Certains régardent comme nulle, ou trés-petite , ne. 
doit pas. être rejetée : les varices, les ligatures des 
veines , la dilaration des veines après un-exercice- 
violent, prouvent l’exiftence de cette preflion. Sans 
nous arrêter à démontrer pourquoi la preffién laté 
rale du fangeft plus. grande dans.les troncs veineux. 
que dans les branches, pourquoi on:ne peur: pas” 
mefurer la vélocité du fang dans les veines , paflons. 
à l'examen de la non-pulfation des veines. La vitefle 
du fang,. difent les uns, augmente. continuelle-. 
ment en s’éloignant du cœur pendant la fyftole des 
arteres ;. au Contraire, cette vitefle diminue conti 
nucllement pendant leur diaftole: la différence de ces. 
deux vireffes diminue donc continuellement en s'éloi- 
gnant du cœur ; il fe-trouvera donc un point où cette: 
difiérence s’évanouit ; & c’eft dans ce point où là 
vitefle du. fang commencera à être la même, & 
dans la diaftole, & dans la fyftole du cœur ; donc la 
diaftole. ne peut fe faire dans les veines, puifqu’i eft. 
un point dans. les arteres où elle s’évanouit. | 

D'autres penfent que ce qui fair cefler les pulfa- 
tions des vaiffeaux à.une certaine diftance du cœur ,. 
c'eft que la différence de la vîitefle de l'onde du fang 
qui fuit , fur-la viteffe-de l'onde qui précede,, s’éva- 
nouit. Plufñeurs enfin foutiennent que les veines.n’onc 
point de pulfation,, parce que leurs parois font éga 
lement preflées, & dans la diaftole, & dans la fyftole. 
du cœur ,. par le fang qu’elles contiennent; & que- 
légalité de la preffion latérale du fang dans les. veis 
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nes , vient de deux eauies ; la premiere eft le cours 
duifang dans les dernieres artérioles, aufli rapide: 
dans la fÿftole que dans la diaftole ; la feconde eft 
la réfftance égale qu'offre le cœur au fang de la 
veine-cave, ioit dans Ja diafiole, foit dans la fyf. 
tole. Ce dernier fentiment paroic le plus probable, 
quoique nous {oyions perfuadés que pendant la con- 
traction de l'oreillette , le fang s’aceumule un peu 

lus dans la veine-cave que pendant fon relèchement. 
Pabiie avec force & à coups alrernaufs, de l'eau 
dans un inteftin de Bœuf, vous verrez une pulfarion 
dans les endroits voifins du pifton, parce que la 
preflion latérale eft aflez grande pour produire cet 
effet ;- plus loin cette pulfarion cefle, & l’eau coule 
umiformément par lextrêmité du boyau , quoique 
Finjéction foit alternative. 

Les. veines font les vaifleaux qu'on à coùtume 
d'ouvrir pour diminuer la quantité de fang contenu 
dans tous les vaiffeaux du corps de larhmal. Quel= 
ques Phyficiens fe font imaginé , avec les Anciens , 
privés des fumieres de la cireulation, qu’il falloir 
diftinguer trois efpeces de faiguées, & qu'on pou- 
voit expliquer les phénomenes qu'elles fembloiens 
leur préfenter , par les loix de l'Hydraulique : ils 
nomment la premiere efpece de fagnée, évacua- 
toire ; elle diminue la quantité du fang que contien- 
nent les vaifieaux de la partie bleffée : la feconde 
s'appelle révulfive , lorfque dass le temps de la fai- 
gnée , & même après la faignée, les vaifleaux les 
plus éloignés de la blefiure reçoivent moins de fang 
que les vaifleaux les plus proches de louverture, 
quoiqueles uns & les autres foient d'un diametre. 
égal : la troïfieme porte le nom de faignée dériva- 
tive, quand les vaifleaux les plus proches de la blef- 
fure reçoivent une plus grande quantité de fang que, 
les vaiffeaux les plus éloignés. to 
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Adaptez à un réfervoir plein d'eau, une machine 
hydraulique , faite avec des tubes de fer blanc, fem- 
blable à l'aorte & à fes principales branches ; bou. 
chez la carotide droite, mefurez la quantité d'eau 
que fourniffent la carotide gauche & les iliaques,. 
dans l’efpace d’une minute; après l'avoir trouvée. 
fermez tous les orifices ; ouvrez enfuite l'ilaque. 
gauche & la carotide gauche; il devroit couler dans. 
une minute , felon.nos Phyficiens, une plus grande. 
quantité de fluide par la carotide gauche, & une! 
plus petite quantité par liliaque gauche: qu’arrive- 
t-il P il en coule beaucoup moins par l’un & l’autre. 
vaifleau: donc il ne fe fait point de dérivation ni: 
de révulfion ; donc la faignée dérivative & la fai- 
gnée révulfive ne font point fondées fur les loix de, 
FHydraulique ; donc la faignée eft fimplement éva… 
cuatoire. l fe peut faire que lorfqu’on faigne un. 
Bœufou un Cheval, la nature fait fes efforts pour 
reflerrer les vaifleaux les plus éloignés, & relâcher 
les plus proches de la rein pour lors 1l yauroit- 
dérivation & révulfon.. | 


DES EFFETS DU MOUVEMENT DU SANG 
DANS LES ÂRTERES, ET LES VEINES. 


LE mouvement que le cœur , les arteres & les vei-. 
nes impriment au fang , ne peut exifter fans produire . 
des effets fenfibles: premiérement, le fang ne fau- 
roit.être mis en mouvement, fans exciter de la cha-. 
leur ; parce que fon mouvement eff toujours accom-. 
pagné de frottement, & que le frottement d’un corps. 
même fluide, contre un corps folide, produit tou- 
jours de la chaleur. La réfiftance des parois artériel-. 
les, leur inégalité, les inflexions des arteres, leur. 
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divifon , leur diametre, la vélociré avec laquelle 
le fang marche dans les arteres & les veines, l'agita- 
tion des molécules fanguines entr’elles , la collifion 
des colonnes de fang contre les parois des arteres, 
les anaftomofes artérielles , les anaftomofes véineutes 
& les anaftomoles des veines avec les arteres, font au- 
tant de moyens dont la nature fe ferc pour accroître 
les frottements, & par conféquent la chaleur. Battez 
du lait, pour en retirer la crême, il s’échauffera fenfi- 
blement. Agitez du fang dans un vaiffeau, il acquerra 
une chaleur d'autant plus grande, que les frottemenrs 
feront plus forts & plus rapides. Liez une artere, la 
partie où elle portoit e fang, fe refroidir. Qu'un acci- 
dent quelconque fuipende la circulation, auffi-tôt la 
. chaleur de Fanimal diminue, & peu à peu s’éva- 
| môuir ; au contraire, qu’on accélere ie mouvement 
dufang , foit par des friétions , foit par des cour- 
fes violentes ; Le cœur fe contraétera plus fouvent ,. 
les diaftoles des arteres deviendront plus fréquentes, 
les frottements du fang contre les parois artérielles & 
veineufes augmenteront , & la chaleur s’accroftra : 
la chaleur du Bœuf & du Cheval dépend donc du 
frottement du fang contre les parois des arteres. 
. De agitation des molécules fanguines naît en. 
core l’atténuation du fang, qui penche fans ceffe 
vers la confiftance gélarineufe. Auffi-tôr que le fang 
eft tiré hors du corps, particuliérement celui du 
Bœuf, il perd fa chaleur & fa fluidité : Pation du 
cœur & des arteres eft donc d’une néceffité abfolue 
pour ‘entretenir la fluidité du fang, empêcher fa 
ftaonation dans les extrêmités artérielles, & s'oppo- 
fer à la fermentation putride , que le repos & la cha- 
leur déterminent & accroiflent dans peu de temps. 
Quoique l'agitation continuelle du fang le mette 
à abri de la fermentation putride, on ne doit pas 
conclure que les molécules de ce fluide ne font ja- 
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mais attaqués du mouvement inteftin , & qu'elles 
n'éprouvent dans les vaiffeaux, de la part de ce mou- 
vement , aucune altération propre à former de nou- 
veaux compofés. Le changement du chyle en fang , 
& du fang en diflérentes liqueurs , feroit-1l donc le 
produit du frottement du fang, & de l’attrition de 
{es molécules les unes-contre les autres P Le fang 
expofé à un degré de chaleur , un peu fupérieur à 
celui de l'animal, ne fe porte-t-1l pas avec promp- 
tdude vers la fermentation putride, quelqu’agité 
qu’il foit ? Lorfque Île fang pafle des arteres dans 
les veines , fon mouvement eft-il fi rapide , pour ne 
pas éprouver l'aétion du mouvement inteftin P 
_ La formation des humeurs, la promptitude du 
fang à fermenter, & la lenteur du fang dans les 
extrémités , tant veineufes qu'artérielles , nous enga- 
gent à admettre dans le fang un mouvement intef- 
tin, aflez fort pour changer dans les poumons le chyle 
en fang. Le poumon eft donc au fang ce qu’eft le 
foie à la bile ; c’eft-a-dire, que l’us contribue à for- 
mer le fang , & l’autre la bile. ‘ 

L'office des veines eft de rapporter au cœur une 
grande partie du fang fourni par les arteres , de rece- 
voir la lymphe dépofée dans le réfervoir du chyle & 
fon conduit , par des vaifleaux très-fubtils , à leur 
origine ; de favorifer la chaleur, & de porter au 
cœur le chyle, & plufeurs autres humeurs, nom- 
imées recrémentitielles ; parce qu'elles retournent, par 
le fecours des veines, dans le torrent de Îa circula- 
tion , pour être filtrées de nouveau, où former d’au- 
tres humeurs. Les veines font donc des vaifleaux qui 
apportent au cœur plufeurs efpeces de fluides. 
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DES SECRETIONS. 


LE méchanifme des fecrétions,, les qualités des hu. 
meurs fecrétoires & leurs ufages ,. font enveloppés. 
d’un voile fi épais, quela Phyfique la plus éclairée, 
les expériences chymiques les mieux faites, & le. 
icapel anatomique le mieux dirigé, n’ont rien pu. 
découvrir d’intéreffant. Les uns ont diftingué les 

humeurs fecrétoires en excrémentirielles & recrémen-. 
titielles ; les autres ont reconnu quatre efpeces d’hu- 
meurs ; la premiere aqueufe, telle que. la falive < 
humeur qui lubréfie la cornée. tranfparente, & le. 
fluide logé dans la chambre. antérieure du globe de. 
l'œil ; la feconde muqueufe., que les acides & le feu. 

ne coagulent pas ; elle eft mifcible avec l’eau, dé- 
pourvue d’odeur & de faveur bien fenfible ; c’eft elle 
qui revêt la face interne du nez des bronches & des. 
premieres voics: la troifieme efpece gélarineufe 
expolée à l’action du feu ou de Pelprit de vin, elle. 
fe convertit en flocons, ou en une efpece de gelée; 
la férofité du fang , la lymphe, l'humeur contenue. 
dans les ventricules du cerveau , de la poitrine, du 

péricarde & de labdomen , appartiennent à cette. 
efpece d'humeur : la quatrieme efpece , huileufe ; 
lorfqu’elle ne contient point d’eau furabondante, 
elle s’enflamme & fe confume ; la graifle , l'humeur 

fébacée du prépuce, la bile & le lait font. rangés 
parmi les humeurs huileufes, 

_ S’attacher, pour démontrer la différence des hu-. 
meurs , a des qualités que l'expérience chymique.. 
défavoue, c’eft s'expofer à tomber dans l'erreur... 
Prenez d’un côté l'humeur la plus aqueufe, de. 
Vautre, une. humeur muqueufe; faites-les bouillig. 
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dans de l’eau pure ; elles donneront toujours une partie 

éatineufe , dont la quantité répondra au degré de 

vifcolité du fluide foumis à l’action de l’eau. Le lait, 

la bile, la liqueur du prépuce, feront toujours reje- 

tés de la cliffe des fubftances inflammables ; la 
graifKe feule a ce privilege. 

Les humeurs varient, felon les parties qu'elles 
humectent , lubréfient & revêtent : lPhumeur du péri- 
carde differe de celle du cerveau; le fluide qui tapifle 
les narines, de celui des bronches ; & ainfi des 
autres humeurs. 

Toutes les matieres liquides font féparées de la 
mafe du fang, tantôt par des organes, nommés 
glandes, d’une ftruéture particuliere , différente du 
tiflu cellulaire, du mufcle, du nerf & des membra- 
nes fimples ; tantôt par des vaifleaux continus aux 
arteres, dont l’entrelacement n'offre rien de parti- 
culier, 

La ftrufture des glandes eft encore inconnue, 
malgré les recherches exactes de tous les Anato- 
miftes. Ceux-ci les regardent comme des cavités 
formées par une membrane, qui reçoivent de la 
mafle du fang des liqueurs, d’où elles fortent par 
des conduits excrétoires. Ceux-là les confiderent 
coinme des corps ronds, folides, environnés d’une 
membrane compolée de vaifleaux , qui different felon 
les diverfes liqueurs qu'ils doivent filtrer. Ajoutons 
que les premiers veulent une cavité entre lartere & 
le conduit excrétoire ; les feconds , une continua- 
tion immédiate de l’artere avec le conduit excré- 
toire, fans cavité intermédiaire ; l'une & lautre 
efpece de glandes exiftent dans le corps de l'animal, 
& font toujours pourvues d’une artere, d’une veine, 
d'un nerf & d’un conduit excrétoire. 

Ceux qui courent après Les idées des Anciens , pré- 
féreronc peut-être la divifion des glandes en conglo- 
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bées & conglomerées. Les. glandes conglobées foné. 
rondes , d’une furface unie, enveloppées d’une mem- 
brane particuliere ; elles féparent lhumeur lympha-. 
tique. Les glandes conglomerées font. compofées de 
plufieurs glandes conglobées réunies .enfemble. 

Mais la feule infpeion des glandes & de l’hu- 
meur qu'elles féparent, détruit cette diftindion. 

Que les vaifleaux fecrétoires dépofent dans une 
cavité la liqueur féparée du fang , ou qu'ils la por- 
tent immédiatement hors de la glande , le mécha- 
nifme de la fecrétion en eft-il plus développé Pr Le 
changement du fang en humeurs eft un de ces. phé- 
nomenes dont l'explication qu’on a prétendu don- 
ner, n'a jamais fatisfait le Phyficien ennemi des 
hypothefes. Nous ne rappellerons pas les difputes 
qu fe font élevées fur la formation & l’exiftence des 
humeurs dans le torrent de la circulation ; il eft trop. 
bien démontré qu’elles ne fe forment & n’exiftent que. 
dans les organes deftinés à Les féparer du fang ; mais. 
pourquoi le foie ne fépare-t-il pas de la falive, & 
les glandes falivaires de la bile ? Eft-ce. que la bile. 
contenue dans le fang a plus d’analogie ou d’affi-. 
nité avec les tuyaux fecrétoires du foie, qu'avec 
ceux des glandes falivaires ? Seroit-ce que les molé-. 
cules de la bile offrent une figure analogue à celle. 
des conduits biliaires ? Les vaiffeaux fecrétoires ne. 
permettroient-ils aux humeurs de les pénétrer , qu'en. 
raifon de difiérents degrés d’irritabilité ? Nous per=. 
fyaderoit-on que les humeurs doivent fe porter où. 
elles adherent le plus, & que ladhéfion des hu-. 
meurs eft en raifon de la pefanteur du fuide& de Ja 
glande , parce que les fluides paflent pour adhérer. 
avec d'autant plus de force, qu'ils font appliqués à 
des corps de pefanteur égale, ou plus pefants qu'eux, 

Avant que d’enfanter des fyftèmes fi imaginaires ,. 
1 falloit prouver que la glande ne contribue pas à. la. 
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formation de l'humeur renfermée dans fes conduits 
fecrétoires, & que fon feul ufage eft de la féparer 
de la mafle du fang. Si le foie ne contribue point à 
la formation de la bile, le pancréas à la formation 
du fuc pancréatique , les reins à la formation de 
l'urine, pourquoi la ftruéture des glandes n’eft-elle 
pas toujours la même ? pourquoi les vaifleaux fan- 
guins n'ont-ils pas la même diftriburion & la même 
divifon P pourquoi le fang marche-t-il avec tant de 
lenteur dans les extrémités des arteres qui s’y diftri- 
‘buent ? pourquoi ne découvre-t-on pas de la bile en- 
tiérement formée dans le fang de la veine porte , de 
urine dans les arteres émulgentes P pourquoi les 
“cordons fpermatiques , étant oblitérés ou liés, il ne 
4e fépare dans aucune partie du corps , du fperme, 
& que l'animal perd , quelque temps après la fe&ion 
ou la hgature des tefticules, toute la vigueur qui 
dérive de la femence rapportée dans la mafle du fang 
par les vaifleaux abforbants ? On aura beau imagi- 
ner des fyftêmes plus fpécieux, il faudra toujours 
admettre la formation de l’humeur dans l’organe def- 
tiné à la féparer : rien n’eft plus propre à cet effet 
que le mouvement inteftin, dont les différents degrés 
produifent diverfes humeurs. Nous avons prouvé 
que le chyle & le fang devoient être regardés comme 
des produits du mouvement inteftin ; pourquoi refu- 
fer aux autres humeurs une femblable origine P 


ons 


DE L'INSENSIBLE TRANSPIRATION. 


L'auveur dont la fecrétion eft la plus abondante, 
eft un fluide d’une odeur & d’une faveur particu- 
lieré, nommé INSENSIBLE TRANSPIRATION, qui 
{ort par les conduits excréroires des téguments. 
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Des Téguments. 

On donne le nom de TéÉGumEenrs à un corps 
membraneux , extérieurement couvert de poils, qui 
enveloppe prefque tout l'extérieur de l’animal. 

es téguments font compolés de bplufieurs par- 
ties ; la premiere & la plus fuperficielle, s'appelle 
poil; la feconde , épiderme ; la troifieme , peau , & 
la quatrieme , la plus interne, tiflu cellulaire. 

L’épiderme eft une membrane formée de plufeurs 
James unies les unes aux autrés, qui accompagne 
les poils jufques dans leurs bulbes , & tapifle l’orihce 
externe des conduits excrétoires : l'injection, la ma- 
cération & le microfcope n’y démontrent ni vai£ 
eaux ni nerfs 

La face interne de l’épiderme offre des inégalités 
qu'il ne faudroit pas confondre avec la membrane 
réticulaire, dont on peut nier l’exiftence, comme 
celle du corps muqueux. Nous penfons à ce fujet 
que l’épiderme eft unie avec la peau , à l’aide d’un 
tiffu cellulaire très-délicat , qu'on a fait pafer pour 
membrane réticulaire, & que l'huile contenue dans 
les petites cellules , eft ce qu’on nomme corps mu- 
queux. | À 

La ftruéture de la peau , que l’Anatomifte vul- 
gaire s'imagine connoître , eft encore très obfcure : 
on voit bien une multitude de vaiffeaux fanguins & 
de nerfs, fe plonger & fe diftribuer dans fon tiflu ; 
on fait bien qu'une partie de ces vaifleaux dégénere 
en conduits excréroires , que plufieurs prennent ori- 
_gine des vaiffeaux abforbants, & que les nerfs vien- 
nent fe terminer, par petits pinceaux , fur la face 
externe de la peau, fans former des mammelons ; 
mais on ignore de quelle qualité font les fibres qui la 
compofent: les uns les regardent comme ligamen- 
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teules , les autres comme tendineufes ; leur élafticité, 
leur force , leur couleur, leur origine & leur ar- 
rangement noùs engagent à n'adopter ni l’un ni 
d'autre fentiment ; elles font d’une nature particu- 
liere, douées d’une grande élafticité , & entrela- 
cées d’une maniere indéterminée , comme les poils 
de caftor dans les chapeaux. : | 

Ceux qui s’en tiennent aux yeux d'autrui, avan- 
cent que la furface externe de la peau préfente une 
anfinité de petites cavités, où font logées les glandes 
miliaires ; ils les diftinguent avec foin des glandes 
fébacées, qu’on trouve à la bafe du gland , aux 
aînes & aux oreilles, Les glandes fébacées font au- 
tant de petits réfervoirs , remplis d’une humeur plus 
ou moins onctueufe , qui s'échappe par un petit con- 
-duit excrétoire , fur la face extérieure de l’épiderme. 

L'impoffbilité où nous avons été jufqu’à préfent , 
de pouvoir découvrir les glandes miliaires , nous 
force à nier leur exiftence : la fecrétion d’un fluide 
ne demande pas toujours la préfence d’une glande. 

Les vaiffleaux fecrétoires de l’infenfible tranfpira- 
tion ne prennent-ils pas tous origine des arteres qui 
4 ramifient dans le tiflu de la peau ? Les vaifleaux 
ablorbants des téguments ne communiquent-ils pas 
immédiatement avec les veines, où ils dépofent 
les matieres fubtiles , appliquées fur la face externe 
de l’épiderme P 

L'épaifleur de la peau varie felon l’âge, le tem- 
pérament, le fexe, l'exercice, & lefpece d’ani- 
mal. La peau acquiert de l’épaiffeur à mefure que 
Vanimal approche de l’état adulte : le mâle a la peau 
plus épaifle que la femelle, & le Bœuf plus que le 
Cheval. 

De la face interne de la peau naît une infinité de 
lames, dont l’arrangement eft td, qu’il en réfute 
des cellules plusou moins grandes, où eft logée une 
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humeur huileufe, blanchâtre , de confiftance un pet 
liquide. C’efta ces lames diverfement arrangées, 
qu’on donne le nom de tiflu cellulaire. 

Les lames admettent dans leur ftruéture quatre 
efpeces de vaifleaux : favoir, les arteres, les con- 
duits fecrétoires de la graifle, les tuyaux abforbants 
& les veines : les premiers vaifleaux dépofent dans 
les feconds la graifle que ces derniers tranfportent 
dans les cellules : les veines rapportent le fang arré- 
riel, & les vaiffeaux abforbants s'emparent de l’huile 
la plus fluide , pour la ‘tranfmettre dans le torrent 
de la circulation, Le nombre , la grandeur des cel- 
lules , la quantité & la qualité de la graifle, diffe- 
rent felon les parties. On trouve peu de cellules & 
de graifle dans les téguments des parties génitales, 
plus fous fa peau de la rêre & des extrémités, & 
beaucoup plus fur la poitrine & la croupe. Toutes 
ces cellules communiquent les unes avec les autres, 
de maniere que fi on introduit avec force de l'air 
dans le tiffu cellulaire , aufli-tôt on le verra pañler 
de cellules en cellules, dilater la furface de la peau, 
communiquer dans le tiffu cellulaire des parties in- 
ternes , & accroitre fon volume. 

Les différents degrés de confiftance qu'a l’huite 
renfermée dans le tiffu cellulaire des téguments & 
des autres parties de l'animal, l'ont fait diftinguer 
en axonge, graifle & fuif. L’axonge eft une matiere 
huileufe , blanche, d’une confiftance approchant 
de l’huile d’olive figée: on la rencontre en petite 
quantité dans le Cheval & le Bœuf, même lorf 
qu'ils ont beaucoup de graifle. La graifle eft une 
fubftance huileufe , plus épaiffe que Paxonge , qu’on 
trouve entre les mulcles & fur la face interne de la 
peau. Le fuifeft un corps huileux, plus ferme que 
la graifle ; on en rencontre fur la bafe du cœur, 
près des reins, &c. , 
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… Ces trois efpeces de graiffe, foumifes à la diftil: 
lation, fourniflent, en fe décompofant, 1°. une 
huile plus fluide que la graifle renfermée dans la 
cornue ; 2°. un acide , qui pale pour leur donner 
de la confiftance en raifon de fa quantité ; c’eft à- 
dire, que plus il eft abondant & dégagé des autres 
principes de lhuile , plus lhuile doit avoir de la 
confiftance, 3 

Quoique de l’acide nitreux , mêlé avec une huile 
par expreflion , forme une efpece d’onguent ; quoi- 
que de acide vitriolique verfé fur de l’axongé ou de 
la graifle, augmentela confiftance de l'une & l’autre, 
nous fommes bien éloignés de croire que la graifle , 
le fuif & la moëlle contenue dans lé cylindre médul- 
aire des os longs, doivent leur confiftance à un 
acide furabondant. Cette fuppofñirion étant admife, on 
devroit retirer du fuif plus d'acide que de l’axonge ; 
ja rancidiré de l’axonge fe mänifefteroit plus tard 
que celle du fuif; là moëlle en mafle des grands os 
auroit une faveur âcre ; les animaux qu'on nourri- 
roit avec la plus grande quantité de plantes acides , 
s’engraifleroient avec beaucoup plus de facilité, & 
donneroient beaucoup plus de fuif; le Bœuf ne 
devroit pas avoir la graifle & le fuif plus fermes que 
ceux du Cheval, puifqu’ils pâturent les mêmes plan- 
tes ; on verroit la graifle du Bœuf fluide, après 
qu'on l’a mis à l'engrais , puifque fa principale nour- 
riture , dans le temps de l’engrais, eft des légumes, 
des femernces farineules & des plantes mucilagineu- 
es , incapables de fournir des acides développés. Si 
tous ces phénomenes n'arrivent pas, il faut conclure 
qu'on ne connoit pas encore Les principes de la 
graifle , & par conféquent la caufe de fa Confiftance, 
7 ufages du tiflu cellulaire & de la graifle font 
plus connus ; le tiflu cellulaire unit les réguiments au 
pannicule charnu , & les fibres mufculaires entr’elles 
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de même que les fibres tendineufes, les fibres liga= 
menteules, & les lames des différentes membranes: la 
fubftance huileufe qu'il renferme, entretient la fou- 
plefle & la mobilité des parties, empêche leur in: 
time union, contribue à La beauté du corps, parti- 
culiérement de celui du Cheval , s’oppofe à la fragi- 
lité des os, & tempere lacrimonie des humeurs. 
Lorfque la maladie ou la néceflité oblige l'animal 
de faire diete , fi on voit la graïfle fe diffiper entié- 
rement, ilne faut pas s’imaginer que la graifle ait 
fervi de nourriture à l’animal pendant ce temps; 
le mucilage a feul le droit de nourrir, 

Entre la peau & le tiffu cellulaire on rencontré 
des bulbes, plus ou moins colorés, prefque ovales, 
qui logent chacun en particulier un poil. 

Ts admettent dans leur ftructure une membrane 
particuliere très-forte, des nerfs, des vaifleaux fan- 
guins & des conduits fecrétoires , qui verfent dans 
la cavité du bulbe une humeur ; dont la couleur 
répond à celle du poil : à mefure que le bulbe s’avance 
vers la face externe de la peau, 1l fe rétrecit & em- 
brafle plus étroitement le poil, juiqu'au fortir dé 
l’épiderme. | the 
: On diftingue le poil en racine , corps & extrémité. 
… La racine du poil eft la portion du poil renfermé 
dans le bulbe: l’épiderme, après lui avoir fervi 
d’enveloppe jufqu’à la moitié du bulbe, cefle de la 
revêtir: dans cet endroit la racine fe divife en plu- 
fieurs filets extrêmement fubtils, plongés dans la 
cavité du bulbe, & environnés de l'humeur colorée. 
Le poil a des vaiffeaux qui lui tranfmerttent le fluide 
contenu dans le bulbe ; mais pour d’autres vaifleaux , 
tels que des arteres, des veines & des nerfs, on n’a 
jamais pu les démontrer: la douleur que lanimal 
reflent lorfqu’on lui arrache des poils, ne prouvé 
pas leur adhéfion immédiate avec le nerf, mais la 
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£onnexion de lépiderme avec les fibres nerveufes de 
la peau. Era 

Quels avantages ne retirent pas le Bœuf & le Che- 
val des poils qui couvrent toute la furface de leurs 
corps ? Îls mettent l’un & l’autre animal à l'abri des 
injures de l'air ; l’eau du ciel & les vapeurs hétéro- 
genes de l’athmofphere pénetrent plus difhcilemence 
dans les pores abforbants ; ils relevent la beauté de 
leur corps , particuliérement celle du Cheval, & ils 
favorifent l’infenfible tranfpiration. 

La tranfpiration infenfible eft unè humeur très- 
fluide , qui s’exhale des téguments, des poumons, 
de la bouche & des narines, tant du Chevai que du 
Bœuf, fous la forme d’une vaveur infenfible. 

Le Cheval & le Bœuf perdent tous les jours, par 
la tranfpiration infenfible, autant de matieres Qué 
par les voies urinaires ”"& les felles. Pefez toutes les 
vingt-quatre heures la quantité d'aliments qu'ils 
prennent , & les matieres qu'ils rendent par Furetre 
& lanus; foumettez le corps de l’un & l'autre 
animal à la balance, vous connoîtrez la quantité de 
tranfpiration infenfible que perdent le Bœuf & le 
Cheval toutes les vingt-quatre heures: Le Cheval de 
haute taille mange & boit trente livres pelant de 
matieres ; iln’enrend par luretre & lanus, que 
quinze livres: fi fon poids eft égal à celui qu'il âvoit 
avant que d’avoir bu & mangé , 1l faut que quinzé 
livres de matieres fe foïent évaporées; mais par 
quelle voie? Jufqu’à préfent on n’en connoit point 
d’autres que l'infenfible tranfpiration: la fatigue , le 
froid & la grande chaleur la rendent fenfible aux 
veux & au ta. Le climat, le tempérament de 
l'animal , l'exercice , la qualité & li quantité des 
aliments , l'âge & le fexe augmentent ou diminuent 
Vinfenfible tranfpiration. A combien de maladies 
n’eft pas expofé le Bœuf, de ie que le Cheval , 
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lorfque la quantité de l’infenfble tranfpiration vient 
à diminuer ou à s’accroitre ?P Il faut donc porter tou: 
tes fes attentions à l’entretenir dans un jufte équili- 
bre : l'exercice modéré eft le moyen le plus facile & 
le plus propre à la maintenir dans {on état de per 
fection : la fréquente lotion du corps avec de l’eau 
pure, & les frictions faites une fois par jour fur la 
furface de la peau avec l’étrille & la brofle, contri- 
buent encore à la favorifer. La tranfpiration infenfi- 
ble délivre la mafle du fang des humeurs fuperflues 
& altérées par le mouvement inteftin ; elle donne de 
la fouplefle à la peau, & elle empêche l'air d’irriter 
les bronches & les narines. 

Après avoir prouvé que les vaifleaux excrétoires 
des réguments fourniflent une grande quantité de 
fluide , il nous refte à démontrer l’exiftence des vaif- 
feaux abforbants. Qu'on frôtte le Cheval avec de 
l’onguent mercuriel, le mercure paflera dans le tor- 
rent de la circulation, fe portera aux glandes fali- 
vaires, & déterminera une plus grande fecrétion de 
falive. Qu'on applique de larges véficatoires fur une 
partie des téguments privée de poils, les molécules 
des mouches cantharides fe mêleront avec le fang 
veineux , l’urine deviendra âcre, irritera les parois 
de la veflie, & quelquefois les enflammera. 

Qu'on faffe baigner un Cheval dans une. eau dont 
la chaleur foit tempérée , la foif de l'animal fe cal- 
mera , les urines deviendront plus abondantes & plus 
claires, & la tranfpiration infenfible augmentera, 
Il y a donc fur la face externe des técuments, des 
vaiffleaux continus avec les rameaux veineux , defti- 
nés à abforber les molécules qui fe préfentent à leurs 
orifices. À juger par l’étendue de la furface des 
bronches , & par la quantité de vapeurs qu’on voit 
fortir de la poitriné à chaque infpiration , on eft en 
droit d’aflurer que les vaifleaux abforbants des pou- 
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mons font plus nombreux que ceux des tésuments , 
& que l’animal abforbe , par une feule infpiration , 
plus de matieres contenues dans l'air, que la furface 
de la peau pendant le remps de fept à huit infpi- 
rations. 
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Pour garantir le Cheval & le Bœufdes 
Maladies épidèmiques. 


Tovres les maladies épidémiques reconnoiffent 
pour caufe, ou l'air infeté, ou les aliments dépra- 
vés, ou le contat immédiat, foit des animaux 
malades , foit des corps qui les ont touché. Corriger 
l’un, changer l’autre , & éviter le dernier , c’eft à 
quoi il faut porter toutes fes attentions. L'air chargé 
de vapeurs nuifibles, ne peut être corrigé que par l’éva- 
poration d’une fubftance dont les principes, en fe com- 
binant avec les parties hétérogenes de l'air, s’ oppofent 
à fes mauvais effets. L’éthèr vitriolique & le vinaigre 
réduit en vapeurs à un feu doux, font de toutes les ma- 
tieres Les plus propres à purifier l'air, fans nuire auxani- 
maux qui refpirent un air chargé de ces vapeurs: ils 
n'ont point les inconvénients des parfums retirés de 
lencens & des baies de genievre, qui caufent fouvent 
des étourdiflements au Bœuf & au Cheval , fans cor- 
riger les mauvaifes qualités de l'air, particuliére- 
ment celles qui proviennent de la putridité des eaux 
& des plantes. L’acide fulphureux volatil , qui s’éleve 
du foufre en combuftion; les vapeurs abondantes en 
phlogiftique & en acide , qui s’exhalent de l’inflam- 
#mation de la poudre, font plus avantageux que les 
parfums aromatiques, mais moins falutaires que 
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l'éthèr virriolique , le vinaigre réduit en vapeurs, & 
les grands feux, dont la flamme détruit prompte- 
ment les mauvaifes qualités de l'air. 


Il faut avoir foin, ayant que d'envoyer le Bœuf 


ou le Cheval au pâturage ; de les laver avec du vin 
où l’on aura fait infufer du romarin , de leur en faire 
boire, de les expofer à la vapeur de cette infufion 
pendant un quart d'heure, & de les étriller exacte- 
ment. 

Lorfqu’un animal eft mort d’une maladie épidé- 
mique , on doit aufli-tôt pratiquer une foffe pro- 
fonde dans un endroit éloigné de l’étable ou de 
Vécurie , y mettre l'animal, qu’on fe gardera bien 
d’écorcher pour vendre la peau, & battre exadte- 
‘ment les couches de terre qui le couvrent; fans quoi 
on s’expofe à augmenter l'impureté de l'air. : 

 Plufeurs Modernes propofent de brüler les cada- 
vres; mais quelle infettion ne produiroit pas le 
cadavre au moindre degré de chaleur qu'il éprouve- 
roit? L'air fe chargeroit des fubftances hétérogenes 
& volatiles qui font la caufe de la maladie, & 
il augmenteroit la contagion. | 

Rien ne contribue plus à la contagion que les 
mauvaifes qualités des aliments: des eaux maréca- 
-geufes , troubles , faturées de parties hétérogenes , 
altérées par des fubftances animales ou végétales , 
font la fource ordinaire des maladies épidémiques ; 
elles peuvent encore tirer leur origine des plantes 


affetées de quelques maladies, comme la rouille, &c. 
Lorfque vous foupçonnez les eaux infectées , con- 


duifez , sileft poflible, vos beftiaux le long d’un 
ruifleau , ou d’une riviere, dont leau foi vive, 
pure & courante ; laiflez-les plutôt féjourner au bord 
d’un ruifleau, que de les ramener à létable, fi elle 
“eftà plufieurs lieues de l'endroit. Etes-vous contraint 
-d'érancher leur foif avec de l’eau impure , faites-la 


PA 
Gt 


pu SANG. 03 
bouillir pendant une heure , laiflez-la refroidir, & 
ajoutez-y un peu de vinaigre ou de crême de tartre, 

Avant de les envoyer au pâturage , attendez 
que le foleil ait diffipé la rofée répandue fur les plan- 
tes , lavez-leur la bouche avec du vin aromatique, 
ou faites-leur prendre démi-once du remede fuivant: 

Prenez de la racine d’angélique pulvérifée , demi- 
livre; d'extrait de genievre liquide, deux livres, 
mêlés exaétement pour une opiate,. qui doit tenir 
lieu d’orviéran & de thériaque dans tous les cas où 
on a coutume d'employer les éleétuaires , f protégés 
par l'ignorance. Gardez-vous de les envoyer dans 
des prés où les animaux malades aient pâruré; l’herbe 
altérée d’une falive impure , les infeéte avec plus de 
prompütude que fi les animaux fains léchoient les 
malades ; ce qu'ils ne font pas, puifque le Bœuf 
fain répugne toujours au voifinage de fon fembla- 
ble, lorfqu’il eft attaqué de maladie épidémique. 

Le contact immédiat des animaux malades, ow 
des perfonnes , ou des corps qui les ont touché , doit 
être regardé comme la caufe la. plus fréquente. des. 
maladies épidémiques. Le foin & l’eau qu'aura tou- 
chés un animal attaqué de maladie épidémique ; une 
écurieinfeétée & abandonnée depuisun certain temps, 
qu’on n'aura pas lavée, parfumée avec de l'érhér ou 
du vinaigre , & blanchie avec de la chaux vive; des 
valets imprudents, qui touchent indifinétement, 
fans fe laver & parfamer , le Bœuf fain & le Bœuf 
malade; des. cadavres enterrés peu profondément ; 
les cuirs des animaux malades, fontautant de moyens 
qui tranfmettent la pefte. I faut donc féparer exaéte- 
ment les.animaux malades d’avec les fains; les con- 
duire, aufli-tôt qu’on apperçoit leur fanté deverur 
chancelante , dans les parquets prefcrits par la Com- 
munauté , ou dans une écurie éloignée; ne jamais 
permettre aux perfonnes quiles vifitent, de fortir 
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de lécurie fans avoir changé d’habit & s'être 
parfumées ; abandonner les pâturages & les 
abreuvoirs communs ; fe garder de mettre dans 
Jes mêmes écuries, des Bœufs fains avec des Chevaux 
malades, ou des Chevaux bien portants avec des 
Bœufs indifpofés ; quand même on auroit obfervé 
que la vapeur du fumier du Cheval empêche les pro- 
gres de la contagion des bêtes à cornes, qu'il ne 
réfulte aucun inconvénient de mêler des Chevaux 
fains avec des Bœuf$ malades, & qu’on peut nourrir 
fans danger les Chevaux du foin & de la paille alté- 
rés par le virus épidémique des Bœufs ; il eft tou- 
Jours très-imprudent de s’en tenir à des obfervations 
f1 douteufes , comme sil ne pouvoit pas arriver une 
maladie épidémique qui fe communiquâr des Bœufs 
aux Chevaux. Les Bouchers, les Bouviers ne font-ils 
pas tous les jours attaqués de charbon ou de fevre 
maligne , pour avoir touché des Bœufs malades, & 
relpiré Le même air ? Quant à la paille & au foin 
infectés , 1l les faut brüler en plein air, dans l’en- 
droitle plus élevé, parfumerla féniere avec de l’éthèr, 
ou du vinaigre, & la faire blanchir exactemene 
avant d’y mettre du foin nouveau. Ne faites jamais 
féjourner le Bœuf, de même que ke Cheval, dans 
une écurie où il y a eu contagion, fi elle n’a pas 
été plufieurs fois lavée, parfumée & blanchie avec de 
la chaux vive. + | 


DES REIN S 


Les ReiNs font deux corps deflinés à féparer 
l'urine de la mafle du fang , fitués dans l'abdomen x 
à côté des premieres vertebres lombaires ; l’un à 
sr » derriere le foie ; l’autre à gauche , derriere 
la rate. | 
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Leur figure imite celle d’un cœur , dont la bafe 
regarde la colonne vertébrale ; & 1a pointe, la face 
interne du corps des dernieres côtes. Les deux faces 
de chaque rein font légérement convexes, & très- 
polies ; leurs deux bords font arrondis ; leur bafe pré- 
fente une échancrure très-confidérable , pour le paf 
fage des arteres, des veines, des nerfs & des uré- 
teres, qui vont à cetorgane , ou en reviennent. 

La face inférieure du rein eft couchée fur le péri- 
toine, dont le tiflu cellulaire fe prolonge pour envi- 
ronner le rein : ce tiflu cellulaire eft ordinairement 
chargé de graifle beaucoup plus ferme que celle des 
autres parties ; quelquefois la graifle s’y accumule, 
particuliérement chez le Bœuf mis à l’engrais, au 
point de gêner les fonctions du rein. 

Après avoir détruit la membrane externe du rein, 
c'eft-à-dire, le tiflu cellulaire fourni par le péri- 
toine , on voit une membrane tranfparente , fine, 
extérieurement polie , adhérant à la fubftance du 
rein par un tiflu cellulaire très-délicat. 

Tous les Anatomiftes s'accordent à diftinguer, 
dans le rein, trois fubftances ; la premiere, nommée 
corticale ; la feconde, modullaire, ou tubuleufe, 
ou fillonnée ; la troifieme , mammelonnée. La fub£ 
tance corticale , qui fért comme d’écorce à la fubf- 
tance tubuleufe , eft compofée d’une infinité de 
vaiffeaux , dont la direttion, la figure & le nombre 
échappent à l’œil: une fubftance pulpeufe, de 
couleur rougeâtre , particuliere au rein, queles An- 
ciens défignoient fous le nom de parenchyme,accom- 
pagne les vaifleaux. 

_ Les amateurs du fyftême des glandes nous affurent 
qué la fubftance corticale eft formée de petites 
glandes ornées de conduits excrétoires , dont la réu- 
pion produit la fubftance tubuleufe & mammelonnée. 
Plufieurs proteftent avoir obfervé de petits pelotons 
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de figure ronde, environnés de vaifleaux fubrifs., 
d’où partent les conduits excrétoires de l'urine, L’in- 
jeétion n’a jamais démontré lexiftence des glandes 
& des pelotons ; la matiere injectée par les arteres . 
pañle dans le bafinet , fans diftendre aucune cavité 
entre le conduit fecrétoire & le conduit excrétoire : 
s'il exiftoit des glandes, les cryptes , les follicules & 
les acinules devroient être remplies de la matiere de. 
l'injection , toutes les fois qu’on injecteroit un rein, 
parce que la réfiftance des tuyaux excrétoires feroit 
dilater la cavité comprife entre le conduit fecrétoire. 
& le conduit excréroire, & f{éjourner la matiere. 
injeée dans cette cavité. 

La fubftance tubuleufe nous paroît compofée. 
d’une multitude de conduits fecréroires, difpolés. 
parallélement, qui naiflent des arteres ramiñées. 
dans la fubftance corticale ; ils admettent entr’eux 
un grand nombre de vaiffieaux fanguins & de nerfs: 
de l’union des conduits fecrétoires avec les vaifleaux. 
fanguins & les nerfs, il réfulte. plufieurs petites pyra- 
mides, dont la bafe regarde la fubftance corticale 
& le fommet forme la fubftance mammelonnée; ces. 
pyramides , maintenues les unes avec les autres, 
ont leurs fibres, leurs vaiffeaux paralleles à leur lon- 
gueur, & unislesuns avec les autres par un tüiflu, 
cellulaire. 

La fubftance mammelonnée , d’une couleur tirant. 
fur le oris , produite par l’extrêmité des tuyaux fecré-. 
toires de la tubftance tubuleufe , prélente feize mam-. 
melons , huit pour chaque face du rein; la bafe de. 
chaque mammelon eft diftinguée par une efpece de. 
calice membraneux : les fommets de tous ces mam- 
melons fe réuniflent, de maniere qu'ils femblent ne. 
repréfenter qu'un feul mammelon très-érendu , logé 
dans un réfervoir commun, nommé baflinet. 

De la partie moyenne du réfervoir commun naïf. 
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Vurétere, conduit de figure cylindrique, deftiné 
à tranfporter toute l'urine que les mammelons de 
chaque rein dépofent dans le réfervoir commun ; 1l 
s'étend depuis le rein jufqu’à l'extrémité poftérieure 
de la face fupérieure de Îa veflie : deux tuniques 
entrent dans fa compofition; la tunique externe 
préfente un tiffu cellulaire très-ferré , & entrelacé 
d’une multitude de vaifleaux fanguins & de nerfs ; 
la feconde tunique , qui forme la paroi interne de 
V'urétere, eft tranfparente, polie, élaftique, & 
compofée de lames étroitement unies les unes avec 
les autres :; {à furface interne eft toujours lubréfiée. 

On n’apperçoit aucunes fibres mufculaires entre la 
premiere & feconde tunique. 

Les uréteres , avant que de fe perdre dans la 
veflie, marchent fur les côtés du baffin , gagnent les 
parties latérales & fupérieures de la vefie , s’'ayancent 
fur l'extrémité poftérieure de fa face fupérieure, & 
pénetrent la veflie, à un pouce environ de diftance 
de fon fphincter : après avoir rampé l’efpace de quel- 
ques lignes entre la tunique mufculeufe & la tunique 
interne de la veflie, ils s'ouvrent dans cette cavité, 
de façon que ni l'air, ni l’eau ne peuvent paffer dela 
veffie dans les uréreres. 


Des Capfules rénales. 


Les Caesuzes RÉNALES font deux corps ob- 
longs , couchés fur les bords antérieurs des reins , & 
enveloppés par le tiffu cellulaire du péritoine. 

Si on coupe une capfule rénale dans fa longueur, 
elle offre une cavité aflez grande , quelquefois rem- 
plie d’une humeur jaunâtre , dont la couleur eft plus 
ou moins foncée, & la quantité proportionnée à 
âge de Panimal ; plus ileft jeune , moins [a cap- 
fule rénale contient d'humeur ; ordinairement on n’y 
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rencontre qu'une petite quantité de fluide coloré. La 
macération & l'injection n’ont pu, jufqu’à préfent , 
dévoiler la vraie ftructure de ces capfules ; on voit 
bien un tiffu cellulaire d’une nature particuliere , 
chargé d’une multitude de vaifleaux, environné , 
foit extérieurement , foit intérieurement, d’une mem- 
brane fine & tranfparente ; mais on ne découvre 
aucuns conduits fecrétoires. 

Les arteres qui fe ramifient dans la fubftance cel- 
lulaire des capfules rénales, font en très-grand nom- 
bre , de même que les veines qui rapportent le fang 
artériel & la matiere féparée dans la veine-cave. 


DE “14 VESSIE: 


LA Vessie eft un réfervoir membraneux, fitué 
dans le baflin , entre les os pubis & linteftin reétum, 
chez la Jument , entre les os pubis & la matrice 
perce par les uréteres, qui y dépofent urine fépa- 
rée du fang par lesreins. 

Elle a de circonférence environ douze à quatorze 
pouces , de longueur dix à douze pouces ; {a figure 
approche d’un ovale dont l'extrémité antérieure eff. 
plus étendue que l'extrémité poftérieure. Lorfque la. 
veflie eft remplie d’urine, elle s'étend cinq à fix 
pouces au-delà du bord antérieur des os pubis, & fe: 
fait diftinguer au tac. 

Sur la face fupérieure de fon extrèmité poftérieure. 
on remarque les orifices externes des uréteres, entre 
lefquels font renfermées les trois véficules féminales. 

La partie poltérieure de la veflie fe termine par un 
conduit, nommé fphinéter, qui n’eft autre chofe. 
que le commencement de l’uretre; cependant on: 
diftingue le fphinèter de la veflie, de l’uretre, en ce: 
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qu'il eft plus étroit que l’uretre , qu'il réfifte plus à 
fa dilatation , qu’il reçoit une plus grande quantité 
de vaifleaux , & particuliérement de nerfs, & qu'il 
eft environné d’une tunique mufculeufe aflez mince, 
La veflie eft compofée de trois membranes ; la 
premiere externe, vient du péritoine ; la feconde 
moyenne , eft mufculeufe ; la troifieme interne, eft 
membraneufe : les fibres de la tunique mufculeufe 
n’obfervent point d’ordre régulier ; les unes environ- 
nent obliquement la circonférencé de la veflie ; les 
autres coupent à angle droit les fibres circulaires ; plu- 
fieurs forment un demi-cercle, en environnant l’extré- 
mité antérieure de la vefie , pour enfuite devenir lon- 
gitudinales , fur fa face inférieure, jufqu’au com- 
mencement du fphincter , où toutes les fibres muf- 


-culeulesfe terminent. 


La troifieme tunique , qui tapifle la face interne 
dela vefie, eft unie , tranfparente, élaftique, & 
toujours humectée d’une humeur limpide, plus ou 
soins fluide, qu’on voit tranfluder lorfqu’on prefle 
des parois de la veflie. 

Les fibres mulculeufes de la veflie, quoique diver- 
fement arrangées , tendent toutes , par leur contrac- 
tion , à diminuer la capacité & à chafler l’urine con- 
tenue. 

La veflie urinaire de la Jument, fituée entre 12 
matrice & la face interne des os pubis, a moins 
d'étendue que la veffie urinaire du Cheval. Le col 
& l’uretre de la veflie de la Jument ne forment 
qu'un feul tuyau , de la longueur environ d’un 
pouce , environné d’une tunique mufculeufe , plus 
épaifle que celle de la veflle, & compofée de fibres 
circulaires ; la cavité de ce tuyau offre environ cinq 
à fix lignes de diametre ; lorfqu’il eft dilaté, il 
s'ouvre dans la grande cavité, qui paroît lorfque 
les levres de la vulve font dilatées. Les uréreres, 
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diftants Pun de l’autre de deux pouces, environ , à 
leur extrémité poftérieure , pénetrent la veffie à deux 
pouces de diftance de fon col , de forte que les uré- 
teres , avec le corps de la veflie, forment un vrai 
triangle. La veflie du Cheval eft maintenue en fitua- 
tion par quatre replis du péritoine, & celle de la 
Jument par trois ; deux replis latéraux, qui vien+ 
nent des parties latérales du baflin; un inférieur, 
qui naît de la fymphyfe des os pubis , & s'étend juf- 
qu’à l’ombilic; un fupérieur, quin’exifte pas chez 
Ha Jument , & qui prend naiflance de l’inteftin rec- 
tum. Par le moyen de ces replis , la veflie fe trouve 
entiérement environnée du péritoine , & fituée dans 
la cavité du bas ventre. 
. L'uretre eft ce long canal cylindrique, qui régné 
le long des corps caverneux, depuis le fphincter de 
la veflie jufqu’au gland , & deftiné à tranfporter 
hors du corps l’urine que renferme la vellie, & à éja- 
culer l’humeur des proftates de la véficule mitoyenne, 
& des petites proftates, de même que la femence 
contenue dans les véficules féminales. | 
Trois uniques forment luretre, dont la circon- 
férence eft de deux pouces, environ ; la premiere 
externe & mulculeufe, très-épaifle, compofée de 
fibres circulaires ; la feconde interne, prefque tranf- 
‘parente, forte, élaftique, différant peu de la 
tunique interne de la veflie ; elle eft humettée d’une 
humeur qui lubréfie fes parois, & les défend des 
impreflions de Purine. Environ deux pouces au def- 
fous des proftates , on rencontre un corps fpongieux , 
nommé bulbe de luretre, qui produit la troifieme 
tunique , outunique moyenne , fitué entre la tuni- 
que mufculeufe & la tunique interne; c'eft un corps 
d’un tiflu cellulaire fort & élaftique, où fe ramifie une 
infinité de vaifleaux fanguins ; il accompagne l’ure- 
tre jufqu’au gland avec lequel il communique. 
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 L'uretre fe termine dans la cavité triangulaire du 
Ggland, où elle fait faillie de déux ou trois lignes. Le 
“chemin que le fphincter de la veflie & luretre par- 
courent, depuis la veffie jufqu’au gland, n’affe@e pas 
toujours la ligne horizontale ; ils font deux inflexions : 
la premiere eft formée par le fphinter & le commen- 
cement de l’uretre ; fa face convexe regarde la face 
interne des os ifchions ; la feconde , produite par 
l'uretre, a fa face concave tournée du côté de larcade 
des os ifchions : de ces deux inflexions naît la diffi- 
culté d'introduire une fonde de l’uretre dans la vefe. 


. Les Reïns pô Be font au nombre de deux, 
de figure ovale, fitués à côté des vertébrés lom- 
baires; l’un à droite, derriere le foie; l'autre à 
gauche, derriere la rate. On diftingue dans chaque 
rein deux bords {émi-circulaires, deux extrémités 
arrondies, & deux faces convexes, qui préfentent 
plufieurs inégalités, 

Toutes les éminences extérieures du rein font au- 
tant de petits reins , de figure conique , féparés par 
leur bafe & leur fommet: dans chacun de ces petits 
reins on voit la fubftance corticale former la bafe du 
cône , la fubftance tubuleufe produire le corps, &la 
fubftance mammelonnée terminer la pointe. 

Le fommet du petit rein eft donc un mammelon 
percé à fon extrêémiré par les orifices des tuyaux 
fecrétoires de l'urine, & logé dans un calice qui 
dégénere en un conduit. | 

Le nombre des mammelons n’eft pas abfolument 
déterminé ; ordinairement on en trouve dix-huit, 
neuf pour chaque face, quelquefois feize, par con- 
féquent feize calices terminés par autant de con- 
duits : rous ces conduits s’abouchent les uns avec les 
autres, pour en former deux , qui parcourent hors 
de la fubftance du rein, l’efpace de quelques lignes, 
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avant que de fe réunir & dégénérer en urétere. Seloft 
cette ftruture , le rein du Bœuf n’a point de baffi- 
net, excepté qu'on ne prenne pour réfervoir le com- 
mencement de l’urétere. 

_ L’urérere du Bœuf differe de celui du Cheval par 
le diametre plus grand , par fa tunique interne plus 
forte | par fon ouverture dans la veflie plus proche du 
fphinéter , & par fa contiguité avec l’autre urétere ; 
avant fon ouverture dans la veflie: d’ailleurs mêmes 
membranes , mêmes fubftances, mêmes vaifleaux & 
même difpoñition de l’orifice qui regarde la face 
interne de la veflie. w 

Les capfules rénales n’exiftent , ni chez le Bœuf 
adulte, nichez le fœtus ; au moins nous n’avons 
pas été affez heureux pour les rencontrer. 


La Vessie ou Bœur, dont la figureeft ovale, 
fe trouve logée entre l’inteftin rectum & la face 
interne des os pubis ; elle eft plus large , & particu- 
liérement plus longue que celle du Cheval ; fa tu- 
nique mufculeufe, moins épaifle , préfente deux plans . 
de fibres ; l’un externe, l’autre interne: les fibres 
du plan externe affeétent une direction approchant de 
la ligne circulaire ; il envoie fur la face fupérieure 
de la vefie un faifceau de fibres, qui s’'avance de la 

artie antérieure de la veflie , vers fon extrémité pof- 
térieure : le plan externe ne fe continue pas fur le 
fphinéter, au lieu que les fibres du plan interne, qui 
s'étendent depuis l'extrémité antérieure de la veñlie 
jufqu’à fon extrémité poftérieure , forment la tunique 
mufculeufe du fphinéter , & contribuent à la compo- 
fition de celle de l’uretre. 

La tunique interne de la veflie du Bœuf reflemble 
beaucoup à celle qui revêt la face interne de la vefhe 
du Cheval. | 

La veflie eft maintenue dans fa firuation , 1°. par 

uu 
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ün ÿrand ligament tranfverfal, qui s'attache aux 
parties latérales du baffin ; 2°, par un tiflu cellulaire 
à l’inteftin reétum & à la face interne des os pubis. 

L'extrémité poftérieure de la veffie fe termine par 
un conduit qu’on nomme fphincter ,: com poié . d’une 
tunique mufculeufe très-mince, & de la tunique 
interne de la veflie; il s’abouche avec l’uretre, canal 
dont le diametre eft plus étroit. 

L'uretre a , dès fon origine , pour enveloppe un 
mufcle tres-épais, dont les fibres font circulaires : aw 
deffous de la tunique mufculeufe on trouve un tiffu 
fpongieux , quis'érend jufqu’au gland , avec lequel 
il communique. La tunique qui tapifle la face in- 
terne de l’uretre , eft polie, arrofée d’une humeur 
limpide, & formant des rides longitudinales, | 

L’uretre, en allant S'unir avec les corps caver- 
reux , fait une courbure de dérriere eñ devant ; en- 
fuite il fe contourne , en forme de S romaine , avec 
les corps caverneux , dont il fuit la direction ; enfin 
1 fe termine au gland par un orifice affez étroit. 

L'uretre, près de fon origine , eft percé par les 
vaifleaux déférents, les conduits des véficules fémi- 
nales , les canaux des proftates , & plus antérieure 
ment par les tuyaux fecréroires des petites proftates, 
On voit dans cet endroit une efpece de valvule, pro 
duite par la membrane interne de l’uretre, capable 
d'empêcher le retour de l’urine dans la veflie. 

La veffie de la Vache eft petite, & prefque ronde; 
fon col & l’uretre ne forment qu'un {eul canal, de 
quatre pouces environ de longueur, & d’un pouce 
environ de circonférence ; il s’ouvre dans une petite 
cavité qu’on rencontre dans la fofle , au deffous de 
lorifice du vagin ; fa tunique interne forme des rides 
qui prennent une figure prefque circulaire , vers fon 
extrémité antérieure. Ïl faut obferver, 1°. qu'au 
milieu de l'endroit où les deux uréteres s'ouvrent, 
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naît un cordon compofé de fibres blanchâtres, qui 
s'érend jufqu'a lorifice externe de Puretre , où il 
s'épanouit; 2°, que la partie poftérieure du canal de 
Puretre , un pouce & demi avant fon orifice externe, 
eft enveloppée d’un mufcle circulaire aflez fort , de 
la largeur d’un pouce , environ. 


DE L'ÜRINE. 


L'Urine eft une humeur fluide, féparée par les 
reins, ramafée dans la veflie, & tranfportée hors 
du corps par l’uretre. Son odeur, fa faveur, fa cou- 
leur & fa quantité varient felon l’âge, le témpéra- 
ment, l'exercice, lefexe, la qualité & la quantité 
des aliments , le pays & la faifon. L’urine du Che- 
val eft d’une faveur défagréable , un peu muria- 
tique, d’une couleur tirant fur le jaune, ordinaire- 
ment trouble, & donnant beaucoup de {édiment, 
lorfqu’on la laiffe repofer quelque temps dans un vafe. 


L'Urixe pu Bœur et tranfparenté, d’un jaune 
clair, d'une faveur muriatique & nauféabonde, 
fournifflant peu de fédiment. La quantité d'urine que 
le Bœuf rend tous les jours , eft pour le moins dou- 
ble de celle que les reins du Cheval féparent ; auff 
voit-on le Bœuf uriner plus fouvent, pendant la 
marche & pendant le repos. | 

La chaleur , le mouvement inteftin & l'agitation 
continuelle qu’éprouvent le fang & les humeurs dans 
le torrent de la circulation , tendent fans cefle à les 
décompofer , au point de les rendre nuifibles au 
corps de l'animal ; c’eft pourquoi la nature s'elt 
ménagé plufieurs iflues pour chafler les fluides alté- 
rés : la peau , la membrane pituitaire & les bronches. 
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donnent paflage à l’infenfible cranfpiration ; l'inteftin 
rectum à la matiere fécale, & luretre à lurine: 
l'urine eft donc un fluide nuifible owinutile à lani- 
mal, que les reins féparent du fang, & qu'ils + 
fent , à l’aide de l’urérere, dans ie PAR 

Lorfque l'urine s’eft accumulée, jufqu’à un cer- 
tain point, dans la veflie, elle irrite fes parois, & 
engage la nature à faire fes efforts. pour faire con- 
tractér la tunique mufculeufe : les fibres mufculaires 
étant contractées , le diametre & la longueur de la 
veflie diminuent ) l'urine preffée par les parois de la 
veflie , {e porte où elle trouve le moins de réfftance ; 
le fphindter fe relâche, l'urine fort & s'échappe par 
Puretre , qui la chafle hors du corps. 
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Le objets enchanteurs que la vive lumiere peint 
fur le fond d’un globe , ia faveur délicieufe que 
Yherbe tendre imprime à la langue & au palais, 
odeur agréable que les doux parfums des plantes 
aromatiques font éprouver à la membrane pitui- 
taire, & les fons flatteurs que l’air tranfmer à l'oreille, 
ne feroient point les délices de la vie, fi les nerfs 
ne tranfmetroient pas à l’ame les impreflions qu’ils 
reçoivent, felon leur polition, leur diftribution , 
leur nombre & les corps qui les enveloppent. Les 
nerfs font donc l'organe immédiat du fentiment; 
c'eft par eux que le Chéval & le Bœuf défendent 
eur vie contie les embûches & les coups de leurs 
adverfaires , qu’ils évitent les plantes nuifibles pour 
favourer l’herbe falutaire, qu'ils cherchent à s’ac- 
coupler avec l'objet de leur amour, qu’ils diftinguent 
les corps dont 1ls font environnés , qu’ils s'approchent 
à la voix de ceux qü'ils aiment, & qu’ils fuient au 
bruit de leurs ennemis. 4 : 

La longueur & la multitude des poils qui couvrent 
la furface des téguments , la privation des mains & 
des doigts, & la dureré de la peau , émouflenc 
lation des corps extérieurs fur les nerfs des tégu- 
ments, privent ces deux animaux du fens le plus 
effentiel , leur empêchent d'acquérir des idées dif- | 
tinétes fur la grandeur & la figure des corps, & les 
mettent dans l'impofhbilité de reifer , par le tou- 
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cher, les autres fens , lorfqu’ils font en défaut ; aufñi 
les voit-on fouvent fuir à Fafpe&t d’un objet qui 
devroit leur être familier, & être éronné du feul 
bruit que l’agiration des feuilles & le murmure des 
eaux produifent fur les confins de leurs pâturages 
incertains fur la forme & la qualité d’un corps, ïls 
imploreront quelquefois le fecours de lextrêmité du 
nez & de la langue ; toucher bien imparfait, puif- 
que fouvent ils tombent dans l'erreur , au- point de 
prendre un objet pour un autre ;: mais en récompenfe 
ils font d’une fenfibiliré extrême à lation dès rayons 
lumineux & des fons ; la plus foible lumiere les con- 
duitau milieu des chemins les plus efcarpés & les 
plus obfcurs, & le fon. le moins pénétrant les réveille. 
& les fait tenir fur leurs gardes. 

Si les nerfs ont feuls le droit de produire tous 
ces phénomenes , quelle- eft donc leur ftructure ? 
D'où proviennent-ils ? Comment agiflent-ils ? Pour-. . 
quoi établiffent-ils des. fenfations différentes ? Eft-if 
poffible d’en expliquer le phénomene le plus appa- 
rent , fans connoître la ftruture du cerveau & des 
organes de l'odorat, du goût , de l’ouie & dela 
vue ? Pour répondre à tous ces points, nous dé- 
montrerons ;. 1°. le-cerveau ; 22. les nerfs; 3°. les 
organes de l’odorat ; 4°. les organes du goût; 5°. los. 
reille & {es fonctions ; 6°. l'œil & fes ufages. 


LE. CERvEaAuU, corps fémi-fphérique., ren. 
fermé dans la cavité du crâne , de confiftance 
pulpeufe., & de couleur en partie grife, en partie 
blanche, demandoit un domicile étendu pour rem-. 
plir fes fonctions, des parois offeufes, pour te. 
mettre à l'abri des injures des corps extérieurs & des. 
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énveloppes membraneufes , pour le maintenir en 
fituation. 

Quelle grandeur Faire pas la partie fupérieure 
de la cavité du crâne pour loger le cerveler & la 
moëlle alongée, portions du cerveau plus*eflentielles 
à la vie que les grands lobes du cerveau ? Quelle 
épaifleur n'a pas l'os occipital, afin de garantir le 
çervelet & la moëlle alongée de impreffons fâcheufes 
des corps ambiants ? De quelle force ne jouit pas la 
dure-mere, lorfqu’il faut {outeniwr le cerveau & le 
çcervelet ? 


Des Enveloppes du Cerveau. 


La dure-mere eft une membrane adhérant à la 
face interne du crâne , compofée de deux lames étroi- 
trement unies enfemble, dont les fibres paroiffent 
fe croifer ; la lame externe a plus d’ inégalités d’épaif- 
feur & de couleur que la lame interne ; elles ad- 
mettent dans leur tiffu une infinité de vaifleaux fan- 
guins, des nerfs en aflez grand nombre pour leur 
donner beaucoup de fenfibilité, & des conduits 
excrétoires , qui verfent l'humeur dont la lame in- 
terne fe Fo dt lubréfiée. | 

Lorfqu’on a détaché la dure-mere du crâne , on 
remarque fur fa face externe des filets & des vaif- 
feaux rompus, qui s'infinuent dans les pores du 
crâne , particuliérement dans les intervalles que laif- 
fent les futures; ils fervent à l'union de la lame 
externe de la dure-mere avec la face interne du 
crâne, & au pañlage du fang dans la fubftance 
offeufe , ou de la fubftance oteute dans les finus. 
La lame interne de la dure-mere forme plufieurs 
replis, qui repréfentent autant de cloifons particu- 
lieres ; un antérieur , qui fe trouve entre les lobes 
du cerveau; un fupérieur , qui diftingue le cer- 
veau du cervelet. 
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Éa cloifon antérieure , nommée faulx, a caufe de: 
fa figure, divife la partie antérieure du cerveau en. 
deux portions égales, qu'il a plu d’appeller lobes 
du cerveau; elle s'étend depuis la crête de los. 
ethmoïde , le long de la face moyenne de l'os coro- 
nal & de la future pariérale , jufqu’à la crête occipi- 
tale interne , où elle s'attache très-étroirement, de 
même qu’à la crête ethmoidale. 

La cloifon fupérieure , produite par un repli de la 
lame interne du cerveau, & continue avec les lames. 
de la cloifon antérieure , s’infere à los occipiral , le 
long des gouttieres des. finus latéraux , foutient la. 
portion fupérieure des lobes du cerveau , & garantit 
le cervelet de la compreflion; elle eftlarge & tendue, 
à caufe de fa continuité avec la faulx; de forte que la 
faulx étant coupée , la tente du cervelet fe relâche, 

Les autres replis de fa lame interne de la dure- 
mere ont fi peu d’étendue, & font fi multipliés, que 
leur defcription entraineroir avec eux plus d'ennut. 
que lexpofition des alongements. de la dure-mere ,. 
dont les uns enveloppent & accompagnent hors du. 
crâne la moëlle épiniere & les nerfs; les autres rapifient 
les trous déchirés de l'orbite , & quelques-uns forrent 
par les trous du crâne avec les vaifleaux fanguins. 
Le fang contenu dans les veines du cerveau, dont 
les parois font fi fines , fi tranfparentes & fi faciles à. 
rompre, pañle. dans des vaifleaux qu'on appelle. 
finus , formés par l’écartement des lames de [a dure- 
mere. Le finus longitudinal, qui occupe tout le 
bord antérieur de la faulx , préfente dans fa face. 
interne , 1°. des brides capables de s’oppoter à la. 
trop grande dilatation du finus ,. & de modérer le. 
cours du fang ;. ce font des prolongements membra-. 
neux des fibres internes, du finus ; 2». les orifices vei-. 
neux , dont une partie eft oppofée au mouvement du. 
fang , & lautre répond au cours du fang, qui fe. 
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porte vers les finus latéraux: on n’y obferve ns 
glandes , ni fibres mufculaires. ” 
” Les lames du bord poftérieur de fa faux pro 
duifent , par leur écartement , le finus longitudinal 
poftérieur, qui va fé dégorger, comme le finus lon 
gitudinal antérieur & les veines occipitales externes , 
dans les finus latéraux , formés par l’écartement des 
lames qui uniflent la tente du cervelet à los OCCipi- 
tal: quelquefois ils reçoivent les finus caverneux , 
qui s’ouvrent ordinairement dans les veines jugu- 
laires ; ils font fitués à côté de la foffe piruitaire de 
Vos fphénoide. | 


La DURE-WERE pu Bœur n'offre rien de particu- 
lier, excepté les finus caverneux, beaucoup plus 
étendus que ceux du Cheval, qui s’abouchent tou- 
jours avec les veines jugulaires, & qui reçoivent 
dans leur cavité un réfeau artériel, formé par les 
ramifications d’une branche de l’arrere carotide. 

La pie-mere, feconde enveloppe du cerveau , eft 
une membrane fine, tranfparente , compofée de deux 
lames unies par un tiffu cellulaire , & adhérant au 
cerveau : la lame externe , nommée arachnoïde, 
couvre la furface du cerveau , & s'étend fur fes cir- 
convolutions ; la lame interne s'enfonce dans toutes 
les circonvolutions du cerveau, auquel elle touche 
immédiatement, & adhere fuperficiellement par des 
filets & des vaifleaux fanguins. | 

Les veines qu’on voit ramper entre les deux lames, 
de la pie-mere, paroifflent ne former qu'un feul: 
réfeau, à caufe de leurs fréquentes anaftomofes ; 
elles vont fe désorger dans Les finus de la dure-mere. 


LE Cerveau dépouillé de fes enveloppes , pré- 
fente deux hémifpheres , Couverts d’un grand nom- 
bre de circonvolutions, & de plufieurs fillons, nommés 
anfraétuofités, qui reçoivent les replis de la lame. 
interne de la pie-mere. : 
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Le cerveau eft compofé de deux fubftances ; Ja 
premiere de couleur cendrée, qu’on appelle corti- 
cale; elle fert comme d’écorce à la feconde {ubf. 
tance, qui eft blanche , & porte le nom de médul- 
laire. | 

La ftruture de ces deux fubftances à échappé , 
juiqu'à prélent, aux recherches des plus célebres 
Anatomiites. Les amateurs du fyflême des glandes 
prétendent que la fubftance corticale eft glandu- 
leufe , & que la fubftance médullaire eft ün amas de 
conduits excrétoires , d’où naïflent les nerfs. Les 
prorecteurs du genre vafculeux foutiennent que Îa 
lubftance corticale eft compofée de vaifleaux qui 
dégénerent en conduits fecrétoires, & forment la 
fubftance médullaire. Ni les uns , ni les autres n’ont 
appuyé leurs hypothefes fur des preuves {olides ; xl 
faut plus d’expérience, plus d’adrefle & plus de 
lumiere qu'on ne s’imagine $ pour ofer pénétrer dans 
la ftruéture de ces deux fubftances ; le {capel n’eft 
pas aflez fubtil, l'injection eft trop groflere, la 
macération eft infructueufe , les yeux & les microf. 
copes font trop foibles. AE 

Écartez les deux hémifpheres ouMlobes du cer- 
veau , vous verrez une portion de 1à fubftance mé- 
dullaire , qui n’eft point recouverte de [a fubftance 
corticale; elle s'appelle corps calleux. Si vous réunif 
fez le corps calleux avec la fubftance médullaire qui 
occupe la partie extérieure du cerveau, vous aurez 
une efpece de noyau, qui reçoit le nom de centre 
ovale. 

La portion inférieure du centre ovale couvre deux 
cavités confidérables , nommées ventricules laté- 
raux , fituces dans la partie moyenne du cerveau, & 
diftinguées inférieurement par une cloifon médul- 
laire, qu’une portion de la pie-mere tapifle de chaque 
core : certe cloifon, nommée fepum lucidum, à 
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caufe de fa tranfparence, n’empêche jpas que fes. 
ventricules latéraux ne communiquent enfemble par- 
deux ouvertures , fituées au deflus de la cloifon. 
tranfparente ; ils communiquent aufli par ces ouver= 
tures avec le troifieme ventricule. 

On remarque dans la partie inférieure des ventri- 
cules latéraux , deux éminences oklongues, d’une 
couleur tirant fur le gris; on les appelle couches des 
nerfs olfa@ifs, ou corps cannelés, parce que le 
mélange de la fubftance corticale. avec la médul- 
laire, produit quelques cannelures , lorfqu'on les. 
coupe dans un certain fens: au deffus des Corps can- 
nelés, vers la partie fupérieure des ventricules, on. 
voit la voûte à trois piliers, & une portion du plexus. 
choroide. 

La voûte à trois piliers eft une produ@ion du. 
corps calleux , de figure triangulaire , qui foutient 
par. fon pilier inférieur , la cloifon tran{parente : les. 
bords de cette voûte, qui appuient fur les couches 
des nerfs optiques, font frangés , & fupérieurement 
fe continuent avec deux corps de fubftance corti- 
cale , recouverts d’une lame médullaire; ils fe con-. 
tournent de dehors en dedans ; on le nomme piliers. 
poftérieurs , OÙ cornes d'ammon. 

Lorfqu'on a renverfé la voûte à trois piliers fur les. 
corps cannelés, on obferve, 1°. fur fa face pofté- 
rieure , quelques lignes faillantes , qui portent le. 
nom delyre, ou cordes de lyre; 2°.le plexus cho-. 
roïde , formé par l’entrelacement de plufieurs vaif- 
feaux artériels & veineux , s'étend fur les couches 
des nerfs optiques, fur les tubercules quadrijumeaux. 
& la glande pinéale:. un tiflu cellulaire très-délié &- 
des prolongements de la pie-mere, foutiennent les. 
vaifleaux du plexus choroïde: on y rencontre des. 
grains glanduleux, dont onne connoït nila ftruc-. 
ture, n1les conduuts excréroires , ni les ufages.. 
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Après avoir enlevé le plexus choroïde, on décou- 
vre les couches des nerfs optiques, fituées fur les 
parties antérieures des bras de la moëlle alongée ; ce 
font deux éminences ovales, blanches, compoées 
d’une fubftance cendrée , entré-coupée de quelques 
[portions médullaires , & recouverte d’une lame mé- 
dullaire & de la pie-mere. 

Les couches des nerfs optiques font antérieurement 
contiguës , & poitérieurement féparées , pour for- 
mer un canal, nommé troifième ventricule , dont 

 Porifice infgrieut communique avec une fente confi- 
dérable, fituée au deffous des couches des nerfs 
optiques : : on lui a donné le nom de vulve , ou d’ou- 
verture inférieure. L’'orifice fupérieur du troifieme 
ventricule s'ouvre dans une autre fente, nommée 
anus , ou’ ouverture fupérieure, laquelle s’'abouche 
avec l’aqueduc de filvius , canal qui fe trouve der- 
riere les tubercules adbumeaus , & qui Commu- 
nique avec le quatrieme ventricule. 

Les couches des nerfs optiques donnent naiffance 
aux nerfs optiques , qui s’uniflent immédiatemenr 
prés de l’entonnoir ; Là, ils fe partagent de nou- 
veau en deux cordons se oppes de la pie-mere , qui 
vont chacun fe terminer à l'œil. | 

Au deffus de Vouverture fupérieure, entre les 
couches des nerfs optiques & les éminénces nates, on 
remarque un Corps ovale , de couleur cendrée, tirant 
fur le noir, de la groffeur d’une PE feve, one 
glande pinéale , aflujetti par le pl lexus choroide & 
A pie-mere » & attaché d’un côté aux fs infé- 
rieures des éminences nates , par deux cordons mé- 
dullaires ; de l’autre > par deux Ed édullai 1ires , 
“qui viennent des parties fupérieures des couches ds 
perfs olfactifs. 

On apperçoit au deffus de la glande pinéale, 
quatre éminences orbiculares, que les uns appellent 
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nates & teftes, & les autres tubercules quadriju=. 
meaux. Îl naît des parties poftérieures des corps can 
nelés, deux bandes médullaires , qui fe portent fur les. 
parties latérales des couches des nerfs Optiques, &. 
vont fe perdre dans les parties inférieures. des émi- 
nences nates. 

L'aqueduc de filvius, canal de communication: 
entre le troifieme & le quatrieme ventricule, fe ren- 
contre derriere les tubercules quadrijumeaux ; il ne 
permet pas aux fluides contenus dans les ventricules. 
latéraux & le troifieme ventricule, de pafler avec 
facilité dans le quatrieme ventricule , à caufe d’une. 
valvule fituée au bord de fon orifice fupérieur ; elle. 
paroît être formée d’une lame médullaire , recou- 
verte par la pie-mere: fi on fouffle par l’aqueduc:. 
de filvius dans le quatrieme ventricule , on la fait 
fouléver.. ; | 

1 faut remarquer au deflous. de l'ouverture infé- 
rieure du troifieme ventricule , une fofle aflez pro. 
fonde , nommée entonnoir , ou tige pituitaire , dont 
l'ouverture fe rétrecit infenfiblement, & fe termine à, 
la glande pituitaire. | 

La glande pituitaire, logée dans la felle tur- 
chique, qu’elle occupe en entier, eft de couleur - 
grife , intérieurement cave , extérieurement recou- 
verte des enveloppes du cerveau ; fa fubftance differe . 
de la fubftance corticale du cerveau , par la dureté, 
la couleur, le nombre des: vaifleaux & le tiflu. 

Le cerveler eft cette portion du cerveau , qui: 
occupe tout l’efpace compris entre a tente du cer- 
velet & la face interne de l’os. occipital ; les fillons & 
les circonvolutions qu’on voir à fa furface , Ont une. 
direction prefque tranfverfale. La fubftance corticale. 
& la fubftance médullaire qui compofent le cerveler,. 
lont difpofés de maniere que la fubftance corticale. 
enveloppe la fubftance médullaire, & forme avec: 


‘ 
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elle des ramifications femblables à celles d’un arbre, 
dorfqu’on coupe le cerveler en deux parties égales, 
Entre le cerveler & la moëlle alongée , on trouve le 
Quatrieme ventricule, qui fe termine fur la moëlle 
alongée comme une plume à écrire; il commu- 
nique, parle moyen de l’aqueduc de filvius, avec 
de troifième ventricule. | 
La moëlle alongée doit fon origine à quatre por- 
tions médullaires ; les deux plus confidérables partent 
du cerveau ;elles ont reçu le nom de jambes inférieures 
de la moëlle alongée , ou péduncules du cerveau: 
les deux plus perites viennent du cerveler ; elles 
portent le nom de péduncules du cervelet, ou de 
jambes fupérieures du cerveler: les péduncules du 
cerveau s’approchent de l’apophife bafilaire de los 
occipital, & fe réuniflent en maniere d'Y, avant 
que de produire la moëlle alongée. Une protubé- 
rance tranfverfale, nommée pont de varole, ou 
éminence annulaire, embrafle les extrémités fupé- 


rieures des jambes du cerveau, & l’endroit de leur 
TÉUNiON. e 
Les péduncules du cervelet s'uniflent aux parties 


latérales de la protubérance tranfverfale ; ils contri- 
buent, de même que ceux du cerveau, à la forma- 
tion de la moëlle alongée, qui fe rétrecit au defflus 

de la protubérance tranfverfale, à mefure qu’elle 
approche du grand trou occipital. On remarque au 
deffus de la protubérance tranfverfale, fur la queue 
de la moëlle alongée |, quatre éminences ; deux 
moyennes , fituées l’une à côtéde l’autre, & féparées 
par une ligne ; on les nomme éminences pyrami- 
dales: les deux autres éminences occupent cha- 
cune les côtés de la moëlle alongée ; elles doivent 
à leur figure le nom d’olivaires. Toutes les émi- 
nences de la moëlle alongée regardent la face in- 
“terne de Papophife bafilaire, | : 
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Apres avoir décrit la ftruéture du cerveau, les émi: 
nences & les cavités qu’on y rencontre, il femble 
qu'on devroit s'attacher à en découvrir les ufages ; 
mais le voile impénétrable , dont la fubftance cortiz 
cale & mêdullaire font enveloppees , nous en inter- 
dit l’entreprile. | 

Dira-t-on que l'humeur tranfparente & fluide 
qu'on trouve dans les ventricules du cerveau, eft 
une humeur féparée par les tuyaux excrétoires de 14 
fubftance médullaire, & dépofée dans les ventricules 
du cerveau, pour pafler dans les nerfs ? Une telle 
hypothele ne pourroit être appuyée fur aucun fonde- 
ment {olide. 

Les ventricules du cerveau n’ont point de commu 
nication avec les nerfs de la moëlle alongée & de la 
moëlle épiniere, l’exiftence de la cavitè des nerfs 
n'eft pas démontrée, & l’humeur eft trop grof- 
fiere pour faire fonction de fluide nerveux. 


Le Ceryeau Du Beur, plus confidérable que 
celui du Cheval , n’en differe que par le manque des 
bandes médullaires qui viennent des corps cannelés 
le terminer aux éminences nates, par la figure & la 
couleur de la glande pinéale, par lérendue du ple- 
xus choroïde, par la grandeur des ventricules laté- 
raux & du roifieme ventricule , & par la groffeur 
de la moëlle alongée. | 

La glande pinéale reflemble à un cône, dont le 
fommet feroit tronqué & fitué antérieurement; fa bafe 
eft maintenue en fituation par deux péduncules, qui 
viennent des couches des nerfs optiques. 


De la Moëlle épiniere. 


Dés que la moëlle alongée eft parvenue dans le 
canal form? par les vertebres , elle prend le nom de 


$ 
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More ÉPINIERE ; fon étendue répond à la lar- 
geur & à la longueur du canal de lépine, 
Les enveloppes de la moëlle alongée font com- 
munes & imméciates : on compte deux enveloppes 
communes ; la premiere eft ligamenteufe ; elle tapifle 
l paroi inférieure du canal de Pépine; elle adhere for- 
ment à la face interne du corps des vertebres, & fe 
continue avec une membrane fine & tranfparente , 
qui revêt le refte du canal de l’épine; fur les bords 
de l'enveloppe ligamenteufe on voit ramper des 
‘veines très-confidérables, qui vont s’aboucher avec 
les veines jugulaires : la feconde enveloppe commune 
cloit être confidérée comme un tiflu cellulaire, char- 
gée d’une graifle de peu de confiftance: elle main- 
tient en firuation la moëlle épiniere; elle la rend. 
moins fenfible aux commotions produites par des 
auftruments méchaniques ; enfin elle l’unit avec l’en- 
veloppe ligamenteufe & avec la membrane tranfpa- 
rente. Les enveloppes immédiates de la moëlle épi- 
mere font au nombre de deux ; la premiere externe : 
eft une continuation de la dure-mere ; elle n’accom- 
pagne pas les nerfs hors du canal de lépine; la 

{econde, qui vient de la pie-mere, enveloppe les nerfs 
de la moëlle épiniere , au fortir du canal de l’épine ; 
elle n'adhere avec la dure-mere que par des vaifleaux 
plus ou moins déliés. 

* La grofleur dela moëlle épiniere n’eft pas en rai- 
fon de la proximité de fon origine , puifqu’elle a 
plus de diametre dans la portion du canal formé par 
les vertebres lombaires & los facrum , que dans le 
canal des vertebres cervicales ; fa face fupérieure 
approche de la ligne circulaire ; fa face inférieure 
et plane, & fes bords font arrondis ; il regne le 
long de fa face inférieure une artere & plufieurs 
veines. 

La fubftance médullaire & corticale qui compolenr 
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la moëlle épiniere, font difpofées de maniere que ja 
fubftance médullaire occupe la partie externe, & 
la fubftance corticale tient le milieu, c’eft-à-dire ; 
qu’elle eft environnée de la fubftance imédullaire, 

Le centre de la fubftance corticale eft percé d’un 
canal qui communique avec le quatrieme ventri- 
cule, & regne depuis l’origine de la moëlle épiniere 
jufqu'à fon extrêmité. 

: La moëlle épiniere donne naiffance à une infinité 
de cordons blancs, dont la réunion forme les nerfs 
vértébraux & facrés; ou plutôt la moëlle épiniere 
fournit pour chaque nerf vertébral ou facré, deux 
cordons ; lun qui vient de fa face fupérieure , & 
l’autre de fa face inférieure. 


Quoique LA MOELLE ÉPINIERE pu Bœur ait plus 
de grofieur, qu’elle foit fupérieurement plus applatie, 
que fon enveloppe ligamenteufe couvre toute la face 
interne du canal de l’épine , & que l'enveloppe cel- 
lulaire contienne une plus grande quantité de graifle, 
on eft cependant forcé de s’en tenir à la defcription 
de la moëlle épiniere du Cheval , parce que les varié- 
tés qu’elle offre font de peu de conféquence. 
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Les Neres font des cordons blancs , qui naifent 
ou du cerveau ; ou de la moëlle épiniere , doués de 
fentiment, & de la faculté de faire contracter toutes 
les fibres mufculaires du corps de l'animal. 

Chaque nerf, tel qu’il fort du crâne & du canal 
de lépine , eft compofé d’une multitude de petits 
_ filets nerveux , unisles uns avec les autres par un 
tiflu cellulaire, & enveloppés de Ja pie-mere ; juf- 
qu'à fes premieres divifions dans la partie où il fe 


diftribue : 
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_<diftribue : il n’en eft pas des divifions d’un nerf, 
comme de celles d’une artere ; les rameaux, au 
lieu de naître du tronc, tirent leur origine immédia- 
rement du cerveau & de l1 moëllé épiniere, & ne 
font que fe Iéparer les uns dés autres, pour former 
les ramiñications : chacune des ramifications eft enve- 
loppée d’un tiffu cellulaire , plus ou moins ferré, qui 
leur tient lieu de tunique vaginale: c’eft à tort 
qu'on l’a confondu avec la pie-mere; qui accom- 
pagne feulement les troncs des nerfs & leurs princi- 
pales branches. | pe 

Lorfqu’un nerf pénetre un mufcle , les poumons, 
le foie, &c. il sy divile en filets fi nombreux, f 
déliés & fi proches les uns des autres, qu’on pren- 
droit la partie où 1l fe diftribue , pour n’être formée 
que par la féparation des filets nerveux. 

Le nerf dépouillé dé fa tunique cellulaire, n'offre 
plus qu’une fubftance pulpeule , femblable à la fub£ 
tance médullaire du cerveau , où l’on ne voit aucun 
vaifleau , pas même une fibre. Ceux que l’imagina- 
tion échaufle jufqu’au point de voir des objets qui 
n'exiftent pas , apperçoivent au milieu du nerf coupé 
tranfverfalement , l'orifice d’un canal qui regne 
depuis l'origine du nerf jufqu’à fa terminaifon : bien 
plus, en exprimant un nerf, leurs yeux fubtils voient 
une humeur lymphatique , légérement colorée , 
fortir du centre du nerf exprimé. 

Si les nerfs écoient caves & remplis d’une humeur 
lymphatique , en les liant ils fe gonfleroient entrée 
la ligature & le cerveau , ou bien entre les extrêmi- 
tés nerveules & la ligature ; mais l'œil armé du plus 
excellent microfcope, na jamais pu difcerner là 
moindre cavité au milieu de la fubftance pulpeufe 
du nerf, & jamais compreflion & ligature n’ont fait 
gonfler la fubftance pulpeufe des nerfs : il faut donc 


penfer que les nerfs font compofés SR oes médul- 
l 
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laires , dontil eft impoffible de démontrer la cavité, 
& que la prétendue humeur lymphatique eît le pro- 
duit de plufieurs liqueurs mêlées enfemble par l’ex- 
preffion: de ces liqueurs, l’une vient du tiffu cellulaire; 
l'autre, des vaifleaux fanguins , & celle-ci, de la 
fubftance pulpeufe du nerf, qui donne fa partie 1 
plus ténue. | | 
Coupez un nerf tranfverfalement , les deux por- 
tions coupées fe recireront l’une de l'autre: fuivant 
certe expérience, les nerfs font élaftiques ; mais 
n’eft-on pas en droit de rapporter cette élafticité plu- 
tôt à leur tunique vaginale & au tiflu cellulaire des 
parties qui les retiennent en fituation, qu'à leur 
fubftance pulpeufe , incapable d’élafticité fenfible ? 
Les filets nerveux ne font donc pas des filets tendus, 
fafceptibles de vibrations , & propres à tranfmertre, 
par ce moyen, les différentes impreflions qu'ils 
reçoivent. Le défaut d’élafticité n’eft pas le feul 
obftacle à vaincre : pour admettre le fyftême des 
vibrations, il faut encore furmonter celui des parties 
environnantes & des ganglions. On donne le nom 
de ganglions à des portions du nerf cuméñées , où 
les hilets nerveux font féparés par une fubftance rou- 
geâtre , garnie de vaifleaux fanguins, plus dure que 
la fubftance pulpeufe du nerf, & différente du uffu 
cellulaire. Les filets nerveux fortent ordinairement 
du ganglion en plus grand nombre qu'ils n'y étoient 
entrés ; on ne remarque dass leur ftruéture , n1 fibres 
mufculeufes, ni fibres tendineufes, ni fuc gélati- 
neux , qu'il avoit plu de loger entre la pie-mere & 
la tunique cellulaire, qui leur fervent d’enveloppes. 
Qu'on jette les yeux fur les ganglions & les nerfs des 
Poulains & des Veaux , on les trouvera plus confi- 


dérables que ceux du Cheval & du Bœuf, refpecti- à 


vVement à la grandeur de ces animaux, & on obfer- 
vera combien peu leur ftruéture s’accorde avec les 
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fyftèmes de la plupart des Phyhologiftes | qui facri- 
fient fouvent la vérité, ou la déguitent, pour goû- 
ter la frivole fatisfattion d’avoir mis au jour une 
brillante hypothefe. | 
L'ordre qu'on a coutume de garder Jorfqu’on 
décrit les nerfs én particulier | fe tire de leur ori- 
gine: pour nous conformer à cet ordre établi par 
l'ufage | nous commencerons à décrire les nerfs qui 
viennent du cerveau , enfuire ceux qui naïflent de la 
moëlle épiniere. | | 
Les nerfs produits par le cerveau , font au nom- 
bre de neuf de chaque côté, qu'on voit paroître fuc- 
ceflivement , en foulevant la mañle du cerveau de 
basen haut. La moëlle épiniere en fournit trente- 
huit paires , fans compter ceux qui fortent des ouveri 
tures latérales du coccix ; favoir, huic paires cervi- 
cales, dix-huit paires dorfales ; fix paires lombaires 
& fix paires facrées. | | 


NERFS CÉRÉBMAUX, 
Premiere Paire d: nerfs ; ou nerfs olfa&ifs. 


Les Nents ocracrirs naiflent de Ia partie infé- 
rieure des corps cannelés; ils fe portent vers l'os 
ethmoïde , qu’ils pénetrent par autant de filets pul- 
peux , qu'on y remarque de trous ; énfuite ils vont fe 
diftribuer à la membrane pituitaire, qui tapifle les 
lames , les cornets & les finus du nez. Chaque nerf 
olfaétif, avant que d’arriver äla lame cribleufe de l'os 
ethmoïde, préfente intérieurement une grande cavité, 
qui communique avec un des ventricules latéraux. 

Les nerfs olfa@ifs rapportent au cerveau les im- 
prefhions qu’ils reçoivent des corps odoriférants. 


Seconde pairede nerfs, ou nerfs optiques. 
Les NERFS oPTiQUES tirent leur origine des 
couches du même nom ; ils communiquent enfemble 
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au deffous de l’entonnoir du cerveau , fans fe croifer ; 
de-là ils s’éloignent l’un de l’autre, fortent du crâne 
par les trous optiques, entrent dans lorbite, & 
percent du côté externe les membranes fcléroriques & 
choroïdes , pour fe terminer au fond du globe de 
l'œil, & pour y former, en s’épanouiflänt , la troi- 
fieme tunique de l’œil , nommée rétine ; elle reçoit 
les impreflions des rayons lumineux , & les tranfmer 
au cerveau. 


roifieme paire de nerfs.ou nerfs moteurs de l'œil. 
Troifieme paire de nerfs ou nerfs moteurs de l 


Les NerFs MoTEuRs prennent naiflance des 
bras de la moëlle alongée , au deflous de la protu- 
bérance annulaire ; ils paflent par les trous orbi- 
taires fupérieurs & poftérieurs, où on les trouve 
divifés en trois rameaux , avant que de pénétrer dans 
Porbite : le premier rameau, qui ef fupérieur, fe perd 
dans les mufcles releveurs du globe de l'œil & de la 
paupiere ; il çontribue le plus à la formation du 


ganglion optique: le fecond, moyen, marche fous 


le droit inférieur, & fe termine au petit oblique: 
le troifieme , inférieur , fe jette dans le mufcle droit 
interne. 


Quatrieme parre de nerfs, ou nerfs trijumeaux. 


Les NERFS TRIJUMEAUX viennent des parties 
latérales de léminence annulaire ; ils fe divifent, 
avant que de fortir du crâne, en trois branches ; la 
plus antérieurede ces trois branches fe nomme ophthal- 
mique ; la feconde branche porte le nom de maxil- 
laire antérieure inférieure ; on donne à la troifieme 
branche le nom de maxillaire poftérieure fupérieure, 

La branche ophthalmique , aufli-tôt après fa naif- 
fance, marche vers le trou orbiraire fupérieur & pol- 


LE 


D'E ss SENS. 533 
térieur, qui lui donne paflage , de même qu’au 
moteur , pour fortir du crâne: dans ce trajet elle 
fournit deux filets pour le principe du grand nerf 
inter-coftal ; enfuite , étant parvenue dans lorbite, 
elle marche le long de la voûte orbitaire , où elle fe 
divile en plufeurs rameaux: le premier, nommé 
frontal, pafle par les trous furciliers, pour fe ter- 
miner aux mufcles qui recouvrent les parties latérales 
& antérieures du front: le fecond rameau, qu’on 
appelle /acrymal , {e divife en quatre où cinq filets, 
qui fe répandent fur la glande lacrymale , le mufcle 
orbiculaire des paupieres & le mufcle releveur de la 
paupiere : le troifiemerameau , qu’on diftingue des 
autres par lenom de nafal, donne , avant que de 
fe perdre dans la caroncule & Île fac nafal, un filer 
confidérable , qui pañle par le trou orbitaire anté- 
rieur inférieur, pourrentrer dans lecrâne, d’où il 
fort aufli-tôt par un des trous de la lame criblée de 
Pos ethmoïde ; ce filet fe termine à la membrane 
pituitaire: le quatrieme rameau, qu'il faut nom- 
mer érochléateur, fe perd dans Îe grand oblique: 
le cinquieme rameau , poftérieur à tous les autres , 
fe diftribue au mufcle droit interne & au mufcle 
conique de l’œil. | 

La branche maxillaire antérieure inférieure, qui 
fort du crâne par le conduit ptérigoidien, fe divife , 
dès fa fortie, en trois branches : Îa premiere anté- 
reure, nommée waxillaire antérieure, {e plonge 
dans le conduit maxillaire de la mâchoire antérieure ; 
en parcourant l'étendue de ce conduit, elle envoie 
des rameaux qui fe diftribuent aux dents de la mâ- 
choire antérieure; après fa forte elle fe fépare en 
trois rameaux , qui fe terminent aux mufcles du nez 
& des levres: la feconde branche, moyenne, ou 
nafale interne, pafñle par le conduit nafal interne 
avec la veine nafale, & fe ramifie en partie fur-jes 
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tuniques du conduit lacrymal, en partie fur la mem 
brane pituitaire : la troifieme branche poftérieure , 
qu’on appelle palatine, pafle par le conduit palatin, 
& fe diftribue au palais, au voile du palais & à {es 
mulcles. 


La branche maxillaire poftérieure & fupérieure, 
au fortir du crâne par la portion inférieure des trous 
déchirés, vis-à-vis lextrêmité interne de l’apophife 
tran{verfe articulaire de l'os zigomatique , fe partage 
en quatre rameaux ; favoir , le maxillaire externe, le 
maflétérien , le buccal & le maxillaire interne. 

_ 1°. Le maxillaire externe traverfe la parotide , lui 
fournit des filets, & , après ce trajet , fe divife en 
quatre ou cinq filets plats , qui marchent fur la face 
externe du mafléter, pour aller fe terminer aux levres 
& à leurs mufcles. 

_ 2°. Le maflétérien pénetre le mufcle mafléter, s’y 
ramifie & s’y perd. 

3°. Le buccal marche fur la face externe des apo- 
phies ptérigoïdes , le long du bord externe de lal- 


wéole, & fe termine aux mufcles des levres & à la 


tunique interne de la bouche, | 

4". Le maxillaire interne , aufi-tôt après fa naif. 
fance, jette un rameau confidérable , nommé hypo- 
gloffe moyen , ou moyen lingual : ce rameau marche 
vers la pointe de la langue, & donne, avant que 
de s’y perdre, des filets aux mufcles de la langue, 
aux glandes maxillaires & aux parties voifines ; en- 
fuite le maxillaire interne fe porte vers la face interne 
de la partie recourbée des branches de la mâchoire 
poftérieure , où il fournit des filets aux ptérigoi- 
cuens ; de-là 1l gagne le canal de la mâchoire pof- 
térieure, parcourt ce canal, en donnant des filets. 
aux dents, & en fort pour fe diftribuer aux mufcles. 
& auxréguments de la levre poftérieure. 
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Cinquieme paire de nerfs. 

La CINQUIEME PAIRE nait de la partie fupé- 
rieure de l’éminence. annulaire ; quelques. lignes 
après fon origine , elle fournit un rameau qui con- 
tribue , avec les deux filets de la branche ophthale 
mique , à la formation du grand nerf inter-coftal ; 
enfuite elle entre dans lorbite par le trou ns 
fupérieur & pofterieur , pour fe terminer au mufcle 
droit externe de l'œil & au mufcle conique de l'œil. 


Sixieme paire de nerfs, ou nerfs auditifs. 


Les Nerrs AwuDITIFs viennent de [a partie 
fupérieure & latérale de l’éminence annulaire; ils 
marchent vers les conduits auditifs internes, où 
_ chacun fe lépare entrois cordons : deux de ces cor- 
_ dons, qu’on nomme poitions molles du nerf audi- 
tif, paflent dans le veflibule , pour aller fe diftri- 
ie dans les canaux fémi-circulaires & Îles rampes 
du limaçon. Le troifieme cordon, qu'on appelle 
portion dure du nerf auditif, pale par Paqueduc 
de fallope , & donne , dans ce trajet, plufieurs filets 
pour les Miles des offelets de l’ouïe ; entr’autres un 
filet, que fa fituation derriere la membrane du tam- 
bour , a rendu remarquable ; enfuite la portion dure, 
au brtit du crâne par le trou ftilo-maftoiïdien , en- 
voie des rameaux aux parties externes des l’orcille, 
pale avec un rameau de la branche maxillaire pofté- 
rieure & fupérieure, ä travers la glande parotide, 
qui en reçoit des rameaux; savance fur la face 
externe du mafléter, & va fe diftribuer aux mufcles 
& aux téguments de levres. 


Seprieme paire de nerfs , ou paire linguale , 
ou petits nerfs puflatifs. 


Les NERFS GUSTATIFS prennent origine au def 
fus de l'éminence annulaire , à côté les éminences 
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olivaires ; ils fortent du crâne par la portion fupé 
rieure des trous déchirés, & vont fe diftribuer dans 
toute la fubftance de la langue & fes mufcles. On 
prétend qu'eux feuls ont L. droit de rapporter au 
cerveau les impreffions des COrps p ouflacifs, & que 
lhypogloffe moyen fait feul mouvoir la lang ER y 
a lieu de croire que l’un & l’autre nerfs contribuent à à 
la fenfibilité & au mouvement de la langue, de 
même que le grand nerf guftatif. 


Huitieme paire de nerfs , ou nerfs fy mpa- 


thiques moyens. 


Les NERFS SYMPATHIQUES MOYENS, ou la 
paire vague , naiflent au deflus de l’éminence annu- 
laire des éminences pyramidales, proche de l’origine 
de la paire linguale, que plufeurs Anatomiftes 

regardent comme la huitieme paire de nerfs, parce 
qu Pils s’imaginent Pappercevoir en foulevant eee 
veau de bas en haut, avant d’oblerver la paire vague. 

La huitieme paire fort du crâne par la partie 
fupérieure des trous déchirés ; elle fournit , à mefure 
qu’elle s’avance avec le grand nerf fympachique vers 
le larinx , des rameaux au pharinx, à la langue, aux 
mufcles du pharinx , de la langue & des parties voi- 
fines, au larinx & à fes nets ; enfuite elle conti- 
nue à route fur les parties latérales de la trachée- 
artere, intimement ume avec le grand nerf fympa- 
thique, à l’aide d’un tiflu cellulaire ; à peine eft-elle 
entrée dans la poitrine, qu’elle fe fépare du grand 
nerf [ympathique , & donne deux rameaux, nom- 
més nerfs récurrents: le nerfrécurrent droit fe con- 
tourne derriere l’artere fous-coftale, marche le Ion 
de la partie inférieure de la trachée-artere, & de-là 
fe porte vers les parties latérales du larinx , pour par- 
venir à fa partie poftérieure, & entrer dans la glotte , 
où il fetermine; dans ce crajer il envoie des filets. 
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au larinx , à l’œfophage, aux glandes du larinx, 
aux mufcles du pharinx & du larinx , & à la glande 
thyroïdienne. Le nerf récurrent gauche pafle fous la 
crofle de l’aorte. 

La huitieme paire fournit, après les nerfs récur- 
rents , fouvent avant leur féparation , quatre filers , 
quelquefois deux filets plus confidérables , un de 
chaque côté, qui fe divifent, fe ramifent , s’entre- 
Jacent & fe rencontrent mutuellement entr'eux & 
avec des filets du grand nerf fympathique, pour la 
formation du plexus cardiaque. Après que la hui- 
tieme paire a jeté des filers pour le plexus cardiaque, 
elle paille entre la partie fupérieure des lobes du pou- 
mon & la face inféiieure de l’œfophage ; dans cet 
endroit elle envoie plufieurs filets, qui compofent 
la plus grande partie du plexus pulmonaire ; en- 
fuite elle fe partage en deux branches , l'une fupé- 
rieure & l’autre inférieure; la branche inférieure 
marche fous l’œfophage jufqu'à l'eftomac, où elle 
fe rermine , après avoir donné aux parties voifines 
plufieurs filets, qui partenc de quelques ganglions 
aflez confidérables, qu'on rencontre dans fa lon- 
gueur : la branche fupérieure prend fa route entre 
l'œfophage & l'aorte ; elle fe porte fur l’extrêmité 
gauche de l’eftomac , où elle envoie des rameaux ; 
enfuite elle communique avec une grande branche 
du nerf fympathique, avant que de former Île gan- 
glion cœliaque ; ganglion très-confidérable, qu’on 
trouve derriere l’origine de l’artere cœliaque : il part 
de ce ganglion une multitude de filets, qui com- 
pofent en grande partie les plexus hépatique, fplé- 
pique, rénaux & méfentérique antérieur. La hui- 
tieme paire ne contribue pas feule à la’ formation du 
ganglion cœliaque; les grands nerfs fympathiques y 
ont beaucoup de part. On remarque le long de la 
branche fupérieure plufeurs ganglions, d’où naiffent 
des fileis qui fe diftribyent aux parties voifines. 
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Nerf inter-coflal , ou grand nerf [mpa= 


thique. 


Jamais origine n’a caufé tant de débats que celle 
du GRAND NERF SYMPATHIQUE; expériences 
obfervations , preuves, démonftiations, tout a été 
mis en ufage. Les proteéteurs des Anciens prétendent 
que deux rameaux de la quatrieme paire & un dela 
cinquieme , forment de chaque côté le nerf inter- 
coftal : les Modernes, jaloux d'innover, affirment 
que le grand nerfinter-coftal vient des ganglions de 
la moëlle épiniere, & va fe joindre à la quatrieme 
paire & cinquieme paire, au lieu d'en fortir. Sans 
difcuter les preuves de Fun & l'autre parti, nous 
ofons avancer, d’aprés une diffeétion réitérée, que: 
le nerfinter-coftal tire fon origine de la cinquieme. 
paire, & reçoit un filer, quelquefois deux filets, 
de la quatrieme paire, très-diftinéts de deux ra- 
meaux de l’artere carotide , que plufieurs pourroient. 
prendre pour des filets de la quatrieme paire. 

Le nerf inter-coftal fort du crâne par la portion. 
_ moyenne des trous déchirés, &' forme, à très-peu 
de diftance de fa fortie fur les parties latérales de la. 
premiere vertebre cervicale, un ganglion de figure. 
ovale, nommé ganglion cervical; il reçoit plu- 
fieurs filets des premieres paires cervicales, & :l en. 


envoie une plus grande quantité au larinx,, au pha- 


sinx, à leurs mufcles & à la glande parotide : lin- 
ter-coftal marche enfuite à côté la trachée-artere, 


juiqu’a la premiere vertebre cervicale , uni au nerf 
fympathique moyen par un tiflu cellulaire. Lorfqu'il. 


eft entré dans la poitrine, il produit un ganglion 
plus confidérable que le ganglion cervical; on. 


Je nomme ganglion thorachique; il reçoit des, 


filets de la fixieme & feptieme paire cervicale a 
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ce même ganglion fournit , 1° une branche 
qui environne [a veine vertébrale , & fe perd 
dans le mufcle cofto-cervical antérieur ; 2° un 
rameau qui embrafle l’artere fous-coftale ; 3°. une 
branche, nommée cardiaque, qui fe porte vers 
l'origine de l'aorte , &fe divife pour former la plus 
grande portion du plexus cardiaque ; 4”. un rameay 
_qui s’avance fur l’artere pulmonaire, & s'unir avec 
fon femblable , pour compofer la portion du plexus 
cardiaque, diftribuée à la face antérieure du cœur & 
à {on oreillette gauche. 

Le tronc de l’inter-coftal continue fa route lelon 
des parties latérales du corps des vertebres dorfales Ë 
& communique avec chaque nerf dorfal par deux 
filets, dont l’antérieur paroit venir du nerf dorfal, 
pour communiquer avec l’inter-coftal; & le poité- 
rieur, du nerfinter-coftal, pour contribuer à la for 
mation du nerf dorfal ; ainfi le nerfinter-coftal reçoit 
un filer, pour en donner un autre. 

Le nerf inter-coftal, aufi-tôt qu’il a pañié dela 
poitrine dans l'abdomen , à côté des piliers du dia- 
phragme, envoie une branche confidérable > qui 
communique avec la branche fupérieure de la hui- 
tieme paire; enfuite il donne plufñeurs filets, qui 
contribuent à la formation du ganglion cœlaque, 
ordinairement feul, excepté qu'on ne prenne pour 
ganglions cœliaques, plufieurs peus ganglions, pro- 
duits par les filets du plexus cœliaque. Le ganglion 
cœliaque , comme nous l'avons déja obfervé dans la 
defcription de la huitieme paire, envoie, 1°. des 
rameaux confidérables pour la formation du plexus 
fpiénique , qui environne l’artere {plénique, & pé- 
netre avec elle dans la fubftance de la rate; 2°, un 
grand nombre de filets pour le plexus hépatique , qui 
entoure l’artere hépatique , & accompagne fes rami- 
fcarions dans la fubftance. du foie : le plexus hépz- 
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tique jette des filets fur l’épiploon & quelques parties 
voifines de l'arrere cæliaque & de l’artere hépatique; 
3°. plulieurs rameaux pour le pancréas, qui reçoit 
des filets de la huitieme paire & de l’inter-coftal ; 
4°. des rameaux en aflez grand nombre , pour former 
la porcion la plus confidérable du plexus méfenté- 
rique antérieur , dont les filets, entrelacés en tout 
fens , marchent entre les deux lames du méfentere, 
& fe terminent auxinteftins; 5°.les filets qui com- 
ofent le plexus rénal, & qui vont à la capfule atra- 
Éilaire ; ils produifent des petits ganglions, qu’on. 
remarque fouvent dans les autres plexus. 

Lorique le grand nerf fympathique eft parvenu fur 
la partie latérale du corps de la troifieme vertebre. 
lombaire , il envoie deux rameaux pour la formation 
du ganglion méfentérique poftérieur: ce ganglion 
fournit, 1°. plufieurs filets pour La formation d’un ple- 
xus qui entoure l’artere méfentérique poftérieure, &. 
qui la fuit dans fes dernieres ramifications ; 2°. plu 
fieurs filets, qui accompagnent l’artere & la veine fper-. 
matique ; 3°. un rameau qui defcend fur la face interne. 
de la branche inférieure de los des ifles ; c’eft dans. 
cet endroit qu'il forme un ganglion, nommé hypo-. 
gaftrique, d’où partent plufieurs filets, dont les uns: 
communiquent avec le grand nerf inter-coftal, &. 
les autres fe terminent à la veflie, aux véficules. 
féminales , à la matrice chez la Jument, à linteftin. 
rectum & aux parties voifines ; 4°. des rameaux qui 
fuivent lurétere, & s’y diftribuent , de même qu'à la. 
veflie. ee” 

Le nerf inter-coftal, après avoir jeté les filets. 
deftinés à produire le ganglion méfentérique pote. 
rieur, pourfuit fon chemin le long des parties laté- 
rales du corps des vertebres lombaires, gagne la faces, 
inférieure de los facrum , jufqu’à l'extrémité poité-\ 
ricure de cet os, où il communique. avec l’autre: 


+ 
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änter-coftal ; il donne dans ce trajet , 1°. trois bran- 
ches confidérables , qui contribuent à la formation 
du nerf crural; 2°. des filets aux dernieres paires 
lombaires & aux paires facrées. La portion des nerfs 
inter-coftaux, formée par l’uñion de l'inter-coftal 
droit avec l’inter-coftal gauche, fur la face interne 
de l’extrêémité poftérieure de los facrum, envoie un 
grand nombre de filets aux parties voifines, telles 
que l’inteftin retum, la veflie, le vagin chez la 
Jument, les mufcles obturateurs , les mufcles du 
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Neuvieme paire de nerfs , ou grands nerfs 
puflatifs. 


La NEUVIEME PAIRE naît au deflus de lémi- 
imence annulaire , & fort du crâne par les trous occi- 
pitaux ; enfuite elle fe porte fur les parties latérales 
du larinx, pour aller fe terminer à la langue & 2 
fes mufcles. | 


Des Nerrs DE LA MOoELLE ÉPINIERE. 


Du Nerf fpinal. 


LE NERF sPINAL prend naiffance du commence- 
ment dela moëlle épiniere, à côté de la troifieme 
paire cervicale ; il entre dans le crâne par le grand 
trou occipital ; enfuite il s’avance vers la partie fupé- 
rieure des trous déchirés , où il rencontre le nerf de 
la huitieme paire, avec lequel il fort du crâne. 
Quoique le nerf fpinal & le nerf de la huitieme paire 
#ortent du crâne par le même trou, & qu'ils pa- 
roiffent collés enfemble , ils font cependant diitin- 
gués l’un de l'autre par un prolongement de la pie- 
mere qui les environne, chacun en particulier. Dès 
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que le nerf fpinal a atteint la premiere vertebre cérs 
vicale, il abandonne le nerf de la huitieme paire ; 
pour marcher le long de la face antérieure des verte- 
bres cervicales ; :1l communique avec la premiere & 
feconde paire cervicale , avec le nerf inter-coftal & 
Ve nerf de la huitieme paire ; enfin il fe perd dans la 
partie moyenne du fterno-maxillaire. 


Premiere paire cervicale. 


La PREMIERE PAIRE CERVICALE vieñt de la 
partie fupérieure de la moëlle épiniere, pale entre 
és condiles de los occipital, & vient gagner le 
trou tranfverfal fupérieur de la premiere vertebre cer- 
vicale ; au fortir de ce trou , elle fournit fur la face 
interne des apophifes tranfverfes , plufieurs rameaux : 
le premier de ces rameaux fe perd dans le mufcle 
oblique inférieur ; le fecond fe diftribue au mufcle 
grand antérieur du col; le troifieme rameau com- 
munique avec le ganglion cervical: après avoir 
fourni ces rameaux , elle fe porte fur les parties laté- 
ralesdu larinx, & va fe terminer dans le mufcle 


fterno-hyoïdien , les glandes trachéales & la glande 
maxillaire. 


Seconde pai re ceryicale. 


LA SECONDE PAIRE CERVICALE naît de la moëlle 
épiniere, au deflous de la premiere paire cervicale ; 
elle fort du canal de l’épine par les trous vertébraux, 
qui réfultent de l’union de la premiere vertebre cer- 
vicale avec la feconde vertebre cervicale ; dès fa for- 
tie elle envoie de chaque côté des rameaux au muf- 
cle grand droit antérieur & au mufcle multiforme; 
enluite elle marche le long du col, pour aller fe dif- 
tribuer au muüfcle trapele. « | 
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Troifieme paire cervicale. 


La TROISIEME PAIRE CERVICALE tire fon ori- 
gine de la moëlle épiniere , pale par les trous verté- 
braux , ficués entre la feconde & la troifñieme vertebre 
cervicale , & fe diftribue, de l’un & l’autre côté , aux 
mufcles grand droit antérieur, multiforme & fplénius. 


Quatrieme paire cervicale. 

‘À peine LA QUATRIEME PAIRE CERVICALE 
eft-elle fortie du canal de l’épine , entre la troifieme 
& la quatrieme paire cervicale, qu'elle envoie un 
rameau au grand droit ; enfuite elle traverfe la por- 
tion inférieure du mufcle multiforme, & fe partage 
fur la face externe de ce mufcle , en plufieurs ra- 
meaux, quis’étendent fur la face externe du peéto- 
ral moyen; ils fe terminent en partie au multi- 
forme , au pectoral moyen & aux mufcles voifins , 
en paitie aux téguments du col. 


Crnquieme paire cervicale. 


La CINQUIEME. PAIRE cERvICALE fort du canal 
de l’épine par les trous vertébraux, compris entre la 
quatrieme & la cinquieme vertebre cervicale ; elle fe 
fépare de chaque côté en trois branchés, dont la 
premiere {e diftribue au mufcle grand dentelé ; la 
{econde contribue à produire les nerfs brachiaux ; la 
troifieme concourt à la formation du nerf diaphrag- 
matique, 


Sixieme paire cervicale. 


_ La SIXIEME PAIRE CERVICALE fort du cañal 
de la moëlle épiniere par les trous vertébraux qui 
proviennent de la jonétion de la cinquieme vertebrè 
cervicale avec la fixieme vertebre du col ; elle envoie 
de chaque côté, 1°. une branche pour la formation 
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du nerf diaphragmatique ; 2°. une branche pour jé 
mufcle anti-épineux ; 3°. une branche pour le mufcle 
pectoral antérieur & les mufcles fitués fous l’omo- 
lace & adhérants à fa face interne : aprés avoir 
fourni ces trois branches, elle entre dans la compo- 
fition du plexus huméral. 


Nerfs diaphragmatiques. 


LE NERF DIAPHRAGMATIQUE eft formé de 
chaque côté par des branches de la quatrieme, cin- 
quieme & fixieme paire cervicale ; il n’eft fouvent 
produit que par .. branches de la cinquieme & 
fixieme paire cervicale ; il entre dans la poitrine, 
pañle fur les parties fatérales de la bafe du cœur, 
entre les deux lobes du poumon, & va fe diftribuer 
au diaphragme. 


Septreme paire cérvicaleé. 


LA SEPTIEME PAIRE CERVICALE, au {ortir du 
canal de l’épine, entre la fixieme & la feptieme ver- 
tebre cervicale , jette, avant que de s'unir aux 
autres paires cervicales , pour la formation du plexus 
huméral , des rameaux , qui fe diftribuent aux muf- 
cles voifins de l’extrêmité inférieure du col. 


Huitieme paire cervicale. 


LA HUITIEME PAIRE CERVIC#LE fort du canal 
de la moëlle épiniere par les trous vertébraux , com- 
pris entre la feptieme vertebre cervicale & la pre- 
miere vertebre dorfale ; elle concourt à la formation. 
du plexus huméral, après avoir donné des filets aux 
mufcles voifins des vertebres cervicales & des pre- 
mieres vertebres dorfales. 

Nerfs brachiaux. 

Les quatre dernieres paires cervicales , conjointe- 

ment 
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fnènt avec la premiere paire dorfalé , envoient de 
châque côté, pour la formation des nerfs brachiaux, 
des branches confidérables ; dont l’éntrelacement & 
la communication produifent le plexus huméral, 
fitué entre le mufcle grand dentelé & le mufcle cofto- 
cervical antérieur, 11 réfute de la divifion du plexus 
fuméral, les NERFs BRACHIAUX , au nombre de 
fix; favoir , le coraco-cubital , le cubital antérieur, 
le mufculo-cutané, l’articulaire, l'huméral & le 
cubital poftérieur. UE 

Le Nerf coraco cubital fe partage en deux branches; 
la premiere fe diftribue au mufcle peétoral externe; 
la fecondé fe perd dans le mufcle coraco-cubital 5 
lune & l’autre branche jettent des filets aux mufcles 
voifins, avant que de fe terminer aux mufcles pec= 
toral externe & coraco-cubiral. 

Le Nerf cubital antérieur , fitué plus poftérieure- 
ment que le nerf coraco-cubital, marche derriere 
lhumérus ; envoie des rameaux äux extenfeurs du 
cubitus , & vient gagner la partie antérieure de 
lhumérus ; pour fe terminer dans lé mufcle cubital 
antérieur. | ; 

Le Nerf mufculo-cutané ne doit être confidéré que 
Comme un compolé de plufieurs rameaux, dont les 
uns fe diftribuent au mufcle peétoral externe, & les 
autres marchent fous l'omoplate, pour aller fe per+ 
dre dans le pannicule charnu & les téguments. 

Le Netf articulaire énvironne uné partie du col de. 
l'humérus, &va fe terminer dans le mufcle exteri 
feur du pied. | ; 

Le Nerf huméral pañle devant le corps de l’humé- 
rus , donne un rameau qui fe jette fur les téguments 
de la jambe; de-là il continue fon chemin le long 
du bord interne du eubitus ; & avant que dé parvenir 
dans la gaine poftérieure du carpe, il fournie un 
rameadu , qui, aprés avoir communiqué pes un filsg 
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avec le nerf cubital poftérieur , defcend poftérieure- 
ment furle bord du canon, du pâturon & de la 
couronne , pour fe ramifer fur l'os du pied & les 
parties qui l’environnent. Le nerf huméral, au for- 
ir de la gaine poftérieure du carpe, gagne la partie 
poftérieure de la jambe , & defcend le long du bord. 
interne du canon, du pâturon & de la couronne, 
pour fe terminer au pied ; dans ce trajet 1l envoie 
-des filets aux téguments & aux parties voifines. 

Le Nerf cubital poftérieur eft couché le long de la 
face interne de lhumérus ; en paffant fur la partie 
poftérieure du cubirus, il jette des rameaux, qui 
vont fe diftribuer aux mufcles fléchifleurs du cubi- 
tus & aux tégumenss; de-là il continue fa route 
entre les deux mufcles cubitaux, communique par 
un filet avec le nerf huméral, & fe termine aux 
téguments qui revêtent la face externe du canon & 
du pâturon. | 


Des paires dorfales. 


Les paiRES DoRsaALes, au nombre de dix- 
huit, naiflent de la moëlle épiniere ; elles fortent 
du canal de l’épine par les trous inter-vertébraux 
des vertebres dorfales; après avoir communiqué par 
deux filets avec le nerf inter-coftal, comme nous 
avons expliqué ci-deflus, elle marche le long du 
bord poñtérieur des côtes ; dans ce trajet elles en- 
voient des rameaux aux mufcles couchés fur la face 
externe des côtes, aux mufcles du dos, aux muf- 
cles inter-coftaux & à la plevre. Les deux premieres 
paires dorfales contribuent à la formation des nerfs 
brachiaux ; les neuf dernieres paires dorfales fe con- 
tinuent fur les mufcles du bas ventre, en fuivant la 
direétion des côtes, & sy diftribuenc, de même 
qu'au pannicule charnu & aux téguments qui revés. 
tent ces mulcles, | sde | 


DES SENS 545 
Premiere paire lombaire. 


LA PREMIERE PAIRE LOMBAIRE nait de la 
#oëlle épiniére ; elle fort du canal de lépine par les 
trous qui réfultent de l'union de la premiere vertebré 
lombaire avec la feconde ; dès fa fortie elle envoie 
deux rameaux ; l’umfupérieur ; pour la portion des 
mufcles du dos, fitués fur les vertebres lombaires ; 
Vautre inférieur, pour le mufcle pfoas ; enfuite elle 
6 avance fur la face inférieure de l’apophife tranfverfe 
de la féconde vertebre lombaire , où elle fe divife 
en deux branches; June pour lé mufcle grand 
oblique de l'abdomen ; l’autre, plus poftérieure & 
plus confidérable , pour le mufcle tranfverfe de Pab: 
domen. | 

Seconde paire lombaire. 


_ LA SECONDE PAIRE LoMBatRE naît dé là imoëllé 
épimiere ; elle paffe par les trous vertébraux , formés 
par la féconde & troifiemé vertebré lombaire : auffi- 
tôt après fa fortie ellé donne de chaque côté deux 
rameaux; l’un pour le mufcle pfoas, l’autre pour la 
portion dés mufclés du dos, fitués fur les vertebres des 
lombes : enfuite ellé gagne la face inférieure de 
Vapophife tranfvérfé dé la troifieme vertebre lom- 
baire, & avant que de fe perdre, foit dans le muf- 
cle ileo-crural externe, (ou mufcle du fafcia-lata } 
foit dans lés céguments qui couvrent ce mufcle , elle 
fournit un raméau qui communique avec la troifiemg 
paire lombaire, 
Troifieme paire lombarre. 

La TROISIEME PAIRE LOMBAIRE tire fon ori- 
_gine de la moëlle épiniere ; dès qu’elle a pañlé par 
les trous vertébraux qui réfuitent de l'union de la 
troifñieme vertebre lombaire avec la quatrieme , elle 
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envoie, 1°. plufieurs rameaux pour les mufcles du 
dos & des lombes, & pour le mufcle pfoas ; 2°. une 
branche pour la formation du nerf crural; enfuite 
elle continue fa route fur les mufcles pfoas & iliaque, 
& fort du bas ventre pour aller fe terminer à la partie 
des téguments qui recouvre la face externe du triceps 
crural. : 


Quatrième paire lombaire. 


La QUATRIEME PAIRE LOMBAIRE prend naif- 
fance de la moëlle épiniere ; elle fort par les trous 
vertébraux, fitués entre la quatrieme & cinquième 
vertebre lombaire ; dès fa fortie elle fournit des ra- 
meaux au mufcle pfoas, aux mufcles du dos & des 
lombes ; après celà, elle envoie une branche confi- 
dérable pour la formation du nerf obturateur ; en- 
fuite elle s’avance fur la face interne du mufcle 
pioas , où elle s’unit avec une branche de la cin- 
quieme paire lombaire, pour contribuer à la forma- 
tion du nerf crural. 
Cinquieme paire lombaire. 
La CINQUIEME PAIRE LOMBAIRE vient de la 
moëlle épiniere, & fort du canal par les trous ver- 
tébraux , compris entre la cinquieme & la fixieme 
vertebre lombaire ; quelques lignes après fa fortie, 
elle fe divife en trois branches, dont l’une anté- 
rieure, s'unit avec la branche de la quatrieme 
paire lombaire, pour former le nerf crural; la {e- 
conde branche, ou branche moyenne, produit, 
avec une branche de la quatrième paire, le nerf 
obturateur ; la troifieme branche, ou branche pofté- 
rieure , fe divife en deux rameaux , dont l’un con- 
tribue à la formation du nerf fciarique , & l’autre va 
le diftribuer aux mufcles feffiers. ; 
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Sixieme paire lombaire. 


LA SIXIEME PAIRE LOMBAIRE prend origine 
de la moëlle épiniere ; elle fort par les trous verté- 
braux , fitués entre la fixieme vertebre lombaire. & 
Fos facrum ; elle communique, dès fa fortie, avec 
le premier ganglion facré du grand, nerf fympa- 
thique ; elle envoie des rameaux aux mufcles fefiers 
& mufcles voifins ; enfin elle s’unit avec la premiere 
paire lacrée. pour la formation du nerf fciatique. 


Nerfs obturateurs. 


Le Nere oBTURATEUR doit fa formation à une , 
Branche de la quatrieme paire lombaire , & à une 
autre de la cinquieme paire lombaire ; il eft fitué fur 
le bord antérieur des parties latérales du baflin, pale 
dans la gouttiere du trou ovalaire, donne dans ce 
trajet des rameaux aux mufcles obturateur interne & 
obturateur externe , &vient fe terminer au mufcle 
vafte interne. 


N. erfs C'UTAUX 


Le NERF cRuRAL , formé par la troifieme., qua: 
trieme &. cinquieme paire lombaire , &. par trois. 
branches du grand inter-coftal , fort de l'abdomen, 
recouvert par une portion du triceps crural ; avant de- 
fortir de l'abdomen , il donne des rameaux aux muf: 
cles iliaque & pfoas , & au fortir de la cavité du ven- 
tre, il envoie des branches confidérables aux mufcles. 
fitués fur la partie antérieure & les parties latérales. 
du fémur; enfuite il gagne la face interne de la 
cuifle, marche entre Les téguments & le vafte in-. 
terne, & accompagne la veine faphene dans. fes. 
ramifications: dans ce trajet il envoie aux téou- 
ments qui couvrent la.face interne de la cuifle, da. 
bia & du canon , une infinité de petits filets. 


M m 3. 
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Hé 
| Paires facrées. 

LÉs PAIRES sACRÉES , au nombre de fix, naïf. 
fent de la portion de la moëlle épiniere , contenue 
dans le canal de l'os facrum; elles fortent de ce 
canal par les trous qu'on remarque fur fa face infé- 
rieure. La premiere paire facrée envoie des rameaux 
au mufcle facro-tibial, & forme la plus grande 
partie du nerf fciatique. La feconde paire "facrée 
donne une branche pour la formation du nerf fcia- 
tique, continue fa route fur la partie latérale du 
baffin, & va fe terminer au mufcle facro-tibial, 
après on jeté quelques rameaux pour le vagin, où 
les proftares & le col de la veffie. La troie paire 
facrée donne des rameaux au rectum , à la matrice : 
au vagin, à la vefie & à plufieurs mufcles voifins. 

\ Les di dernieres paires facrées non- feulement 
fourniflent des filets nerveux à toutes ces parties, mais 
encore aux mufcles de la queue : avant que d’entrer 
dans les trous inférieurs de l’os facrum, elles en- 
voient des rameaux qui paffent par les trous fupé- 
rieurs de los facrum , pour fe terminer aux e mufcles 
qui couvrent {à face fupérieure, 


IV erfs Jttatiques. | 


LE NERF SCIATIQUE, qui tire fon origine de 
la cinquieme & fixieme paire lombaire, & de la. 
premiere & feconde. paire facrée , eft fitué fur la 
partie latérale du fond de la cavité du bafin; il pañle 
fur la crête de los ifchion, & fait quelque chemin 
fur la face externe de la branle füupérieure de los. 
ifchion , recouvert par le mufcle facro-tibial ; là, 
il fe divife en trois branches , dont la moyenne , la 
plus confidérable des trois, “ep ta continuation du 
nerf fciatique ; la branche poftérieure fe jette , en 
grande partie, dans le mufcie be tibial,  & donne. 
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plufieurs rameaux aux mufcles fitués fur la partie 
poftérieure du fémur ; la branche antérieure, ou 
nerf tibial externe , gagne la partie externe du 
fémur , & donne des filets au mufcle facro-tibial , 
qui le couvre en partie : lorfqu'elle eft parvenue fur 
la face externe , elle fe divife en deux rameaux, 
dont l’un continue fa route le long du bord externe 
du tibia, entre les mufcles & les téguments , aux- 
quels il fournit plufieurs hlets, pour aller fe perdre 
dans les téguments quirevêtent la partie antérieure 
du canon & du pâturon: le fecond rameau de la 
branche antérieure s'enfonce entre l extenfeur du 
pied & la face externe du tibia , envoie des filets à 
l'extenfeur du pied & aux mufcles voifins , & vient 
{e terminer aux parties externes du tarfe.. à 

Le nerffciatique, aufli-côt après avoir fourni les 
deux branches ci-deflus, donne, 1°. un rameau, 
qui va fe perdre dans le mufcle facro-tibial ; 2°. le. 
nerf tibial poftérieur & externe, plus petit que le: 
nerf tibial externe ; en partie couvert par le mufcle- 
facro-tibial , il s’'avance entre le’ mufcle fléchifleur 


du pied & les téguments, gagne la face externe di 


tarfe , marche poftérieurement le long du bord ex- 
terne du pâturon , & fe termine aux téguments , vers. 
l'extrémité inférieure du pâturon: dans ce trajet 1l 
donne des rameaux aux parties voifines, & princi= 
palement à la partie des téguments qui le recou- 
vrent: enfuite le nerffciatique, toujours cache par: 
le mufcle facro-tibial, environ deux pouces au 
defflus de l'articulation du fémur avec le tibia, fe. 
divife en deux branches. On peut nommer la pre- 
miere branche , nerf poplité, parce qu'elle fe dif- 
tribue aux mufcles qui occupent la partie pofté- 
rieure & les parties latérales du tibia & de fon artt= 
culation avec le fémur : la feconde branche , qui pa- 
soc être la continuation du nerf fciatique , s'appelle: 


M.m 4. 
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nerf tibial poftérieur & interne ; il perce le mufcle 
fléchiffeur du pied , marche entre fon tendon & celui 
de l’extenfeur du tarfe, & vient fur la face interne 
du tarfe, où il fe divife en deux branches, dont 
l'une, nommée latérale externe, fuit Le bord externe 
des tendons des mufcles fléchiffleurs du pied , le bord. 
externe de l'extrémité fupérieure du pâturon, & la 
face antérieure de l’extrémité inférieure du même os, 
où elle fe divife en plufieurs rameaux , qui vont Re 
terminer à la fubftance cannelée de la parte anté= 
rieure du pied ; dans ce trajet elle donne, i°. une 
branche pour le grand ligament poftérieur du 
canon ; 2°. un rameau , qui, conjointement avec un 
autre rameau du nerf latéral interne, forme une 
petite branche , qui gagne le bord externe des ten- 
dons des mufcles fléchifleurs , & poftérieurement le 
bord externe du pâturon ; ee elle fe termine au 
pied comme l’artere latérale externe, dont elle fuit 
les ramifications : la feconde branche du nerf tibial 
poftérieur & interne, nommée nerf latéral interne, 
fe porte fur ie bord interne des tendons des mufcles 
fléchiffeurs du pied; étant parvenue vers le bord 
interne de l’articulation du pâturon avec le canon, 
elle fe divife en deux branches, dont l’une va fe 
perdre à la partie externe de la couronne & du pied, 
tandis que l’autre fuit les ramifications de l’artere 
latérale interne. Le nerf latéral externe & le nerf 
latéral interne, en chemin faifant , donnent plufieurs 
Silecs aux pates environnantes. 


De brriont DES NERFS 
du Bœuf, 


Premiere paire du cerveau, ou nerfs olfaiifs, 


Les Nerrs ocracrirs naiflent des COrps canne» 
lés ; ils s’avancent vers los ethmoïde , & fortent du 
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crâne par les trous de la lame criblée de l'os 
ethmoiïde, pour fe diftribuer à la membrane pitui- 
taire: avant leur paffage dans le nez, ils forment 
chacun intérieurement une cavité, qui communique 
avec les ventricules latéraux, | | 


Seconde paire du cerveau , ou nerfs optiques. 


Les NERFS oPTIQUES prennent naiflance des 
deux éminences du cerveau qui portent le même 
nom ; ils font féparés l’un de l’autre dans leur ori- 
gine ; enfuite ils fe réuniffent au deffous de l’enton- 
noir, fans fe croifer , ou s'éloigner de nouveau, & for- 
tir du crâne par les trous optiques, percer les tuni- 
ques de l'œil, & former, par fon expanfon au 
fond du globe de l'œil, une tunique, nommée 
rétine : chaque nerf optique eft fi long, qu'il fe 
replie fur lui-même avant que de fe plonger dans 
Yocil. | 


 Troifieme paire du cerveau, ou moteurs internes. 
£ 


Les NERFS MOTEURS INTERNES viennent des 
parties latérales de l’éminence annulaire ;°ils fortent 
du crâne par les fentes orbitaires fupérieures, & 
entrent dans l'orbite, où ils envoient, de chaque 
côté, 1°. trois rameaux ; le premier rameau fe perd. 
dans le mufcle droit interne; le fecond fe diftribue 
au mufcle droit fupérieur ; le troifieme fe termine 
dans le mufcle fupérieur de l'œil ; 2°. en paflant fur 
le nerf optique, des filets, qui contribuent à la 
formation du ganglion optique, d’où part un grand 
nombre de rameaux, qui fe répandent fur les tuniques 
de l'œil & fur le mufcle petit oblique. 


Quatrieme paire du cerveau. 


La QUATRIEME PAIRE DE Nerrs naît de {a 
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partie fupérieure de l'éminence annulaire, fort di 
crâne par la fente orbitaire fupérieure, & entre dans. 
Vorbite pour fe terminer au mulcle grand oblique de 
Vœil; dans ce trajet elle fuit de chaque côté un. 
rameau de la cinquieme paire, qui fe termine au 
mufcle grand oblique. Cette quatrieme paire du. 
cerveau n'exifte pas chez le Cheval. | 


 Cinquieme paire du cerveau,ou nerfs trijumeaux.. 


Les NERFS TRIJUMEAUX viennent de la moëlle. 
alongée, au deffus de l’éminence annulaire ; ils. 
pénetrent les finus caverneux, & n’en fortent que. 
pour fe divifer en trois branches; favoir ,, la branche. 
ophthalmique, la branche maxillaire antérieure & 
la branche maxillaire poftérieure. | 

La branche ophthalmique pafle du crâne dans l'or. 
bite par la fente orbitaire fupérieure ; elle fe divife. 
dans cette cavité en trois rameaux : le premier fe. 
nomme nafal ; 1l marche le long de la paroi interne, 
fe porte vers l'angle interne de l'œil, & fe termine. 
au mufcle orbiculaire des paupieres; dans ce trajet il. 
envoie, 1°:un rameau qui pañle par ke trou orbi-. 
taire interne & fupérieur , entre dans le crâne, &. 
en fort par les trous de la lame criblée de l'os. 
ethmoïde, pour fe diftribuer à la membrane pitui-. 
taire; 2°, un rameau qui fe plonge dans le conduit. 
lacrymal , pour s'y ramifier.. % 

Le fecond rameau de la branche ophthalmique- 
porte le nom de nerf lacrymal ; 1l s’'avance le long 
des parois externes de l'orbite , pour fe perdre, foit- 
dans la glande lacrymale, foit dans les parties voi- 
fines. | EC a 

Le troifieme rameau de la branche ophchalmique ,. 
qui a reçu le nom de nerf frontal, marche à côté du. 
mufcle releveur de la paupière fupérieure, auquel il: 
donne un rameau ; enfuite il fort de l'orbite par la: 


{ 
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trou furcilier , pour fe répandre fur les mufcles & les 
parties qui tapiflent la face externe de l'os frontal. 

_ La branche maxillaire antérieure fort du crâne par 
la fente orbitaire fupérieure , & pafle dans l'orbite, 
pour entrer dans le canal de l'os maxillaire antérieur: 
avant que de pénétrer ce canal , elle fournit , 1°.an- 
térieurement la branche nafale, qui entre dans les 
nafeaux, pour fe diftribuer à la membrane pitui- 
taire ; 2. poftérieurement le nerf palatin, qui gagne 
le conduit palatin poftérieur, & fe répand fur le 
palais ; 3°. des filets qui fe diftribuent aux parties 
voifines de la tubérofité maxillaire ; enfuite la branche. 
maxillaire parcourt le canal maxillaire, donne des 
filets aux dents, & fort par le trou maxillaire anté- 
rieur, pour fe dift:ibuer aux mufcles des levres & du. 
nez , & aux téguments qui revêtent Ces parties. 

La branche maxillaire poftérieure fort du crâne par 
le trou ptérigoidien externe, fitué entre le trou opri- 
que & l'os pierreux ; aufli-tôt 1l fournit trois rameaux: 
le premier , ou nerf prérigoidien externe, va au mufcle 


| ptérigoidien externe & au mufcle temporal : le fe- 


cond , ou ptérigoidien interne, fe perd dans le 
mufcle ptérigoidien interne : le troifieme, ou mo- 
laire, pañle fous la bafe de lapophife coronoïde, 
pour fe diftribuer au mufcle mafléter , au mufcle 
molaire & à la membrane interne de la bouche. 

La branche maxillaire poftérieure continue fon 
chemin vers l’orifice interne du canal de la mâchoire 
poftérieure ; & avant que d’y entrer , elle jette Île 
nerf lingual , ou hypogloffe moyen, qui fe porte 
fur Les parties latérales de la langue, recouvert du 
mufcle milo-hyoïdien ; il pénetre dans la langue 
près de fon extrémité inférieure. La branche maxil- 
laire poftérieure , en parcourant le conduit maxil- 
laire poftérieur , envoie des filets aux dents ; enfuite 
elle fort par l’orifice externe du canal de la mâchoire 
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poftérieure, pour fe terminer aux mufcles de {a fevre: 
poftérieure. | 


Sixieme paire du cerveau. 


La SIXIEME PAIRE naît de la partie moyenne. 
de la moëlle alongée, au deflus de l’éminence: 
annulaire; avant que de fortir du crâne par la fente 
orbitaire fupérieure , ellé fe plonge dans les finus. 
caverneux , où elle fournit un rameau pour la for- 
mation du nerfinter-coftal: à peine eft-elle entrée 
dans lorbite , qu’elle fe diftribue au mufcle co- 
nique & au mulcle droit externe de l'œil. 


Septieme paire du cerveau, ou nerfs auditifs. 


Les NERFs AUDITIFS tirent leur origine des 
parties latérales de la moëlle alongée , au deflus de 
l’'éminence annulaire ; ils entrent de chaque côté 
dans le conduit interne, où ils fe divifent en deux 
portions ; l’une, qui fort du crâne , nommée portion 
dure ; l’autre, qui fe diftribue dans le limaçon & 
les canaux demi-circulaires , s'appelle portion molle 
du nerf auditif: la portion dure du nerf auditif 
marche dans un canal tracé dans l'os pierreux, inté- 
rieurement , au deffus de la cavité du tympan; il 
fournit dans {on trajet un rameau qui pafle par un 
trou fitué au deffus de la fenêtre ovale, pour entrer. 
dans le labyrinthe ; enfuite la portion dure fort du 
canal par le trou pierreux , s’avance entre la glande. 
parotide & la face externe des branches de la mâ- 
choire poftérieure , & donne, en chemin faifant, des. 
rameaux à la parotide, le nerf auriculaire, qui fe. 
jette fur l'oreille & fes mufcles; le nerf temporal. 
qui fe perd dans le mufcle temporal : enfin il fe ter. 
mine aux mulcles des levres. 
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Huitieme paire du cerveau, ou nerfs 
Jympathiques moyens. 


LA HUITIEME PAIRE vient de la moëlle alon- 
gée, au deflus de l’éminence annulaire : elle fort du 
crâne par la portion inférieure des fentes déchirées ; 
enfuire elle defcend de chaque côté le long des par- 
ties farérales dela trachée-artere , unie étroitement 
avec le grand nerf fympathique, qu’elle furpañle de 
beaucoup en groffeur ; étant parvenue près de la pre- 
miere côte, elle fe fépare du grand nerf fympa- 
thique , pour pafler dans la poitrine. Chaque nerf 
fympathique moyen , depuis fa fortie jufqu’à fon 
entrée dans la poitrine, fournit fupérieurement du 
côtéinterne, 1°. un rameau qui pénetre la bafe de ta 
langue & sy diftribue ; 2°.un rameau qui va au 
larinx, & entre dans la glotte pour s’y terminer ; 
3°. deux filets qui communiquent avec le ganglion 
cervical fupérieur de l’inter-coftal ; il envoie du côté 
externe, 1°. Un rameau qui s’unir avec la premiere 
paire cervicale ; 2°, plufieurs filets aux mufcles 
voilins 
. Le nerf fympathique moyen , après avoir aban- 
donné le grand nerf fympathique , accompagne le 
tronc des carotides ; enfuite il continue fon chemin 
entre l'aorte & l’œfophage , jufques dans la cavité 
de l'abdomen : dans ce trajet il fournit, 1°. le nerf 
récurrent , qui pafle du côté gauche fous la courbure 
de l'aorte, & monte le long des parties latérales de 
la trachée-artere, fur lefquelles il eft immédiatement 
couché : parvenu vers le larinx , il envoie des filets 
aux mufcles du larinx & de la glotte, où il fe perd. 

Le nerf récurrent, du côté droit , fe contourne 
fur l’artere fous-coftale droite , & fuit la même route 
que le nerf récurrent gauche ; 2°. plufieurs filets, 
qui contribuent à la formation du plexus cardiaque ; 
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3°. un grand nombre de rameaux, dont l’entrélaces 
ment & les communications forment la plus grande 
partie du plexus pulmonaire ; 4°. un rameau qui 
sunit avec un femblable du nerf fympathique moyen 
du côté droit ; 1l réfulte de cette union un nerf qui 
marche fur la face inférieure de lœfophage, tra- 
verfe le diaphragme, & va {e terminer à la caïllette , 
après avoir donné des filets au feuiller. e | 

 Lorfque le nerf fympathique moyen eft entré dans 
l'abdomen, & a atteint l’extrêémité antérieuré de [a 
panfe , il fe divife en trois branches : la premiere fe 
termine fur la face antérieure de la panfe & du bon- 
net ; la feconde fur la face poftérjeure de la panfe 
& du bonnet ; la troifieme fur le feuiller, & parti 
culiérement fur la caillette. 


Grands nerfs fympathiques , où nerfs 
inter-co faux, | 


Le Nerr INTER-cosTAL tiré fon origine d'un 
filet de la fixieme paire; la branche ophrhalmiqué 
de la cinquieme paire ne lui envoie aucun filets 
quelquefois la branche maxillaire antérieure lui en- 
voie un filet: il fort du crâne par la partie inférieure 
de la fente déchirée, au deflous de la huitieme 
paire ; aufli-tôt après fa fortie , il donne le ganglion 

@ cervical , fitué fur les parties latérales du corps de la 
premiere vertebre cervicale : le ganglion cervical , le 
plus confidérable des ganglions , reçoit des filets qui 
viennent de la huitieme paire du cerveau, & de la pre- 
imiere paire cervicale; de-fà le nerf inter-coftal s’unié 
étroitement avec la huitieme paire , jufqu’à la pre- 
miere côte, où il fe fépare de la huirieme paire, 
pour fe porter fur la face interne des côtes, dans 
Pendroit de leur articulation avec le corps des ver- . 
tebres. I forme , dans l’incervalle des deux premieres | 
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&ôtes , fur le corps de la premiere vertebre dorfäle : 
le ganglion thorachique antérieur, d’où partent , 
1°, plulieurs rameaux, qui concourent avec les filets 
dela huitième paire, à la formation du plexus car- 
diaque ; 2°. un rameau qui fait une anfe autour de 
l’artere fous-coftale ; 3°. quelques rameaux pour le 
plexus pulmonaire; 4°. du côté externe & fupérieu- 
rement, quatre rameaux ; qui Communiquent avec 
la fixieme & feptieme paire cervicale, | 
Le nerf inter-coftal continue enfuite fa route Îe 
long de l'extrémité fupérieure de la face interne des 
côtes. Îl faut obferver que dans la poitrine il paroîr 
compolé de deux portions, dont l’une eft le nerf 
inter-coftal lui-même, continu avec la portion cer- 
vicale ; l’autre eft formée par les paires dorfales, qui 
donnent de l’un & l’autre côté des ganglions, firués 
proche des trous inter-vertébraux des vertebres dor- 
fales : ces ganglions, en communiquantles uns avec 
les autres par des filets , forment un cordon depuis 
la feconde vertebre dorfale jufqu’à la premicre ver 
tebre lombaire, qui fe réunit avec la premiere por- 
tion, ou le grand nerf inter-coftal , pour former les 
ganglions lombaires, & fournir, auffi-tôr qu’il eft 
entré dans l’abdomen, entre les parties latérales dt 
corps de la premiere vertebre lombaire & les piliers 
du diaphragme, le premier ganglion lombaire: 
celui du côté droit eft plus poftérieur que celui du . 
gauche: de ces deux ganglions part une multitude 
de filets pour la formation des plexus hépatique, 
fplénique, rénal & méfentérique. Le nerf inter- 
coftal, après avoir donné le premier ganglion Iom- 
baire , s’avance fur les parties latérales du corps des 
vertebres lombaires , où il produit cinq ganglions, 
fitués entre chaque vertebre lombaire : ces ganglions 
jettent des rameaux qui communiquent avec les 
paires lombaires. Lorique le nerf inter-coftal eft 
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entré dans le baffin , il marche fur les parties fatéa 
rales de la face interne de los facrum , où il formé 
trois ganglions confidérables | nommés facrés , d’où 
part un grand nombre dé rameaux , dont les uns 
communiquent avec les paires facrées, & les autres 
fe diftribuent aux parties contenues dans le baffin. 
Enfin le nerf inter-coftal du côté droit, étant par= 
venu vers l'extrémité poftérieure de la face interne de 
los facrum, communique avec le nerf inter-coftal 
du côté gauche, en formant une efpece d'arcade, 
qui envoie des rameaux aux parties voifines. 


Neuvieme paire du cerveau, ou nerfs 


hypogloffes. à 
Les Nerrs HypocLosses naiflent de la mmoëlle 
alongée , au deflus de l’éminence annulaire ; ile 
fortent du crâne, fuivent le bord poftérieur des 
grandes branches de los hyoïde , & viennent gagner 
les parties latérales de là fangue , entre le mufcle 
génio-hyoidien , & le mufcle milo-hyoïdien , pour 
1e diftribuer à la langue. 


NERFS DE LA MOELLE ÉPINIERF. 
Nerf fpinal. 


PE NERF SPINAL vient des parties latérales de 
la moëlle épiniere , vis-à-vis la quatrieme vertebre 
cervicale ; 1l entre dans le crâne par le grand trou 
occipital , & vient fe joindre à la huitieme paire , 
avec laquelle il fort par la partie fupérieure des 
fentes déchirées : au fortir du crâne il donne ; Un 
filet qui communique avec la huitieme paire ; 2°. un 
rameau qui va fe perdre dans le mufcle fterno- 
maxillaire ; après avoir fourni ces rameaux, il fe 
diftribue au mufcle trapele & au mufcle omoplato- / 


cervical, PAIRES 
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PAIRES CERVICALES. 
Premiere paire cervicale. 


La PREMIERE PAIRE CERVICALE naft du com 
imencement de la moëlle épiniere ; elle fort du canal 
de l’épine entre l'os occipital & la premiere vertebre 
cervicale ; & après avoir communiqué avec le nerf 
fpinal, le nerf inter-coftal & la huitieme paire, 
elle fe diftribue aux mufcles droits inférieurs , & aux 
mufcles couchés fur la premiere vertebre cervicale. 


Seconde paire cervicale. 


La SECONDE PAIRE CERVICALE pañle par Îes 
trous inter-vertébraux qui réfultent de l’union de la 
premiere vertebre cervicale avec la feconde vertebre 
cervicale ; elle donne des rameaux aux mufcles & 
aux parties voifines de ces vertebres, & va fe pers 
dre dans les mufcles grands droits de la tête. 


Troifieme paire cervicale, 


LA TROISIEME PAIRE CERVICALE fort entre là 
feconde & la troifieme vertebre cervicale ; elle f& 
diftribue aux mufcles fplénius | complexus & multiz 
forme, | 

Quairieme paire cervicale. 


La QUATRIEME PAIRE CERVICALE gagne les 
trous inter-Vertébraux , produits par l'union de Ia 
troifieme vertebre avec la quatrieme vertebre du col ; 
elle fe partage en plufieurs branches , qui fe perdent 
dans les mufcles multiforme, fplénius, complérus 
& cofto-cervical antérieur. 


N n 
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_ Cinquieme paire cervicale. 


_ La CINQUIEME PAIRE CERVICALE s'échappe du 
canal de Flépine, entre la quatrieme & la cin- 
quieme vertebre cervicale ; elle fe divife en plufieurs 
rameaux , qui vont fe terminer aux mufcles multi- 
forme, fplénius, complexus, cofto-cervical anté- 
rieur , & autres mufcles voifins de la quatrieme ver- 
tebre cervicale. | 


Sixieme paire cervicale. 


LA SIXIEME PAIRE CERVICALE fort du canal 
de l’épine , entre la cinquieme & la fixieme vertebre 
cervicale ; elle fe fépare en branches, dont les unes 
fé diftribuent aux mufcles de l’omoplate , aux 
grands dentelés & cofto-cervicaux anrérieurs ; & les 
autres concourent à la formation du plexus brachial 
& du nerf diaphragmatique. 


Septieme pare cervicale. 


La SEPTIEME PAIRE CERVICALE, au fortir du 
canal de l’épine , entre la fixieme & la feptieme ver- 
tebre cervicale, fournit de rameaux aux mufcles grands 
dentelés , aux mufcles de l’omoplate , aux cofto-cervi= 
caux antérieurs & grands droits du col; enfuite elle 
forme, avec la huitieme paire , la plus grande portion 
du plexus brachial; enfin elle concourt à la formation 
du nerf diaphragmatique, & communique avec le 
ganglion thorachique antérieur. 


Nerfs diaphragmatiques. 


Les NERFS DIAPHRAGMATIQUES font formés 
de chaque côté par des branches de la fixieme & 
feptieme paire cervicale; ils entrent dans la poi- 
trine, marchent fur les parties latérales du pérk 
carde, & vo fe diftribuer au diaphragme. 


RER 
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 Huitieme Paire cervicale, | 
La HUITIEME PAIRE cERvICALE fort du canal 
de l’épine, entre la feptieme vertebre cervicale & Ia 
premiere vertebre dorfale ; le plus grand nombre de 
fes rameaux {e répand fur les mufcles antérieurs de 
la poitrine, & ceux qui font couchés fur les der. 
nieres vertebres cervicales & premieres dorfales s 
elle donne de l’un & l’autre côté des branches pour 

la formation du plexus brachial, 


Nerfs brachiaux. / 


La fixieme , feptieme & huirieme paire cervicale : 
conjointement avec la premiere paire dorfale, pro- 
duifent de chaque côté un plexus, nommé plexus 

rachial, d’où les NeRFs BRAcHrIAUx prennent 

naifance: ils font au nombre de fix ; favoir , le 
radial , le cubital, l’huméral, l'axillaire , le {cas 
pulaire & le dorfal, 

1°. Le Nerf radial marche le long du bord interne 
de l’humérus & du radius, fe porte fur la face pof- 
térieure du carpe & du canon ; à l'extrémité duquel 
il fe divife en quatre branches, qui vont fe diftri- 
buer aux phalanges : le nerf radial fournit dans ce 
trajet, 1°. une branche , qui fe termine au mufcle 
multiforme ; 2°, un rameau qui va au mufcle coraco= 
radial; 3°. une branche confidérable, laquelle , 
après avoir marché le long du bord interne de l’hu- 
mérus , gagne la parrie fupérieure du radius , où elle 
donne un rameau pour le mufcle huméro-radial : 
enfuite elle defcend le long de la face antérieure du 
radius, près du bord interne, & continue fa route 
fur le milieu de la face antérieure du carpe & du 
canon , pour fe terminer antérieurement aux bords 


internes de l’une & l’autre phalange : cette branche , 


depuis l'extrémité inférieure de l’'humérus jufqu’aux 

dernieres phalanges , n’eft recouverte que des régu- 

ments, Le nerf radial étant parvenu à Re de la tubé- 
| Nu z 
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rofité interne du radius, donne une branche pouf 
le mufcle fléchifeur des phalanges & les mufcles 
radiaux internes ; & avant que de fe divifer, il 
envoie un filet au mufcle petit fléchifleur des pha- 
langes. Des quatre branches qui réfultent dé la divi- 
fion du nerf radial, deux font moyennes & deux 
externes ; les branches moyennes fe ramifient fur la 
face interne des nhalanges , & particuliérement des 
dernieres ; les branches externes fe diftribuent aux 
parties qui revêtent la face externe des phalanges, 
& principalement des dernieres. | 

2°, Le Nerf cubital gagne la face interne de l’hu- 
mérus; de-là il pañle dans la gouttiere interne de 
l'apophife olécrane du cubitus; en faifant cette route, 
11 jette des rameaux pour les cézuments & le mufcle 
tadial interne; enfuite il marche entre le mufcle per- 


foré & le mufcle radial interne, pour venir fe ter- 


miner au mufcle petit fléchiffeur des phalanges. 

*. Le Nerf huméral fe porte fur la face poftérieure 
de l’humérus ; il donne des filets aux mufcles voi- 
fins, avant que de gagner les mufcles extenfeurs du 
bras, où il fe perd. 

°, Le Nerf axillaire fe contourne autour du col 
de lomoplate , & va fe diftribuer aux mufcles anti- 
épineux & poft-épineux de lomoplate, 

$°. Le Nerf Jcapulaire S'avance vers l’omoplate, 
donne des filets à quelques-uns de fes mufcles, & fe 
perd dans le mufcle qui couvre fa face interne, 

6°. Le Nerf dorfal gagne les vertebres dorfales , 
pour fe diftribuer au mufcle grand dorfal ; dans fon 
trajet il envoie des filets aux mufcles attachés à la face 
externe de la poitrine & aux mufcles de l’omoplate. 


PAIRES DORSALES. 


Les PAIRES DORSALES , au nombre de douze, 
naiflent de la moëlle épiniere; elles fortent du canal 
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de l’épine par les trous inter-vertébraux , formés par 
les vertebres dorfales , pour venir marcher le long 
du bord poñtérieur de chaque côte. Les paires dor- 
fales envoient de chaque côté des rameaux, qui 
percent les mufcles inter-coftaux , & forment, par 
leur union , un plexus , qui s'étend fur la partie 
latérale de la poitrine, recouvert des téguments, 
auxquels il fe diftribue , ainfi qu'aux mufcles fitués 
fur les parties latérales de la poitrine & du dos. 

La premiere paire dorfale envoie des branches au 
plexus brachiaux: les dernieres paires dorfales fe termi* 
nent à la partie antérieure des mufcies de l’abdomen- 


POHTRES: LOMBRAIIRES, 


Les PAIRES LOMBAIRES, au nombre de fix, for. 
tent du canal de l’épine par les trous inter-verté- 
braux des vertebres lombaires. 


Premiere paire lombaire. 


LA PREMIERE PAIRE LOMBAIRE envoie des filets 
aux mufcles du dos, communique avec le nerf inter- 
coftal , & fe perd dans les mufcles du bas ventre. 


Seconde paire lombaire. 


LA SECONDE PAIRE LOMBAIRE fournit des ra- 
meaux aux mufcles facro-coftaux , traverfe Les muf- 
cles tranfverfes, & fe termine aux grands & petits 
obliques de l'abdomen , & à la portion du panni- 
cule charnu qui les recouvre. 


Troifieme paire. lombaire. 


LA TROISIÈME PAIRE LOMBAIRE, au fortir du 
ganal de lépine, envoie des filets aux mufcles pfoas 
&.quarrés des lombes ; enfuite elle fournit un filer 
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pour la formation du nerf crural , & va fe diftribuer 
aux mufcles de l'abdomen. 


Quatrieme paire lombarre. 


LA QUATRIEME PAIRE , auffli-tôt qu’elle eft for- 
tie du canal de l’épine , jette des filets pour les muf- 
cles des lombes & les mufcles grands ploas ; avant 
que de fe terminer , comme la troifieme paire, aux 
müfcles de l'abdomen, elle donne un rameau pour 
le nerf crural. 


Cinquieme paire lombaire. 
| 


LA CINQUIEME PAIRE LOMBAIRE , aprèsavoir 
fourni des rameaux aux mulcles ploas , iliaques & 
quarrés des lombes , eft entiérement deftinée à for- 
imer la plus grande partie du nerfcrural & du nerf 
obturateur. 


Szxieme paire lombaire. 


LA SIXIEME PAIRE LOMBAIRE fe partage en 
plufieurs rameaux , dont les uns fe répandent fur les 
imufcles des lombes , les mufcles pfoas & les mufcles 
iliaques; & les autres entrent dans la compoñirion 
du nerf crural, du nerf obturateur & du nerf fcia- 
tique. | 


IN. erfs obturateurs. 


Les Nenrs oBrurATEuRS, produits par des 
rameaux de la cinquieme & fixieme paire lombaire , 
marchent de l’un & l’autre côté du baflin, le long 
de fa marge. Chaque nerf obturateur fort du bafin 
par la partie antérieure du trou obturateur , & va fe 
diftribuer aux mufcles internes de la cuifle, particu- 
liérement au mufcle ifchio-crural. 
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Nerfs cruraux. 


Le NERF cRURAL, formé par des branches de 
fa quatrieme, cinquieme & fixieme paire lombaire, 
{ort de l'abdomen avec l’artere & la veine crurale ; ïl 
envoie, 1°. au fortir de l'abdomen, un rameau, qui 
fuit la veine crurale interne, ou faphene , jufqu’au 
tarfe , où il fe perd, de même qu'aux téguments 
qui environnent le tarfe; 2°, un rameau qui fe dif- 
tribue au mufcle petiné, & à la partie fupérieure 
du biceps crural : lorfque le nerf crural a jeté ces 
rameaux, 1l fe fépare en plufieurs branches , qui fe 
perdent dans les mufcles vafte interne, droit anté- 
rieur & crural. 


a 


_PAIRES SACRÉES. 


LES PAIRES SACRÉES, au nombre de cinq, vien- 
nent de la portion de la moëlle épiniere , logée dans 
la cavité de los facrum ; elles fortent par Îles trous 
fitués fur la face inférieure de l'os facrum. Les trois 
rs paires facrées , avec la derniere paire lom- 

aire, entrent dans la compofition du nerf fciatique; 
elles jettent, avant de s’unirà ce nerf, un grand 
nombre de rameaux , pour toutes les parties conte- 
nues dans le baflin, comme la veflie, les proftates, 
les véficules féminales , la matrice , es trompes, les 
ovaires, linteftin re@um: la quatrieme paire , avec 
un rameau confidérable de la troifieme paire , contri- 
bue à former un nerf confidérable , qui va fe diftri- 
buer à l'anus & à fes mufcles, au vagin & au corps 
caverneux du Bœuf: avant que de fe perdre dans. 
ces parties , il donne un ramcau qui fort derriere le 
ligament facro-fciatique , pour fe terminer aux tégu- 
ments qui revêtent les mufcles feffiers, & aux mufcles 
du coccix. La derniere pare facrée fe perd dans 
l'anus & les parties voifines.. | L; 
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Nerfs [ciatiques. 


LE NERF SCIATIQUE tire fon origine de la der: 
niere paire lombaire & des trois premieres paires 
facrées ; tous ces nerfs réunis forment le nerf fcia- 
tique, dont la groffleur l'emporte fur tous les autres 
nerfs; il fort du baflin par l’échancrure fciatique ; 
il marche enfuite fur les mufcles jumeaux & le muf- 
cle quarré, recouvert par le muicle grand feflier : il 
donne dans fon trajet des rameaux au mufcle grand 
feflier ; 1l envoie des rameaux à tous ces mulcles , de 
même qu'aux mufclesmoyen & petits fefliers, au vafte 
interne , à l’ifchio-tibial & au fléchifleur des pha- 
anges : lorfqu’il eft parvenu près de l'extrémité fupé- 
rieure du mufcle fléchiffleur des phalanges , il fe 
partage en deux branches ; l’une, qu'on nomme 
tibiale antérieure ; l'autre, tibiale poftérieure. Le nerf 
tibial antérieur defcend entre le muicle extenfeur 
antérieur & l'extenfeur externe, auxquels il donne 
des rameaux ; de-la il gagne la face antérieure du 
tarfe & du canon : dès qu'il a atteint l'intervalle des 
deux premieres phalanges, il fe divife en plufieurs 
rameaux, qui {e diftrituent à la face interne des 
dernieres phalanges & aux parties environnantes. 

Le nerf tibial poftérieur fe porte entre ke mufcle 
perforant & le mufcle perforé ; parvenu derriere la 
tubérofité interne de l’extrémité inférieure du tibia, 
il fe fépare en deux branches, dont l’une marche du 
côté interne du tendon des fléchiffeurs , pour aller fe 
plonger entre l'extrémité inférieure du canon & les 
fléchiffeurs , où il fe termine ; l’autre branche ex- 
terne gagne le bord externe du tendon des fléchif- 
feurs des phalanges, & defcend jufqu’a la partie 
fupérieure de la premiere phalange externe , où il fe, 
divife en trois rameaux, qui fe répandent fur les 
trois phalanges externes. 
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DU TO UV.CHER 


. FPS , le feu, la lumiere & tous les corps qui 
ornent notre globe, font fur les nerfs des animaux 
vivants, des impreflions capables de produire un 
changement dans leur ame. 

Le nerf feul, aidé du cerveau, jouit du droit de 
tranfmettre à l’ame les impreflions qu’il reçoit des 
corps étrangers. Que le Cheval entende for maître , 
que le Bœuf voie fon adverfaire, qu'ils fentent 
l'herbe ou la favourent, ce font toujours les nerfs 
qui reçoivent les impreffions du fon, de la lumiere, 
des parties odoriférantes & des corps favoureux ; qui 
les tranfmettent au cerveau, & le cerveau à l’ame, 
pour lui faire éprouver un changement qui la rende 
participante de ce contaët ; changement qu'on ap- 
pelle fentiment. Faites la ligature des nerfs bra- 
chiaux , la jambe deviendra infenfble ; détruifez la 
ligature, le fentiment fe rétablira. Comprimez le 
cerveau , le fentiment s’abolira : excitez une grande 
commotion dans le cerveau , par un coup violent fur 
la téte ; faites une bleflure confidérable au cervelet, 
ou à la moëlle alongée , l'animal périra fur le champ. 
T1 y à donc une communication immédiate des nerfs 
avec le cerveau , & du cerveau avec l'ame , puifque 
Fun ne peut pas exifter fans l’autre. 

Lorfque pendant les brûlantes chaleurs de l'été, 
le Bœuf cherche de l’eau avec empreffement, ne 
font-ce pas les nerfs de la bouche, de lœfophage & 
de leftomac , qui, étant irrités par la préfence d’un 
fluide âcre , ou par le défaut du fluide qui a cou- 
iume de les humecter , font éprouver à lame un 
changement, d’où naît un fentiment douloureux, 
çonnu fous le nom de foif 8 Irritez les téguments du 
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Cheval avec le fouet, ceux du Bœuf avec l’aiguillon{ 
les nerfs dilacerés rapporteront à l'ame l'impreffion 
fâcheufe qu'ils ont reçue , & feront naître chez ces 
animaux le fentiment de douleur. Au lieu de bleffer 
les nerfs avec des inftruments que l’art a innovés pour 
dompter le Bœuf & le Cheval, frappez d’une main 
légere fur leur cuir, peu fenfble aux injures de 
l'air, les nerfs de cet organe tranfmettront une 
impreflion douce, qui changera le principe vital, 
au point de faire naître un fentiment agréable, qu'on 
nomme plaifir. Quelle délectation inexprimable ne 
goûté pas le taureau mugiflant d'amour dans l’ac- 
couplement ? fenfation d’autant plus voluptueufe , 
qu'elle réunit le toucher le plus délicat au contact de. 
la liqueur la plus admirable. | 

N'eft-ce pas à l’aide du toucher qu'on vient à 
bout de dompter Le Cheval fougueux & impatient , le 
Bœuf méchant & indocile P Les inftruments mis en 
ufage pour cet effet, font le mors & laiguillon, 

Le mors, par fon appui fur les barres de la mâ- 
choire poftérieure , & fur la commiffure des levres , 
avertit le Cheval de ce que le Cavalier lui demande: 
plus les fibres nerveufes font développées, plus ik 
obéit avec promptitude au commandement. 

On ne fauroit donc apporter trop d’atrention à la 
ftruture de la bride ; car en ajuftant le mors fui- 
vant la ftruture de la bouche , les branches felon la 
proportion de lencolure , & la gourmette fuivant la 
fenfbilité de la barbe, la bouche du Cheval ne 
s'ébranlera point par le mouvement ferme d’une 
bonne main ; elle apprendra facilement à répondre 
à tout ce qu’une main légere , douce & ferme peut 
lui demander; ainfi le Cheval goûtera de bonne 
heure l’efclavage, & le mors l'interprere de nos, 
volontés. 

Le coucher de la gaule , le mouvement des cuifles,, 
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_ des jarrets , des gras de jambes , le pincer délicat de 


l'éperon , enfin la maniere de pefer fur les étriers, 
font encore des moyens que le Cavalier emploie fur 
le fens du toucher, pour affujettir le Cheval à 


ARTS Lorfque le Cheval eft infenfible aux 


carefles & aux aides, il faut néceflairement pafler 
aux châtiments, c’eft-à-dire, à l’ufage de la cham- 


 briere, dufouet , de la gaule & des éperons. Que 


les châtiments foient toujours proportionnés à la 
faute que le Cheval à commife, & à la maniere 
dont 1i les reçoit; que la douceur, la patience & 
la fagefle nabandonnent jamais ceux qui veulent 
dompter des Chevaux & des Bœufs : ennemis de la 
douleur, ils répugnent même jnfqu’au bruit des 
inftruments dont on fe fert pour les châtier : combien 
en voit-on de rétifs & vicieux, que les carefles au= 
roient fubjugués. - | 

11 eft donc bien important de favoir ménager 
avec prudence les aides & les châtiments , pour ren- 
dre le Cheval & le Bœuf obéiffants, 

Le Bœuf, moins fenfible & plus patient, obéit 


fans peine à la voix & à l’aiguillon de fon conduc- 


teur ; les obftacles les plus difficiles ne l’intimident : 


point, lorfqu'il s’agit d'exécuter les volontés de fon 


maitre: foumis par le joug , & excité par l'ai- 
guillon , 1l travaille continuellement, fans ofer fe 
révolter ; les careffes l’encouragent, & la crainte du 


. châtiment lui fait goûter fon efclavage & fupporter 


fes travaux. 


PEN TO D OR 4 T\ 


Lies Bœufs & les Chevaux vagabonds dans les pà- 
‘türages, feroient fans ceffe [a victime de leur appé- 
tit vorace , s'ils n'avoient pas des organes aflez fub- 


* 
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tils pour difcerner les plantes nuifibles des plantes: 
falutaires ; l'œil, la langue, & particuliérement le: 
nez , les mettent à l’abri de telles erreurs. 

Le nez , dont l’emploi eft de connoitre & diftin-. 
guer les odeurs , admet dans fa compofition des. 
parties offeufes , des cartilages, des mufcles , des: 
membranes , des vaifleaux & des nerfs. 

Les parties offeufes font les os longs du nez , le vo- 
mer, los ethmoide, les cornets du nez, les os palatins, 
le fphénoïde , les os maxillaires antérieurs, les os la. 
 crymaux, qui, par leur arrangement, forment, 

comme nous l'avons expofé dans la ftructure des os , 
des cavités, des cellules & des cornets, fitués dans 
deux grandes fofes , nommées foffes nafales, diftin- 
guées lune de l’autre par une cloifon en partie 
offeufe , en partie cartilagineufe , & munies cha- 
cune de deux ouvertures ; l’une fupérieure , qui com- 
munique avec l’arriere-bouche; l’autre inférieure, 
fituée extérieurement au deflus de l'ouverture exté- 
rieure de la bouche. 

Les cartilages du nez font au nombre de trois ; le. 
premier, nommé cartilage intermédiaire du nez, 
s'articule antérieurement avec la gouttiere des os. 
Jongs dunez, poftérieurement avec la gouttiere des 
os maxillaires & de l’os vomer , fupérieurement avec 
la lame perpendiculaire de l'os ethmoïde ; il fépare 
conjointement avec le vomer & la lame perpendicu- 
laire de l'os ethmoïde , la cavité du nez en deux par- 
cies égales. La plus grande portion de fon bord 
antérieur fe confond avec les téguments qui couvrent 
le nez. Les deux autres cartilages, que nous appel- 
lons cartilages fémi-circulaires, font attachés, de. 
chaque côté , au bord inférieur du cartilage inter. 
médiaire ; ils contribuent à former les bords & Île 
parois des ouvertures extérieures du nez. On di. 
tingue dans l’un & l’autre cartilage fémi-circulaire,, 
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deux parties; la premiere fupérieure, large, trian- 
gulaire, antérieurement convexe , poitérieurement 
concave ; la feconde inférieure, regardant la face 
externe des os maxillaires antérieurs , longue, étroite, 
& approchant de la figure d’un quart de cercle. Les 
cartilages fémi-circulaires jouiffent d’un mouvement 
fenfible fur le cartilage intermédiaire, & d’une 
flexibilité aflez grande pour permettre aux mufcles 
contractés d'approcher ou d’éloigner la portion fupé- 
rieure du cartilage fémi-circulaire, de la portion infé- 
rieure ; c'eft-à-dire, de diminuer les orifices exté- 
_ rieurs du nez , ou d’en augmenter le diametre. 

On compte cinq mufcles pour chaque ouverture ex- 
térieure du nez ; favoir, le triangulaire, le labio-nafal, 
le maxillo-nafal, le nafal fupérieur & le nafal inférieur. 
1°. Lemufcle triangulaire s’attache fupérieurement à 
Jos maxillaire antérieur, deux travers de doigtau def- 
fous de l’épine maxillaire ; enfuite il traverle le mufcle 
Jabio-nafal , & va fe terminer inférieurement à la pot- 
tion inférieure du cartilagefémi-circulaire du nez. Le 
mufcle triangulaire approche la portion inférieure 
du cartilage fémi-circulaire, de fa portion fupérieure; 
par conféquent il refferre l’ouverture extérieure du 
nez. 2°. Le mufcle labio-nafal couvre la portion 
charnue du mufcle maxillo-labial ; 1l s’infere, par 
une aponévrofe, au bord inférieur de l'orbite ; de-là 
1l forme un plan charnu, divifé par le mufcle trian- 
gulaire, pour venir s'attacher antérieurement aux 

arties latérales des narines , & à la levre antérieure , 
proche de fa commiffure. Il dilate l'ouverture exté- 
rieure du nez , & éleve la levre antérieure, 

2°. Le mufcle maxillo-nafal s'attache d’une part à 
la face externe de l'os maxillaire antérieur, un pouce 
au deffus des dents mitoyennes ; de l’autre , à la face 
interne de la portion inférieure du cartilage {émi- 
circulaire, [1 dilate l'ouverture extérieure du nez. 
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4°. Le mufcle nafal fupérieur s’artache d’un côt& 


au bord externe des os longs du nez, de l'autre 
côté aux téguments qui couvrent la partie fupérieure. 


du nez, 


5. Le mufcle nafal fupérieur s’attache fupérieure- 
ment à l'extrémité des os longs du nez, inférieua 


rement à la face externe de la portion fupérieure du 


carulage fémi-circulaire. Le mufcle nafal fupérieur 


& particuliérement le mulcle nafal inférieur 
dilatent les parois & l’ouverture extérieure du 
nez. Plufeurs admettent un muicle orbiculaire 
pour chaque narine; quelques fibres détachées du 


imuicle orbiculaire des levres, les ont induits en 


erreur. 
Les finus, les cavirés & les cornets des foffes na- 
fales, font tapiffés d’une membrane , nommée pitui- 


taire , d’un rouge vermeil, douée d’une grande fen- 
fibilité, & toujours arrofée d’une humeur fluide 
tranfparente , a{fez ténue pour être abforbée dans la. 


même quantité qu'elle eft filtrée. La membrane pi. 
tuitaire eft compofée de vaifleaux fanguins, de con- 


duits fecrétoires , de tuyaux abforbants, de nerfs, 
& d’un tiffu cellulaire , qui , en maintenant tous les. 


vaifleaux , rend fa face interne adhérente au pé- 


riofte, dont tous les os du nez font recouverts: la. 


sd de Nr ; 

macération , l'injection & le microfcope n’y démon- 

trent aucunes glandes. Il n’en eft pas ainf de ’épi- | 

derme, qui tapifle la face externe de la membrane. 

pituitaire ; quoiqu'extrèmement fine, on en peut. | 

détacher des portions aflez confidérables pour dé- 
p P 


moñtrer fon exiftence ; elle modere les impreffions 
trop vives des corps odoriférants fur les nerfs diftri- 


bués en grand nombre dans la membrane pituitaire, à 


Les cartilages qui entrent dans la ftruéture du nez 
DU Beur, font au nombre de fept; trois pour 
chaque narine, & un moyen. | 


| 

| 

| 
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“Le cartilage intermédiaire, ou cartilage moyen, 
eft le plus grand des cartilages du nez; il s’articule 
fupérieurement avec la lame perpendiculaire de los 
ethmoide , antérieurement avec les os longs du-nez, 
poftérieurement avec l'os vomer & les os maxillaires 
antérieurs : fon bord antérieur étant parvenu vers 
lextrêmité inférieure des os longs du nez, il s’élargir, 
pour s'unir avec l'extrémité inférieure des os longs du 
nez, & fe termine inférieurement en une pointe 
moufle , fur les bords de laquelle on voit les facettes 
articulaires , où fe meuvent les cartilages fémi-cir- 
culaires, | 

Les cartilages fémi- circulaires du nez , au nom- 
bre de deux, un pour chaque narine , environnent 
les bords fupérieurs des ouvertures extérieures du 
nez. L’extrêmité interne du cartilage fémi-circulaire, 
beaucoup plus large que fon extrêmité externe, s’ar- 
ticule avec l'extrêmité inférieure du cartilage inter- 
 médiaire ; l'extrémité externe préfente deux petites 
éminences ; l’une antérieure , & l’autre poftérieure : 
le bord fup£rieur de ce cartilage reçoit un prolonge- 
ment cartilagineux, formé par deux portions carti- 
Jagineufes , dont la plus confidérable vient du car- 
tilage interne du cornet poftérieur , & la plus petite 

du cartilage tranfverfal. | 

Le cartilage tranfverfal du nez occupe une grande 
partie de l'ouverture comprife entre les bords ex- 
ternes des os longs du nez, & le bord antérieur de 
l'os maxillaire antérieur. 

Le cartilage interne du cornet poftérieur s'attache 
a la levre interne de l’échancrure antérieure de l'os 
maxillaire antérieur ; fa figure approche de celle de 
Yextrémité inférieure du cornet poftérieur, avec 
lequel 1! s'adapte , pour recevoir l'humeur dépofée 
dans le cornet poftérieur , & la tranfmettre hors 
du nez. | 
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Les Musczes pu Nez Du Bœur font au nombre dé 
deux de chaque côté ; favoir , le maxillo-nafal & le 
fémi-circulaire. : ne 

Le muicle maxillo-nafal s'attache fupérieurement 
à l'os maxillaire antérieur, au deflous de la partie 
inférieure de l'orbite ; inférieurement il envoie plu- 
fieurs troufleaux de fibres , qui {e confondent avec 
le mufcle fémi-circulaire , avant que de s’inférer au 


cartilage du même nom, & aux téguments qui le 


recouvrent. Le maxillo-nafal dilate avec force l’ou- 
verture extérieure du nez: PC 

Le mufcle fémi-circulaire environne la partie ex- 
terne & antérieure du nez ; il s'attache d’une part au 
cartilage fémi-circulaire du nez ; d’une autre part, 
au bord nafal du petit os maxillaire ; 1l diminue le 
diametre de l’orifice extérieur du nez. FA 
La membrane pituitaire du Bœuf, les vaiffleaux 
qui l’arrofent, les nerfs qui s’y diftribuent , n’offrent 
point de différences fenfibles de ceux du Cheval,quant 
à la texture, à l’arrangement & à la diftribution. 

Les végétaux, les animaux, & plufeurs miné+ 
raux fufceptibles d’accroiffement & de deftruction , 
répandent fans cefle autour d’eux des molécules, dont 
la légéreté & la fubtilité femblent le difputer aux 
parties conftituantes de l'air : il faut bien qu'elles 
foient plus légeres que l'air, puifqu’elles font vola- 
tiles, &qu'il les tranfporte avec facilité dans des 
endroits plus où moins éloignés : tantôt elles fe mê- 
lent & fe combinent avec d’autres corps, pour for- 
mer de nouvelles fubftances ; tantôt elles pénetrent , 
à la faveur de l’airinfpiré, dans les fofles nafales du 
Bœuf & du Cheval, où les nerfs olfa&ifs appré- 
cient leurs qualités. Toutes ces molécules ne font 
pas de nature à affecter les nerfs olfactifs; celles qui 
jouiflent de cette propriété, portent le nom de mo- 
lécules odoriférantes: les unes flattent l’odorat, les 

autres 
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autres ui font indifférentes, & plufieurs lui répu- 
gnent. Le regne végétal fournit ces trois genres de 
molécules odoriférantes : le thym, la violette, le 
ferpolet , le fainfoin , &c. exhalent l’odeur la plus 
gracieufe : le fouci, le marrube , &c. n’offrent rien 
d’agréable aux organes de l’odorat; la rue , le glaieul 
puant , &c. irritent la membrane pituitaire ; & com- 
bien d’efpeces d’odeurs ne renferment pas ces trois 
genres P elles font peut-être auffi nombreufes que les 
efpeces des végétaux. Une plante abonde-t-elle en 
matiere nutritive , le Bœuf & le Cheval , intéreflés 
à la diftinguer , la reconnoïitront fans le fecours de 
la vue, au point de la préférer à routes les autres 
plantes dont elle eft environnée. Les plantes nutri- 
tives répandent donc des molécules odriférantes , 
qu'eux feuls peuvent connoître par l’odorat. Je n’en- 
treprendrai point 1ci lanalyfe du principe aroma- 
tique & des autres corps odoriférants ; je n'expli- 
querai point comment les molécules odoriférantes 
agiflent fur les nerfs, & comment les nerfs tranf. 
mettent au cerveau, & le cerveau à lame , les impref- 
fions qu'ils ont reçues de ces molécules: il faut plus 
de lumieres & de connoiflances que nous n’en avons 
fur les principes des molécules odoriférantes & la 
ftructure des nerfs ; encore tout cela connu , ôn ne 
feroit pas plus avancé touchant l’aétion du cerveaw 
fur lame, & réciproquement de l’ame fur le cer- 
veau , à caufe du voile impénétrable que la nature a 
_jeté fur l'ame & le cerveau. 

La force qui détermine l’air chargé de parties 
aromatiques , à pafler dans le nez, eft la même 
qui oblige l'air environnant d’aller dans la poitrine : 

endant fon paflage du nez dans les bronches , if 
applique les corps odoriférants contre les nerfs de la 
membrane pituitaire , & produit , par ce moyen, une 
fenfation proportionnée à l'aétivité des parties qui 
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l'excitent : fenfation d’autant plus forte & plus longue, 
que l'infpiration a plus de durée. Qu'un corps étran- 
ger irrite la membrane piruitaire, qu’une molécule 
odoriférante la blefle, aufli-tôc l'animal exprimera 
forrement l'air contenu dans la poitrine, & le fera 
pañler avec vélocité dans les fofles nafales, pour 
enlever le corps nuifible ou défagréable: au con- 
traire, files molécules aromatiques procurent une 
fenfation agréable, il fera de grandes imipirations, 
qu’il répétera le plus fouvent qu'il lui fera pofüble, 
afin d’attirer dans les foffes nafales beaucoup de mo- 
lécules odoriférantes. Les avantages du nez ne fe 
bornent pas à l’odorat ; il fert encore à admettre dans 
les bronches la plus grande partie de lair imfpiré, à 
rendre la voix plus forte & plus agréable, & à tranf- 
mettre des rayons fonores dans la trompe d’Euftache. 


es 
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LA langue , lorgane immédiat du Gour , ne jouit 
pas, dans route fon étendue, de la même fenfibilité 
pour reconnoître la faveur des aliments foumis à la 
déglutition : les papilles qu'on rencontre fur a face 
antérieure de l'extrémité inférieure de la langue, ont 
des enveloppes fermes & épailles , particuliérement 
celles du Bœuf; au contraire , les papilles de la 
face antérieure du corps & de la bafe de la langue 
font environnées d’une tunique molle, mince , tou- 
jours arrofée d’une humeur aflez fluide pour mettre 
en folution les corps favoureux, & les tranfmettre 
_jufqu’aux nerf qui entrent dans la compofition des 

apilles. Les levres, le palais & le voile du palais 
font peu fenfbles à l'impreflion des corps favoureux. 


La langue poffede donc feule le droit de diftinguer | 


la faveur propre à chaque végétal & à chaque fluide: 


\ 
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imais comment le végétal broyé , trituré, délayé par 
la falive , imprime-t1l aux nerfs de la langue une 
faveur qui le fait diftinguer des autres végétaux ? 
On fait bien que les corps, pour imprimer une telle 
fenfation ; doivent être réduits à l’état de fluidité, 
qu’ils font obligés de pénétrer les pores de la langue, 
pour toucher les fibres neryeufes , & que les nerfs de 
la langue tranfmettent au cerveau ; & le cerveau à 
ame , les impreflions qu'ils ont reçues des corps 
favoureux ; mais on n'eft pas d'accord fur les par- 
ties qui donnent à tel végétal telle faveur. | 
_ Les parties qui compofent le végétal , oft-elles 
beloin d’être réunies ou féparées pour produire de la 
faveur ? Eft-il néceflaire qu'un corps foit foluble 
dans l’eau ou la falive ; pour affecter les nerfs gufta- 
tifs P Les fels effentiels font-ils les feuls corps favou- 
reux ? Les faveurs douces, ameres , âcres, &c. ne 


proviennent-elles que de là différence des cryftaux 


falins P k 

Tous les principes mixtes, compofés & fupercom- 
pofés ; que l’analyfe chymique retire du regne végé- 
tal, excepté l’eau ; l'air, le phlogiftique & le 
corps ligneux, font doués d’une faveur particuliere ; 
par conféquent les fels ne font pas les feuls corps 
favoureux : l'huile par expreflion, les hüiles effen- 
tielles , le fucre , le corps muqueux, &c: peuvent 
donc être rangés parmi Les corps favoureux ; il fufhe 
qu'ils foient divifés par la maftication & délayés par 


_ a falive, pour affecter les fibres nerveufes de la 


langue, & exciter le fentiment que nous nommons 
goût. | | 

. Quant à la variété des faveurs , elle dépend ; où 
de la furabondance d’un principe, ou de la diffé: 
rente combinaifon des parties qui compofent le végé- 
tal. La figure des cryftaux falins , la pefanteur fpé- 


 cifique des fels, & les différents degrés d’affinité 
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des fels avec les nerfs de la langue, ne font que des 
hypothefes infufffantes pour expliquer ce phénomene, 


DE LOL LEP, 
L'animar carnivore , engagé par inftin& , ou par 
fureur, ou par voracité , à donner la mort au Bœuf 
& au Cheval, pour en retirer ure nourriture agréa- 
ble & fucculente , les attaqueroit avec trop d’avan- 
tage, S'ils n'avoient pas des organes aflez fubrils 
pour les avertir de ce qui fe pale autour d’eux ; aufi 
les voit-on, au moindre trémoufement de l'air , ou- 
blier l'herbe qu’ils s’emprefloient de paître , prêter 
l'oreille & diriger l’œil du côté où le bruit fe fait le 
mieux entendre , fe tenir fur leurs gardes, & s’en- 
courager à la défenfe la plus vive, s'ils ne peuvent 
éviter par la fuite un combat inégal. Apperçoivent- 
ils leur ennemi mortel , le Cheval prompt, léger & 
courageux , met, autant qu'il peut , la pañtie anté- 
rieure de fon corps à l'abri des coups de fon adver- 
faire , mord , ou lance des ruades avec tant de vio- 
lence & de promptitude, qu’il fe rend maître du 
champ de,bataille: le Bœuf, plus hardi & plus 
fort , entre toujours en lice, & ne cede la victoire 
u’en mourant. 

L’oreille eft donc l'organe le plus effentiel au 
Bœuf & au Cheval, pour éviter les embûches de 
leurs adverfaires : on y diftingue deux parties ; l’une 
externe, deftinée à tranfmettre les rayons fonores 
dans la cavité du tympan ; la feconde interne, où 
s’opere tout le méchanifme de l’ouie, a 

La partie externe de l'oreille eft compofée de car- 
tilages , de mufcles & de téguments. UR 

Les CaRTILAGES DE l'OREILLE , au nombre de 
trois , forment, par leur firuarion & leur figure , une 
elpece d’entonnoir , dont l’extrêmité s’aboucheroit 
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avec le conduit auditif offeux, & la partie la plus 
évafée repréfenteroit Porifice externe de l'oreille. Le 
plus étendu des trois cartilages porte le nom de 
grand cartilage , ou de conque ; le fecond s'appelle 
triangulaire ; letroifieme, annulaire. 

Le grand cartilage, dont la figure approche de 
celle d’un entonnoir, & qui comprend , par fon 
étendue , prefque toute l'oreille externe, préfente 
deux faces ; l’une, externe , convexe ; l’autre, interne ik 
concave ; & deux ouvertures ; la premiere » Externe, 
ovale, évafée , qu’on nomme ouverture externé de 
l'oreille ; la feconde , interne , étroite & circulaire, 
qui termine l'extrémité inférieure du grand carti- 
lage; elle communique avec le cartilage annulaire, 
De lextrémité inférieure du grand cartilage naît un 
prolongement cartilagineux , pointu & couché fur 
Ra face externe du cartilage annulaire: dans l'endroit 
où ce prolongement prend naifance , on voit fortir, 
de chaque côté , une: portion. d’anneau cartilaoi- 
neux, qu'une membrane blanche & élaftique unit 
fupérieurement avec les bords inférieurs de l’ouver- 
ture interne du grand cartilage , inférieurementavee 
le cartilage annulaire. 

Le cartilage triangulaire eft couché fur la face 
convexe de la portion inférieure du grand cartilage, 
à laquelle il'adhere par des mufcles & un ligament. 
L'anglele plus aigu du cartilage triangulaire eit 
tourné vers la partie fupérieure du grand cartilage ; 
l’angle interne eft recourbé de dedans en dehors; 
l'angle externe eft attaché , par un ligament, a !a 
portion inférieure du grand, cartilage. 

Le cartilage annulaire, qui. s'infere fupéricure- 
ment au bord inférieur du grand cartilage, inférieu- 
rement au bord externe du conduit auditif ofleux, 
sepréfente un-tube cylindrique, dont les trois quarts 
font cartilagineux , & le reflte fe trouve formé par. 
une membrane, 0 3. 


A 
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‘Les mufcles qui entrent dans la compofition de fa 
artie externe de l'oreille, doivent être divilés en 
mufcles externes, mufcies internes & mufcles inrer- 
cartilagineux. 


Les Muscies EXTERNES font au nombre de qua- 
tre; favoir, le fupérieur , l'inférieur, l'antérieur & le 
poftérieur. 

Le mufcle fupérieur externe s'étend depuis la pre- 
mere vertebre cervicale jufqu'au bord des falieres 3 
il s'attache du côté interne , en partie, au grand ligas 
ment cervical, & en partie à l’'arcade temporale ; “du 
côté externe , à la face convexe du grand cartilage 
de l'oreille. Le mufcle fupérieur externe tend à 
redrefler & à rappr ocher les oreilles l’une de l'autre; 
il tient lieu de mufcle occipital. 

Le mufcle inférieur externe , couché fur la glande 
parotide , s’infere d’une part à ca portion aponévro- 
tique du pannicule charnu, de l’autre à la face con- 
vexe du grand cartilage, au deflous du bord infé- 
rieur de l'ouverture externe de l'oreille. Il porte 
Voreille du côté externe. : 
_ Le smuftle antérieur externe vient du bord antérieur 
de l’ircade zigomatique , & fe termine au cartilage 
triangulaire de loreille ; il porte l'oreille en Fute 

Le mufcle poftérieur externe s'attache fupérieure- 
ment à la tubérofité de l'os occipiral & au grand 
Jigament cervical , inférieurement à la face convexe 
Es grand cartilage de l'oreille ; 1l éleve & retire en 
arriere N oreille. 


Les Musczes 1NTERNES de la partie externe de 
l'oreille tirent leur nom de leur Hat au deflous 
des mufcles externes : on en compte deux; lun, 
fupérieur ; : lautre, poftérieur. 

_ Le mufcle fupérieur interne, de figure triangu- 
laire, s'attache d’un côté à la abeote occipitale , 
& au commencement de larcade cemporale ; de l'au- 
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tre côté, à la portion convexe du grand cartilage, 
11 eft congéneré avec le mufcle fupérieur externe. 

Le mufcle poftérieur interne a {es attaches à la 
tubérofité de l'os occipiral & à la face convexe du 


grand cartilage ; 1l porte l'oreille en arriere. 


Les MuscLes INTER-CARTILAGINEUX de la par- 
tie externe de l'oreille font au nombre de trois; un 
externe & deux internes. 

Le mufcle inter-cartilagineux externe s’infere d’une 
part au bord fupérieur du cartilage triangulaire ; de 
l'autre , au grand cartilage de l'oreille, près de 
{on ouverture antérieure. Le mufcle inter-cartilag1- 
neux externe tire l’oreille en devant , lorfque le car- 
tilage triangulaire eft fixe. 

Le muftle inter-cartilagineux interne €  fupérieur 
s'attache d’un côté à la levre interne du bord fupe- 
rieur du cartilage triangulaire; de l’autre côté > à 
la face convexe & poñtérieure de la portion infé- 
rieure du grand cartilage. | 

Le mufcle inter-cartilagineux interne & inférieur, 
plus confidérable que l'inter-cartilagineux fupérieur, 
a fes infertions à la face interne du cartilage triangu- 
laire , & à la face convexe du grand cartilage de 
Voreille , à côté de linter-cartilagineux fupérieur. 

Ces deux mufcies contribuent à tourner l’ouver- 
ture de l'oreille vers la partie poftérieure , principa- 
lement lorfque le cartilage triangulaire eft immobile. 

Les cartilages de la partie externe de l'oreille, & 
les mufcles qui les tapiflent , ont pour enveloppes les 
téguments , qui deviennent d'autant plus minces, 
qu'ils approchent dela face concave de la partie ex- 
terne de l'oreille ; ils perdent fi confidérablement en 
épaifleur dans la face concave de l'oraille, qu’on les 
prendtoit ,. vers le conduit auditif externe, pour une 
fimple membrane. revêtue de l’épiderme. Le tiffu 
cellulaire des téguments de l'oreille eft peu fenfible :. 
| é Oo 4. 
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À faut y introduire de l'air pour l'appercevoir. Les 
parois internes de l'ouverture extérieure de l'oreille 
font hériflées de poils, dont la quantité & la lon- 
gueur s'oppolent à l’introduétion des infees , & 
autres corps étrangers, dans la cavité de l'oreille 
externe. 

La face interne de la partie externe de l’oreille eft 
lübréfiée d’une humeur vifqueufe , qui forme, en fe 
defléchant , une efpece de pellicule , plus ou moins 
noirâtre , attachée à la furface de l’épiderme : Les 
orifices des conduits excrétoires | où pañle cette hu- 
meur , s'apperçoivent fans le fecours du microfcope ; 
& lorfqu’on prefle entre les doigts les téguments de 
la face interne de l'oreille, on en voit fortir une 
humeur peu colorée, plus vifqueufe , & d’une faveur 
plus forte que la matiere de l’infenfible tranfpiration. 
Qu'on ne cherche pas dans les glandes la fource de 
fa {ecrétion ; l'imagination les a toujours fuppofées 
dans les téguments qui revêtent la face concave de 
la partie externe de loreille ; mais l’œil ne les y a 
jamais découvert. 

La partie externe de l'oreille, après avoir raffem- 
bé les rayons fonores , les introduit dans la partie 
interne de l'oreille , qui comprend le conduit audi- 
tif offeux externe , la caifle du tambour & le laby- 
tinthe. 

Le conduit auditifoffeux forme un tuyau conique, 
dont le fommet regarde la caiffe du tambour, & la 
bafe s’'abouche avec la partie externe de l'oreille ; il 
#e porte obliquement de dehors en dedans ; fa face 
interne a pour enveloppe la continuation des tégu- 
ments qui couvrent la face concave du cartilage 


annulaire. 
Du Tambour. 


Au fond du conduit auditif ofleux, on trouve une 
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cloifon membraneufe, ovale, feche , mince, tranf- 
parente, nommée membrane du TamBour , qui 
fépare exactement le conduit auditif offeux, de la 
premiere cavité de l'oreille interne , qu’on appelle 
caifle du tambour. La caiffe du tambour prèfente 
une cavité prefque ronde, où l’on remarque la 
membrane du tambour , les cellules du tambour , 
deux ouvertures, quatre offelets, quatre mufcles, 
un conduit pour la portion dure du nerfauditif, & 
lorifice interne de la trompe d’Euftache: on n’y 
obferve n1 la corde de Îa membrane du tambour , ni 
l’ouverture des cellules maftoidiennes. | 

1°, Le cefcle offeux, où s'attache la membrane 
du tympan, envoie dans la cavité du tambour plu- 
_fieurs lames offeufes , qui forment autour du cercle 
offeux un grand nombre de cellules , femblables à 
des alvéoles de ruches à miel. | 

2°. Au deflus des celiules , vers le côté externe de 
la caifle du tambour , on voit deux ouvertures ; 
l’une ovale , fermée par une membrane fine & tranf- 
parente , reçoit la bafe de l’étrier, & communique 
avec le veftibule ; la feconde ouverture, de figure 
ronde, pourvue d’une cloifon membraneufe , tranf- 
parente & élaftique , a fes bords plus faillants ; elle 
s'abouche avec la rampe inférieure du limaçon. On 
nomme la premiere ouverture, fenêtre ovale ; la fe- 
conde , fenêtre ronde. 

3°. Les offelets de l’ouïe , ou de la caifle du tam- 
bour , doivent leur nom à leur figure : le premier eft 
le marteau, placé fur la membrane du tambour 
obliquement, du côté externe vers lé côté interne : 
on y diftingue un manche oblong , grêle , couché 
fur la face interne de la membrane du tambour, à 
laquelle il adhere ; une tête ronde, légérement 
creufée, pour recevoir le corps de l’enclume; & 
deux apophiles, fituées entre le manche & la tête; 
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la premiere, interne , donne attache à deux mufclesz 
la feconde s’infere à la face interne de la membrane 
du tambour. 

Le fecond offelet, nommé enclume, préfente , 
1°. un corps épais, en partie creufé, en partie ar- 
sondi, qui s’unit avec la tête du marteau, de ma- 
miere que le marteau & l’enclume ne jouiffent d’au- 
cun mouvement bien fenfible l’un fur l'autre. 

2°, Deux branches un peu recourbées de dehors en. 
dedans ; l’extrêmité de la branche interne s'articule: 
avec l'os lenticulaire. 

Le troifieme oflelet de louie eft un petit os de: 
figure circulaire, applati , qu'on appellé os lenticu-. 
laire ; {a face inférieure eft articulée avec l'extrémité 
de la branche interne de l’enclume ; fa face fupé- 
rieure , avec l’extrêmité de l’étrier. | 

L'étrier , quatrieme offelet de la caiffe du tam-. 
bour , reflemble à un étrier des anciens ; fa bafe 
occupe toute la circonférence de la fenêtre ovale :. 
fon extrémité , produite par luniof des branches. 
latérales, s'articule avec l'os lenticulaire. L’étrier & 
Fos lenticulaire peuvent fe mouvoir, à-laide de plu- 
fieurs mufcles, fur l’enclume, & réciproquement. 
lenclume fur l’étrier ; mais pour l'ordinaire les qua- 
tre offelets jouiflent tous enfemble d’un mouvement 
égal à celui qu’exécuteroit un feul corps. offeux plié. 
en différents fens.. | 

4°. Les mufcles des offelets de la caïfle du tam- 
bour font au nombre de quatre; deux appartiennent 
au marteau ; le troifieme , à l’enclume, & le qua- 
trieme à l’étrier. | 

Des mufcles du marteau, l’un eft fupérieur, l’autre. 
inférieur. 

Le mufcle fupérieur du: marteau s'attache d’un: 
côté au bord interne du cercleoffleux, où s’infere la. 
membrane du tambour, près du canal quilivre paf. 
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 fage à la portion dure du nerf auditif; de l'autre 
côté , à l’apophife interne du marteau. 

Le mufcle inférieur du marteau s’infere d’une part 
à une éminence de fa cavité du tambour , fituée à 
côté de l’orifice intèrne de la trompe d’'Euftache, & 
d’une autre part à l’apophife interne du marteau. 

Ces deux mufcles, par leur contraëtion, portent 
la tête du marteau en dedans, & le manche un peu 
en dehors : par ce mouvement la membrane du tam- 
bour devient convexe en dehors ; elle acquiert de la 
tenfion , & la bafe de l’étrier s'éloigne de la fenêtre 
ovale. 

Le mufcle de l’enclume , le plus confidérable des 
quatre mufcles, s'attache fupérieurement, dans la 
caifle du tambour , à la face interne de l’extrêémité 
du conduit auditif offeux, proche le canal de la por 
tion dure du nerf auditif; inférieurement, à la 
branche externe de l’enclume. | 

Lorfque le mufcle de l’enclume fe contracte, il 
fait porter la tête du marteau en dehors, & fon 
manche en dedans ; par conféquent il rend la mem- 
blane du tambour convexe en dedans, & concave 
en dehors ; en même-temps la bafe de l’étrier bouche 
plus exaétement la fenêtre ovale, parce que la 
branche externe de l’étrier ne peut fe mouvoir en 
dehors fans poufler la bafe de l’étrier contre la 
fenêtre ovale. 

Le mufcle de l’étrier eft un petit mufcle , qui s’at- 
tache fupérieurement à la caifle du tambour, proche 
du conduit de la portion dure du nerf auditif ; infé- 
rieurement , au col de l’étrier: il peut éloigner la 
bafe de l’étrier , de la fenêtre ovale. Ceux qui ont. 
regardé les mufcles des offelets de l’ouie comme des 
ligaments, à caufe de leur blancheur , & de la dif- 
ficulté qu’on éprouve pour y diftinguer des fibres , 
font peut-être bien fondés au fujet du mufcle de 
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l'étrier & du mufcle fupérieur du marteau ; mais 
le mufcle de l’enclume & le mufcle inférieur du mar- 
teau font trop évidents pour les révoquer en doute, 
Tous les offelets du tambour , de même que toute 
la furface interne du tambour, font couverts d’une 
membrane tranfparente , mince , hume‘tée d’une 
vapeur aqueufe & fubtile ; cette tunique leur tient 
lieu de périofte. 
5°. La trompe d’Euftache eft un. conduit en forme: 
d’entonnoir , qui va de la caifle du tambour dans 
V'arriere-narine, & qui s'ouvre fur la partie latérale 
& fupérieure du pharinx, près les arriere-narines. 
L'orifice externe dela trompe d’Euftache repré- 
fente la partie la plus évafée d’une trompe ; fa firua- 
tion eft antérieure , proche les apophifes ptérigoïdes, 
a côté du pharinx. La paroi interne de cet orifice 
eft formée par un. cartilage blanc, élaftique , & 
antérieurement demi-circulaire ; fa paroi externe 
admet dans fa compofñtion deux parties , l’extrêémité 
fupérieure du pharinx, & le mufcle contourné du 
voile du palais ; enfuite la trompe d’Euftache fe 
rétrecit à mefure qu'elle s'approche de la partie infé- 
rieure de la cavité du tambour, où elle fe termine. 
L’extrémité fupérieure de la trompe d’Euftache, 
avant que de parvenir dans la caifle du tambour, 
gagne un conduit pratiqué dans la portion pierreufe. 
de los temporal, à côté de larticulation de l'as 
hyoide avec los temporal. De l'union des parois. 
internes des trompes d’Euftache, il réfulte un enfon- 
cement aflez confidérable, dont lufage n’eft pas 
connu. La face interne & la face externe de la trompe 
d'Euftache font revêtues d’une tunique qui reflem- 
ble beaucoup à la membrane pituitaire. 


Du Labyrinthe. 


On donne le nom de LaByRINTHE à, trois por 
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tions de l'oreille , creufées dans l'os pierreux , ou le 
rocher de los temporal , dont deux s'ouvrent dans 
la caiffe du tambour ; la prémiere portion {e nomme 
veftibule, parce qu’elle conduit aux deux autres ; 
la feconde comprend trois canaux ronds, demi- 
circulaires , firués à côté du veftibule , vers la partie 
fupérieure de la tête; la troifième eft le limaçon, 
oppelé, par fa fiuation , aux canaux demi-circu- 
aires. | 
1°. Le veftibule eft une cavité prefque ronde, 
taillée dans l'os pierreux , d’environ deux lignes de 
diametre , fituée derriere la fenêtré ovale ,: & revé- 
tue intérieurement d’une membrane fine, tranfpa- 
rente , où fe ramifent plufieurs vaifleaux : on y re- 
marque dix ouvertures ; la premiere eft la fenêtre 
ovale, qui communique avec la caiffe du tambour ; 
la feconde conduit dans la rampe fupérieure du lima- 
çon ; la troifieme ef l'orifice d’un canal qui regne 
le long du noyau du limaçon; la quatrieme donne 
paflage à une branche de la portion molle du nerf 
auditif ; la cinqueme a des vaifleaux fanguins; & 
les cinq autres font les orifices des canaux demi- 
circulaires. 


2°, Les canaux demi-circulaires, au nombre de 


trois , font fitués au deflus du veftibule ; ils repré- 
fentent trois demi-cercles , dont la convexité feroit 
oppofée au veftibule. Le premier eft interne, le 
fecond externe & le troifieme antérieur : l’interne & 
l’externe communiquent enfemble, avant que de s’ou- 
vrir par un feul orifice, vers le côté interne du vyef- 
tibule: le fecond orifice du canal interne à fon te 
dans le veftibule, à côté de l’orifice commun du 
canal interne & du canal externe : les deux orifices 
du canal poftérieur, & l’orifice externe du canal 
externe , s'ouvrent dans la partie externe du veftibule. 

3°. Le limaçon eft la troifieme parue du laby- 
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finthe , placée à côté du veftibule , vis-à-vis les trois 


canaux demi-circulaires ; on y remarque un conduit 
fpiral , une lame fpirale & un noyau. 

Le conduit fpiraleft creufé, en partie dans l'os 
pierreux , en partie dans le noyau, autour duquel 
il fait trois tours : à mefure qu’il monte, fon dia- 
metre diminue , & fes bords , formés par le«noyau, 
deviennent fi minces, qu’il reffemble, quant à l'épaif- 
feur , à la lame fpirale: 

La lame fpirale fépare en deux portions le conduit 
{piral. La partie la plus épaifle de la fame fpirale 


s'attache au noyau ; d’où elle prend naïffance ; tan- 


dis que le bord le plus mince s’infere à la furface du 


canal oppolé au noyau, par le moyen d’une mem- 
brane fine, tranfparente , qui tapifle toute la fur- 
face intérieure du canal. La lame fpirale ; en parta- 
geant le conduit du limaçon en deux ; forme comme 
deux rampes d’efcaliers en limaçon , conftruites fur 
le même noyau, l’une fur l’autre, dont l'une n'a 
point de communication avec l’autre: la rampe 
fupérieure s'ouvre dans le veftibule ; la rampe infé- 
tieure communique par la fenêtre ronde avec le 
tambour. | | 
Le noyau du limaçor forme une pyramide, dont 
la bafe regarde le conduit auditif; le centre du 
noyau préfente un canal percé d’une infinité de trous, 
qui s'étend depuis le fond du trou auditif interne juf- 
qu’au veftibule. Il faut obferver que la lame fpirale 
perd beaucoup de fa largeur & de fon épaiffeur , à 
mefure qu’elle approche du fommet du noyau, fans 
fouffrir aucune altération du côté de la fermeré & 
de la tenfion. | 

La portion molle du nerf auditif étant parvenue 
dans le conduit auditif, fe divife en plufieurs bran- 
ches , parmi lefquelles il s’en trouve deux dignes de 
remarque : la premiere perce la baie du noyau, paile 
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par le canal du noyau, donne dans fa route des 
rameaux à la lame fpirale & aux parois du conduit 
du limaçon ; enfin elle fe termine dans le veftibule 
par un petit filet : fa feconde branche , deftinée pour 
le veftibule & les canaux demi-circulaires , s'enpage 
dans un canal qui a fon entrée dans la partie externe 
du veftibule, où elle fe partage en plufieurs xa- 
meaux pour les canaux demi-circulaires, y 


DE L'ORGANE DE L'OUIE DU B&@uUr. 


Trois cartilages , nommés grand cartilage, car- 
tilage triangulaire & cartilage cylindrique, plu- 
fieurs mufcles & les céguments compofent la partie 
externe de l'oreille du Bœuf. 

Le grand cartilage eft d’une figure femblable à 
la partie externe de l'oreille, qui s’éleve au defius de 
la face extérieure des tempes ; fon extrêmité infé- 
rieure donne une appendice qui couvre la partie an- 
térieure du cartilage cylindrique ; il forme intérieu- 
rement plufeurs enfoncements &, éminences , dont 
Varrangement eft tel, qu’ils femblent s’oppoler à l’en- 
trée des corps étrangers , & favorifer l’aflemblage 
des rayons fonores : les téguments qui tapifient fa 
face externe & fa face interne , font munis, fur les 
bords internes de l’ouverture extérieure de Poreille, 
de grands poils, capables d'empêcher aux corps hé- 
térogenes de pafler dans la cavité externe de l'oreille. 
Si des infectes entroient dans cette cavité , ils feroient 
forcés d’en fortir , ou ils y mourroient, à caufe de 
humeur jaunâtre & amere qui tapifle la face interne 
de l'oreille, particuliérement fon extrémité infe- 
rieure : cette humeur eft fournie par des vaifleaux 
exhalants, & non par des glandes. 

Le cartilage triangulaire, fitué entre la bafe du 
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grand cartilage & les cornes, s’infere au grand car- 
ulage, à l’aide de plufieurs mufcles & du tiflu cellu- 
laire ; fon bord interne eft demi-circulaire ; fon 


bord externe eft échancré : fa face antérieure eft con= 


cave , & fa face poftérieure convexe. 

Le cartilage cylindrique , qui s'attache d’un côté 
au bord du trou auditif offeux , de l’autre au bord 
de l’extrêmité inférieure du grand cartilage, par une 
membrane blanche , élaftique , & par Les téguments 
de la face interne de l'oreille , forme un vrai cylin- 
dre , qui fert à tranfporter dans Le conduit auditif 
offeux externe , les ‘rayons fonores , rafflemblés dans 
la cavité du grand cartilage. 

À en juger par le nombre des mufcles, l'oreille 
du Bœuf doit fe mouvoir avec plus de prompritude, 
de force & de variété que celle du Cheval : linfpec- 
ton du Bœuf vivant en liberté , prouve ce que 
l’Anatomie femble démontrer. 

On diftingue les mufcles de loreille en mufcles 
externes , mufcles internes & mulcles inter-cartila- 
gineux. 


Les Musczes EXTERNES fontau nombre de cinq ÿ 
Avoir , le triangulaire, le moteur commun, le grand 
jugo-auriculaire, le petit jugo-auriculaire & le 
maxillo-auriculaire. 

1° Le mufcle triangulaire de oreille s'attache 
fupérieurement au grand ligament cervical, vis-à- 
vis [a premiere vertebre cervicale, & au bord fu- 
périeur de l’arcade temporale ; inférieurement, au 
cartilage triangulaire : il porte l'oreille du côté in- 
terne , & un peu en arriere. 

2°, Le mufcle moteur commun de Voreille s’infere 
fupérieurement au cartilage triangulaire ; inférieure- 
ment, au mufcle orbiculaire, au deffus de l’angle 


8 
externe de l'œil: lorfque le mufcle orbiculaire eft 


fixe , il tend à porter l'orcille en bas; & lorfque le 


cartilage 


bi 
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cartilage triangulaire eft immobile » il éleve la pau- 
piere fupérieure. É 

3”. Le mufcle grand jugo-auriculaire , itué de: 
vänt la partié antérieure de l'oreille, a fon attache 
d’un côté au bord poftérieur de l’arcade z1ig0ma- 
tique ; dé l'autre côté, au grand cartilage de l'oreille, 
au deflous de fon ouverturé extérieure ; il porte 
l'oreille en devant, & unpeuenbas. 

4". Le rmufcle petit jugo-auriculaire, fitué entre le 
moteur commun & le grand jugo-auriculaire, a 
{on infertion fupérieure à la partie inférieure du car- 
tilage triangulaire, & fon infertion inférieure au 
bord antérieur de l’arcade zigomatique ; il fert à 
porter l'oreille en devant. | 

5”. Le mufcle maxillo-auriculaire | fitué fur la pa- 
rotide , entre l’angle de la mâchoire poftérieure & 
l'oreille, s’ättache à l'angle de la mâchoire pofté- | 
ricure , au grand Cartilagé , au deflous de fon ou- 
verture , & au cartilage triangulaire , à côté de 
l'atrache du grand jugo-auriculaire ; il abaifle lo- 
reille, & place fon ouverture en devant. 

Les Muscres inTERNESs de l'oreille , fitués fous 
les mufcles externes de l'oreille, font au nombre de 
crois ; le premier s'appelle mufcle interne fupérieur 
le fecond , demi-circulaire ; le troifieme , fous-carti- 
lagineux, | | 

Le mufcle interne fupérieur, fitué fous le mufcl 
triangulaire de l'oreille, s'attache fupérieurement 
au ligament cervical, vis-à-vis la protubérance oc- 
cipitale, & à l’arcade occipitale; inférieurement , à La 
face convexe de la partie inférieure du grand carti- 
lage, près de l’ouverture extérieure, Ce mufcle porte 
l'oreille en haut , & tourne fon ouverture extérieure 
du côté externe. our 

Le mufcle fémi circulaire , fitué derriere l'oreille, 
s'attache fupérieurement à l’arcade occipitale, fe 
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conrourne fur la partie inférieure & poftérieure de 

l'oreille, & s’iniere inférieurement à la face convexe 

du canal formé parle grand cartilage de l'oreille ; 

il tourne l’ouverture de loreille en dehors, & la 
orte en arriere, | 

Le mufcle fous-cartilag'neux eft un petit mufcle, 
fitué entre la face interne du cartilage triangulaire 
& l’apophile auditive ; il s'attache d’un côté à l’apo- 
phife audiive, de l’autre à la face interne du carti- 
lage triangulaire. Ce mufcle eft l’antagonifte du 
petit jugo-auriculaire. 

On divife les INTER-CARTILAGINEUX en externes 
& en internes ; les externes font 'l’antérieur , ile pofté- 
rieur, le moyen & l’inférieur : on ne compte qu’un 
feul inter-cartilagineux interne. 

Le mufcle inter-cartilagineux antérieur s'attache 
d’une part au bord interne de louverture du grand 
cartilage de l'oreille, & de l’autre part à la face 
externe du cartilage triangulaire de loreille. Ce 
mufcle porte l'oreille en dedans , & la redrefle , lorf- 
que le cartilage triangulaire eftfixe. 

Le mufcle inter-cartilagineux poflérieur a fes in- 
fertions au bord poftérieur du cartilage triangulaire, 
& extérieurement à la face convexe du cartilage 
cylindrique : il diminue le diametre du cartilage cy- 
lindrique. : ù 

Le mufcle inter-cartilagineux moyen s'infere d’un 
côté à la face convexe du grand cartilage, & de 
Vautre côté à la face externe du cartilage triangu- 
laire, recouvert par le mufcle inter-cartilagineux 
antérieur: il porte l'oreille du côté interne, en 
même-temps qu'il la redreffe. | 

Le mufcle inter-cartilagineux inférieur prend fes 
attaches au bord fupérieur du cartilage triangulaire, 
& à la face convexe de la partie inférieure du grand 
cartilage ; lorfque le cartilage triangulaire eft fixe , 
il porte l'oreille en dedans. | 


DE S'SEUN à os 

Le mufcle inter-cartilagineux interne | fitué fous 
la face interne du cartilage triangulaire, s'attache à 
la face interne du cartilage tiiangulaite, & à la face 
convexe de la partie poftérieure du cartilage cylin- 
drique : lorfque le cartilage triangulaire eft immo= 
bile, il diminue la portion du conduit auditif, 
formé par le grand cartilage & le cartilage cylin- 
drique , & approche l'oreille du côté interne, 


De la partie interne de l'Oreille. 


La PARTIE INTERNE DE L'OREILLE comprend 
le conduit auditif offeux, le tambour & le laby- 
rinthe. 

Le conduit auditif offeux eft un tuyau conique , 
dont la bafe s'ouvre dans le cartilage cylindrique, 
& le fommet s’abouche avec la cavité du tambour : 
fa longueur eft prelque double de celui du Cheval ; 
fa face interne elt tapiflée de la même membrane qui 
revêt la face interne du cartilage cylindrique. 


Du T. ambour. 


Une membrane fine , tranfparente ; tendue, ovale, 
& engagée dans une petite rainure creufée dans une 
lame ofleufe, qui vient plutôt de la cavité du tym= 
pan, que de l'extrémité du conduit auditif ofeux ; 
fépare la cavité du TamBour , du conduit auditif 
offeux , & ferme exactement l'extrémité du conduit 3 
elle eft fituée de maniere que fon plan fait un angle 
obtus avec le conduit auditif offeux : derriere cette 
membrane on voit la cavité du tambour ». où l’on 
remarque une infinité de cellules qui environnent la 
lame offeufe de la membrane du tambour , particu- 
liérement du côté externe. Les cellules de la portion 
externe du tambour forment autant de petits Cônes , 
dont les fommets regardent les bords internes du 
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cercle offeux de la membrane du tambour , & les 
bafes, le bord externe de lapophife maftoïde : ou ; 
‘pour s'expliquer plus correctement , l’apophife maf- 
toide eft compolée de petits tuyaux coniques, qui 
s'ouvrent dans la cavité du tambour. 

Les offelers de louïe, contenus dans la caiffe du 
tambour , au nombre de quatre, font plus épais & 
autrement fitués que ceux du Cheval. 

Le marteau garde une fituation qui approche de 
la ligne perpendiculaire ; fon apophife interne eft 
faillante & bifurquée à fon extrémité ; fon manche 
grêle & long, collé à la face interne de la membrane 
du tambour , & fa tête creufée pour recevoir la bafe 
de l’enclume. 

L’enclume , fituée au deffus du marteau, dans la 
portion fupérieure de la caifle du tambour , a deux 
apophifes; l’une, fupérieure & longue, articulée 
avec l'os lenriculaire; Pautre, inférieure & peute, 
unie avec le col du marteau par un figament. 

L'os lenticulaire eft un petit os orbiculaire , qui 
unit inférieurement avec la branche fupérieure 
de lenclume | fupérieurement avec l’extrèmiré de 
l'étrier. 

L'étrier eft compofé de deux branches, qui fe 
réuniffent fupérieurement, pour produire le col & 
le fommer de l'étrier, pour en former la bafe qui ré- 
pond au diametre de la fenêtre ovale, qu’elle bouche 
inférieurement. L’articulation de ces os les uns 
avec les autres, leur permet peu de mouvement en- 
tr'eux. 

On compte deux muicles pour les offelets de 
Pouie ; l’un, pour le marteau ; le fecond , pour l’en- 
clume & le marteau. Le mufcle du marteau s'attache 
d’une part au côté externe & fupérieur de la caifle du 
tambour , proche le conduit de la portion dure du 


nerf auditif; d’une autre part, à l’apophife interne 
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du marteau, Ce mufcle porte le marteau dans la 
cavité du tambour, & par ce mouvement, d’un 
côte 1l rend la mernbrane du tambour » COnvexe en 
dedans & concave en dehors ; tandis que d'un autre 
côté il applique avec plus de force la bafe de l’étrier 
contre la ienêtre ovale. ; 

Le mufcle commun à lenclume & au marteau 
s'attache d’une part au côté interne & fupérieur de 
la caifle du tambour, proche de orifice interne du 
conduit qui reçoit la portion dure du nerf auditif ; 
& d’une autte part à la face interne de l’arriculation. 
de l’enclume avec le marteau, Le mufcle commun eft 
lantagonifte du mufcle du marreau. | 

On obferve dans la portion fupérieure de. [a caiffe 
du tambour deux ouvertures : la premiere eft la fené- 
tre ovale, qui conduit dans le veftibule ; la feconde ; 
nommée fenêtre ronde , communique avec la rampe. 
inférieure du limaçon ; l’une & l’autre ouverture font 
bouchées par une membrane fine » tranfparente , qui 
tapifle les offelets & toute la face interne de la Cavité 
du tympan & du veftibule, 

Le conduit de la portion dure du nerf auditif eft 
fitué tranfverfalement vers la partie fupérieure de la 
cavité du tambour ; il s'ouvre fur la face extérieure 
de los temporal, entre. lapophile maftoide & le 
conduit auditif offeux. Veis la partie inférieure de 
la cavité du tympan, cn apperçoit l’orifice interne 
de la trompe d’Euftache,creufée inférieurement entre 
la portion zigomatique de los temporal & lapophife 
mañftoïde ; enfuite la trompe d’Euftache vient. fe ter 
miner extérieurement par-un large orifice, fitué dans 
la partie fupérieure du nez , vers la face interne de 
lapophife prérigoïde. Le mufcle contourné face 
interne de lapophife ptérigoide, & une membrane 
cellulaire ,| chargée de graifle | forment la paroi ex- 
térne de la trompe d’Euftache; un cartilage élaf. 


Eh 
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tique , antérieurement demi-cireulaire , fait fa paroi 
interne ; & la partie fupérieure du pharinx produit 
fa paroi poftérieure. L'ouverture externe de la trompe 
d'Éuftache du Bœuf eft plus étroite & plus proche 
de louverture poftérieure’ du nez, que celle du 


Cheval. 
Du Labyrinthe. 


Le LasvrinrTne fe divife en trois portions ; la 
premiere eft le veftibule , cavité qui communique 
par la fenêtre ovale avec la cavite du tympan, par 
cinq orifices avec les canaux demi-circulaires, par 
un orifice avec la rampe fuperieure du limaçon, & 

ar deux orifices avec deux conduits qui portent des 
vaifleaux & des nerfs dans le veftibule. Les trois 
canaux demi-circulaires, ficués au deflus du vefti- 
bule, forment la feconde portion ; ils font plus 
grands, & leur diametre eft plus confidérable que 
ceu. du Cheval. ù à 

Le limaçon , fitué au deffous du veftibule, com- 
pofe la troifieme portion du labyrinthe : le conduit 
{piral du limaçon fait trois tours & demi ; Ia rampe 
fupérieure , qui communique avec le veftibule ; la 
rampe inférieure avec la cavité du tympan, par la 
fenêtre ronde, & la lame fpirale , qui les diftingue 
Vune de l'autre, ont beaucoup plus d’erendue que 
celles du Cheval ; d’ailleurs les membranes qui ta- 

iffent la face interne du labyrinthe, les nerfs quife 
diftribuent dans les canaux demi-circulaires , & le 
limaçon , jouiflent d’une ftruéture & d’une diftri- 
bution femblables à celles des membranes & des 
nerfs du Che,al. ( 


THÉORIE DU SON. 


Lu qui environne les animaux , ne borne pas fes 
avantages à faire exécuter le méchanifme admirable 
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de a refpiration , à favorifer l'infenfible tran{pira. 
tion , à fervir de milieu aux rayons de la lumiere : il 
tranfmet aux organes de l'oreille le frémifflement 
imprimé par un choc aux parties infenfibles d’un 
corps denfe & élaftique ; ce frémiffement , qui agite 
les parties du corps fans les déplacer, fe nomme fon: 
les corps dont les fons fe diftinguent, font compa- 
rables entreux, & qui durent quelque temps , 
s'appellent corps fonores. | ( 

Une multitude d'expériences prouve que le fré- 
miffement des parties infenfibles d’un corps élaftique, 
à la fuite d’un choc ou d’un frottement , eft la caufe 
du fon. Tenez une pincette fufpendue fur les doigts, 
preffez les deux branches » que vous laifferez eéchap- 
per tout à coup, elles fe mettront en vibration, 
mais fans donner de fon; au lieu de les mettre 
en jeu de cette maniere, frappez deflus avec un 
corps folide , elles donneront des vibrations fembla- 
bles aux premieres, mais elles feront accompagnées 
d’un fon très-fenfible : les molécules du fer font donc 
agitées dans la feconde expérience ;. agitation ou 
frémifflement dont on s’'apperçoit lorfqu’on touche 
Iégérement avec les doigts Les branches frappees. 

Quoique les vibrations particulieres des parties 
infenfibles du corps fonore foient les feules qui 
donnent du fon, les grandes vibrations ne laiflent 
pas de régler la force , la durée & les modifications 
du fon. 

Les vibrations d’un corps fonore ne parviendroient 
jamais jufqu’à. l'oreille de  l’ansmal » Sil n’y avoit 
pas, entre le corps & l'oreille, une matiere capable de 
recevoir & tran{mettre dans l'oreille le frémiflement 
ou les vibrations. du corps fonore. Les qualités de la 
matiere qui doit fervir de milieu entre le corps 
fonore & l’oreille, font la denfiré & l'élafticiré hi 
elle. étoit rare, inflexible ». Ou trop molle, fes par- 
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ties n’agiroient pas avec aflez de force & de liberté 
les unes fur les autres , & les vibrations ne fe tranf- 
mettrolent pas. 

Placez dans le récipient d’une machine pneuma- 
tique une montre à réveil , raréhez l'air du récipient le 
plus qu’il eft pofhble ; fi la montre couche la platine, 
ou fi elle eft renfermée dans un vafe rempli d’eau 
purgée d’air, on entendra foiblement les vibrations 
du timbre ; mais fi fa montre repofe fur un couflinet 
de laine ou de coton , on n’entendra aucun fon : au 
lieu de raréñer l'air du récipient qui contient la mon- 
tre, condenfez-y fortement l'air, le fon que rendra 


le timbre, aura plus de force que lorfque vous expole- 


rez la montre à un air libre. De toutes ces expériences 
on doit conclure , 1°. que le fon fe tranfmet par les 
corps folides , puifque le fon excité dans l’eau privée 
d'air , fait fentir à l'air de l’athmolphere toutes fes 
modifications, & que la platine de la machine 
pneumatique tranfmet le frémiflement reçu ae la part 
du timbre de la montre à réveil; 2°. que plus les 
corps font denfes & élaftiques , plus le fon fe tranf- 
met avec facilité; 3°.que l'air, le milieu le plus 
ordinaire & le plus propre à tranfmettre les fons, 
demande une denfité fufffante pour cer efler. 

Il w’eft point de fon excité , par quelque corps {o- 
nore que ce foit,qui n’emploie un temps fenfible à par- 


courir le milieu compris entre le corps fonore &l'oreille. 


Faites tirer un coup de canon dans une plaine 
éloignée , le temps qui fe pafle du moment ou l'éclat 


de la lumiere s’apperçoir, jufqu'a l'inftant où l’on 
entend le bruit du coup, eft la mefure de la vitefle 


du fon. Combien d’obfervations intéreflantes n’a-t-on 


as déduites de cette expérience ? les loix fuivantes 


n’en font que les conféquences. 1° Le fon parcourt 
173 toifes en une feconde de temps, le jour ou la 


oui, dans un temps ferein ou dans un temps plu- 
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vieux. 2°: La viteffe du fon eft uniforme , c'eft-à- 
dire, que dans quatre fecondes elle parcourt tou- 
jours , par chaque feconde, des elpaces femblables. 

3° La force du fon n’augmente ni ne diminue la 
vélocité du fon ; il parcourt , comme l'autre. 
toiles par feconde. 4°": La viteffe du fon augmente 
lorfque le vent eft favorable, & elle diminue Jorf 
qu'il eft contraire , à proportion de la force du vent. 
gene S'il fait un vent dont la direction foit perpen- 
diculaire à celle du fon, celui-cia la même vitefle 
qu’il auroit dans un temps calme. Après avoir vu en 
ge confifte le fon, & le milieu qui fert à le tranf- 
mettre jufqu’a l'oreille, il conviendroit de palier à 
l'examen du fon réfléchi & des fons comparés ; mais 
les bornes que nous nous fommes prefcrites , ne per- 
mettent pas de nous engager à prouver que les vibra- 
tions del’air, communiquées par un corps lonore, 
changent de dire&ion , lorfqu'elles rencontrent des 
obftacles qui ne les abforbent pas ; qu’alors l'angle 
de leur réflexion devient égal à celui de leur inci- 
dence ; que le fon réfléchi ne fe diftingue point du 
fon direct ; que la fréquence, plus ou moins grande , 
des vibrations dans Les parties du corps fonore, 
forme les tons ; que le ton eft aigu , lorfque les vibra- 
tions du corps fonore s’exécutent avec prompritude ;: 
au contraire , que le ton eft grave, lorfque les parties 
du corps fonore frémiflent plus lentement ; que les 
tons peuvent varier autant qu'il y a de différence 
entre les nombres des vibrations qu’un corps fonore 
fournit dans un temps donné ; enfin, que la grandeur 
des vibrations ne fait rien au ton. 


MÉCHANISME DE L'ORGANE DE L'OUIE.. 


LÉ ovr corps fonore, expolé à Vation de Fair 
libre , envoie autour de foi, lorfqu'il eft agité par 
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un choc ou un frottement, une multitude infinie 
de rayons fonores, qui fe propagent & fe réfléchiffent: 
à la rencontre des corps durs : l'oreille externe > tou- 
jours difpofée, par fa fituation & fa ftructure , à les 
recevoir, les réfléchit avec d’autant plus de force ,. 
de précifion & de vélocité » qu'elle repréfente un 
cône ferme, élaftique , capable de réfléchir les 
rayons fonores vers fon fommet: l'oreille externe 


ramafle donc les rayons fonores qui entrent par fon 


Ouverture extérieure , & les réunit en un feul foyer , 
à l'extrémité du conduit auditif » Où ils rencontrent: 
la membrane du tympan, à laquelle ils commus 
niquent , avec plus d’adtivité que s'ils étoient épars ,. 
leur force d’impulfion. 

Rien ne prouve plus l’ufage que nous venons de 
donner à l'oreille externe >» que la grande mobilité de. 
fes cartilages. Lorfque l'animal entend le moindre 
fon , il dreffe l'oreille, & en dirige l'ouverture exté- 
rieure vers l'endroit d’où le fon part. Coupez l'oreille 
externe, les rayons fonores parviendront en moin-. 
dre quantité dans Poreille interne » & le fon l’affec- 
tera plus foiblement. | 

Les Phyfiologiftes ne s'accordent pas fur l’ufage. 
de la membrane du tambour: les uns regardent la 
membrane du tambour comme une cloifon, plutôt 
deftinée à empêcher les Corps étrangers d’entrer dans. 
la cavité du tambour , qu'a tranfmettre & à modifier: 
les vibrations de l'air. 


Les autres penfent que la membrane du tambour: 


peut fe relâcher ou s'étendre , à la faveur des mufcles. 
_ propres aux offelets de l’ouïe , pour être, à l’unif- 
ion avec les vibrations. du corps fonore ,. tranfmifes 
par l'air, de même qu'une lumiere, plus ou moins. 
forte, détermine la prunelle à fe dilater ou à fe. 
reflerrer. | 

Plufieurs enfin prétendent que la membrane du: 
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tambour, femblable à une corde qui réfonne d’au- 
tant plus qu’elle eft tendue , proportionne fa tenfion 
à la force ou à la foiblefle des fons. Lorfque les 
vibrations font foibles , les mufcles des offelets qui 
tendent la membrane du tambour , agiflent; au con- 
traire, lorfque les fons font aigus & proches, les 
mufcles antagoniftes des précédents relâchent la 
membrane du tambour, afin d’éviter la léfion de 
Forgane immédiat de l’ouie, | 

La fituarion & la ftrudture de la membrane du 
tambour, fon attache au manche du marteau, l’ac- 
tion des mufcles qui tiennent au marteau & à l’en- 
clume , le mouvement que la membrane du tambour 
imprime aux offelers de loue, nous perfuadent que 
les ufages de la membrane du tambour font, 1°. de 
: s’oppofer à l'entrée des corps étrangers dans la cavité 
du tympan; 2° de tranfmertre Îles vibrations qu’elle 
reçoit, à l'air contenu dans la cavité du tympan & 
aux offelets de l’ouie; 3°. de s’accommoder à la 
diverfité des fons , en prenant une figure convexe en 
dehors, lorfque les fons font trop aigus où trop 

roches ; au contraire , une figure concave , quand 
ils font éloignés ou foibles. 

Les mufcles du marteau du Cheval, & le mufcle 
Commun au marteau & à l’enclüme: du Bœuf, par 
leur contraction portent chez lun & l'autre ani- 
mal, le manche du marteat en dehors, & ren- 
dent la membrane du tambour , convexe en dehors 
& concave en dedans; alors la membrane du tam- 
bour éloigne les rayons fonores du foyer commun , 
les réfléchit fur les parties latérales du conduit audi- 
tif, tranfmet moins de vibrations dans la caifle du 
tambour , & diminue la contiguiré de l'étrier avec 
la fenêtre ovale; ce qui ralentit les vibrations , où 
D fait pafler qu'une petite quantité dans le vef- 
tibule. 
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Lorfque le mufcle de l’étrier du Cheval , de 
même que le mufcle du marteau du Bœuf, fe con- 
tracte, il produit fur la membrane du tambour & les 
ofelets de l’ouie, un effet contraire; ceft-à-dire ; 
que la membrane du tambour , par fa concavité exté 
rieure , raflemble avec plus de force, en un feul. 
foyer ,sles rayons fonores |, & les met à même de. 
frapper avec a@tivité les offelets de l’ouie & l'air con. 
tenu dans la caifle du tambour. | 
Les vibrations communiquées par la membrane 
du tambour , à l'air intérieur de la caiffe du tam. 
bour ,\ fe tranfmettent avec promptitude dans Le la- 
byrinthe, à caufe des cellules du tambour, conf. 
truites de maniere à réfléchir fortement les rayons. 
{onores vers la partie fupérieure du tambour , où fe. 
trouvent les offelets de l’ouie , la fenêtre ovale & la. 
fenêtre ronde, L'air intérieur de la caifle du tam. 
bour , plus raréfié que l'air extérieur » eft fans ceffe. 
renouvellé par la trompe d’Euftache : il contreba 
: fance les efforts de l'air fur la face externe de, la. 
membrane du tambour ; lorfqu’un fon violent &. 
fubit pénetre l'oreille interne , il tranfmet à l'air exté.. 
rieur , par la trompe d'Euftache , une grande par- 
tie des vibrations qui auroient léfé les nerfs du laby-. 
tinthe ; de plus, il reçoit, par l'ouverture extérieure. 
de la trompe d’Euftache ; dont louverrure regarde 
les fofles nafales, un grand nombre de rayons {o- 
nores, qui pañlent, à laide de l'air, de l'ouverture. 
extérieure du nez dans la trompe d’Euftache, pour. 
venir à la caifle du tambour. L'air , les offelets de. 
loue .&yles parois de x cavité. du. tambour font 
donc les milieux qui fervent à tranfporter les fons du 
conduit auditif dans le labyrinthe, l'organe immé- 
diat de l’ouie... | 
Le veftibule, le limaçon & les canaux demi- 4 
circulaires ne paflent pas chez tousles Phyfologiftes. : 
pour avoir les mêmes ufages, | : | 


à 
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Les Phyfciens foutiennént que le veftibule, le 
limaçon & les canaux demi-circulaires ont leurs 
cavités remplies d'air; que le veftibule reçoit de la 
caifle du tambour les vibrations , pour les tranfmettre 
au limaçon & aux canaux demi-circulaires , regar- 
dés comme l'organe géneral du bruic; & que le 
Hmaçon eft la feule partie du labyrinthe , capable de 
fe mettre à l’uniflon avec les différentes vibrations de 
Pair, & de recevoir les {ons d’une maniere très- 
diftinéte , à caufe de la lame fpirale , la feule ma- 
chine dans les Méchaniques propre à donner la gra- 
dation infenfible qu’exige l’organe de louie, pour 
être à l’uniflon avec les différentes vibrations de l'air, 
Les Anatomiftes, guidés par les fens, nous af- 
furent avec fondement, 1°. que le veftibule, le 
limaçon & les canaux demi-circulaires font privés 
d'air, revêtus d’une membrane fine, élaftique , où 
une infnité de nerfs & de vaifleaux fe ramifient , & 
remplis d’une humeur fluide, ténue & :limpide ; 
2°. que les parois offeufes du veftibule, du lima- 
çon & des canaux demi-circulaires, & les mem- 
branes dont elles font tapiflées, tranfmettent aux 
nerfs les vibrations qu’elles reçoivent de la çaifle du 
tambour ; 3”. que les vibrations ceflent lorfqu’elles 
touchent la portion molle du nerf auditif, deftinée 
à tranfporter à l’ame les impreffions des rayons {o- 
nores, parce que la pulpe du nerf auditif eft inca- 
pable d’ofcillation ; 4°. que les grands contours de 
la lime fpirale & les larges lumieres des canaux 
demi-circulaires fe mettent à l’uniflon avec les tons 
raves ; au contraire , les petits contours de la lame 
fpirale & les perits diametres des canaux demi-circu- 
aires, avec les tons aigus ; 5°. que la lame fpirale 
ayant une élafticité proportionnelle à fa longueur, 
& les canaux demi-circulaires à leurs lumieres , ils 
offrent à chaque efpece de ton une partie qui fe met 
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à l’uniflon avec le ron excité: ainfi il n’y a point de 
ton qui ne rencontre, dans es points de la lame fpi- 
rale ou des canaux demi-circulaifes, fon uniflon, 
& qui ne puifle imprimer diftinétement fa vibration 
à la lamelpirale , ou aux canaux demi-circulaires 3 
6°. que les nerfs répandus dans le veftibule, les ca- 
naux demi-circulaires & Îe limaçon peuvent égale- 
ment rapporter à l'ame, d’une maniere diftintte, 
les impreilons variées des différents tons. Ce dernier 
fiflême , qui nous paroït Le plus probable, ne fouf- 
fre aucune altération, lorfqu’on veut expliquer pour- 
quoi le Bœuf ou le Cheval n'entend qu’un même 
fon, quoique pourvu de deux oreilles ; il fuffit que 
le corps fonore excite dans femblables parties de 
une & l’autre oreille, des vibrations également 
nombreufes | pour produire dans le même inftant le 
même fon, c’eft-à-dire, former une unité de {enfa- 
tion , produite par deux impreflions diftinétes. 

Les fons mélodieux que l’art retire de divers inf- 
truments, n’infpirerent jamais la molleffe & l’amour 
de la volupté au Bœuf & au Cheval; infenfibles à 
de tels attraits, ennemis du repos , ardents pour le 
combat, ils ne chérifflent que les fons capables 
d'augmenter leur hardiefle & leur courage. 


PEL A EEE 
Les avantages que le Bœuf& le Cheval retirent 
de la vue , font bien fupérieurs à ceux que l’or- 
gane de louie leur procure ; le fens de l’ouie n’eft 
chez eux qu’une propriété paflive , feulement capa- 
ble de leur tranfmettre des impreflions étrangeres ; 
mais l'œil , organe plus fenfible que loreille, 
érend fon empire fur la grandeur, la figure, la 
couleur , la fituarion & la diftance des corps éloi- 


Ÿ 
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gnés 3. 1l reçoit l’image de tous les objets qui l'envi- 
ronnent ; 1} inftruit fouvent le Cheval, comme le 
Bœuf, de l'approche de fon maître, de fon ennemi 
& de ce qu'il chérit, faps avoir reçu aucun aver- 
tiflement de l'oreille ; il diftingue de loin les pras 
pâturages , des terreins arides ; illes conduit dans 
les {entiers les plus efcarpés, & rend leur marche ferme 
_& fûre, quelque prompte qu’elle foit, même au mi- 
lieu des forêrs, | 

_ Que de parties la nature n’a-t-elle pas formées 
pour conlerver un organe fi utile, le garantir des 
impreflions fâcheufes des corps étrangers , le main- 
tenir dans fon état de perfection , & le faire mou- 
voir felon les volontés de l’animal , ou les impref- 
fions qu'il reçoit ? 

Les parties deftinées à conferver le globe de l'œil, 
font, 1°. le prolongement conique de la dure-mere ; 
2”. les paupieres & la membrane clignotante ; 3°. la 
glande lacrymale, l’humeur lacrymale , les points 
lacrymaux & le conduit lacrymal : celles qui donnent 
du mouvement au globe de l'œil, font des petits 
mufcles, au nombre de fept, fitués dans l'orbite. 

1°. L'orbite, cavité formée par los angulaire, 
Jos maxillaire antérieur, los zigomatique, l'os la- 
crymal, l'os fphénoïde & l'os palatin , a {es parois 
internes & fon orifice extérieur tapiflés d’une mem- 
brane continue d’un côté avec la dure-mere ; de 
l'autre , avec le périofte , qui couvre la face anté- 
rieure de l'os frontal, de l'os zigomatique, de l'os 
angulaire & de l’os maxillaire antérieur ; elle repré- 
fente un vrai cône, dont le fommet embrafferoit les 
extrémités fupérieures des mufcles de l'œil qui envi- 
ronnent le nerf optique, & dont la bafe renferme- 
roit la glande lacrymale , les mufcles du globe de 
Voœil & de la paupiere fupérieure , le globe de l'œil, 
le tu cellulaire répandu en grande quantité entre 
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les mulcles & le nerf optique: la paroi externe de 


ce fac membraneux diftingue la foffe orbitaire, de la 


fofle zigomatique , remplie d’un tiffu cellulaire , qui 


contient une graifle douée d’une certaine confiftance. 

2° Les paupieres, femblables à un voile que 
animal étend , & place devant l'œil lorfqu’il veut 
le mettre à l'abri des injures des corps extérieurs, 
forment un plan circulaire , attaché à la levre externe 
de lorifice extérieur de l'orbite, & ouvert dans fon 
milieu , de maniere que la partie antérieure du globe 
de Pœil eft à découvert, lorfque la portion fupé- 
rieure de ce plan, nommé paupiere fupérieure., 
s'éloigne de la portion inférieure, appellée paupiere 
inférieure. Les endroits où les paupieres paroiffent fe 
réunir , portent le nom d’angles , ou coins; celui du 
côté du nez eft le plus grand. 

Les paupieres font compofées de trois tüniques ; 
la premiere tunique, quoique produite par la con- 
tinuation des téguments qui couvrent la tête, eft 
aflez fine & aflez fouple pour fe prêter aux différents 


mouvements des paupieres. La feconde tunique, 


mufculeufe, préfente des fibres circulaires , difpo- 
{ées de telle forte, qu’elles forment un mufcle orbi- 
culaire , fixé d’une part à tout le bord externe de 


Porbite, & par un tendon commun, à une petite 


éminence externe de l'os lacrymal ; d’une autre part, 


au bord flottant des paupieres. Le mufcle frontal, 


fitué fur la face externe de l’os frontal , fe confond 
avec la portion fupérieure du mufcle orbiculaire ; il 
‘éleve la paupiere fupérieure, & l’éloigne de la pau- 
piere inférieure ; par cette action 1l devient congé 
nere avec le mufcle releveur de la paupiere fupé- 
rieure , qui s’atrache poftérieurement au bord du 
trou optique , antérieurement à la paupiere fupé- 
rieure. La troifieme tunique , qu'on doit regarder 


comme 
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Cofnme une continuation de l’épiderme ; après avois 
revêtu la face interne des paupieres, fe prolongé 
pour couvrir toute la face antérieure du globe de 
l'œil : on l'appelle conjonétive. | 

Le bord flottant de chaque paupiere, nommé 
tarte, eft, dit-on , affermi par un cartilage demi- 
circulaire, mince, flexible , dont l’épaiffeur aug- 
mente à mefure qu'il approche de l'extrémité du 
bord flottant; & près du grand angle de l'œil, 
chaque cartilage eft percé à fon bord interne, d’un 
trôu , qui va obliquement de dedans en dehoïs: on 
le nomme point lacrymal, | 

L’exiftence du cartilâge demi-circulaire nous 
paroit fort douteufe, parce que la diffeétion ne peue 

as le démontrer, LA 
. Le bord flottant des péupieres contient les bulbes 
des cils, fort confidérables chez le Bœuf, 

Ileft une troifieme paupiere ; appellée membrane 
clignotante , firuée du côte interne de l'œil, prefque 
entiérement Cachée par les paupieres, lorfqu’eile 
n'eft pas tendue; elle peut couvnir la moitié de la 
partie antérieure du globe de l'œil : c’eft un vrai 


repli de la membrane conjonétive , qui renferme un 


cartilage approchant de la figure d’un T, dont la 
branche fupérieure formeroit un plan demi-circu- 
laire: a branche inférieure de ce cartilage , qui à 


chez le Bœuf plus de longueur & de largeur que chez 


le Cheval, fe termine à un petit corps glanduleux, 
adhérant au tiffu cellulairequ’onrencontreen fi grande 
quantité dans le prolongement conique de la dure- 
mere ; ce corps gländuléux envoie quatre ou cinq con: 
duits ; qui percent la tunique interne dé la patpiere 


inférieure , près du grand angle de l'œil, & qui 


verfent fur le globe de l'œil une humeur femblable 
à celle que donne la glande lacryimale. 
La membrane clignotante, privée de fibres muf- 


Q q 
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culaires, tient fon mouvement des paupieres: il 
paroît que l’ufage de certe membrane eft de défendre 
l'œil des impreflions fâcheufes dés corps étrangers , 
fans intercepter entiérement l’éntrée dés rayons lumi- 
neux. Lorfque le Bœuf & le Cheval font dans le cas 
d’implorer le fecours des fens pour voir, diftinguer 
& ranger les plantes nutritives à côté des ronces; 
des épiñess, & autres végétaux capables d’endom- 
maget l'œil, la troifieme paupiere agit & mer le 
globe de l'œil à l'abri de toute bleffure: on n’y 
remarqué point, commé fur le bord flottant des 
paupieres ; de longs poils, nommés cils, | 
3°. On trouve fupérieurement, du côté externe de 
lorbite , un enfoncement qui fert à loger la glande 
lacrymale , d’une étendue affez confidérable , d’une 
couleur blanche , tirant fur le gris, compofée de 
plufieurs petites glandes unies les unes avec les 
autres par un tiflu cellulaire. De la glande lacrymale 
partent douze ou quinze Conduits, qui percent la 
tunique interne de la paupiere fupérieure, & qut 
arrofent continuellement le globe de l'œil d’une hu- 
meur fluide, tranfparente, privée d’odeur, quel- 
quefois douée d’une faveur un peu muriatique, 

La glande lacrymale du Bœufeft plus confidéra- 
blé que celle du Cheval ; elle fournit auf une plus 
grande quantité de conduits excrétoires,  , 

 L'humeur que féparent la glande lacrymale fupé- 
rieure & la glande lacrymale inférieure, s'accumu- 
leroit entre les paupieres, & s'écouleroit fans ceffe 
fur la face externe de la tête, comprife au deflous 
de l'œil, s’il n’y avoit pas un corps oblong , fitué dans 
le grand angle de l'œil, qui détournât les larmes 
pour les diriger vers les points lacrymaux ; ce corps, 
nommé caroncule lacrymale , n’eft point un corps 
glanduleux ; c’eft un repli de la peau, ordinairement 
de couleur noirâtre, muni de quelques pcils, qui 


DER QUE NE. 6ri 
fènférme un ciflu cellulaire ferme & dente : les orifices 
excrétoires qu'on y obferve, ne different point de ceux 
qu'on rémarque fur Lifce een le peau. 

Les points lacrymaux font les orifices de deux 
petits conduits, fitués proche du grand angle dé 
l'œil , fur le bord flottant de chaque paupiere. 

Les points lacrymaux & la portion des petits con+ 
duits tracés dans chaque paupiere , ont pour tunique 
interne un prolongement de la RACE » QUE IE 
continue fur la face intèrne du grand conduit lacry- 
mal: les deux petits conduits eo un ; lé réu- 
niflant près de l'angle interne de l'œil , forment un 
conduit dont le diametre a lui feul plus de ‘grandeur 
que les deux diamétres des petits conduits lacrymaux: 
Après avoir parcouru l’efpace conpris entre l'angle 
interne de l'œil & la face otbitaire de l'os lacrymal, 
il vient gagner le canäl tracé dans los lacrymal, 
pour de-là pañlèr dans les fofles nafales par un con- 
duit particulier, fitué entre le cornét poftérieur & 
l'os maxillaire : enfin la portion inférieure du grand 
conduit lacrymal rampe dans le tiflu de la mem- 
brane pituitaire, & s'ouvre pas deux ouvertures du 
côté interne des fofles nafales, à un pouce environ du 
bord de l'orificé extérieur du : nez. Lorfqu’on connoït 
la vraie fituation des orifices inférieurs du grand con- 
duit lacrymal, il ef facile d’y introduire une fonde : 
on ne trouve pas de plus grands obftacles à fonder le 
conduit lacrymal par les points lacrymaux, quand on 
fait quela direction du canaleft de haut en bas, & un 
peu obliquement dé devant en arriere, La naine | 
qui forme la paroi du grand conduit lacrymal, réflem- 
ble beaucoup à la ru pituitaire. Le grand con- 
duit lacrymal du Bœuf doit fon origine, de même 
que celui du Cheval je a deux petits Æonduis lacry- 
maux: fon extrémité inférieure & les cartilages des 

. Paupieres n’exiftent pas plus chez le Bœufque chez le 
Cheval. | Qq 2. 
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+ Mufèls moteurs du Globe de l'Œil. 


LE MuscLE GRAND OBLIQUE, où grand tro- 
chleateur , s'attache poftérieurement au bord interné 
du trou optique , arche le long dè la face interne 
de Poibite , pafle par une poulie, en partie liga- 
menteufe , en partie cartilagineufe; antérieurement 
fixé fur le bord interne de l'orbite; de-là il va s’at- 
tacher à la face interne du globe de l'œil, étant 
enveloppé d’une membrane qui vient dela poulie 
cartilagineufe. Le mufclé grand oblique porte 
l'œil du côté interne. | 

Le Muscie PETIT OBLIQUE s’infere d’un côté 
à la face orbitaire de l’os angulaire , derriere l’orifice 
du conduit lacrymal , & d’un autre côté, à la par- 
tie externe du globe de l’œil. Le petit oblique tourne 
l'œil vers l'angle externe, & par conféquent devient 
antagonifte du grand oblique. | 

Le Muscre DROIT EXTERNE à fon infertion 
poftérieure au bord externe du trou optique, & fon 
infertion antérieure à la partie externe du globe de 
Vœil ; 1l porte le globe de l'œil du côté externe. 

LE Müscze DRo1T INTERNE s'attache poitérieu- 
rement au bord interne du trou optique ; antérieure- 
ment, à la partie interne du globe de l'œil. Le mufcle 
droit interne eft Congénere du mufcle grand oblique. 

LE Muscie DROIT SUPÉRIEUR s'infere d’une 
part au bord fupérieur du trou optique, & d’une au- 
tre part, à la partie fupérieure du globe de l'œil ; il 
éleve le globe de l’œil. 

LE Muscre DROIT INFÉRIEUR à fon attache 
poftérieure au bord inférieur du trou optique , & fon 
attache antérieure à la partie inférieure du globe de 
l'œil. Le droit inférieur eft l’añtagonifte du droit 
fupérieur, | 
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LE Muscre cONIQUE, ainfi nommé, à caufe 
de fa figure, enveloppe le nerf optique depuis f& 
lortie du crâne jufqu’à fon entrée dans l'œil, & s’épa- 
nouit für la partie poftérieure du globe de lœil; il 
s'infere d’un côté au bord du trou optique, & del'au- 
tre côté, à la partie poftérieure du globe de l'œil 
qu'il enveloppe de maniere, qu’en fe contra@antil 
tire le globe de l'œil en arriere, diminue le diametre 
de l'œil, porte humeur vitrée & le cryftallin en de-. 
vant, chafe l'humeur vitrée hors de fes cavités, lorf- 
qu'on a fait fortir lecryftallin de fa capfule, & par-là 
devient un obftacle invincible au fuccès dela cataracte. 
L'opération de la cataracte par extraétion eft donc 
inutile , ou, pour mieux dire, nuifble au Cheval & 
au Bœuf. 


Du GLOBE DE L'Œrt. 


Éorcane où les rayons lumineux tranfinettene. 
image des objets éloignés, eft l'œil, corps fphé- 
rique , un peu applari en devant, fitué dans l'or 
bite , environné de mufcles propres à le: faire mou. 
voir & à le garantir des injures des corps extérieurs. 
La ftructure des tuniques, des nerfs & des vai£ 
eaux quientrent dans: la compofition du globe de 
l'œil, & les qualités, des humeurs qu'il renferme’, . 
doivent tenir le premier rang parmi les vaftes con- 
noïiffances du Phyficien qui s’adonne x l'étude de la 
vifion. Les tuniques de l’œil font. au nombre de 
quatre; la premiere, qu’on appelle fclérotique , . 
forme la portion extérieure. du giobe de l'œil; on 
donne le nom. de cornée opaque a fa portion pofté-. 
rieure, & de cornée tranfparente, à, fa portion an- 
térieure, parce que l’une s’oppofe au paflage des. 
rayons lumineux , & l’autre leur permet une libre. 
entrée. dans le globe de l'œil. Q q 3 
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La cornée opaque, qui repréfente environ fes 
deux tiers d’une fphere , eft compolée de filets blan- 
châtres , forts, déliés, élaftiques , entrelacés , au 
point de former un tiffu ferré, où fe ramifient des 
vaifleaux & des nerfs ; elle reçoit antérieurement la 
cornée tranfparente , qui acheve la fphere: on y re- 
marque , du côté externe , une ouverture pour le 
paflage du nerf optique, & proche de cette ouver- 
ture, pluñeurs petits trous, qui donnent paffage à 
des vaifleaux & à une multitude de nerfs , deftinés 
à produire le uflu valculeux de la choroiïde. 

Quelque defir qu'on ait de regarder la cornée 
opaque comme un prolongement de la dure-mere , 
on fe croit forcé de rejeter ce fentiment , lorfqu'on 
voit la dure-mere , qui enveloppe le nerf optique 3 
fe terminer au bord extétieur de l'ouverture de la 
cornée opaque, par un petit cercle d’une couleur 
particuliere adhérant à la cornée opaque , à l'aide 
d'un tiflu cellulaire affez denfe. 

La cornée tranfparente, moins convexe que la 
cornée opaque , eit formée de petites lames tranfpa- 
gentes , Contiguës les unes avec les autres, foit par 
des vaiffeaux exhalants & abforbants, foit par des 
filets extrêmement fubrils & délicats; toujours hu- 
mectée d’un fluide propre à maintenir fa tranfpa- 
rence & le mouvement des paupieres, & revêtue 
de la conjonétive, elle s’unit étroitement avec Îa 
cornée opaque, plus par des filets blanchâtres que 
par des lames. | 

La feconde tunique de l'œil eft la choroïde , 
membrane qui revêt la face interne de la cornée 
opaque , & dont la face interne eft couverte d’une 
humeur noire, fluide, d’un goût acerbe: on y dif- 
uingue un tiffu vafculeux & une lime interne. 

Le tiflu vafculeux, couché fur la face interne de 
la cornée opaque, eft compolé d’une infinité de 
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flets nerveux, & de plufeurs vaiffleaux , foutenus 
oar un tiflu cellulaire. Tousles nerfs & les vaifleaux 
tiffu vafculeux, cinq à fix lignes avant que de 
parvenir au bord de la cornée, fe réuniflent en plu- 
fieurs faifceaux rangés comme des rayons les uns 
à côte des autres: chacun de ces faifceaux eft logé. 
dans un enfoncement tracé fur la partie antérieure de. 
la membrane vitrée, où 1l fe trouve engagé, de. 
maniere qu'il faut employer une-certaine force pour 
féparer les procès ciliaires de la membrane vitrée : on. 
donne à ces faifceaux le nom de procès ciliaire 
corps ciliaire , parce qu'ils reflemblent aux poils 
des cils, & qu'ils adherent à la membrane vitrée, 

Les procès ciliaires ayant atteint le bord de la cor 
née opaque, traverfent le tiffu cellulaire qui unit la 
lame interne de la choroïde avec la cornée opaque, 
& Yont former les filets rayonnés de luvée. | 

La lime interne de la choroïde, life, mince, 
en partie noire , en partie de couleur de gorge de 
pigeon, fenfible, & d’une rexture lâche, reçoit, entre 
fes petites lames & fes fibres , des nerfs, des vaif 
feaux fanguins, principalement des conduits fecré. 
toires & abforbants, qui donnent & abforbent un 
fluide noir , fans odeur, & d’une faveur acerbe : il 
y a lieu de croire que le fer eft plutôt la caufe de 
cette.couleur , que l’œthiops animal, gratuitement 
fuppofé. La lame interne du Bœuf eft ordinairemént 
dure. Pr ; 

Lorfque la lame interne de la choroïde approche: 
du bord de la cornée tranfparente, elle contracte. 
avec la levre interne du bord de la cornée opaque , 
une forte union ,. par le moyen d’un tiflu cellulaire. 
très-ferré, qui laifle. feulement pafñer les vaifleaux 
& les nerfs qu’on voit entre les deux lames de l’uvée.. 
C'eft dans cet endroit que la lame interne de. la cho- 
fpide abandonne la cornée opaque, & fe replie. 


Q.q 4. 
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pour fbrmer une cloifon tran{verfale , qui divife Pœil 
en deux cavités: cette cloïifon porte le nom d’uvée ; 
& l'ouverture qu’elle préfenté au milieu, celui de 
prunelle. | | | DTOCr HE 4 

On remarque entre les deux lames de luvée, des 
fibres blanchâtres, des filets nerveux & des vaif. 
eaux fanguins ; les premiers viennent du ligament 
cellulaire de la choroïde ; les autres prennent naif- 
ance des procès ciliaires , & en fuivent la diredtion, 
c'eft-a-dire, qu'ils s’avancent en ligne droite du 
ligament cellulaire vers le bord de luvée , les uns à 
côté des autres. Le bord interne de l’uvée, qui 
forme la prunelle , fe diftingue du refte de l’uvée par 
une ligne circulaire & par la direction des filets. 
On peut regarder le bord interne de l’uvée du Bœuf 
comme un anneau de la largeur d’une ligne. La face 
interne de luvée eft noire ; {à face externe, n9m- 
mée iris , affecte difiéréntes couleurs ; celle du Bœuf 
eft ordinairement d’un jaune foncé. | 

La prunelle, ouverture formée par l’uvée, d’une 
figure ovale , & d’une grandeur proportionnée à celle 
de l’animal, offre chez le Cheval des petits pédun- 
cules noirâtres , produits par des prolongements de 
l'uvée , qui nagent dans l’humeur aqueufe. La pru- 
nelle du Bœuf, qui ne préfente aucun de ces édén, 
cules, & celle du Cheval , jouiffent de la propriété 


dé fe rétrecir & de fe dilater, felon les différentes 


impreflions de la lumiere. La lumiere eft-elle trop 
vive, la pupille devient plus petité ; au contraire, 
plus grande, lorlque l'animal eft obligé de ramafler 
beaucoup de rayons pour diftinguer l’objer. 

Les fibres longitudinales & circulaires de Fuvée 
ne pafleront-elles donc plus pour la caufe du rétre- 
cifflement & de la dilatation de la prunelle ? Parce 
qu'on ne voit point de fibres rouges, mais feulement 
des filets blanchâtres , eft-on en droit de les regars, 


ÿ 
“ 


ee 


À 


| 
en 
| 
| 
| 


D''Es SEEN. 617 
der comme nerveux , & de nier l’exiftence des fibres 
blanchâtres qui viennent du ligament cellulaire, & 
qui environnent le bord de l’uvée ? Bien éloignés de 


ce fentiment, nous penfons qu'on peut admettre, 
fans altérer le vrai, des fibres mufculeufes blanches 


& fufcepribles de contraétion ; car ce n’eft pas une 
qualité effentielle à la fibre muiculaire d’être rouge, 
pour avoir la propriété de fe contracter. 

Le nerf optique, avant que de produire la rétine, 
perce la cornée opaque du côté externe, de forte 
qu'une ligne tirée verticalement, felon l'axe de la 
pupille, laifferoit le nerf oprique du côté externe : 
aprés avoir traver{é la cornée opaque & la choroïde, 


il s'épanouit fur la face interne de la choroïde, jufqu’à 


l'origine des procès ciliaires, & conftitue la troifieme 
tunique de l'œil , nommée rétine, twnique, molle, 
pulpeufe , foutenue par la pie-mere, & munie de vaif 


eaux fanguins ; elle eft fi opaque, qu’elle défend 


tout pañage aux rayons lumineux , & ne leur permet 
point d’aller peindre l’image de l’objer fur la lame 
interne de la choroide: on y voit une infinité de 
vaiffeaux fanguins, qui vraifemblablement dépé- 
nerent en conduits fecrétoires & abforbants, afin de 
dépofer dans les cellules de la membrane vitrée, 
Yhumeur qu'elles renferment, & la reprendre lorf- 
qu'elle eft altérée , ou en trop grande quantité. 

La quatrieme tunique du globe de l'œil eft la 
membrane vitrée , la plus fine, la plus tranfparente 
des tuniques de l'œil: on y obferve deux lames ; la 
lame externe elt appliquée contre la face interne de 
la rétine, tandis que la lame interne produit une 


infinité de cellules qui contiennent une humeur 


fluide , tranfparente, De l’écartement de deux lames 
naît antérieurement une cellule circulaire, qui ren- 
ferme un corps fphérique, tranfparent , nommé 


| eryfkallin : les mêmes lames forment autour de cette 
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capfule un canal circulaire, plus fenfible chez le 
Bœuf que chez le Cheval, privé de fluide, & fuf- 
ceptible d’être dilaté par Vair introduit à l’aide. 
d’un tube : fi on y fait paffer l'air avec une certaine 
force, 1l va du canal circulaire dans les cellules 
de la membrane vitrée. La lame externe offre an- 
térieurement des enfoncements qui logent les procès 
ciliaires, | 

Il n’eft pas auffi ordinaire qu’on le prétend , de 
voir, chez le Bœuf, des vaifleaux fanguins aller de. 
la rétine entreles lames de la membrane vitrée, & 
s’y ramifer : ce phénomene arrive encore plus rare-. 
ment chez le Cheval. 

Les tuniques de l’œil , par leur arrangement, étas 
bliffent deux cavités ; l’une, antérieure, qui s'étend 
depuis luvée jufqu’à la face interne de la cornée. 
tranfparente; l'autre, poftérieure, qui comprend. 
tout l’efpace fitué derriere l’uvée : la premiere cavité. 
contient l'humeur aqueufe; la feconde cavité , beau- 
coup plus confidérable,- renferme le cryftallin & 
l'humeur vitrée. 

L'humeur aqueufe eft un liquide tranfparent 
fluide, fans odeur & fans faveur, que le vin, les. 
infufions aromatiques , l’efprit de vin , & l’alkali fixe. 
ne coagulent pas ; mais les acides végétaux &. 
minéraux , & l’efprit de vin diminuent fenfiblement- 
fa fluidité, | 

Percez , avec un inftrument aigu, la cornée tranf-. 
parente , l’humeur aqueufe s’écoulera , tant que l’ou-. 
verture aura lieu ; mais fi elle fe cicatrife , l'humeur. 
aqueufe fe régénérera avec promptitude. Pour cette. 
régénération , il faut néceflairement admettre des. 
vaifleaux fecrétoires , dont les orifices doivent fe: 
trouver fur la face interne de la cornée tranfparente 
& particuliérement fur l’uvée, | 

L'humeur vitrée eft un liquide contenu dans diffé. 
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ÿentes cellules, formées par la lame interne de la 
tunique vitrée, dont la figure fphérique facilite 
beaucoup laflemblage des rayons lumineux en un 
feul foyer ; elle ne difere point de humeur aqueufe; 
même faveur , même fluidité, même tranfparence, 
& mêmes phénomenes avec les acides, les alkalis, 
les infufions aromatiques & l’efprit de vin, quoique 
les acides & les alkalis épaififienc beaucoup la tu- 
nique vitrée. ae ñ 

La régénération de l’humeur vitrée ne s’opere 
point comme celle de Fhumeur aqueufe ; la rupture 
des cellules & la folution de continuité des vaiffeaux 
_ fecréroires fufhfent pour y porter obftacle ; obitacle 
que la nature n’éprouve pas, lorfqu'il s'agit de répa- 
rer l'humeur aqueufe. 

Le cryftallin repréfente un corps tranfparent , 
prefque fphérique , logé dans la capiule antérieure 
de la tunique vitrée , & dont la convexite antérieure 
a moins de faillie que la convexité poitérieure. 

Sa macération dans lefprit de vin, dans lalkal: 
fixe liquide, & particuliérement dans l'acide nitreux, 
démontre évidemment qu’il eft compofé de plufieurs 
couches membraneufes, tranfparentes, formées de 
petites lames, qui admettent entrelles un fluide 
tranfparent : 1l faut remarquer que les couches ex- 
ternes ont beaucoup plus d’épaifieur que les couches : 
internes. Entre la premiere couche du cryftallin & 
les parois internes de fa capfule , on trouve une pe- 
tie quantité de fluide aqueux, qui peut s’épauflir, 
& produire , par fon adhérence avec la paroi de la 
cellule, une efpece de cataraëte membraneule. 

Mis en macération dans laikali fxe liquide, il 
perd fa tranfparence , & fa denfité augmente ; l’ef- 
prit de vin lui enleve moins de tranfparence , mais 
jui donne plus de folidité; le vinaigre le rend pul- 
PEUX » fans beaucoup altérer fa tranfparence ; le vin 
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& les infufons aromatiques détruifent moins {1 den: 
fité naturelle & fa tranfparence , que l'efprit de. 
vin ; l'acide nitreux le blanchit fur le champ , de. 
même que l'acide vitriolique. 

Le cryftallin reçoit fes vaifleaux fecrétoires & ab-. 
forbants de la tunique vitrée. Ceux qui confiderent. 
le cryftallin comme un fluide condenfé, font furpris. 
qu'il ne fe régénere pas: qu'ils tranquillifent leur. 
imagination ; {a ftruéture du cryftallin doit feule 
<diffiper leur étonnement. L'œil du Bœuf n'offre. 
point d’autres différences que celles que nous avons. 
déja expolées. 
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DE toutes les matieres répandues dans l’athmof: 
phere, la plus fubrile eft la LumiERE, qui tranf.. 
met dans le globe de l'œil l’image des objets éloi- 
gnés , leur grandeur , leur fituation, leur figure &. 
leur couleur; elle fert. d’intermede entre le corps &. 
l'organe, comme l'air entre le corps fonore & l’oreille.:. 
l’une reçoit du foleil, des étoiles. & autres corps. 
lumineux, limpulfion néceffaire pour tranfmettre à 
l'œil l’image de l’objet ; l’autre reçoit du corps fo-. 
nore , mis en mouvement, les vibrations qu’il com-. 
munique à l'oreille. É | 

Les effets furprenants de la lumiere, fon éctat; fi. 
vélocité & fa fubrilité ont fouvent excité la curiofité. 
des Phyfciens, jufqu’au, point d'entreprendre la 
découverte de fes principes : mais quelle témérité de. 
vouloir analyfer la lumiere !: Contentons-nous de. 
connoître fes propriétés , fes effets, & abandonnons. 
à des Philofophes oififs le plaifir de connoître fes 
molécules infenfibles , & de prouver qu’elle ne differe. 
point du phlogiftique. À 

Jout corps lumineux , tel que le foleil , les étoiles, 
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ün flambeau, &c. eft compofé d’une infinité de 
Point radieux , d’où partent une multitude de jets 
de lumiere, qui forment des pyramides lumineules, 
dont le fommet regarde le point radieux, & qui 
s'étendent toujours en ligne dire&e, tant qu’ils font 
dans un milieu d’une denfitéuniforme. Prélentez un 
plan vis-à-vis un point radieux, ce plan deviendra 
tomme la bafe d’une pyramide de lumiere, qui 
Éclairera d'autant moins, que vous éloignerez le plan 
du point radieux, parce que la bafe de la pyramide 
fumineufe , en s’agrandiffant à mefure qu’on recule 
le plan, fournit moins de rayons lumineux fur 
chaque partie du plan éclairé. De ces expériences on 
a conclu en général , que la lumiere donnée en ligne 
directe par un point radieux , fe raréfie ou s’affoiblit 
en raifon du quarré de la diftance. 
Les rayons lumineux ne s'étendent pas feulement 
en ligne directe, tant qu'ils font dans un milieu 
d’une denfité uniforme ; ils font encore paralleles 
entreux jufqu’a une certaine diftance. 

Lorfque deux rayons de lumiere s’écartent l’un de 
Fautre, en partant du point radieux , on les nomme 
 xayons divergents ; & rayons convergents, quand 
deux rayons de lumiere , en partant de deux points 
radieux éloignés, fe rapprochent l’un de lautre. 
Faites paffer par un trou pratiqué dans un carton, 
des rayons ou des pyramides lumineufes, qui viennent 
de différents points d’un objet éclairé, plufeurs py- 
ramides deviendront convergentes , fe croiferont en 
allant de droite à gauche , de gauche à droite, de 
bas en haut, de haut en bas, &c. & repréfenteronr 
l'objet renverfé fur le plan qui reçoit la bafe des pyra- 
mides. 


De la Réflexion de la Lurmiere, 


Si les rayons de La lumiere, qui fe meuvent tou- 
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jours en ligne droite dans un milieu homogérie , {8 
détournent de leur premiere direction , lorfqu’ils ren 
contrent un Corps qui leur refufe pañlage, on dit 
qu’ils fe réfléchiffent. Plus un corps a de la dureté, 
du poli & de la blancheur, plus ileft propre à cet 
effet ; au contraire, plus il approche de la fluidité, 
de la raréfation & du noir, moins il réfléchit. Tous 
les corps éclairés par le foleil ne font vifibles qu’au- 
tant qu'ils réfléchiflent vers le globe de l'œil les 
rayons lumineux dont ils font éclairés : de cesrayons 
lumineux , les uns tombent perpendiculairement , les 
autres obliquement, fur la furface réfléchiffante. 
Qu'on fafle pañler par un trou un rayon fur un 
miroir plan , de maniere qu'il tombe obliquement, 
l'image formée fur le carton par le rayon réfléchi 
démontrera que le rayon réfléchi a fait un angle 
égal à celui de fon incidence : quand le rayon tombe 
perpendiculairement, il fuit la même route qu’en 
tombant ; c’eft pourquoi on ne diftingue point de 
rayon réfléchi. De ces deux expériences ; il faut con- 
clure que la lumiere , lorfqu’elle eft réfléchie, fait 
toujours l'angle de fa réflexion égal à celui de fon 
incidence. 


De la Réfraëtion de la Lumiere. 


La Rérracrion DE La LumierEe eft un chari- 
gement de direction qu'éprouvent ; dans certains 
cas , les rayons lumineux, en paffant d’un milieu 
dans un autre. Les effets de la réfration ne s’ob- 
fervent que dans les milieux tranfparents, ou li- 
quides , ou folides. Faites pafler un jet de lumiere 
obhiquement de Pair dans l’eau , il s’'approchera , à 
fon entrée dans l’eau , de la ligne perpendiculaire ; 
au contraire, fi vous faites paffer un jet de lumiere 
obliquement de l’eau dans l'air, il s’'éloignera de la 
ligne perpendiculaire en fortant de l’eau. Lorfque le 
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jet de lumiere tombe perpendiculairement de l'air 
dans l’eau, 1l ne change point de direttion, de 
même que le jet de lumiere qui pañle perpendiculai- 
xement de l’éau dans l'air, 

C’eft de ces expériences , & d’une multitude d’aue 
tres, qu'on a déduit les loix fuivantes. 
1°. Les rayons de lumiere fe réfratent toujours , 
lorfqu’ils paffent obliquèement d’un milieu dans un 
autre d’une denfité différente, | 

2°, Le jet de lumiere réfra@té, en paffant d’un 
milieu rare dans un plus denfe , forme l’anglé de fa 
réfraction , plus petit que celui d'incidence ; au con 
traire, lorfque le jet de lumiere pafle d’un milieu 
denfe dans un plus rare. 

3°. La narure du milieu refringent, & le degré 
d’obliquité du rayon incident , ne changent point le 
rapport conftant qui fe trouve toujours entre l'angle 
d'incidence & celui de réfraction. 

4°. La réfraion, de même que la réflexion, 
m'altere pas fenfiblement laétivité de la lumiere, 
puifqu'un rayon réfraété , qu’on oblige à retourner 
fur lui-même , reprend , en fortant du milieu refrin- 
gent , la direction qu’il avoit dans fon incidence. 

5°. Le rayon réfraûté & le rayon incident fe trou- 
vent toujours dans un même plan, lequel eft pers 
‘ pendiculaire à la furface du milieu refringent. 

6°. Des rayons de lumiere, paralleles dans leur 
incidence, en paflant obliquement d'un milieu rare 
dans un milieu denfe , terminé par une furface plane 
_& d’égale denfité, confervent leur parallélifme, 

7°. Des rayons de lumiere paralleles, en paffant 
d’un milieu rare dans un milieu denfe, terminé par 
une furface convexe, deviennent convergents. 

8°. Les rayons convergents , au centre de la fphé- 
ficité d’un verre convexe, ne fe réfractent pas. 

9’. La convergence des rayons diminue, sils 


# 
LS 
F 


624 BÉERS BEM M Fr A 
tendent à fe réunir plus près que Le centre de là fphé- 
ricité du verre Convexe ; au contraire, elle aug- 


mente, fi leur point de réunion naturelle eft au-delà 


de ce même centre. | 
10°. Les rayons divergents deviennent conver- 
gents, au moins perdent une partie de leur diver- 
gence , en paffant de l’air dans un verre convexe. 
11° Les rayons paralleles, en paflant oblique- 
ment de l'air dans un milieu términé par une fur- 
face concave , deviennent divergents 
_ 12°. Les rayons convergents , en paffant de l'air 
dans un verre concave , perdent une partie de leur 
convergence, | | 
13°. Les rayons divergents, difperfés au centre 
de la concavité d’un verre concave , n’éprouvent 
aucune réfraction ; au contrairé, ceux qui partent 
de plus loin que le centre , acquierent de la diver- 
gence, & ceux qui divergent de plus près que le 
centre , deviennent moins divergents. 


Tous les rayons qui compofent la lumiere ne 


jouiflent pas du même degré de réfrangibilité & de 
réflexibilité ; il étoit réfervé à l’immortel Newton de 
démontrer , à l’aide du prifme , 1°. que le rayon le 
plus fimple eft compofé de fept rayons, diftingués 
| Pré propriétés & des effets différents ; 2°. que 

Jes’fäyons lumineux fe réfrattent & fe réfléchifient 
plus les uns que les autres ; 3°.que chaque rayon 
divifé a une couleur , une réflexion & une réfraion 
qui lui font propres; 4°. que les couleurs des rayons 
divifés font le yiolet, l’indigo , le bleu , le verd , le 
jaune , l’oranger & le rouge ; 5°. que les rayons vio- 
lets, indigos & bleus font plus réflexibles & plus 
réfrangibles que les jaunes, les rouges, les oran- 
gers & les verds. La couleur ne réfide donc pas dans 
l’objet, mais dans les rayons colorés, qui par leurs 
diverfes réflexions établiflent les différentes couleurs. 
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Ün corps paroît rouge , lorfque la matiere dont il 
€ft compolé ; réfléchit les rayons rouges, & abforbe 
les autres; noir, quand il les abforbe tous ; blanc, 
lorfqu’il réfléchit rous les rayons colorés ; gris ow 
ponceau , quand le même corps contient des molé- 
cules propres à réfléchir des rayons rouges, des 
rayons jaunes & des rayons bleus, qui par leur 
mélange forment le gris ou le ponceau. 
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DE LA Vrsron: 


LA Vision eft la perception que les objets éloi- 
gnés font naître en conféquence des impreffions qu’ils 
produifent dans les yeux, à l’aide de la lumiere, & 
par laquelle le Bœuf, comme le Cheval, diftingue 
la figure, la fituation, la couleur des objets , & 
particuliérement leur grandeur relative. 

… Les rayons de lumiere qui viennent, ou par ré- 
flexion d’un objet éclairé , ou directement d’un corps 
radieux; en tombant fur la cornée tranfparente, 
forment un cône dont le fommet regarde l’objet 
éclairé, & la bafe la furface de la cornée: fi les 
rayons viennent de loin ; 6n peut les confidérer 
comme paralleles. + | | 
Les rayons lumineux qu’envoie un objet éclairé ; 
n'aflettent pas tous la même direction dans leur paf: 
fage de l'air fur la cornée ; ceux qui marchent direcs 
tement vers la cornée opaque, paflent à travers la 
cornée tranfparente, le cryftailin & l'humeur vitrée, 
fans fouffrir aucun changement dans leur direction ; 
mais ceux qui tombent obliquement fur la cornée 
tranfparénte ; font , ou réfléchis , ou réfraëés ; réflé: 
chis ,; lorfqu'ils ont trop d’obliquité ; réfractés, 
quand Pobliquité n’eft pas fi grande, La réfraction 
des rayons lumineux eft d’autant plus grande, que 
la cornée tranfparente eft plus convexe ; aufli eft-il 
r 
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des cas où le Bœuf fe trouve dans la nécefiré dè 
rendre la cornée tranfparenté plus convexe, pout 
réfraéter davantage les rayons obliques, & en fairé 
parvenir une plus grande quantité dans la prunelle ;. 
ouverture où les rayons droits & les rayons obliques 
réfradtés par la cornée tranfparente & par l'humeur 
aqueufe , moins réfrangible que la cornée , fe rec 
nillent pour tomber fur le cryftallin. C'eft en pal- 
fant par la prunelle ,' felon le féntiment de vous les 
Phylologiftes, que les rayons lumineux fe croifent ; 
de maniere qu’ils forment deux angles oppofés par 
leurs pointes, & qu'après leur croifement ils vont 
acer, au fond du globe de l'œil , l’image de lob- 
jet dans une fituation renvertée. 2 

: Lorfque les rayons ont traverfé la cornée tranfpa-. 
rente & l'humeur aqueufe , & fe font raffemblés dans 
la pupille, ils rencontrent le cryftallin, dont la 
denfité & la figure convexe rendent encore à les rap- 
procher les uns des autres. Les rayons lumineux, au 
fortir du cryftallin , continuent leur route à travers 
l’humeur vitrée & la tunique vitrée, fans perdre de : 
leur convergence , à caufe de la figuré convexe. | 
qu’affectent les cellules de la tunique vitrée: étant 
“parvenus au fond du globe de l'œil, ils fe réuniflent 
fur la rétine en un très-petit efpace , qu'on nommé 
foyer. Si le foyer des rayons lumineux fe faifoit avant 
ou après la rétine, la vifion ne féroit pas diftinéte & 
Claire : il faut donc que la réunion des rayons lumi- 
neux, entrés par la pupille, fe fafle fur la rétine, 
pour établir une vifion claire, & que les rayons Îu- 
mineux, en partant de l’objet pour venir au fond 
du globé de l'œil, forment deux pyramides, conti- 
guës par leur bafe , & oppofées par leur fomimet : la 
premiere pyramide a fon fommet vers l'objet , & LE 
bafe fur la cornée tranfparente ; le fommer de là. 
feconde pyramide regarde la rétine, & {a bale la. 
cornée tranfparente, , ‘à 
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… Quelques Phyfologiftes ont fourenu , d'après plu- 
leurs expériences fairés en faveur de leur fyftéme, 
que limage de l'objet ne f peignoit pas fur {a 
rétine, mais fur la choroïde, plus propre , à caufe 
de fa noirceur ,.à abforber les rayons lumineux. Ce 
fyftême rombe en ruine à l'approche de l’opacité de 
fa rétine. C'eft donc fur la rétine que les objets { 
peignent, & que les rayons lumineux retracent une 
image d'autant plus grande , que leur foyer occupe 
für la rétine un efpace plus étendu. Les Phyfciens 
nous affurent que le Cheval & le Bœuf jugent de la 
grandeur de l'objet par la grandeur des angles op- 
tiques où angles vifuels , formés dans là pupille par 
le croifement des rayons qui viennenr de l’objer, 
Ainfi ces deux animaux voient les objets plus grands 
lorfque lès angles vifuels qui embraflent leur dimen- 
fion, font plus ouverts, parce que langle optique, 
tracé dans lé globe de l'œil, eft roujours égal à l’an- 
gle optique fitué hors de l'œil, abftra@ion faite de 
Ja réfraétion : s'ils apperçoivent les objets moins 
étendus, à mefure qu'ils s’éloignent d'eux, c’eft 
que lés angles vifuels deviennent plus aigus. 

Y1 n’en eft pas de l'éloignement d’un objer comme 
de fa grandeur: pour la déterminer, il faut confi- 
dérer trois choles ; la premiere eft la grandeur de 
Tangle qu'il forme dans l'œil de l'animal ; la fe. 
conde , le degré de lumiere des objets voifins & 
intermédiaires qu’il voit en même-temps ; &la troi- 
fieme , L de lumiere de l’objet même : en- 
core le Cheval ou le Bœuf n'aura d'idées diftinctes 
fur la grandeur relative des objets, qu'après avoir 
long-temps & fouvent comparé les objers les uns 
avec les autres. À 

Pour appercevoir diftinétement la grandeur & la 
figure d’un objet éloigné , lorfqu'on le regarde à 
diverfes diftances, 1 faut néceffairement que la 
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l'expérience & l’obfervation ne confirment pas plus 
que celle de voir l’objet renverfe , & redreflé par lé 
fens du toucher, . 
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Vit-on jamais le Taureau prendre les parties fupé- 
tieures de l'animal qu’il attaque, pour les parties 
inférieures ; le Cheval porter la tête vers les pieds de 
{on adverfaire , pour le mordre au col; ne pas aller 
direétement vers la plante qu’il favoure P Si aucun. 
animal n’a jamais vu, dans l’étar naturel, les ob- 
jets renverfés, il faut donc reconnoître une autre. 
caufe que le fens du toucher ; pour redüifier le ren 
verfement de Pobjet gratuitement fuppofé , d’après 
Pexpérience de la chambre obfcure : je dis gratuite 
ment fuppofé , parce que jamais l'objet ne s’eft 
peint au fond du globe de l'œil, dans une fituation 
renverfée. 

Enlevez le nerf optique , avec une. portion de Îa 
cornée opaque, de la choroïde & de la rétine , fans 
intérefler Phumeur vitrée, & déranger les autres 
parties de l'œil; fubftituez à cette portion de l'œil 
détruite, un papier huilé; placez l'œil ainf pré- 
paré devant un objet éclairé , Le papier huilé recevra 
Fimage de l’objet dans fa fituation naturelle: mettez 
votre œil à la place du papier huilé , vous apperce-. 
vrez l’objet dans fà vraie fituation. L'œil » par fa 
propre ftrutture, ne rapporte donc pas à lame. 
l'image de Fobjer dans une firuation renverfée ; ilne 
fait donc pour la rétine que l'office de verre con- 
vexe ; oufiles rayons fe croifent en paffant par fa 
pupille, il faut qu’ils fe croifent de nouveau au fàr- 
ir du cryftallin, pour peindre l’objet dans une fitua- 
tion droite. 
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SEPTIEME PARTIE. 
T DE LA GÉNÉRATION. 


Y A plus nobie & la plus intéreffante des fonétions. 
s que le Bœuf & le Cheval exécutent avec empref- 
fement , eft l'acte de la GÉNÉRATION, Qui réunit 
le plaifir à lavantage dé produire un être d’une 
ftrudture approchante de celle des deux animaux ac- 
couplés. Certe opération n'offre rien que d’admira- 
ble à ceux qui connoiffent les organes deftinés à pré- 
parer la femence, à la conferver & à faciliter fon 
pañfage dans des réfervoirs étrangers ; is voient Îes 
arteres fpermatiques cranfporter dans les tefticules le 
fang qui doit s’y convertir, pour la plus grande par- 
tie, enliqueur féminale; les véficules féminales dé- 
ofer dans le canal de l’uretre , une humeur analogue 
à la femence; le fang fuperflu , repris par les veines 
fpermatiques, pafler dans la veine-cave; le canal 
de l’uretre recevoir Les humeurs des tefticules , dés 
véfcules féminales & des proftates ; le fang déterminé 
avec impétuofité dans les arteres honteuies , gonfler 
les corps caverneux ; les muicles 1fchio-caverneux., 
tenir la verge fixe, & les mufcles bulbo-caverneux , 
jouir d’une force affez grande pour lancer la femencé 
dans famatrice. | | 


. DES PARTIES DE LA GÉNÉRATION 
DU (ORMENIAL, 


: . 
L2cs tefticules font deux corps ovales, applatis de. 
chaque côté , fitués entre le prépuce & l'anus, &. 
renfermés dans des enveloppes communes & parti- 
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culieres. Les téguments qui couvrent le bas ventre, 
_ étant parvenus vers les tefticules , ils s’éloignent du 

pannicule charnu & de la face externe des corps ca- 
verneux , pour former une efpece de poche, rela- 
tive à la grofleur des tefticules, aux fonétions & à 
l’âge du fujec : 1ls font minces , lifles , unis & privés 
de poils. Le tiflu cellulaire de cette partie des tégur 
ments eft lâche & très-apparent ; il adhere à la facè 
externe des bourfes , enveloppes communes des 
tefticules, Les bourfes repréfentent deux cavités, 
dont chacune loge un tefticule ; elles font Éflintes 
Pune de l'autre par une cloïlon qui réfulte de l'union 
de leurs parois Fe au à lentre-croifement de leurs 
fibres. 

La tunique. interne des bourfes, nommée dar. 
tos , dont l’épaifleur eft peu ue LE admet 
dans {. compolition des vaifleaux , un tiffu cellulaire 
& des fibres blanchâtres Bétlatées en différents fens : 
onles foupçonne mufculeufes ; parce que les enve- 
loppes communes , nommées fcrotum, font fufcepti 
bles de Ro &. de contrattion phénomenes 
qui peuvent dépendre, felon plufieurs, de la feule 
élafticité , ou bien de lirritabilité des téguments. 

Le premiere enveloppe particulier e du tefticule doit 

fon origine à un prolongement du péritoine ; elle eft 
forte , blanche & élaftique : elle revêt le cordon fper--. 
matique & le tefticule , fans adhérer au tefticule Le 
faifceau charnu du ae tranfverfe , après avoir. 
accompagné le cordon fpermarique , envoie quel- 
ques fibres , qui s’épanouiflent fur la face externe de, 
la premiere enveloppe.* 
_ La feconde tunique particuliere du ÉfÉEUTe et 
blanche, forte, extérieurement unie & polie, Intérieu 
rement inégale, & adhérant, par un tuflu celtilaire » “4 
aux vaifleaux qui compofenc la fubftance des vis 
eules. | 
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Le tefticule admet dans fa compofition des vaif- 
feaux fanguins artériels & veineux, & des conduits 
blanchôtres , d’un blanc tirant fur le jaune, d’une. 
longueur infinie & d’une peritefle extrême, où la 
femence féparée s’'élabore; üne fubftance particuliere 
de couleur grife, tirant un peu fur le jaune , &di- 
viiée en petits grains f] phériques , plus apparents chez 
le fœtus que chez l'adulte, remplit les interftices 
que laiffent les vaifleaux -& letiflu cellulaire. 

Fous les conduits fpermatiques fe réunifient en 
une imfnité de canaux aflez confidérables, & de 
couleur jaunâtre, qui traverlent la troifieme tunique 
vers la partie antérieure du bord fupérieur du tefti- 
cule, & qui s'étendenc fur fon bord fupérieur , eny 
formant plufieurs replis , maintenus par un tiflu cel- 
 Julaire: ces conduits fpermatiques, nommés épi- 
didime , étant parvenus vers l’extrêmité poftérieure 
du bord fupérieur , ils dégénerent en un feul conduit, 
appellé vaifleau déférent , qui pafle dans la cavité 


de l'abdomen avec les vaifleaux fpermatiques, gagne 
‘a partie fupérieure de lextrêmité poftérieure de la 
vefhe, & vient s'ouvrir dans le canal de l’uretre , où. 
1l dépole la femence préparée par le tefticule. | 
_ Le conduit déférent , avant que de percer le ca- 
pal de l’uretre, environ un pouce plus bas que le. 
col de la vefie, fait quelque chemin entre les tu- 
niques du canal, &en s’ouvrant fur la face interne. 
de la derniere tunique , les parois de fon orifice font 
l'office de valvule. Les orifices des canaux déférents 
font lun à côté de l’autre, feulement  diftin@s par. 
Vorifice de la véficule mitoyenne. 

Le canal déférent , dont la longueur. eft d’un pied 
& demienviron , n'offre pas dans toute fon étendue. 
le même diametre & la même épaifeur dans {es tu. 
niques ; plus il approche des véficules féminales, plus. 
{épaifleur de fes parois & fon diametre augmentent. 
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Proche des véficules féminales, fes parois font renfor- 
cées par un corps glanduleux jaunâtre, d’où naiflent 
des conduits res » Qui S'ouvrent par autant de 
petits orifices fur la faceinterne du canal déferent; ils 
y fourniffent une humeur fluide & tranfparente, que la 
compreflion démontre avec facilité. Les parois du 
canal déférent font fortes, élaftiques , blanchâtres , 
intérieurement plus unies & plus polies qu'extérieu- 
rement. Entre la tunique externe & la tunique in- 
terne on voit une tunique compofée de fibres entre- 
lacées en différents fens , qui paroifient mufculeufes, 
parce qu'elles fe contractent & fe relâchent lorfqu’on 
les irrite. La tunique interne eft formée d’une mui- 
titude de lames attachées les unes avec les autres par 
un tiflu cellulaire, où fe ramifient des vaifleaux & 
des nerfs. Le conduit déférent eft accompagné, de- 
puis le tefticule jufqu’à fon entrée dans l’abdomen, 
de plufieurs vaiffeaux fanguins, & d’un grand nom- 
bre de filets nerveux ; ils font enveloppés d’une gaine 
commune, & du fafceau charnu du mufcle tranf- 
verfe de l'abdomen, de maniere qu’ils forment une 
efpece de cordon , nommé cordon fpermatique. Il eft 
impoflible à l’homme le plus adroit, de féparer 
exactement les filers nerveux des vaifleaux fanguins 
& du conduit déférent, foit parce qu'ils font trop 
délicats, trop fubrils & trop multipliés, foit parce 
qu'ils adherent, à l’aide du tiflu cellulaire, aux 
vaiffeaux fpermatiques , & qu'ils ne forment point un 
cordon diftinét : il faut donc comprendre dans la 
ligature, lorfqu'il s'agit de la caftration , tout le. 
cordon fpermatique. 

_ Les canaux déférents ne jouiffent pas feuls du 
droit de tranfporter dans le canal de luretre une 
humeur féminale ; les véficules féminales ont le 
même avantage , excepté qu’elles féparent elles- 
‘mêmes l'humeur qu’elles y dépofent. 
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Les véfcules féminales font au“nombre de troiss 
deux latérales & une mitoyenne, . fur la par. 
tie fupérieure de l'extrémité poitéri ure de la veflie. 

Les véficules latérales , terminées chacune par un 
conduit , préfentent une figure oblongue, & une. 
fituation oblique, de maniere que leurs conduits. 
font plus proches l’un de l'autre que leurs fonds : crois 
tuniques entrent dans la ftruêture de leurs parois ; 
la plus extérieure vient du périroine ; la feconde eft. 
blanche , unie , d’un tifflu fort & élaftique ; la troi-. 
fieme tunique OIL à fpongieule , d’une couleur 
tirant fur le jaune, & ridée , adhere à la feconde. 
tunique par un di cellulaire, où rampe une infis 
nité de vaifleaux fanguins, plus apparents chez. 
YÉralon que chez le Cheval hongre : fur la face in- 
terne des véficules on obferve des petits follicules. 
remplis d’une humeur limpide & fluide , qui deviene 
épaifle par fon féjour dans les véficules. fes conduits 
des véficules latérales rampent entre les tuniques de. 
Vuretre , & s’y ouvrent éxtérieurement, au defflus 
des orifices des canaux déférents » éloignés l’un de. 
Vautre de deux ou trois lignes environ. 

La véficule mitoyenne, d’un pouce & demi envi-. 
ron de circonférence , fe trouve logée entre les extré-. 
mites de deux Canaux. déférents ; fa grandeur égale. 
quelquefois , chez l’Étalon, celle des véficules laté-. 
rales ; fa fituation fuit la died de la membrane 
qui revêt la face de l'extrémité poftérieure de La 
veffie ; elle dégénere en un conduit très-{enfible, qui, 
marche le long de la gouttiere formée par la réunion 
des glandes proftates, & va s'ouvrir au milieu du. 
canal de luretre, un peu plus antérieurement que. 
les canaux déférents : la ftructure de fes parois ne, 
reffemble point à celle des véficules latérales ; elles . | 
font blanches , fermes, intérieurement & extérieu- ï 
rement polies,, La véficule. mitoyenne contient uné: 
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‘humeur pluslimpide que celle des canaux déférents; 
çette humeur vient d’un conduit qui s’'abouche avec 
l'extrémité fupérieure de la véficule mitoyenne , Qui 
s approche du canal déférent , à l’endroit où il com- 
mence à venir plus confidérable, & qui fuit le cordon 
fpermatique droit , pour aller fe terminer au tefticule 
du même côté.Les arteres diftribuées entreles tuniques 
des véficules féminales latérales , font les principaux 
organes fecrétoires de la femence, qu'on y trouve en fi 
grande quantité ; au contraire, la véficule mitoyenne 
tient fa liqueur du tefticule même: près des orifices des 
véficules féminales , on voit ceux des deux proftates, 
glandes fituées entre le col de la veffie & l’inteftin 
rectum , d’un gris blanchâtre , & couvertes du tiffu 
D lituire du péritoine ; elles ont chacune environ un 
pouce & demi de longueur , & huit lignes de lar- 
geur ; leurs bords internes, en fe réuniflant , pro- 
duifent une efpece de gouttiere, où pañlent le 
çol de la vefie, le conduit de la véficule mi- 
toyenne & les vaiffeaux déférents ; elles font compo- 
fées d’une infinité de petites cellules, environnées 
d’une fubftance glanduleufe , & remplies d’une hu- 
meur fluide & un peu tranfparente: de toutes les 
petites véficules il part des conduits excrétoires , qui 
{e réuniflent pour former dix ou douze condie 
environ , pour chaque glande proftate ; ; 1ls s'ouvrent 
au côté externe des orifices des véficules féminales : 
un pouce & demi environ au deflous des orifices des 
véfcules latérales, on trouve un corps fpongieux , 
couché fur la face poftérieure de l’urerre , & arrofé 
d’une multitude de vaifleaux fanguims: ce corps 
fpongieux, nommé bulbe de l’uretre , accompagne 
& environne le canal de l’uretre jufqu'au gland, 
avec lequel il communique : fur les parties po 
& antérieures du bulbe de l’uretre, on remarque 
deux glandes confidérables, appellées anti-proftates , 
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dont la ftruéture interne difiere peu de celle. des 
grandes proftates ; elles font revêtues d’un plan de. 
fibres charnues, & chacune fournit un conduit qui, 
verfe dans la cavité de l’uretre une humeur femblable. 
a celle des proftates. Près de l’extrémité antérieure: 
des antt-proftates, on voit deux petites glandes, 
dont les conduits s'ouvrent dans l’uretre, plus anté-. 
rieurement que ceux des anti-proftates. 

Les humeurs préparées dans les véficules. fémi-. 
nales , les teiticules & les proftates, ne fauroient 
être expulfées avec force hors de luretre , fans le fe. 
cours de. la verge, partie du Cheval fituée fur la 
face externe de la partie poftérieure de l'abdomen, 
& cachée par les tésuments , lorfqu’elle eft dans 
Finaction: la portion des tésuments deftinée à la. 
recouvrir, depuis le fcrotum jufqu’à fon extrémité. 
antérieure , porte le nom de prépuce , ou de four- 
reau ; elle préfente une furfäce douce au toucher, 
dénuée de poils, & ordinairement noire. Le pré- 
puce , dont les parois font plus épaifles & plus élaf.. 
tiques que celles du fcrotum , a fon extrémité anté- 
rieure ridée, & fa face interne, qui revêt le gland, 
blanhâtre , unie & lubréfiée d’une. humeur limpide. 
& onétueufe, que des conduits excrétoires dépofent 
entre le gland & le prépuce : la tunique interne du. 
prépuce eft d’un tiflu lâche, cependant capable de. 
reprendre fur Le champ fon premier état. Lorfque la. 
verge rentre dans le fourreau , elle fe continue fur la 
face externe du gland, qu’elle revêt entiérement.. 
Le tiffu cellulaire qui unit la peau à la verge, eft. 
‘ fouple, mince , & fufceptible d’une grande exten-. 
fion ; il fert à unir. le fourreau, avec la verge, 
a faciliter le paflage des arteres & des nerfs dans le. 
corps caverneux & le gland , & à entretenir la fou-. 
plefe de ces parties. On obferve fur la face externe. 
de la partie poftérieure du prépuce, deux mammelons. 
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#eu fenfbles chez l'adulte, mais très - apparents 
chez le fœtus. | 
. La verge, furnommée membre du Cheval , eft 
un corps élaftique, cellulaire , de la longueur d’un 
pied & demi environ, prelque cylindrique, anté- 
rieurement terminé par une bafe, nommée gland, 
& poitérieurement divifé en deux branches, qui s’at- 
tachent l’une à droite & l’autre à gauche, au bord 
interne de la tubérofité de chaque os ifchion. Depuis 
a réunion des branches du corps caverneux, faite 
près du bord poftérieur de l’arcade des os ifchions,on 
remarque fur la face inférieuré du corps caverneux 
‘une goutuiere, qui loge la plus grande partie du 
canal de l’uretre? une membrane blanchâtre, forte 
& élaftique environne le diffu fpongieux du corps 
‘caverneux ; tiflu dont lés cellules & les interftices 
font formés d’un grand nombre de fibres blanches ; 
fortes & élaftiques, & d’une mulutude de fibres 
imufculaires , qui s'entre-croifent en tous fens : Les 
fibres blanches femblent s’oppofer, par leur adhé- 
rence à la face intérne de la membrane qui enveloppe 
le corps caverneux , à la trop grande dilatation des 
“cellules. Quant aux fibres mufculeufes, il y à lieu de 
croire qu'elles arrêtent le cours du fang dans les 
veines & les cellules, tandis que la nature le chafle 
avec plus de vélocité dans les arteres : par ce mécha- 
nifme la verge devient plus grande, plus grofle, 
plus roide & plus dure que dans Fétar naturel. Le 
gland ou la tête du membre, qui termine le partie 
antérieure du corps caverneux, eft cylindrique, de 
cinq pouces environ de longueur , plus gros que le 
corps caverneux, d’un uffu lâche, fpongieux, ar- 
sofé d’une grande quantité de vaifieaux fanguins, &. 
recouvert d’une tunique épaifle : l’extrémite pofté- 
 rieure du gland ne communique point avec le corps 
vaverneux ; car la membrane qui revêr lé uiflu fpon- 
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sieux de là verge, fait loffice de cloifon entre ces 
deux parties , & fournit un uiffu cellulaire qui les 
unir avec force: le gland ne communique donc 
qu'avec le tiffu fpongieux de l’uretre , de forte qu’en 
introduifant de l'air dans le tiflu du bulbe de l’uretre, 
on le fait pafler dans la fubftance interne du gland : 
lextrémité antérieure du gland eft inférieurement 
creufée en forme de gouttiere, pour recevoir Puretre, 
qui fe termine dans une cavité prelque triangulaire : 
Furétre fair dans cette cavité une faillié de quatreou 
_cing lignes environ; de plus, on y rémarque trois 
ou quatre lacunes affez confidérables, remplies d’une. 
humeur blanchâtre tirant fur le jaune , d’une con- 
fiftance plus que vifqueufe , fur-tour chez Le Cheval 
hongre. 

Le corps caverneux eft foutenu ou maintenu en 
fituation par deux ligaments, nommés ligaments fuf- 

enfoirs , attachés fupérieurement à la face externe 
de la fymphyfe des os ifchions , & inférieurement aux 
parties latérales du corps caverneux ; ils reffemblent, 
vers leurs atraches fupérieures , à deux cordons qui 
s’épanouiflent à mefure qu’ils approchent de leurs 
infertions au corps caverneux. Des premieres verte- 
bres du coccix naïffent deux. cordons, qui fe joi- 
gnent enfemble au deflous de l'anus, pour former un 
cordon de huit à neuf lignes dé circonférente , com- 
pofé de fibres fouples , blanchâtres & élaftiques ; il 
marche le long de la face inférieure du corps caver- 
eux, & vient s'épanouir fur le prépuce, qu'il re- 
tient dans fa fituation ordinaire , lorfque la verge 
prend de l’accroiflement & fe difpofe au coït. 

Les mouvements dont la verge jouit, foit pour dif 
pofer le Cheval à l’aéte de la génération , {oit pour 
confommer un ouvrage fi parfait, proviennent des 
mufcles ifchio-caverneux & des mulcles bulbo- 
caverneux. Hd 
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+ Les mufcles ifchio-caverneux | au nombre de deux, 
ARE de chaque côté extérieurement au bord 
interne de la tubérofité de Fos ifchion , & aux par- 
ties latérales du corps caverneux; 1ls éloignent la 
verge des mufcles de l’abdomen , & la tiennént fixe 
lorfqu’elle eft tendue. 

Les muftles bulbo-caverneux , firués fur la face 
inférieure du corps caverneux, Su par leurs 
bords internes, & s’attachent à la face inférieure & 
aux parties A du corps caverneux ; ils ex- 
priment , en fe contraétant, les fluides contenus 
dans le canal de l’uretre. 


DES PARTIES DE LA GÉNÉRATION 


DU TAUREAU. 


Exrre l'anus & le prépuce de la verge on remarque 
un petit fac , nommé fcrotum, & son par un 
prolongement des téguments du bas ventre; 1l con- 
tient les tefticules, organes deftinés à féparer de la 
mafle du fang la femence prolifique. 

Chaque tefticule eft renfermé dans une poche 
particuliere , nommée dartos ,sunie par un tiflu cel- 
lulaire avec la face interne du fcrotum : de l’union 
des deux poches il réfute une cloifon , que plufieurs 
appellent médiaftin du dartos. Le ctioie n’a pas 
cette feule enveloppe ; le uflu cellulaire du péri- 
toine , qui accompagne Île cordon fpermatique, & 
qu’un détachement du mufcle tranfverfe recouvre, 
s'étend fur toute la face externe du tefticule. La 
fubftance interne du tefticule eft environnée d’une 
tunique blanche, ferme, extérieurement unie, & 
intérieurement garnie d’un tiflu cellulaire , qui fou- 
tient les vaifleaux & le tiflu glanduleux des tefticules. 

Le tefticule eft un corps ovale, dont la fubitance 
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intérieure a une couleur jaunâtre : on y rencontré a 
dedans une efpece de noyau longitudinal, de cou= 
leur blanche , dont le tiflu eft difficile à développer: 
Les conduits fpérmariques, à mefure qu'ils ap- 
prochent du bord fupérieur du tefticule, fe réuniffent | 

our former huit ou dix conduits, qui marchent fur 
le bord fupérieur du tefticule, depuis fon extrémité 
antérieure jufqu’à fon extrémité poftérieure, où 1l 
dégénere en un feul conduit , nommé déférent, qui 
gagne le cordon fpermatique, entre dans l’abdo- 
men par l’ouverture du mufcle grand oblique, & 
s’avance fur la face fupérieure de la veflie, à côté 
de l’autre conduit déférent , juiqu’à leurs ouvertures 
dans le canal de Purerre. 

Les Canaux déférents, de la longueur de deux 
pieds environ, & d’un diametre de deux lignes, ont 
leurs parois compofées de quatre tuniques ; la pre- 
miere, cellulaire , vient du péritoine ; la feconde; 
mufculeufe , offre des fibres qui s’entre-croifent em 
plufieurs fens ; la troifieme, forte, blanche, élaf- 
rique , eft intérieurement revèêtue d’une membrane 
fine & tranfparente, qui forme des rides tranfver- 
fales fur la face interne du canal déférent : leurs dia- 
metres ont environ cinq lignes près des véficules fémi- 
nales. Lorfqu’on preffe les parois des conduits défé- 
rents , on voit fortir de plufieurs orifices extrêmement 
petitsune humeur fluide & tranfparente , qui les 
humete continuellement. Six ou fept lignes environ 
avant que de pénétrer dans le canal de Puretre , leur 
diainerre & l’épaiffeur de leurs parois diminuent ; 
enfuite ils fe gliflent entre les glandes proftates & 
l’uretre ; ils percent les membranes de luretre , en 
faifant quelque chemin entre la tunique interne & la 
tunique externe ; enfin ; ils s'ouvrent lun à côté de 
Pautre, chacun dans une petite cavité faperfcielle , 
où l’on voit Porifice des conduits éjaculatoires des, 

véficules \ 
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véficules féminales : il n’y a d’intervalle entre les deux 

orihces des canaux déférents , que l’épaiffeur d’une 
membrane qui leur fert de cloifon. fA 

Les véficules féminales , au nombre de deux , font 
fituées entre les parties latérales du col de la veffie & 
linteitin rectum; leur face externe eft inégale & 
boffelée ; elles font compoñées de plufeurs glandes 
folliculeufes, confidérables, de couleur jaunâtre, & 
unies les unes avec les autres par un tiflu cellulaire : 
chaque follicule dépofe une humeur fluide & jau- 
nâtre ; dans un canal qui regne au milieu & le long 
de la véficule féminale : ce canal a dans fa partie 
moyenne environ dix lignes de circonférence ; fon 
extrémité fupérieure eft beaucoup plus étroite que 
fon extrémité inférieure , terminée en un conduit, 
nommé éjaculatoire , dela longueur de fix lignes, 
fitué au côté extérieur du canal déférent. Les con- 
duits éjaculatoirés s’ouvrént dans l’uretre , au déffus 
& aux côtés externes des orifices des conduits défe- 
rents , après avoir fait quelque chemin entre la tu- 
nique mufculeufe & la tunique interne : les orifices 
des conduits éjaculatoires, dont les parois & les 
bords font contigus avec les orifices des conduits dé- 
férents, ont environ trois lignes de diftance l’un de 
Piece | | 

La portion de l’urètre où les canaux déférents & 
les conduits éjaculatoires s’ouvrent , forme une émi- 
nence aflez faillante | terminée par deux fentes, qui 
menent chacune à une petite cavité fuperfcielle, où 
le canal déférent & le conduit éjaculatoire d’un côté 
viennent aboutir. | | 

Au bas de cette éminence, là tunique interne de 
Vuretre produit quatre rides longitudinales, d’où 
naiffent plufieurs autres rides moins éminentes , qui 
s'étendent jufqu'au gland. 

Entre les conduits des véficules féminales & l’in- 
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teftin rectum, on trouve les glandes proftates, qui 
embrafent la portion poftérieure de l'extrémité infé- 
rieure du col de luretre ; elles ont ordinairement un 
pouce & demi de longueur , fur huit lignes environ 
de largeur; elles font compofées de plufieurs glandes 
folliculeufes , de couleur jaune, d'où partent des 
conduits excrétoires , qui vont dépofer, à côté des 
orifices des conduits éjaculatoires, une humeur plus 
jaune que celle des véficules féminales : quatre pouces 
plus bas que les glandes proftates , on rencontre deux 
glandes, nommées petites proftates, firuées der- 
riere les mufcles accélérateurs ; leur ftruture reflem- 
ble à celle des grandes proftates , & leurs conduits 
pénetrent l’uretre, pour y verfer une liqueur fluide 
& d’une couleur tirant fur le jaune. 

On remarque entre les grandes & Îes petites prof- 
fates , 1°. une infinité de petits grains glanduleux , 
jaunes , foutenus par une multitude de vaifleaux fan+ 
guins , & couchés furla face extérne de la tunique 
_ interne de l’uretré ; 2°, uné tunique réticulaire , abon- 
dante en vaifleaux fanguins , de lépaiffeur d’une 
ligne, couchée fur les grains glanduleux de l'uretre, 
qu’elle environné jufqu'à fon extrémité antérieure, 
fans avoir aucune communication avec le gland ; 
3°.un mufcle très-épais, compofé de fibres circu- 
laires, qui environne tout le canal de Puretre, de- 
puis les grandes proftatés jufqu'aux petites prof- 
tates ; il exprime avec force tous les fluides renfermés 
dans cette portion du canal de Puretfe, qui jouit 
. d’une grande fenfibilité, à caufe de la grande quan- 
tité de vaifleaux & de nerfs qui s’y diftribuent. 

Les téguments, après avoir formé le fcrotum, 
revêtent la partie inférieure de l'extrémité antérieure 
de la verge, & entrent dans la ftructure du prépuce, 
partie de la verge, deftiné à couvrir le gland. 


Le prépuce , dont la longueur et d'un med 
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énñviron , lorfqu'il eft étendu, a donc pour pre+ 
imiere enveloppe les téguments, qui font garnis de 
poils affez longs, proche de l’orifice externe du pré- 
puce. La tunique interne du prépuce eft forte , élaf- 
tique, pourvue de rides longitudinales, & rou- 
jours lubréfiée d’une humeur que des vaifleaux ex- 
crétoires verfent fur fa face interne. Deux imufcles 
affez confidérables font mouvoir le prépuce ; ilss’at- 
tachent poftérieurement à la portion aponévrotique 
du panñicule charnu , qui couvre la partie pofté- 
rieure des'mufcles de l'abdomen , & antérieurement 
ils s'inferent aux parties latérales du prépuce & du 
tiflu cellulaire du corps caverneux: les fondions de 
ces deux mufcles font de retirer le prépuce en arriere, 
au moins de le maintenir dans fa fituarion naturelle ; 
lorfque la verge fe gonfle & s’érend. 

La verge eft ce corps long , cylindrique, cellu- 
laire, élaftique , courbé dans fon milieu en façon 
de S romaine , terminé en pointe, & attaché par 
deux branches de même ftrufture, au bord interne 
de la tubérofité de chaque os-ifchion ; fa longueur 
Varie à peu près comme celle de la verge du Cheval ; 
elle à ordinairement deux pieds & demi de lon- 
gueur , depuis la bifurcation du COrps caverneux 
jufqu’à linfertion du prépuce , & trois pouces de cir- 
conférence ; fa face fupérieure eft applatie, & princi- 
palement fa face inférieure | où fe trouve tracée une 
gouttiere affez profonde pour loger le canal de l’ure- 
tre. La fecondé tunique de ia verge eft une mem- 
brane cellulaire , compofée de lames très-érendues & 
couchéés les unes fur les autres ; elles n’adrmettent 
“point dans les cellules qu’elles forment, d’humeur 
graifleufe & autre fubftance huileufe. La troifieme 
tunique , qui adhere immédiatement au tiflu fpon- 

_ gieux du corps caverneux , eft blanche, dure , la£ 
tique ; épaifle, & compofée de fibres, en partie ten- 
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dineufes, en partie ligamenteufes. La fubftance iñ= 
terne du corps caverneux offre des fibres blanches ; 


élaftiques , fortes , fituées tranfverfalement les unes 


à côté des autres , & continues avec la propre tu- 
nique du corps caverneux ; elles reçoivent & fou- 
tiennent une infinité de vaifleaux fanguins , qui s'y 
gamifient & sy anaftomofent. Le tronc principal 


des arteres qui fe diftribuent dans le tiffu fpongieux, 


en pénétrant la partie moyenne du corps caverneux , 
forme un conduit de la longueur de deux ou trois 
pouces , dont les parois font munies de fibres mufcu- 
laires ; enfuite il fe divife en deux tuyaux , qui par- 
courent la longueur de la verge, & fe ramifient à 
mefuré qu'ils approchent du gland : les ramifications 
de Pun & l’autre tuyau forment des fréquentes anafto- 
mofes. L'extrêmité antérieure de la verge, couverte 
par le prépuce, de figure conique , & de trois pouces 
environ de longueur, porte le nom de gland ; fa bafe 
a la même circonférence que le corps caverneux ; fon 
fommet eft aigu, & un peu recourbé en deflous ; 1l 
reçoit l’orifice externe de l’uretre, dont le diametre 
eft d’une ligne & demie environ. 

La tunique interne du prépuce revêt entiérement 
fa face externe : au deflous de cette tunique on en 
obferve une feconde , formée en partie par l'expan- 


fion du cordon lisamenteux qui vient de l’extrémité 
8 q 


antérieure du corps caverneux , en partie par la con- 
tinuation du tiffu cellulaire qui revêt la face externe 
dela verge. Ces deux runiques étant détruites, on 
apperçoir que le gland r’eft qu'une continuation du 
corps caverneux , & necommunique point avec la 
tunique réticulaire de l’uretre. Le canal de luretre, 
qui regne depuis les proftares jufqu’à l'extrémité du 
gland, offre , un pouce & demi plus antérieurement 
que l'ouverture des petites proftates, une valvule 
très-étendue , qui permet à l'urine & aux liqueurs 
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féminales de fortir hors du canal, mais qui s’oppole. 
à leur retour dans le col de la vefle. | 

La verge n’eft pas feulement maintenue en fitua. 
tion par les deux branches du corps caverneux, mais 
encore par quatre ligaments & deux mufcles; des 
ligaments, deux font latéraux, & deux moyens : les 
ligaments moyens naïflent de deux cordons, qui 
tiennent, par une de leurs extrêmités, aux parties 
latérales des premieres vertebres de la queue, & 
qui {e joignent, après l’avois éntourée; enfuite ils 
s’étendent le long de la verge, jufqu'à lendroit. où. 
la verge forme une. double courbure en forme deS, 
& où ils adherent, depuis cette courbure jufqu’à. 
la bafe du gland ; ils marchent collés à la face inf. 
rieure du corps caverneux, pour fe terminer aux. 
parties latérales du prépuce. 

Les ligaments latéraux naiflent de la face egterne. 
de la fymphyfe des os ifchions, & s’attachent, en. 
S'épanouiflant, aux parties latérales du COrpS caver-. 
neux , aufli-tôt après fa bifurcation. ï 

Les mufcles érecteurs de la verge. font deux muf£.. 
cles épais , ficués fur les parties latérales de la, verge + 
chaque mufcle éreéteur s'attache d’un côté à la partie. 
inférieure de la tubérofité de los ifchion , & de l’au- 
tre côté , à la partie latérale de l’extrêmité pofté.. 
rieure du corps caverneux. Lorfque les deux mufcles. 
érecteurs fe contraétent , ils élevent la partie pofté- 
rieure de la verge, en éloignant fon extrémiré anté-. 
rieure de la face externe des mufctés de l'abdomen. 

Les bulbo-caverneux font deux mufcles contigus ,. 
fitués entre les extrémités inférieures des mufcles érec- 
teurs, & couchés fur ta face inférieure de l’uretre :- 
ils s’attachent d’un côté aux parties larérales des CO PS: 
çaverneux , & du côté interne ils s’umiflent & forment. 
une efpece de mufcle digaftrique. 

Ces deux mufcles , par leur contrattion, chaffene- 
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avec force le fluide contenu dans la portion de l’ure. 
tre qu'ils 1ecouvrent. Les extrémités antérieures de 
ces quatre mufcles dégénerent en plufieurs faifceaux 
tendineux , qui adherent aux parois externes du corps 
caverneux , & dont les fibres s’entrelacent avec celles 
de la derniere tunique du corps caverneux. 


rats ae 


t? 


GE 


TIES DE LA GÉNÉRATION. 


DE LA JUMENT. 


sn D rpug à 
# à 


LES 


SRE Le 


FA femence préparée dans les refticules du Cheval 
eft incapable de produ@ion , fi elle n’eft lancée avec 
force dans des organes fitués entre la veflie & l’intef- 
tin rectum de la Jument; organes qui diftinguent 
effentiellement la Jument du Cheval, & qui la 
mettent dans lagréable néceflité de defirer lap- 
proche du mâle, de reflentir le frottement volup- 
tueux du gland & des corps caverneux , de les com- 
primer , de recevoir la liqueur féminale chaffée hors 
de l’uretre , de faciliter le tranfport de cette femence 
juiqu'àa l'œuf, & de nourrir le fœrus fécondé. C’eft 
donc pourquoi les parties de la génération de la Ju- 
ment paflent pour être la principale caule du ravif- 
fement inexprimable où le Cheval fe trouve pendant 
le temps de l’accouplement, & du tranfport rapide 


de la femence du mâle jufqu'’aux ovaires. Les parties 
de la Jument qui contribuent au premier objet, fonc 


la vulve , le clitoris, la fofle & le vagin ; & celles 
qui produifent en partie le fecond efer, font la 
matrice, les trompes & les ovaires. 

La vulve, ouverture ovale , firuée au deffous de 
Vañus , dont les bords repréfentent deux levres fupé- 
rieurement , & inférieurement réunies, admet dans 
fa compofition des fibres charnues ; la portion des 
téguments qui couvre fa face interne , eft plus life, 
plus unie & plus humectée que la portion des régu- 
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ments qui tapifle fa furface externe ; l’une & l’autre: 
font dénuées de poils, & laiflent appercevoir des 
peurs orifices, d'où fort une humeur {ébacée , plus 
ou moins onétueufe. Lorfqu’on preffe entre les doigts 
les bords de la vulve , après avoir enlevé les téeu- 
ments, on rencontre un muicle large , mince, qui. 
environne la vulve, & dont les fibres fuivent là di- 
rection des levres; il donne vers la commiflure fupé- 
rieure des levres un détachement de fibres au fohinc- 
rer de l'anus , & vers la commiflure inférieure des 
mêmes levres 1l envoie des fibres aux parties latérales 
du clitoris. Ce mufcle, en fe contratant, ne fe 
‘borne pas feulement à diminuer le diametre de la 
vulve, mais encore il éleve le clitoris & refferre l'anus :: 
il eft donc le principal agent du plaïfir que la Jumenr 
faveure pendant le temps du coït. 

Proche. la commiflure inférieure des levres on 
trouve un léger enfoncemert, où loge un corps, 
nommé clitoris , qui tient beaucoup de la figure & 
de la ftructure de la verge; comme elle, il fe bifurque 
& s'attache aux branches de l'os ifchion , près de. 
leur fymphyfe; fon corps, de la longueur d’un 
pouce & demi environ, & d’un pouce environ de: 
circonférence ,. eft. fupérieurement & inférieurement 
applatt ; une tête, d’un tifflu fpongieux, de figure 
conique , revêtue d'une tunique ridée, & continue 
avec celle qui tapifle la face interne des levres, ter- 
mine fon: extrémité antérieure. On remarque fur 
l'extrémité du gland du clitoris, trois orifices , dont 
chacun répond’ à une capfule qui contient une ma-: 
tere de couleur grife, de confiftance épaifle | mais 
fluide & âcre, lorfque la Jument eft en chaleur, 

Le clitoris jouit de plufieurs mouvements, à l’aide. 
de trois mufcles ; le premier s'attache d’une part à la 
face inférieure du clitoris | & de l’autre, à la com-. 
miflure inférieure des levres de la vulve, devant la 
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fymphyfe des os 1fchions ; il abaifle Le clitoris, & 
détermine en même-temps la commiffure des levres 
vers la fymphyle des os Hchions : les faifceaux char 
nus dont il eft compofé, & qu’une grande quantité 
de tiflu cellulaire diftingue les uns des autres, ne 
doivent pas être regardés comme autant de mufcles 
particuliers. 

Les deux autres mufcles , nommés érecteurs du 
clitoris, fonten partie couverts par le mufcle orbi- 
culaire de la vulve; ils s'attachent fupérieurement aux 
parties latérales des levres de la vulve, & inférieure- 
ment aux parties latérales du corps du clitoris. Ces 
deux mufcles, lorfqu'ils agiflent enfemble, elevent le. 
clitoris , en même-temps qu’ils diminuentie diametre 
de la vulve. Les vaifleaux fanguins & les nerfs qui 
fe diftribuent au clitoris, font en grand nombre : lor£. 
que les vaiffeaux fanguins admettent dans leur cavité 
une grande quantité de fang , le volume du clitoris 
s’accroit , & fa tenfion augmente. 

En écartant les deux levres de la vulve, on ap 
perçoit une grande cavité , qui fe termine par deux 
ouvertures ; l’une, fupérieure , très-large , qu’on. 
appelle orifice extérieur du vagin; l’autre, infe- 
rieure , beaucoup plus étroite, qui porte le nom 
d’orifice extérieur de l’uretre. 

Les tuniques qui compofent les parois de cette. 
cavité , {ont au nombre de trois ; la premiere , cel- 
lulaire , enveloppe la tunique mufculeufe , & ad- 
here aux parties voifines ; la feconde , mufculeufe , 
offre des fibres circulaires, moins fortes que celles du. 
vagin; la troifieme eft formée d’une multitude de. 
nerfs, de vaifleaux fanguins, de conduis fecré. 
toires & de tuyaux excrétoires, foutenus par un tiffu. 
cellulaire : l’épiderme qui tapifle la face interne de. 
certe tunique & celle du vagin, permet aux fluides. 
gontenus dans les conduits excrétoires, d’arrofer cons 
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tinuellement la furface de cette cavité, & de fortir 


comme une efpece de rofée, lorfqu’on en exprime les 
parois. 

L’orifice extérieur du vagin mene à un long ca- 
nal, nommé vagin , fitué entre la veflie & l’inteftin 
rectum, & deftiné à recevoir la verge du Cheval : 
trois tuniques compolent fes parois ; la premiere , 
cellulaire , communique avec le tiffu cellulaire du 
péritoine , qui en revêt une partie ; La feconde , muf. 
culeufe , offre une multitude de faifceaux charnus, 
qui s’entre-croifent en différents fens ; les faifceaux 
difpotés felon la longueur du vagin , quoique moins 
nombreux , font cependant plus gros. La furface 
interne de la troifieme tunique, toujours lubréfiée 
d’une humeur plus ou moins fluide , laifle apperce- 
voir , fans le fecours du microfcope, Les orifices des 
conduits excrétoires de cette humeur ; fa face externe 
eft revêrue d’un tiffu cellulaire, le foutien d’un grand 
nombre de nerfs, de vaifleaux fanguins & de con- 
duits , tant fecrétoires qu’excrétoires. 

On remarque fur la face interne de l'extrémité an- 
térieure du vagin, une éminence percée au milieu , 
nommée orifice externe du col de la matrice ; fes 


parois & fes bords forment des ritles longitudinales 


rangées autour de l’orifice, de maniere qu'elles en 
diminuent fenfiblement le diametre ; elles fe conti- 
nuent fur la face interne du col de la matrice, & 
vont produire une pareille éminence & de fembla- 
bles rides dans la cavité de la matrice; l'ouverture 
qu’elles laiffent au milieu de cette derniere éminence, 
s'appelle orifice interne du col de la matrice. Le col 
de Ja matrice , dont la longueur eft de deux pouces 
& demi environ, a fes parois plus épaiffes que celles 
du vagin &' de la matrice: la tunique la plus externe 
du col de la matrice, eft cellulaire ; elle adhere 
au tiffu cellulaire du péritoine, qui l’environne; 
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la feconde tunique eft mufculeufe ; les faifceaux. 
mufculeux qui forment le plan externe, n’ont ni 


Vépaifleur ni la force des faifceaux circulaires qui. 


compofent le plan interne: la troifieme tunique , 
iemblable à celle du vagin, produit des rides lon- 
gitudinales, qui font faille, comme nous l’avons 


déja obfervé , d’un côté dans la cavité de la matrice, 
& de l’autre , dans la cavité du vagin , autour des. 


orifices du col de la matrice. Les rides longitudi- 


nales du col de 12 matrice ne laiflent aucun vuide. 
entrelles, & lorfqu'il exifte un efpace, une hu- 
meur vilqueufe le remplit: malgré le contact des. 
rides longitudinales , on peut cependant introduire. 
dans le col de la matrice, avec facilité & fans caufer- 


de diftenfion violente , un cylindre de quatre lignes 


de diametre. Lorfque la matrice renferme un fœtus 


l'humeur qui remplit l’efpace compris entre les parois 
q P pa 


du col de la matrice, eft fi épaifle & fi adhérente. 
aux parois, que le poids & les mouvements, foit du. 
fœtus , foit des parties voifines, ne peuvent point. 
les dilater | excepté vers les derniers mois, où cette. 
humeur devient plus fluide & les parois plus lâches. 
Le col de la matrice s’ouvre donc dans la cavité de. 
la matrice , organetitué entre l’inteftin rectum & la 
veflie, & maintenu en fituation par un grand repli. 
du péritoine, nommé ligament large, qui divife. 
tranfverfalement en deux parties préfque égales, la. 
cavité du baffin , & qui renferme non-feulement le. 


corps de la matrice, mais encore les cornes, les. 


trompes & les ovaires. Les bords flottants du liga- 


ment large environnent les cornes, & forment de. 
chaque côté deux autres replis, dont l’un, fupérieur, 
enveloppe l'ovaire, & l'autre , inférieur, la trompe. 


Le corps de la matrice eft oblong ; on y diftingue. 


trois orifices; un poftérieur, appellé orifice interne. 


du col de la matrice ; & deux antérieurs , fitués l’un à 
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à côté de l’autre, qu’on nomme orifices internes des 
cornes dela matrice: leurs diametres, pris enfem- 
ble, lemportent de Beaucoup fur celui du corps de 
la matrice, dont la longueur eft de fept pouces en 
viron , & la circonférence de quatre pouces & demi 
environ. Les cornes, fituées l’une à droite & l'autre 
à gauche , reffemblent plutôt à deux cavités cylin- 
driques , terminées chacune parun conduit étroit, 
qu'a deux cornes, dont elles n'ont, ni la figure 
conique , m1 les contours. | 

su premiere tunique du corps de la matrice & de 
{e$” cornes vient du péritoine ; la feconde eft mufcu- 
leufe : on y reconnoît deux plans de fibres ; le plan 
externe a fes fibres longitudinales, & continues avec 
les fibres longitudinales du plan mufculeux externe 
des cornes de la matrice : les fibres du plan interne 
approchent de la figure circulaire ; elles font entre- 
coupées par des fibres circulaires, moins tranfver- 
fales, comme les fibres longitudinales le font par 
des fibres obliques. 

La troifieme tunique reffemble à la tunique in- 
terne du vagin, excepté qu’elle eft moins épaiile, 
plus lâche & plus abondante en vaiffeaux ; elle forme 
des rides flottantes dans la cavité de la matrice, mais 
plus faillantes & plus nombreufes dans la cavité des 
cornes : le conduit étroit qui termine chaque corne 
de la matrice, nommé trompe, rampe entre les 
deux lames du ligament large ; dans fon chemin il 
fait plufieurs zigzags, avant que de dégénérer en 
un orifice très-évaié , communiquant avec la cavité 
de l’abdomen : les bords de cet orifice, rouges , 
d’un ufu lâche, & frangés, admettent dans leur 
ftruéture des fibres qu'on peut regarder comme muf- 
culaires , s’il eft néceflaire, pour le fyftême des 
ovaires, de faire contraéter la trompe , afin de faifir 
Fœuf fécondé. Il y a lieu de craindre que les enne- 
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mis des ovaires ne foutiennent , avec taifon, que les 
parois du pavillon de la trompe ne jouiffent d’au- 
cunes fibres mufculaires , & qu’on a pris pour tu-. 
nique mufculeufe, la tunique interne de la trompe ,. 
dont l’épanouifflement forme le pavillon & l'orifice. 
de la trompe, & pour fibres mufculaires , les vaif-. 
feaux fanguins qui l’arrofent. | 
Les ovaires, au nombre de deux, font logés à. 
côtè des cornes dela matrice , dans les deux replis 
fupérieurs du ligament large: chaque ovaire, de la. 
grofleur d’une petite noix, & d’une figure ovale, 
eft compofé de véficules & d’une fubftance arc 
liere , enveloppée du péritoine , d’une tunique tranf- 
parente, & d’un tiffu cellulaire, qui unit les véf-. 
cules les unes avec les autres; elles n’ont point de. 
grandeur déterminée ; les véfcules font ordinaire- 
ment fphériques : deux tuniques tranfparentes &. 
adhérentes lune avec lautre par un tiflu cellulaire, 
forment les parois de chaque véficule ; la tunique. 
externe eft tranfparente ; la tunique interne a moins, 
d'épaifleur, & fa furface interne plus polie; elle. 
renferme une humeur tranfparente, d’une faveur un. 
peu falée, fans odeur , que ni les acides, ni les 
alkalis ne coagulent. On obferve fur la face interne. 


de toutes les grandes véficules , une petite véficule, 
produite par lécartement des deux tuniques ; elle. 


contient une humeur plus épaifle & moins tranfpa. 
rente que celle de la grande véficule. La fubftance. 


particuliere de l'ovaire eft fouvent d’un rouge pâle 
quelquefois d’un blanc tirant fur le jaune , compofée. 


de plufieurs faifceaux, qu’on foupçonne vafculeux à 
difpofés les uns à côté des autres, autour de trois ou. 
quatre véficules , qui contiennent une humeur lim-. 


pide : la ftruéture de cette fubftance me fait croire... 
qu'elle eft deftinée à filtrer Fhumeur qu'on trouve. 


dans ces dernieres véfcules.. 
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ÆExrrre Panus & la fymphyfe des os ifchions, on 
xencontre une ouverture ovale , nommée vulve, dont 
les bords , connus fous le nom de levres, font inté- 
rieurement dépourvus de poils, & extérieurement 
-revêtus de téguments plus minces, plus flexibles & 
plus fenfibles que ceux de la croupe ; le tiffu cellu- 
daire qui les environne , fe trouve denfe & peu chargé 
-de graifle. 

Au deffus du clitoris, en écartant les levres de 
Aa vulve, on apperçoit une cavité, nommée folle 
-de la vulve, qui préfente à fon extrêmité antérieure 
deux orifices , dont le fupérieur paroît être la con- 
tinuation de la cavité, & linférieur, beaucoup 
plus étroit, s’abouche avec le canal de luretre. 

Les parois de la foffe de la vulve font au nombre 
-de trois ; la premiere eft cellulaire ; la feconde eft 
une bande compofée de fibres circulaires , qui envi- 
-ronnent la circonférence de la foffe ; elle s'étend. juf- 
.qu'aux levres de la vulve: la couleur blanchâtre, 
d'élafticité & le tiMfu particulier des fibres qui forment 
cette bande, feroient foupçonner , au premier coup 
d'œil, qu’elle tient plus du ligament que du muf 
Cle ;. mais la direétion de fes fibres ,: leur irritabilire 
& leur contraétion , fa fituation & fa figure , nous 
engagent à la regarder comme un vrai mufcle cireu- 
lire de la fofle. La troifieme tunique, qui entre 
dans la compofition des parois de la foffe , eft for- 
“mée d’une infinité de lames, unies les unes avec les 
autres par un tiflu cellulaire, où rampe un grand 
nombre de vaiffleaux fanguins, de tuyaux fecrétoires, 
de conduits excrétoires & de nerfs : l’épiderme revêt 
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cette troifieme tunique, dé même que la face ifis 
terne du vagin, de la matrice, des cornes de l& 
matrice & de la veflie. | 

La véficule féminale , dont l’orifice s'abouche avec 
la petite cavité qu’on trouve au deffus du clitoris’ & 
au deflous de l'orifice externe du vagin, eft fituée 
fur la face inférieure du vagin ; elle à environ fepe 
pouces de longueur , fur un pouce environ de cir- 
conférence , dans l’endroitle plus large; fes parois 
ont minces & tranfparentes : on remarque fur leur 
face interne des follicules remplis d’une humeur 
fluide, tranfparente, & d’une faveur muriatique, 
plus abondante , {oit dans les follicules, foit dans la 
grande véficule ; où ils fe vuident , lorfque la Vache 
eft en chaleur , que lorfqu’elle porte un fœtus. 

L’orifice fupérieur de la fofle mene à un long 
canal, fitué entre la veflie & l’inteftin retum , def- 
tiné à recevoir la verge du Taureau, fufceptible 
d’une grande dilatation | & continuellement arrof& 
d’une humeur fluide & tranfparente, que dépofent 
les conduits excrétoires, dont les orifices regardent 
la face interne du vagin. 
- Les tuniques du vagin font au nombre de trois ; 
la premiere eft cellulaire ; la feconde , mufculeufe , 
forme deux plans de fibres; le premier plan a fes 
fibres en partie obliques , en partie longitudinales ; 
le fecond plan préfente des fibres prefque circulaires, 
entre-croifées par d’autres fibres circulaires, moins 
tranfverfales. La troifieme tunique, forte , blanchà- 
tre, élaftique, moins épaiffe que la tunique mufcu- 
leufe, adhere à la tunique mufculeufe par un tiffu 
cellulaire ; elle produit fur la face interne du vagin, 
des rides, qui fuivent la longueur du vagin, & font 
entre-coupées par fept ou huit fillons tranfverfaires. 
Les rides qu’on remarque fur la portion poftérieure 


de la faceinterne du vagin , au nombre de neuf ou 
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dix, fontlarges, & dégénerent , après avoir par- 
couru un efpace de trois ou quatre pouces environ ; 
en une infinité de rides longitudinales, plus étroites, 
plus rapprochées, plus fermes & plus relevées ; elles 
vont fe confondre avec les rides du col de la ma- 
trice , pour former les bords faillants de l’orifice ex- 
terne du col de l’uterus. Le col de la matrice eft un 
canal long de deux pouces, antérieurement continu 
avec le corps de la matrice , poftérieurement avec le 
vagin: les bords faillants de l’orifice interne du col de 
la matrice font moins éminents que ceux de fon orifice 
exterhe. Les tuniques du col de luterus refflemblent 
aflez à celles du vagin, excepté que la tunique muf- 
culeufe eft plus épaifle, que la tunique interne eft plus 
forte, que les rides font plus fermes , & qu’elles pro- 
 duifent dans le milieu de fa cavité, chez la Vache 
qui n’a pas encore mis bas , un repli qui bouche une 
partie du canal du col de l’uterus, d’ailleurs fort 
étroit & un peu oblique, chez la Vache vierge. 
L’humeur qui remplit la cavité du col de la matrice, 
eft vifqueufe ; elle prend beaucoup de confiftance 
lorfque la Vache eft fécondée. 

— On apperçoit dans l'abdomen , entre la vellie & 
Pinteftin retum, un grand repli du péritoine , qui 
divife la cavité du baflin eu deux parties prefque 
égales, & qui renferme le corps de la matrice, {es 
cofnes , fes trompes & fes ovaires. Le corps de la 
matrice eft une petite poche, fituée éntre linteftin 
rectum & la veflie, où l’on remarque trois ouver- 
turés ; une ouverture poftérieure , qu’on nomine ori- 
fice interne du col de la matrice; & deux anré- 
rieures, qui s’abouchent avec les cornes de la ma- 
trice. Le corps de la matrice, dont les parois font 
beaucoup plus minces que celles du col de la ma- 
trice, n’a environ que deux pouces de longueur, fur 
‘un pouce & demi de circonférence, dans l’endroit 
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le plus étendu ; fon extrémité antérieure fe divife eit 
deux branches, nommées cornes de la matrice, à 
caufe de leur reflemblance aux cornes d’un Taureau : 
nom qui convient mieux à ces deux branches ; qu’à 
celles de la matrice de la Jument. 

Les cornes, aufli-tôt après leur naiflance, s’avan- 
cent antérieurement, l’une à côté de l’autre, mainte- 
nues , ainfi que le corps de la matrice, par le grand 
repli du péritoine ; enfuite elles fe féparent, & fe 
portent l’une à droite & l’autre à gauche , la conve- 
xité de leurs courbures étant oppofée. Chacune des 
cornes , de la longueur d’un pied énviron, & fem: 
blable à un tuyau conique, fe termine ; après avoir 
fait trois ou quatre contours, en un conduit étroit , de 
la longueur de fept pouces environ; on l'appelle 
trompe de falloppe : une de fes extrêmités repréfenre 
un orifice très-évalé, quis’ouvte dans le bas ven- 
tre, du côté de l'ovaire, auquel il eft attaché par 
un de fes bords frangés, de même que celui de la 
Jument. Les parois de cet orifice , formés par la tu- 
nique interne de la trompe, ont leurs bords frangés 
& flottants dans la cavité de l'abdomen. La trompe, 
depuis fon origine jufqu’àa la naiffance de fon orifice | 
externe , fait dans le repli inférieur du ligament largé 
qui l'enveloppe , des contours en forme de Zi9Zags, 

La tunique externe de la matrice & des cornes 
vient du péritoine : la feconde tunique offre deux 
plans de fibres mufculaires ; le premier plan eft com- 
poié de fibres qui fuivent la longueur de la matrice 
& des cornes; le fecond plan, ou plan interne, pré- 
dente des fibres circulaires, qui coupent à angle 
prefque droit, les fibres du premier plan : la troi- 
fieme tunique, ou tunique interne de la matrice, 
d’un tiflu plus lâche & plus abondant en vaiffeaux 
fanguins , fecrétoires & excrétoires , forme desrides 
longitudinales, coupées par des rides tranfverfales : 

À les 
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les rides des cornes de la matrice, en plus grand 
nombre que celles du corps de la matrice , ne jouiffene 
pas de la même fermeté & de la même élevation que 
les rides du vagin. | 

Il faut obferver que la circonférence des cornes & 
du corps de la matrice a beaucoup plus d’étendue 
chez les Vaches meres que chez les vierges ; il n’en 
eft pas ainfi des ovaires, corps ovales , renfermés de 
chaque côté de la matrice dans les replis fupérieurs 
du ligament large: ceux du fœtus égalent prefque 
en grandeur ceux de l'adulte ; ils font compoiés de 
vélicules & d’une fubftance rougeâtre : les véficules 
rangées {ur le côté interne de l'ovaire | affetent une 
figure ronde, & contiennent une humeur fluide 3 
tran{parente , d’une faveur particuliere, qui tient du 
muriatique ; elles fe féparent avec facilité les unes. 
des autres , lorfque les Vaches ont atteint l’âge de 
puberté, ou quelque temps après Le coït. IL eftaffez 
ordinaire de rencontrer , chez les jeunes Vaches 
amoureules , la portion du péritoine qui enveloppe 
l'ovaire, divifée ou rompue, par la trop grande 
dilatation des véficules : la fubftancé rougeâtre, fituée. 
au côté externe de l’ovaire , eft formée de plufieurs 
faifceaux rouges, placés les uns à côté des autres e 
& rangés autour de petites véficules, fortement unies 
par un tiffu cellulaire; elles font remplies d’une hu 
meur femblable à celle des grandes véficules. Quel- 
quefois on ne trouve qu'un des ovaires, tel que nous 
venons de le décrire, tandis que l’autre eft plus pe- 
tir, & paroît être feulement compolé de plufieurs 
véficules , maintenues les unes à côté des autres par 
un tiffu cellulaire. 

Les vaifleaux fanguins qui vont fe ramifier fur les- 
cornes de la matrice & les ovaires, font en plus. 
grand nombre que ceux du corps de la matrice, 
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SYSTÈMES SÛR LA GÉNÉRATION. 
LE fpetacle intéreffant que nous offre la généra- 
tion des animaux, le defir qu'ils ont de s’accoupler , 
le foin qu'ils prennent de leurs productions, &le 
voile dont la nature femble avoir enveloppé un ae 
f agréable ,: fi fublime & f1 voluptueux, ont tou- 
jours excité la curofité des hommes éclairés: les ex- 
périences les plus difficiles, les obfervations les plus 
réfléchies , tout a été mis en ufage pour découvrir 
le fecret de la génération; inutiles efforts! L’œil ne 
voitrien, & l'imagination fe trouve forcée d’enfan- 
ter des chimeres que le moindre raïifonnement dé- 
truit. Pour déchirer le voile qui nous cache la caufe. 
. d’un eflet auffi furprenant , il faut d’autres forces & 
d’autres armes que celles dont nous fommes pourvus. 
Heureux font ceux qui goûtent le plaifir de prévoir 
la découverte du myftere de la génération: en atten- 
dant ce moment fortuné, qu’ils permettent à lefprie 
fyftématique de s'occuper des hypothefes qu'ont en- 
fantées les Auteurs les plus diftingués. 

Les amateurs de l'antiquité penfent que le mâle 
fournit feul le principe prolifique, & que la femelle. 
ne donne rien de femblable ; mais comment les 
Mulets peuvent-ils reflembler à la femelle qui les 

roduit P 
Les fetateurs du pere de la Médecine foutiennène 
que dans chaque fexe 1l y à deux liqueurs féminales; 
l'une plus forte & plus attive, autre plus foible & 
moins aëtive : la plus forte liqueur féminale du mâle, 
mêlée avec la plus forte liqueur féminale de la 
femelle, produit un enfant mâle; & la plus foible 
liqueur féminale du mâle , mêlée avec la plus foi- 
ble liqueur de la femelle, produit une femelle; de 
forte que le mâle & la femelle contiennent chacun 
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une femence mâle & une femence femelle. Mais 
pourquoi la plus forte liqueur féminale du mâle {e 
mêle-c-elle plutôt avec la plus forte liqueur fémi- 
nale de la femelle, qu'avec la plus foible ? & com- 
ment de ce mélange peut-il réfulrer un être fembla= 
ble au mâle ou à la femelle ? 

Les protecteurs des ovaires prétendent que tous les 
quadrupedes viennent d’un œuf; la génération , 
{elon eux , eft l'ouvrage de la matrice , Qui contient 
l'œuf, & en conçoit le fœtus y par une efpece de 
contagion que la liqueur du mâle lui communique , : 
_ à peu près comme l’aimant communique au fer la 
vertu magnétique. Avant que de comparer la fe-. 
mence du mâle à l'aimant, il fiudroir favoir com 
ment la femence du mâle , en pénétrant les pores de 
l'œuf, féconde & développe le fœtus contenu, & 
s’il eft poffible de comparer l'action de la {emence du 
mâle fur l'œuf, à celle de l’aimant fur le fer, 

Les défenfeurs des animaux fpermatiques attri- 
buent la caufe de la génération à des perits animaux 
{permatiques , femblables, par leur figure, à celle 
des têtards nageant dans la femence prolifique, qui 
en renferme , felon eux , une multitude prodigieufe : 
font-ils partifans des ovaires? L'animal fpermatique: 
s'introduit dans œuf, s’y loge & s’y developpe, où 
bien il entre dans l'œuf, le féconde, & meurt après 
cette opération: font-ils ennemis déclarés des ovai- 
res ? L’animalcule s'attache à quelque endroit de a 
matrice , d’où il tire la nourriture deftinée à le faire 
croître ; ou bien, les animaux fpermatiques, décou- 
verts dans la femence de la femelle, s'accouplent 
avec ceux qui habitent la femence du mâle: de cet 
_accouplement naiflenr les germes. Malheureufement. 
pour l’extftence des animaux fpermatiques , le mi- 
crofcope ; bien loin de les découvrir, ne laiffe plus 
appercevoir que des fimples globules inorganiés, dé 
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ourvus de mouvement fenfble , lorfque la chaleur 
cefle de les agiter. | 

Un des plus grands Philofophes de notre fiecle, 
fait pour reculer les bornes des connoiflances hu- 
maines, a imaginé que la génération doit être attri- 
buée à la réunion de plufieurs molécules organiques 
vivantes , primitives , incorruptibles, & toujours 
actives , qui forment les différentes efpeces d’êtres 
organifés : répandues par-tout , elles fervent à la 
nutrition & au développement de tout ce qui vit ou 
végete ; le furplus de ce qui eft néceflaire pour pro- 

duire cet effet, eft renvoyé de toutes les parties du 
corps dans les parties de la génération. 

. C’eft d’après plufieurs expériences, faites par le 
moyen du microfcope , fur les liqueurs féminales , 
& fur les infufions des différentes efpeces de végétaux 
& d'animaux, qu’il a établi l’exiftence des molécules 
organiques. ue | 

Une goutte de fperme humain , mêlée avec d’eau 
claire, & placée au foyer du microfcope, laiffa 
d’abord appercevoir des filaments aflez gros, qui 

_s’étendoient en rameaux & en branches , ou fe pelo- 
tonnoient & s’entre-méloient ; ils étoient agités d’un 
mouvement d’ondulation, plufeurs fe gonflerent sé 
& de ces gonflements fortirent des globules ou parties 
ovales, qui d’abord refterent attachés aux filaments 
par un petit filet, qui s’alongeoit peu à peu, & fe 
détacha du gros filament avec fon globule ; enfuitela 
liqueur prenant de la fluidité, les filaments difpa- 
rurent, & les petits corps refterent fufpendus à leurs 
filets , agités d’un mouvement d’ofcillation & d’un 
balancement vertical : deux heures après, la liqueur 
devint plus fluide, les petits globules fe murent avec 
plus de liberté , leurs filets fe raccourcirent, le mou- 
vement d’ofcillation diminua, & le progreflif aug 
menta : au bout de cinq ou fix heures, les globules 
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fe dégagerent entiérement de leurs filets ; ils fé 
murent en avant avec une grande viîtefle ; la plupart 
£" 1@.. ovales, quelques-uns ‘avoient les deux extré- 
mités gonflées. Les molécules organiques font donc 
des corps mouvants & végétants, p'ives de membres 
& de queues, & diftinéts des filets qui ne leur font 
point propres, Le | | 

La liqueur contenue dans les ovaires de la Vache, 
offrit des globules mouvants, mais fort petits & 
obfcurs, fans apparence de queue ou de filets ; les 
uns avoient un mouvement progreflif fort lent, les 
autres éroient immobiles. Les ovaires de deux Vaches 
mis en infufion dans de l’eau ‘pure, & renfermés 
exactement dans un bocal, fournirent , au bout de 
fix jours, une quantité innombrable de globules 
mouvants, d’une petitefle extrême, fort a@ifs, tour- 
nant fur leur centre, & en tous fens ; ils difparurent 
entiérement au bout de trois jours. L’infufion des 
graines d’œillet & du poivre offrit une très-grande 
quantité de globules , dont le mouvement étoit fort 
fenfible : de l’eau d’huitres & dela gêélée de veau 
rôti ; ,préfenterent, au bout de quelques jours, de 
| petits corps , les uns ovales , les autres fphériques , 
dépourvus de queues & de membres. Fm 

Ce font ces molécules vivantes , toujours actives, 
primitives & incorruptibles, qui produifent, par 
leur réunion, les différentes efpeces d'êtres organi- 
£6s, lorfqu’elles parviennent à fe dégagerdes molécules 
Les plus groffieres des mixtes. Dans le temps de l’ac- 
couplement, la liqueur féminale du mâle fé mêle 
avec celle de la femelle, pour n’en former qu’une 
 feule : les molécules organiques , analogues ou cor- 
- réfpondantes entr'elles , tendent à fe rapprocher & à 
s'unir par une force fecrette, qui, comme celle de 
la gravité, pénetre les mafles , mais qui n’agit point 
par impulfion | comme les forees méchaniques ; elle 
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fait pénétrer dans le moule intérieur | formé par la 


réunion des molécules organiques du mâle & dela 
femelle ; Les molécules organiques analogues à cha- 
-cune de fes parties. Toutes les molécules organiques , 
entiérement employées au développement dans le 
premier âge, deviennent fuperflues, lorfque la plus 


grande partie du corps a piis fon accroiflement ; 


lors elles font renvoyées de routes les parties du corps 
dans des réfervoirs deftinés à les recevoir , tels que : 


les tefticules & les véficules féminales chez le mâle, 


_& les ovaires chez la femelle, pour y former la 
Jiqueur féminale , laquelle, dans l’un & l'autre 
exe , eft une efpece d'extrait de toutes les parties du 
-corps. Ces molécules organiques , au lieu de fe réu- 
mir, & de former dans l'individu même des petits 
corps femblables au grand, ne peuvent ici {e réunir 


que quand les liqueurs des deux fexes fe mêlent, 
pour ne faire qu'une feule liqueur : pendant le mé- 


Lange de deux liqueurs , les petits corps mouvants, 
ceft-à-dire, les moléculesgorganiques qui ont le 


plus de rapport entrelles, s’uniflent étroitement ; 
-& comme ces molécules ont été renvoyées des diffé- 
rentes parties de chaque individu, où elles font , 
pour ainfi dire , moulées , elles confervent dans là 
liqueur féminale, une difpofition à repréfenter les 
mêmes parties: elles forment donc dans la matrice 
des touts particuliers, d’où réfulte le tout général, 
ceft-à-dire, le fœtus: lorfque dans le mêlange qui 


s'en fair, il fetrouve plus de molécules organiques | 


du mâle que de la femelle, il en réfulte un mâle; 
au contraire, S'il y a plus de particules organiques 
de la femelle que du mâle , il réfulte une femelle, 
me femble que , pour confirmer le fyftême des 
moléculés organiques , 1l faudroit prouver que les 
globules des liqueurs féminales & des infufons ne 
font pas des animaux dépofés de l'air dans la liqueur 
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foumife .à fes impreflions, & démontrer fenfibles 
ment, 1° que les particules organiques font primis 
tives , incorruptibles , toujours actives , communes 
aux végéraux & aux animaux, fans être ni végétales, 
ni animales ; 2°. comment ces particules peuvent fe 
réunir pour former un tout organifé , fans avoir re- 
cours à une faculté occulte, ou à une force incon- 
nue, différente de limpulfon; 3°. que le moule 
extérieur & le moule intérieur, où les particules 
organiques vont fe mouler, & d’où elles {ont ren- 
voyées à un dépôt commun, pour repréfenter enfuite 
le moule en petit, ne font pas gratuitement fuppo- 
fés, & que l'œil peur les diftinguer fans le fecours 

de l'imagination. | ré 
Un Auteur auffi pompeux dans fes expreflions, que 
and dans fes idées de Métaphylique, prévenu en 
faveur du fyftême des Anciens, qui admetroient 
des œufs dans la matrice des femelles, & qui recon- 
noifloient les œufs. pour germes, s’eflorce de prou- 
ver dans fes fonges fur la génération , que tout corps 
organifé croît par développement ; que les germes 
de tous les corps organifés d’une même efpece , fonc 
renfermés les uns dans les autres, & fe développent 
fucceflivement ; que la génération n’eft qu'un fimple 
développement de ce quiexiftoit auparavant en pe- 
tit; que la liqueur féminale eft le fuc nourricier, 
deftiné à procurer les premiers développements du 
germe ; qu'il y a dans la liqueur féminale autant 
d’efpeces d'éléments, qu'il en entre dans la compofi- 
tion du germe ; que les éléments d'une même efpece 
ont plus difpofés à s’unir , que ceux d’efpéces diffé 
rentes ; que les maïllés de chaque partie obfervent 
une certaine proportion avec les molécules relatives 
de la femence ; que l’efficace de la liqueur féminale 
dépend du degré de fon mouvement & de fa cha- 
eur, & dunombre des particules élémentaires de 
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chaque efpece ; que l'œuf étant fécondé , le cœur 
eft le premier organe qui fe développe ; que, dilaté 
par l'influence de la liqueur féminale , il fe contracte 
fubitement, chafle le fluide dans les vaiffeaux & les 
étend ; de cette extenfion ré‘ultent le prolongement 
& l’élargiflement des principaux troncs , & le déve- 
loppement fucceffif de toutes les branches, comme 
de la force expulfive du cœur, naît la pénétration 
des fucs nourriciers dans les mailles des fibres élé- 
mentaires. Si ce {yftême répugne , il en propofe un 
fecond ; c’eit de répandre par-tout les germes, & 
de ne les faire développer que lorfqu’ils rencontrent 
des matrices convenables , ou des corps de même 
efpece, difpofés à les retenir, à les fomenter & à 
les faire croître. 

Ce dernier fyftême , que l’Auteur goûte beauçoup 
plus que le précédent , tient trop à celui des molé- 
cules organiques , pour en faire l’analy{e , & démon- 
trer en quoi ils difierent l’un de l’autre. Rien ne 
prouve plus l’infuffifance du premier fyftême, que la 
multitude de fuppofitions tirées de la néceflité d’ex- 
pliquer tous les phénomenes que préfente la généra- 
tion. Etablir que les corps organifés ont- originaire- 
ment exifté en petit ; emboiter les germes les uns 
dans les autres; regarder la génération comme le 
commencement du développement de ces germes ; 
faire développer ces germes les uns après les autres, 
jufqu’à la fin des fiecles, n’eft-ce pas une chimere 
fondée fur aucune vraifemblance , plutôt qu’un fyf- 
tème P FA 
Pour expliquer le myftere de Ia génération , ilme 
paroît qu’il eft efentiel de favoir comment le fang 
des arteres fpermatiques peut fe convertir, dans les 
tefticules , en une liqueur qui jouit feule du droit de 


féconder ; ear l'humeur des véficules & des prof- | 


tates ne fert, pour ainfi dire, que de véhicule à la 
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femence prolifique des tefticules , qui féjourne , pen- 
dant quelque temps, dans la portion la plus évaiée 
des canaux déférents. $i la liqueur renfermée dans les 
véficules féminales, dans les grandes & petites prof- 
tates , fécondoit , il s’enfuivroit que le Cheval ou le 
Bœuf hongre produiroit comme l’Etalon ou le Tau- 
reau, ce qui n'eft jamais arrivé. Il eft vrai que, 
lorfque les refticules ne {ont que froifés, le Cheval 
& le Bœuf font encore tourmentés de l’envie de s’ac- 
coupler, & qu'ils le font avec plailir ; mais lintro- 
duétion de la verge dans le vagin n’eft qu’un moyen 
agréable dont la nature s’eft fervie pour faciliter le 
tran{port de la femence du mâle dans la cavité de la 
matrice: ainfi la liqueur contenue dans les véficules 
féminales & les proftates , en irritant leurs parois, 
peut déterminer le fang artériel à pañler en plus 
grande quantité dans les arteres caverneufes, & le 
fluide nerveux à couler plus abondamment dans les 
nerfs des parties génitales ; auffi la verge acquiert-elle 
de la dureté & de la tenfon ; les mufcles ifchio- 
caverneux & bulbo-caverneux fe contraétent-ils , & 
l’humeur des proftates fort-elle fans être précédée 
d’une liqueur capable de féconder. Tout fe pañle 
bien mieux chez l'Étalon & le Taureau ; la liqueur 
féminale, formée & préparée dans les refticules, s’ac-' 
cumule dans la portion la plus évafée des canaux 
déférents , irrite fortement les fibres nerveufes qui 
entrent dans la ftruéture de leurs parois, & engage, 
par cetteirritation, la nature à déterminer le fang 
avec plus de vélocité dans les parties, à féparer une 
plus grande quantité d’humeur dans les véficules fé- 
minales & les proftates : toujours irrités par la pré- 
fence de la liqueur féminale , ils n’ont befoin que de 
voir une Jument ou une Vache en chaleur, pour for- 
mer le defir de s’accoupler ; alors les mufcles ifchio- 
caverneux fe contraëtent, le fang marche avec plus 


666 DE LA GENERATION. 

d’impétuofité dans les arteres caverneufes, la verge 
fort de fon fourreau, Ss'alonge , fe durcit & fe 
drefle, le Taureau s'approche de la Vache, & 
FÉralon de la Jument ; lun & l’autre épris de la 
même ardeur, introduifent avec promptitude [a 
verge dans le vagin, cavité qui fe proportionne à la 
longueur & à la grofleur du corps contenu ; aufli-tôc 
les nerfs qui entrent dans la compolition de ces par- 
ties , reçoivent des impreflions d'autant plus vives, 
que les frottements font plus répétés: c’eft donc l’envie 
d'atteindre au plus fuprême des plaifirs, qui engage 
PEtalon & le Bœuf à s'agiter continuellement de 
derriere en devant, & la Jument ou la Vache à dimi- 
nuer le diametre du vagin : de quelle délettation ne 
font pas épris ces animaux? Pénétrés du même feu 
& d’une égale ardeur, 1ls concourent avec empref- 
fement au même objet; tandis que l’un éjacule la 
femence contenue dans les canaux déférents, les 
véficules féminales & les proftates, l’autre contracte 
avec force les parois du vagin, comprime les corps 
caverneux & les parois de luretre, & facilite l’éja- 
culation de la femence dans la matrice, qui la tranf- 
porte dans les trompes, pour la faire parvenir juf- 
qu'aux ovaires , où elle pénetre l’œuf & le féconde. 
À peine l'œuf a-t-1l reçu la vie, qu’il fe gonfle, 
rompt les enveloppes de l'ovaire , pafle dans une des 
trompes , qui Le tranfmet dans une des cornes de la 
matrice , oùul s'adapte, pour s'attacher, à mefure 
qu'il croit, à la furface interne des cornes & du 
corps de la matrice, & pour en recevoir la nourri- 
ture néceffaire à fon développement, pendant tout 


le temps qu'il y refte. 
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Du F&Tus pu CHETAr. 


LE lieu où le Færus, fécondé par la femence du 
mâle, doit fe nourrir & fe développer , eft la cavité 
de l2 matrice, dont lextenfion {e proportionne à 
laccroiflement du fœtus , jufqu'au onzieme mois, 
temps où le fœtus ne peut plus refter dans la matrice. 
Auffi-tôt que l'œuf a paffé de l'ovaire dans la trompe, 
& de la trompe dans la matrice, le cœur, le pre- 
mier organe développé, chafle le fang avec force 
dans les vaifleaux , étend les membranes, prolonge 
les principaux troncs, & opere l’accroiflement avec 
d'autant plus de promptitude, que le fœtus eft plus 
proche de fa formation, & que les fibres des difé- 
rentes parties de fon corps fe trouvent plus Tâches. 

À mefure que le fœtus prend de laccroiflement, 
la matrice Sérend , les gros inteftins dela mere 
changent de fituation , le cœcum fe loge à droite, 
avec une partie du colon, tandis que l’autre portion 
du colon occupe lecôté gauche, & par cet arrange- 
ment la matrice touche immédiatement la portion du 
péritoine couchée fur la face interne des mufcles 
tranfverfes de labdomen. Les flancs deviennent 
avalés , les mammelles fe gonflent, le mouvement 
du fœtus fe fait fentir au ta vers les derniers 
mois , fur la face inférieure des mufcles de lab- 
: atrice chargée du poids du fœtus, 
S les jours de la grandeur ; fa 
_. tunique exteri étend, la tunique mufculeufe fe 
développe , les fibres qui compofent le premier 
plan de cette tunique, deviennent plus fenfbles , 
quoiqu’elles foient obliques & entre-coupées par 
des fibres longitudinales plus fortes & plus épaif- 
#es ; les fibres circulaires du fecond plan font très- 
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apparentes. La troifieme tunique de Ia matrice j 
qui adhere à la tunique mufculeufe par une infiniré 
de vaiffeaux fanguins , par quelques conduits lai 
eux, & par un tiflu cellulaire très-lâche , offre un 
réfeau admirable, dont chaque maille reçoit un 
mammelon qui s’éleve de la face externe du chorion : 
cette même tunique forme dans les cornes, où les 
vaiffeaux fanguins abondent le plus , une mutitude 
de rides tranfverfales , plus épaifles & plus TA PPrO= 
chées que dans le corps de la matrice. 
= Les cornes dela matrice s'étendent plus en largeur 
qu'en longueur : le corps de la matrice prend une 
figure ovale , relative à la longueur du fœtus ; rare- 
ment le fœtus eft-il fitué en travers ; enfin, les parois. 
du col de la matrice deviennent plus épaifles & plus 
rapprochées , & l’efpace qu’elles laiflent entr'elles fe 
trouve rempli d’une humeur vifqueufe, tranfparente, 
de faveur infipide, fans odeur; lorifice interne & 
lorifice externe contiennent une plus grande quan- 
tité de cette humeur, pendant tout le temps de 
la geftation, que l’intérieur du col de la matrice. 
Le fœtus ne touche pas immédiatement la face in- 
terne de la matrice; deux tuniques, qui l’enveloppent, 
lui fervent d’intermede ; la premiere , nommée cho- 
rion , d’une couleur très-rouge , adhere à toute la: 
furface interne des cornes & du corps de la matrice, 
par une infinité de petits mammelons , dont chacun 
eft reçu dans une cavité tracée fur la tunique interne 
de la matrice , où il abforbe la liqueur dépofée par les 
vaifleaux de la mere, pour la fair er dans le tor- 
rent de la circulation du fœtus, tre fervir à fon 
accroiflement : la face interne de Cêtte tunique eft 
compofée de vaifleaux fanguins, produits par les 
ramifcations des arteres ombilicales & de la veine 
ombilicale , plus nombreux dans les cornes que dans … 
le corps de la matrice, & foutenus par un tiflu cel- 
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lulaire ; fa face externe repréfente des petits mam= 
melons coniques , très-rouges , qu’on voit fortir des 
aréoles tracées fur la face interne de la matrice, à 
mefure qu’on fépare le chorion de la tunique interne 
de la matrice. 

La feconde enveloppe, qui touche immédiate- 
ment le fœtus, eft une membrane tran{parente , 
nommée amnios , extérieurement revêtue d’un tiffu 
cellulaire, qui maintient les premieres ramifications 
des. vaifleaux ombilicaux ; intérieurement polie , & 
toujours humectée d’un fluide jaune, où le fœtus 
nage, & qui fait partie de fa nourriture: la liqueur 

e l’amnios jouit d’une faveur douce & agréable 
juiqu'au neuvieme mois, où l’on commence à y ob- 
ferver plufeurs portions de matiere fécale, expulfée 
par le reétum ; enfuite elle prend un goût défagréable 
& un peu piquant, vers le onzieme mois, temps où le 
fœtus jouit d’une force aflez grande pour recevoir les 
impreflions de l'air extérieur, & vivre du lait préparé 
dans les mammelles de fa mere : le fentiment défa- 
gréable de cette liqueur , & le rétreciflement du 
diametre des vaiffeaux ombilicaux ; font vraifembla- 
blement les principes qui déterminent la nature à 
faire fes efforts pour chafler le fœtus hors de la ma- 
trice. ”. : 

Entre le chorion & l’amnios on trouve une efpece 
de fac, nommé allantoïde , qui adhere, par un tiffu 
cellulaire aflez fort | à la face interne du chorion & 
à la face externe de l’amnios , de forte que lallan- 
toïide forme, entre le chorion & l’amnios ; une 
cavité, dont la grandeur répond à l’étendue du cho- 
rion: le fluide qu’elle renferme paffe facilement de 
cette cavité dans la veflie, à l’aide d’un conduit, 
appellé ouraque, continu d’un côté avec l'extrémité 
antérieure de la veflie, & d’un autre côté , avec l’al- 
jantoide. La liqueur qui {éjourne dans l’ailantoïde, 
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eft jaune, tranfparente dans le premier mois, opaque: 
vers le huitieme mois, & d’une faveur urineufe ; 
elle contient un corps, nommé hippomanes , {olide, 
jaune, ordinairement oblong, mince , extérieure- 
ment poli, intérieurement rempli d’une matiere 
femblable à celle que humeur de l’allantoide don- 
neroit pour réfidu , après avoir été évaporée à une. 
douce chaleur. Confidérer Fhippomanes comme un: 
corps formé par le feul fédiment que contient la. 
liqueur de l’allantoide, c’eft , 1l me femble, s'éloigner 
un peu de la vérité, Faites macèrer lhippomanes dans 
l'eau, lefprit de vin, lPacide nitreux faturé d’une. 
certaine quantité de phlesme, l’acide marin, le. 
vinaigre , l’alkali fixe fous forme fluide, & autres 
dilolvants incapables d’altérer le tiffu des parties. 
organifées , vous obtiendrez toujours une efpece de: 
tiflu cellulaire , dont les lames extérieures font très- 
grandes. Sans avoir recours aux diflolvants du fédi-. 
ment de la liqueur de Pallantoïde, examinez atten- 
tivement les différentes couches membraneufes que le 
fcapel enleve avec tant de facilité, le tifu cellulaire: 
qui les unit, la cavité moyenne de l’hippomanes , où 
réfide beaucoup de fédiment , femblable à celui 
qu'on peut retirer, par évaporation, de la liqueur 
de Pallantoide ; fa furface extérieure , toujours unie- 
& polie; fa figure conftamment la même chez tous. 
les fœtus du Cheval, & fa fréquente union à la face. 
interne de lallantoide, vous ferez portés à croire que. 
lhippomanes eft un corps organifé, fufceptible d’ac- 
croiflement , vraifemblablement deftiné à recevoir 
la plus grande partie du fédiment de l’urine, c’eft-à-. 
dire, de lhumeur de l'allantoide. Les parois de 
l’allantoide font minces, tranfparentes , intérieure- 
ment polies , extérieurement munies d’un tiflu cel-. 
lulaire , qui les rend fiadhérentes à la face interne: | 
du chorion & à la face externe de lamnios, qu'ilefk à 
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bien difficile de féparer lallantoide de ces deux tu- 
niques, fans la déchirer, 

1°. Les os qui entrent dans la compofition du 
fœtus , n’ont ni la folidité, n1 la longueur de ceux 
de l'adulte; la tunique dont ils font extérieurement 
revêtus , eft blanche, forte , épaifle | & adhérente 

à la fubftance offeufe ; elle fe continue fenfiblement 
fur les extrêmités des cartilages articulaires des os 
longs ; elle eft intimement attachée par des fibres 
& des vaifleaux , aux bords articulaires des os de la 
tête : les vaifleaux qu'elle reçoit dans fon tifiu, ne 
paroiffent pas fort nombreux ; fes fibres affectent une 
direction fenfible, & relative à la longueur de los; 
elle revêt la face interne de chaque alvéole ; elle fe 
divife en deux, pour renfermer le mufcle temporal ; 
les fibres tendineufes des mufcles attachés à la fubf 
tance offeufe chez l'adulte, y adherent jufqu'au 
troifieme ou quatrieme mois; elle fe continue avec la 
dure-mere, par lorbite & autres ouvertures du 
crâne ; enfin , elle paroît donner origine aux os du 
crâne , qui pañlent rapidement de l'état cartilagi- 
neux à l’état offeux , excepté certaines portions de 
l'os occipital & de los fphénoïde. 

- La tête du fœtus de huit mois , relativement à 
celle de ladulte, eft beaucoup plus grande ; los 
frontal eft divifé en deux , l'exiémité inférieure des 
os longs du nez eft cartilaginette , les os pariétaux 
font très-grands , los occipital eft partagé en quatre 
parties , réunies par autant de cartilages ; los tem- 

oral eft compofé de deux portions , favoir, lune 
écailleufe , & l’autre dure , furnommée rocher; le 
conduit auditif qui appartient au rocher; entiére- 
ment cartilagineux : chaque os maxillaire antérieur 
eft inférieurement divifé en deux portions ; la petite 
portion loge les dents incifives, & la grande por- 


tion reçoit les dents molaires, Le finus maxillaire eft 
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fi étroit chez le fœtus, que la membrane pituitaire. 
le remplit entiérement. Une portion de la partie laté- 
 rale de l'orbite eft membraneulfe ; l'os vomer eft car- 
tilagineux ; l'os fphénoïde divifé en trois portions ; 
Les parois offeufes des cornets du nez , membraneux; 
les finus fphénoidaux , les finus de los ethmoide & 
les finus maxillaires, peu apparents, & les dents 
molaires & incifives, renfermées dans leurs alvéoles. 
On remarque entre l'os occipital & les os pariétaux , 
un os de la grandeur d’un pouce, irréguliérement 
quarré, & articulé, par profondes dentelures, avec 
les deux os pariéraux, & par bifeau , avec l'os occi- 
pital , dont il fait partie chez l'adulte. La mâchoire 
poftérieure eft formée de deux pieces offeufes , infé- 
rieurement réunies par le périofte & la tunique qui 
revêt la face externe des alvéoles. . 
On rencontre, vers le neuvieme mois, dans les 
alvéoles de la mâchoire antérieure , extérieurement. 
couvertes d’une tunique épaifle , en partie cellulaire ,. 
en partie vafculeufe , 1°. quatre dents incifives entié. 
rement offifiées, creufes & remplies d’une fubftance. 
pulpeufe , où fe ramiñent des vaifleaux & des nerfs: 
2°. deux dents incifives réellement cartilagineufes ; 
3°. fix dents molaires, dont les parties latérales font 
offeufes ; 4°. plufieugswéficules , qui renferment les. 
dents de la derniefiilentition, & les autres dents 
molaires. La mâchoire poftérieure. contient inférieu-. 
rement deux rangs d’alvéoles, diftinéts par une mem- 
brane ; le rang inférieur renferme les dents de lait. 
dont fix fe trouvent offifiées vers le neuvieme mois ; 
le rang fupérieur loge les dents incifives de la feconde 
dentition, Chaque vertebre eft compofée de quatre. 
portions; favoir , le corps, les deux branches &.. 
l'apophyle oblique; les extrêmités de toutes fes, 
apophyfes font cartilagineules. L’os facrum eft divifé | 
en fix parties, unies par autant de cartilages. Chaque.s 
OS 
De 
Û 


_ DE 14 GENERATION. 673 
os ihnominé eft partagé en trois portions, dont l’uné 
fupérieure, nommée os des illes, eft la plus grande 3 
Ja feconde portion, inférieure , ne forme qu'une 
branche , nommée os pubis ; la troifiéme portion ÿ 
poftérieure, qui fait la plus grande partie du trou 
ovalaire, s'appelle os ifchion : le bord fupérieur de 
Vos des iiles eft cartilagineux , de même que le bord. 
poftérieur de l'os ifchion. pt 

Les extrémités des os longs font cartilagineufes ; 
quoique après la naiflance du fœtus elles s’ofifient à 

elles rèftenr cependant long-temps diftinétes du 
Corps; par. uñe fubftance cartilagineufe intermé- 
diaire , collée à l’une & à l’autré portion offifiée, 
Les os du tarfe & du carpe font cartilagineux ; la 
cavité articulaire du fémur avec letibià, contient beau- 
coup de graifle ; la corne du pied eft exrérieurement 
molle , blanche, continue avec les téguments, qui 
paroifient diftinéts dé cette fubitance par un cercle 
blanchâtre : les couches intérieures de la corne du 
pied prennent de la confiftance & de la couleur, à 
mefure que l’on approche de los du pied ; les der- 
nieres couchés adherent fi fortement à la fubftance 
cannélée ; & la fubitance cannelée à los du pied, 
qu'on ne peut les féparer, qu'avec peine, de l'os du 
pied ; encore intérelle-t-on l'os du pied , parce qu'il 
eft fpongieux & peu folide, La fole, continue avec 
la corne du pied, fait faillie au-delà du bord infé- 
rieur de la corne du pied ; elle eft plus blanche, plus 
molle & plus épaifle que la corne. ‘ah 
2° Les différences que nous offrent les organes de 
la digeftion du fœtus, font relatives à leurs fonc: 
tions: le fœtus difpenié de divifer & d’atrénuer des 
fubftances folides, pour en extraire le mucilage, La 
feule matiere nutritive ; reçoit de fa mere les fucs 
nourriciers, dont Îles uns vont de la veine ombili- 
cale dans le torrent de la circulation, tandis que Les 
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autres font tranfportés , par les arteres ombilicales ; 
dans la cavité de l’amnios, pour enfuite pafler dans 
les premieres voies, où ils éprouvent une décompo- 
fiion capable de les convertir en la propre fubftance 
de l’animal, aufli-tôt qu'ils ont pañlé des vaiffeaux 
ladtés dans le réfervoir du chyle , & de ce réfervoir 
dans la veine-cave. La liqueur de l’amnios entré 
donc dans la bouche du fœtus, pour aller dans l’œfo- 
phage, & de-là dans l’eftomac, où elle féjourne 
quelque temps : fouvent on rencontre de cette liqueur 
dans la bouche & l’œfophage du fœtus, dont les 
parois ne different point de celles de l'adulte, L’efto- 
mac, quoique d’une grandeur proportionnée à celui 
de l'adulte, permet aux matieres contenues de re: 
fluer dans l’œfophage , lorfqu’on preffle légérement 
les parois de l’eftomac ; au lieu que l'orifice œfopha- 
gien de l'adulte s’oppofe même au pañlage de Fair 
dans l’œfophage. La tunique dont la face interne de 
Peftomac eft revêtue, offre des rides peu faillantes ; 
fes bords ne font point frangés ; on n’y trouve aucune 
efpece de vers, de même que dans tout le conduit 
inteftinal : les rides de la tunique vafculeufe font fort 
éminentes vers la petite extrémité de l’eftomac. L’ori- 
fice duodénal a fes parois fort épaifles, & fes rides 
élevées , du point de former une valvule, quiem- 
pêche le retour des matieres contenues dans le duo- 
dénum. 

L'eftomac renferme une grande quantité de liqueur 
jaune, un peu vifqueufe , qui donne pour {édiment 
üne matiere blanche, plus renace que le refte de la 
liqueur. | 

Les inteftins grêles ont de longueur environ douze 
pieds ; leur diametre , leur ftructure & leur fituation 
ne préfentent pas dès différences dignes de remarque; 
ils ont feulement les parois plus épaifles , les valvules 
#noins éminentes , & les vaifleaux fanguins plus ap- 
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Parents ; l'humeur qu’ils éontiennent eft jaune , d’une 
faveur un peu amére; à mefure qu'on approche de 
l'extrémité des inteftins grêles , elle devient plus 
foncée , plus amere & plus épaifle, L'inteftin cæ- 
cum, couché fur le péritoine, entre les replis du 
colon , occupe la partie moyenne de l'abdomen : fà 
pointe eft tournée vers l’extrêmiré poftérieure du 
fternum ; la matiére qu’on y trouve en aflez grandé 
quantité, de même que dans l’inceftin colon, jouit 
d’une couleur verdâtre ; d’une confiftance pulpeufe , 
& d’une faveur ämere : à voir la matiere fécale, où 
ditoir que Le fœrus ne s'eft nourri que de plantes 
récentes. PARA 

La grandeur de l’intéftin cœcum & de linteftin 
colon n’eft pas: proportionnément fi confidérable que 
celle des inteitins de l'adulte ; ils ont une couleur d’o- 
Five ; leurs ligaments font, refpetivement à ceux de 
l'adulte, plus larges, plus épais & plus forts. L'inteftin 
rectum eft rempli de matiere fécale, tenace, verdâtre , 
& cependant aflez molle pour fortir de Panus , lorf- 
qu'elle abonde trop dans l'inteftin rectum; c’eft 
pourquoi, vers le neuvieme mois, on en trouve 
dans la liqueur de lamnios, & vers le onzieme 
mois, dans la liqueur de leftomac. | 

Le réfervoir du chyle & fon conduit renferment 
une certaine quantité de liqueur fluide & d’un rouge 
pâle. ; 

Le fbie , d’une couleur rouge , tirant fur le vio- 
let, a plus détendue, proportion gardée, que celui 
de Padulte ; il occupe toute la région épigaftrique, 
c'eft-à-dire, qu’il fuit toute la courbure du dia- 
phragme: on remarque fur fon bord inférieur plu- 
fieurs échancrures, qui le divifent en plufeurs lobes 
& lobules : une multitude de petits grains rouges , 
pulpeux , vafculeux | & foutenus par une infinité 
de vaifleaux & par un tiffu cellulaire particulier 4 
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{emble former fon tiflu : la bile que fournit le con- 
duit hépatique , eft moins colorée & moins amer 
que célle de l'adulte. : 

La rate, d’une grandeur refpeétive à celle de 
l'adulte, repréfente une vraie faulx , dont le bord 
concave s’attacheroit le long de la grande courbure 
* de l’eftomac; on y obferve , fans le fecours du mi- 
crofcope, une multitude infinie de petits grains blan- 
châtres & fermes, unis les uns avec les autres par un 
tiffu cellulaire, où fe ramifñe & s’entrelace un grand 
nombre de vaifleaux fanguins , qui communiquent 
enfemble par une infinité d’anaftomoles, L’épiploon 
eft petit, & peu chargé de graifle ; le pancréas a 
une étendue confidérable , proportionnément à celui 
de l'adulte: les vaifleaux ramifiés paroiflent plus 
nombreux, & lui donnent une couleur rougeûtre. 

3°. Le fœtus privé de la refpiration, & obligé de 
fe nourrir des fucs alimentaires, que les vaifleaux 
utérins dépofent dans les alvéoles de la tunique in- 
terne de la matrice, demandoit une ftruéture parti- 
culiere dans les organes de la circulation, pour fe 
nourrir & faciliter le cours du fang dans les pou- 
mons. Le cœur, premier mobile du fœtus, n'admer 
pas dans fon ventricule droit tout le {ang qu'il reçoit 
du tronc des veines-caves; une grande partie du 
fang pale dans l'oreillette gauche, par une ouver- 
ture de trois lignes environ de diametre, circulaire, 
& fiuée prefque au milieu de la cloifon des deux 
oreillettes ; elle eft munie d’une membrane forte, 
tranfparente , attachée à toute la circonférence de 
l’orifice circulaire, & percée de plufieurstrous, qui 
donnent paflage au lang contenu dans l'oreillette 
droite : cette membrane forme, du côté de l'oreillette 
droite, une concavité , & devient plifiée, lorfque 
le fang de l'oreillette droite cefle de la diftendre , ce 
qui empêche au fang de l'oreillette gauche de re- 
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tourner dans l'oreillette droite. Le fang chafé par: 
Voreillette droite dans le ventricule droit , s’ivance 
dans le tronc de l’artere pulmonaire ; mais lorfqu’il: 
eft parvenu vers la partie fupérieure de fa courbure, 
il rencontre un conduit plus large que le refte de: 
Vartere pulmonaire, de la longueur de deux ou trois 
lignes environ , qui s’'abouche avec La partie latérale: 
externe de la courbure antérieure de l'aorte : ce con- 
duit paroît, à caufe de fa grandeur, être la conti- 
nuation de l’artere pulmonaire ; il a une dire@ion- 
oblique de devant en arriere; direction propre à 
faciliter le paflage de la plus grande quantité du 
fang de lartere pulmonaire dans laorte, Plus le fœ- 
tus eft âgé, plus les parois du conduit artérie {one 
épaifles, & fa cavité étroite; au contraire , les pa- 
rois de l'aorte font plus. épaifles & plus fortes chez le- 
fœtus que chez le Poulain. Le cœur n/a donc de. 
différences bien remarquables , que l’ouverture cireu- 
lire: s’'ileft plus petit, relativement à la grandeur: 
du fujet ; fi fes oreillettes & fes venrricules font plus: 
mufculeux ; fi fa pointe eft plus aiguë, &le ventri- 
cule droit auffi grand que le ventricule gauche; fi le- 
péricarde contient beaucoup d’humeur fluide, tranf- 
parente, d'ur jaune pâle & d’une faveur infipide ,. 
1 ne faut pas conclure que ces variétés changent le- 
cours du fang ; ce feroit prendre les effets pour la 
caufe. 

Î naît de chaque artére hypogaftrique une- 
branche confidérable , nommée artere ombilicale 
qu'on -prendroit , a caufe de fon diametre, pour la: 
continuation de l’artere. hyposaftrique ; cle ef: 
maintenue par le tiffu cellulaire du péritoine, & en- 
veloppée d’une tunique particuliere, blanche, épaiffe, 
compofée d’un tiflu qui paraît cellulaire, & donc 
Fépaifeur augmente à mefure que le fœtus avance- 
en âge: lune & l’autre artere ombilicale viennent 
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gagner les parties latérales de la veflie & l'ouraque ; 
enfuite elles s’aflocient avec la veine ombilicale, & 
{ortentenfemble de l’abdomen , pour former le cor- 
don ombilical, de la longueur d’un pied, jufqu'à 
l'épanouiflement de l’allancoïde : .on le trouve ordi- 
nairement tors ; mais plus chez le fœtus de onze 
mois que chez celui de quatre. La tunique exté- 
rieure des .arteres ombilicales acquiert beaucoup 
d’épaifleur au fortir de l'abdomen ; fon épaileur eft 
même fi confidérable vers le onzieme mois, que le. 
diametre des arteres eft prefque cblitéré. Les arteres 
ombilicales fe ramifient en partie fur lampios ; em - 
artie furle chorion: de ces ramifications, les unes 
dépofent dans l'amnios la liqueur nutritive qu'on 
y rencontre; les autres font pafler le fang artériek 
dans les dernieres ramifications de la veine ombi- 
licale. La veine ombilicale prend naiffance des extré- 
mités de l’artere ombilicale , & des vaifleaux abfor- 
bants, placés fur le chorion; qui, en fe réuniffant, for 
ment un feul tronc , qui gagne le cordon ombihical , 
& marche au côté droit de l’artere ombilicale droite : 
dès fon entrée dans l'abdomen , il quitte Île cordon. 
ombilical pour aller au foie. Une échancrure tracée. 
fur le bord inférieur du foie, reçoit la veine ombi- 
licale, qui continue fa route fur la face poftérieure. 
du foie, jufqu'a la veine porte , où elle s’'abouche , 
pour tranfmettre la plus grande quantité du fang 
qu’elle contient : depuis fon entrée dans le foie. juf- 
qu’à fon ouverture dans la veine porte, elle fournit 
plufieurs ramifications, qui, apres la naiflance du. 
fœtus, deviennent ramifications de la veine porte. 
Il eft affez ordinaire de voir entre la veine porte. 
& la veine-cave, un conduit qui tranfmet une grande 
quantité du fang de la veine porte dans le canal de. 
la véine-cave ; quelquefois le conduit n’eft qu'une 
branche de la veine ombilicale, & quelquefois on ne, 
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rencontre ni lun ni l'autre. Le fang que la veine 
ombilicale , la veine porte & la veine-cave ren- 
ferment , a une couleur beaucoup plus foncée que le. 
fang artériel. L u 

Les poumons légers, vafculeux , & d’un rouge: 
pâle , occupent la plus grande partie de la poitrine ; 
on remarque entr'eux & la plevre, une humeur fluide, 
tranfparente, un peu rouge, qui fert à les hu- 
mecter : les bronches font lubréfiées d’une humeur 
tranfparente , vifqueufe & infipide, 

On trouve fouvent, 1°. fur la face interne de. 
 Fextrémité inférieure de la trachée-artere , une‘hu- 
meur verdâtre , douée d’une confiftance gélatineute, 
& d’une faveur un peu amere ; au commencement 
du larinx , une certaine quantité de liqueur de l'am. 
os. Les poumons du fœtus, jettés dans un baque: 
rempli d’eau , vont à fond, & quelauefois fagent. 
entre deux eaux ; mais étant foufhés par la trachée- 
artere, ils furnagent. | | 

Le thimus eft un corps glanduleux , de figure irré- 
guliere, compolé d’une infinité de petites glandes: 
unies les unes avec les autres par un tiflu cellulaire 
& par un grand nombre de vaiffeaux ; il occupe lef 
pace compris entre les premieres côtes, la face ina 
terne de l’extrêmité antérieure du fternum.& la bafe 
du cœur; il a moins d’étendue que celui du Veau, 
& ne communique point avec une glande ovale, de. 
{emblable ftruure,, firuée fur la face antérieure de. 
l'extrémité inférieure. de la trachée-artere: on n'y 
découvre, ainfi que dans le thimus, ni conduits 
fecrétoires, ni. cavités particulieres. Au deffous du: 
larinx , fur les parties latérales de la trachéesarrere ï. 
on voit deux glandes, unede chaque côté, de la. 
longueur d’un pouce , extérieurement d’une couleur-- 
rouge tirant fur le verd, intérieurement d’un rouge... 
Brun , fans cavité & fans conduit ; il faut feulement- 
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obferver qu'un grand nombre de vaiffleaux s’y rax 
mifient. 

_ Les reins jouiflent d’une figure & d’une grandeur. 
relative à ceux de l'adulte ; ils préfentent une furface. 
égale & polie: les glandes rénales, beaucoup plus 
petites que chez adulte, offrent ur eifiarrolé de: 
vaifleaux fanguins, fermes , rouges , & enveloppés 
d’une forte membrane: on y remarque point de 
conduit excrétoire , & la cavité qu’on apperçoit au 
milieu de la glande rénale de l'adulte, ny eft pref. 
que pas fenfible. Les uréteres font plus dilarés, & 


la veflie plus petite chez le fœtus que chez l'adulte : 


elle eft de figure ovale, & intérieurement garnie de. 
rides longitudinales : ; fa bafe regarde la partie pofté- 
rieure du baffin, & fon fommet, fitué antérieure 
ment , dégénere en un conduit, nommé ouraque, 
de la longueur du cordon ombilical, ro lépa- 
nouiffemens entre le chorion & rs , forme. 
Vailantoide. L'orifice de l'ouraque , du Copa 
nique avec la veflie eft beaucoup plus étroit que celui. 
qui verfe Purine dans l’allanroïde : louraque, pro- 
duit par le prolongement de la tunique interne de la 
veflie , repréfente un vrai tuyau conique , dont le, 
fommet s’aboucheroit avec l'extrémité antérieure de. 
la veilie, & la bafe avec l’allantoïde. 


4. re fœtus , quoique privé de l ‘ufage des fens, 


Xk 


jouit ce mme des organes néceffaires pour les dite 3 
P à 


D 


férentes fontions. qu'il doit exécuter au {ortir de la, 


matrice. 


La langue chargée de papilles peu a . le, 
palais orné de rides fort éminentes , font prêts à “fa 


vourer le lait nourriffant de la Lo Le nez a la 
membrane pituitaire plus épaiffe & moins étendue. 


que chez l'adulte, à caufe des finus des os maxil- 


aires, de l'os frontal , de l’os ethmoïde & de los. 


phénoïde , qui. ne font pas encore développés; par. 
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Ææonféquent il n’eft pas à même de recevoir avec au 
tant de fenfibilité » les impreffions des corps odori- 
férents. | Ho 

L'œil ne paroît pas auffi éloigné de fon état de 
perfection ; la peritefle de la glande lacrymale, la 
moindre quantité de tiffu cellulaire entre les muicles 
de l'œil, la convexité de la partie antérieure du 
globe de l'œil, plus faillante que la convexité de fa 
partie poftérieure , ne feroient pas à même d’empé- 
cher limpreffion des rayons fumineux fur la rérine, f 
le cryftallin avoit la tranfparence néceffaire pour livrer 
pañlage à tous les rayons de lumiere tranfportés 
juiqu'à la pupille : le peu de blancheur qu’il offre, 
quoiqu'elle fit prefque infenfible , après la naïffance 
du fœtus , ne dépend que de fa capfule, puifqu’au 
forcir de cette enveloppe , il eft prefque auf tranfpa- 
rent que l’humeur aqueufe & l'humeur vitrée. Les tuni- 
ques de l'œil fe diftinguent parfaitement de celles du 
nerf optique, & les bords des paupieres fe trouvent 
collés l’un contre l'autre , jufqu’après l'accouchement. 

L'oreille à prefque le même degré de perfe&ion ; 
. Je conduit auditif eft cartilagineux & fort petit; la 
membrane du tambour a extérieurement pour enve- 
oppe une tunique d’un tiflu lâche, qu'une matiere 
fébacée , blanche & onétueufe recouvre. La trompe 
du tympan s'ouvre dans une grande cavité, firuée 
entre la face interne de a grande branche de l'os 
hyoide & la face externe de l’apophyfe bafilaire de 
Pos occipital: cette cavité , tapiffée d’une membrane 
fine, vafculeufe, ordinairement remplie d’une hu- 
meur fluide, d’une couleur ‘tirant un peu fur le 
jaune , communique inférieurement avec les arriere- 
narines. Les offelers de l’ouïe ont acquis, vers le 
onzieme mois, toute leur grandeur & leur folidité. 
4e labyrinthe a une grandeur égale à celui de 


Fadulre ; mais fes parois n’en ont pas la dureté. 
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Le cerveau, comme organe le plus eflentiel de 
tout le corps du fœtus, & le premier développé. 
après le cœur , a prefque autant d’étendue vers le. 
onzieme mois que celui de ladulte; les vaiffeaux 
fanguins qui pénetrent fa fubftance corticale & mé- 
dullaire , font plus apparents, & fa fubftance cor- 
ticale paroiït d’une couleur plus foncée que celle de. 
l'adulte. La moëlle épiniere étant coupée en trayers,, 
les deux extrémités coupées fe retirent : il y a lieu 
de croire que lélafticité des membranes produit feule 
ce phénomene. Les tuniques des nerfs offrent prefque 
autant de réfiftance , lorfqu’on veut les rompre , que. 
celles des nerfs de l'adulte; & les nerfs, refpective- 
ment à ceux de l'adulte, font plus gros, les gan- 
glions plus rouges, & plus chargés de vaiffleaux. 
fanguins. . 

5°. Les parties de la génération, dont les fonc-. 
tions doivent s’exécuter après l’entier développement. 
de toutes les autres parties du corps, offrent un vo-. 
lume confidérable : le diametre des arteres & des. 
veines fpermatiques approche du diametre de celle- 
de l'adulte ; les nerfs qui accompagnent les vaifleaux. 
fpermatiques , & s’entrelacent avec eux, fonc auffi. 
apparents; lestefticules, contenus dans le bas ven-. 
tre, & de figure ovale, ont une grandeur extraor-. 
dinaire , refpectivement à ceux de l’adulte, enve-. 
loppés du péritoine & d’une tunique particuliere ,. 
qui adhere au tiffu interne des tefticules ; ils repré- 
fentent deux corps de couleur bleuâtre, de la grof-. 
feur d’un petit œuf de poule, extérieurement vafcu- 
leux , & compofés d’une multitude infinie de petits. 
grains glanduleux rouges, unis les uns avec les au- 
tres, foit par un tiflu cellufaire , foit'par les ramifi- 
cations des vaifleaux fpermatiques & par les vaif. 
feaux fecrétoires de la femence. Du bord interne de. 
chaque tefticule part un grand nombre de vaifleaux. 
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blanchâtres , qui, enallant du côté interne vers le 
côté externe, fe réuniffent pour former un feul con- 
duit, nommé vaifleau déférent, dont la cavité 
n’eft fenfible qu’au microfcope. Les véficules fémi- 
fales font plus petites, proportion gardée, que 
celles de l'adulte: Les proftates, firnées entre l’intef- 
tin reum & le col de la veflie , font d’un gris blän- 
châtre ; elles donnent une humeur fluide & un peu 
trouble , lorfqu’on les preffe. Derriere les proftates 
{e trouve le bulbe de luretre, & plus poftérieure- 
went les petires proftates, d’un rouge pâle, & d’une 
ftructure femblable à celle des grandes. La verge 
du fœtus de neuf mois , tel que je l’ai confidéré juf- 
qu'à préfent, avoir environ huit pouces de longueur ; 
le prépuce cachoir le gland , de maniere qu'il étoit 
impofhble de découvrir entiérement le gland fans 
déchirer ou couper Le prépuce ; on voyoit d’une ma- 
niere diftincte les deux ligaments fufpenfoirs de la 
verge atrachés, d’une part, à la fac externe de la 
fymphyfe des os ifchions , procke de leur arcade; 
& de l'autre part, épanouis fur les parties latérales 
du corps caverneux : deux mammelons , plus élevés 
que chez l'adulte, étoient fitués fur la face externe 
‘du prépuce , proche du fcrotum ; quand on les com- 
primoit, _ils donnoienc un peu de férofité, fou- 
vent limpide, quelquefois jaune, & rarement fem- 
blable à du lait. | 

La veflié d’une femelle à peu près du même âge, 
étoit conique, & contenoit peu d'urine ; les ovaires 
éroient cblongs , liffes , unis & fort gros: ils paroif- 
{oient intérieurement compolés de plufeurs petits 
grains glanduleux, d’un rouge brun, & de quel- 
ques véficules, feulement fenfñbles au microfcope : 
les trompes , le corps de la matrice, le vagin & le 
clitoris avoient une grandeur proportionnee À COUX 
d’une jument adulte ; les deux mammelons, plus 
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grands & plus élevés que ceux du fœtus mâle, four 
nifloient une liqueur -un peu trouble, lorfqu’on les: 
comprimoit. | 

Le fœtus, tel que nous venoñs de le décrire “: 
affecte dans la matrice une fituarion qui lui fait occu- 
per le moins d’efpace pofible : la tête fe trouve ordi- 
nairement alongée, quelquefois perpendiculaire ;. 
les extrémités antérieures font fléchies, de façon que 
la face inférieure du pied touche le ventre: fouvent. 
on rencontre qu'une des extrémités antérieures a. 
Pavant-bras fléchi fur le bras, & fitué fur la partie 
latérale de l’encolure , tandis que le canon eft Aéchi 
fur le cubitus, de même que le pâturon ; alors le 
pied regarde l’apophyfe olécrane du bras : les extré- 
mités poftérieures font rapprochées des extrémités 
antérieures ; c’eft-à-dire , que le tibia eft fléchi fur. 
le fémur , le canon fur le tibia, le pâturon fur le. 
çanon, & los du pied fur le pâturon : fon dos eft un: 
peu courbe ; la tête eft plus confidérable, propor-. 
tion gardée, que celle de l'adulte; la poitrine à: 
plus de largeur que la tête ; le bafin eft petit, ref 
pectivement à celui de l'adulte, & les extrêémirés fort. 
longues ; les orifices extérieurs des nafeaux reflem- 
blent à deux fentes, faites en forme de S, & garnies. 
de poils ; les yeux font fermés, loreille externe eft. 
couchée fur le fommet de la tête; les parois de l’ori- 
fice externe de loreille font appliquées l’une contre. 
Pautre; le menton, la partie fupérieure de l'enco- 
Jure & l'extrémité de la queue, font garnis de- 
poils ; le refte de la face extérieure des téguments efe. 
rouge & privé de poils ; les chateignes font blan… 
ches & de confiftance molle; la corne eft tendre & 
blanche ; enfin, la fole épaifle & flexible. 
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Du Fæ&rTus pu TAVREAU. 


L'our de la Vache étant fécondé par la liqueur 
féminale du Taureau , le cœur fe dilate ; enfuite il 
fe contracte pour chaffer dans tous les vaifleaux & 
les mailles des fibres , les parties nourricieres ; 1l pro- 
duit, par ce moyen, l’extenfion des fibres & des 
vaifleaux en tous fens, tandis que les molécules 
nourricieres réparent les corpufcules qui fe diffipent à 
chaque inftant, foit par lation continuelle des 
liqueurs fur les vaiffeaux où elles circulent, foit par 
le frottement des parties folides les unes contre les 
autres; mais comme les parties nutritives tran{por- 
tées dans le corps du fœtus , Femportent fur les cor- 
pufcules diffipés , le développement de l'animal 
s'exécute dans la matrice , jufqu'à ce que les fibres 
aient acquis afez d’accroiflement , & les membranes 
affez de folidité pour digérer le lait , & fupporter les 
impreflions de l’athmofphere. 

LE rerus pu Taureau, depuis le premier inf- 
tant de fon enveloppement jufqu’à fa fortie de la ma- 
_trice , eft environné d’un chorion & d’un amnios : le 
chorion préfente fur fa face externe une multitude de 
petits placentas , de couleur rouge , de figure ovale, 
applatis , féparés les uns des autres, placés à diffé- 
rentes diftances , & formés d’un tiffu cellulaire, où 
fe diftribue la plus grande partie des vaifleaux om- 
bilicaux : chaque placenta du chorion adhere à un 
tubercule ovale , blanchâtre, cellulaire , fitué fur la 
paroi interne de la matrice , maintenu par un repli 
de la tunique interne de la matrice , d’ailleurs auff 
grand, mais plus épais que Le placenta du chorion: 
lorfqu’on fépare le placenta du rubercule , on apper- 
çoit des petits prolongements , en partie vafculeux, 
en partie cellulaires , de figure pyramidale , formés 


"# 
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par la fuftance même du placenta , fortir des cavités 
tracées par la fubftance même du tubercule, Si où 
ouvre la matrice aufli-tôt après la mort de la mere, 
on a quelquefois le plaifir de voir, dans les premiers 
temps de l’accroiffement , une humeur laiteufe s6- 
chapper par l'extrémité de ces prolongements, lorf- 
qu'on les prefle, de même que des cavités du tuber- 
cule, On a donné le nom de cotiledons aux parties 
qui réfultent de l’union des placentas avec les tuber- 
Eule: la texture, la figure, la fituation & le nom- 
bre de cotiledons varient, felon l’âge du fœtus: 
vers le cinquieme mois, les cotiledons font plus 
larges, plus nombreux , & les placentas adherent 
davantage aux tubercules, que vers le neuvieme 
mois: le nombre de cotiledons varie tellement, que 
depuis trois mois jufqu’à fix, on en compte cent, ou 
éent dix, & que depuis huit mois jufqu'à neuf, 
on en trouve ordinairement feptante ou feptante- 
cinq : 1} faut donc que plufieurs cotiledons s’effacent, 
à mefure que le fœtus croît en âge; la diminution 
du diametre des arteres ombilicales & des vaifleaux 
de la matrice paroît en être la caufe. Le chorion eft 
donc la premiere enveloppe du fœtus, deftinée à 
trañfmettre les vaifleaux ombilicaux , & à former les 
placentas, d’où naïffent des prolongements vafcu- 
leux , qui fe logent dans les petites cavités des tuber- 
cules, pour en abforber la matiere nutritive , dépo- 
fée par les vaifleaux fecréroires de la matrice. 

La feconde tunique du fœtus , nommée amnios, 
a moins d’épaifleur & de vaifleaux , plus de tranfpa- 
rence & de force que le chorion, auquel lamnios 
adhere fuperficiellement, dans tous les endroits qui 
ne touchent pas à l’allantoïde ; elle contient une hu- 
meur un peu viiqueufe , jaune, d’une faveur dou- 
ceâtre, où flottent, particuliérement vers le neu- 
ieme mois ,; des corps d’un jaune tirant fur le verd / 


* 


| DE LA GENERATION. 687 
êe la grandeur d’une petite amande , d’une couleur, 
d’une confiftance & d’une faveur femblable à la ma- 
tiere qu'on trouve dans l’inteftin retum du fœtus. 
La liqueur de l'amnios abonde en vrai mucilage atté- 
nue ; elle devient par-là très-propre à nourrir le fœ- 
tus, & à faciliter fon expulfion hors de la matrice, 
lorfqu’elle ceffe d’être nutritive, | 
Entre l'amnios.& le chorion fe trouve l’allantoïde, 
canal continu avec l’ouraque, approchant de la 
figure d'un T ; la branche tranfverfale repréfente 
deux poches alongées, qui s’érendent d’une corne 
de la matrice à l’autre, le long du dos du fœtus, & 
dont les fondsterminent les deux bouts de l’allan- 
toide : environ au milieu de la branche tranfver- 
fale , c'eft-a-dire , dans l'endroit où fe réuniffent 
les deux poches, vient aboutir la branche perpendi- 
culaire, ou la troifieme , qui communique d’un côté 
ar une large ouverture, avec les deux poches de 
Pallantoïde , dans l’endroit de leur réunion ; & de 
l'autre côté avec louraque, par un orifice beaucoup 
plus étroit. | 
L'urine féparée par les reins, & tranfportée par 
les uréteres dans la veffie | pañle donc avec facilité, 
à l’aide de l’ouraque, dans lallantoïide, qu'on doit 
regarder comme le. réfervoir de l'urine du fœtus. 
L’allantoide , compofée d’une membrane mince, 
tranfparente , & plus forte à cinq mois qu’à neuf, 
contient Furine du fœtus, fluide , infipide Les pre- 
miers mois, d’une faveur âpre vers le neuvieme 
mois , fans odeur , & d’une couleur jaune ; elle ne 
fait effervefcence , ni avec les acides, ni avec les al- 
kalis, & les acides ne la coagulent pas. 
1°. Les os qui compofent la tête font plus grands, 
à proportion, que ceux de l'adulte ; on n’y remarque 
aucun finus, particuliérement chez le fœtus de trois 
mois ; l'os occipital, l'os frontal ; Fos fphénoide , 
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Vos temporal, los maxillaire antérieur & los maxil: 
laire poftérieur ; fonc divifés en plufieurs parties ; là 
éloifon ofleufe du nez eft cartilagineufe ; deux lé: 
geres empreintes fur le périofte de l'os coronal , 
tiennent lieu de cornes , ou plutôt n’en font que les 
germes, Chaque vertebré eft formée de quatre por- 
tions ofleufes , réunies par des carrilages ; J’os fa: 
crurh eft divifé en fix vertébrés ; chaque os innominé, 
en trois portions ; les côtes font peu faillantes , le fter: 
num cartilagineux, la poitrine beaucoup plus grande 
que Ja tête, le baflin étroit, les extrémités des os 
longs diftinéts du corps par des cartilages, & les 
cornes du pied blanches, & prefque aufli molles que 
la peau. _. 
2°. Les organes de la digeftion n'ont pas tous le 
même degré de développement ; les dents font ren- 
fermées dans leurs alvéoles, de maniere que chaque 
dent de laïc offre une efpece de noyau offeux , cave ; 
& percé à fon extrémité, pour recevoir les vaifleaux 
qui fe diftribuent dans la fubftance pulpeufe logée 
dans la cavité du noyau : au deffous de chaque dent 
de lait on remarque une efpece de véficule, où fe 
trouve le germe de la feconde dent ; les dents mo- 
laires forment des tuyaux offeux ; fitués dans les al- 
véoles, & remplis de fubftance pulpeufe: la langue 
eft dépourvue de lonsues papilles; Les fillons du 
palais ont peu d’élévation ; les glandes maxillaires & 
fublinguales font confidérables ; la bouche & l’œfo- 
phage font toujours arrofés de la liqueur de l’'amnios ; 
la panfe a une grandeur proportionée à celle de 
J'adulre ; le bonnet & le feuillet font petits en com: 
araon de ceux de l'adulte ; la caïllette eft aufii 
grande que celle du Veau : une humeur jaune, d’un 
goût douceâtre, femblable à celle que renferme 
l'amnios , remplit la panfe &le bonnet : on y re- 
marque, vers le neuvieme mois, plufieurs corps fem- 


blables 
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biables à ceux qui nagent dans la liqueur de l’am- 
nos. La nature de l'humeur contenue dans la pante, 
& l'exiftence des corps qui y flottent, prouvent 
d’une maniere évidente, 1°. que la liqueur de l’am- 
nios fait partie de la nourriture du fœtus ; 2°. que 
plufeurs portions, de la matiere fécale chaflée du 
rectum dans la liqueur de l’amnios, pañle de la 
bouche du fœtus dans fes eftomacs : la callette ren- 
ferme une grande quantité de cette humeur , plus 
vifqueufe & d’une couleur plus foncée que celle de 
la panfe. Les rides longitudinales de la caillette font . 
beaucoup de faillie, & font toujours humecdtées d’une 
humeur vifqueufe & tranfparente. La caillette du 
Veau, lavée, falée & confervée dans du vin blanc FA 
forme ce qu’on appelle la préfure. On remarque dans 
Vinteftin duodénum une matiere d’un blanc Jjaunâtre, 
de confiftance vifqueufe, de faveur douce, tirant 
un peu fur lamer. La face interne des. inteftins 
grêles eft rouge, les valvules font peu éminentes , 
les ramifications des vaifleaux très-fenfibles, & les 
matieres contenues plus jaunes & plus fluides que 
dans l’inteftin duodénum. Entre les deux lames du 
méfentere il y a plufeurs glandes de couleur bleuâ- 
tre , intérieurement rouges ,. qu'il ne faut pas con-. 
fondre avec les vraies glandes méfentériques ; cene 
font que des ganglions nerveux. Les gros inteftins ; 
plus dilatés, proportionnément, que les inteftins 
grêles , font prefque remplis d’une matiere ver- 
dâtre , amere, dont la confiftance s'accroît, & la 
couleur devient plus foncée, à mefure qu'on ap- 
proche de l’inteftin retum, Le canal thorachique 
& le réfervoir du chyle contiennent une humeur 
d’un blanc rougeâtre. Le foie eft de couleur rouxe, 
refpectivement plus grand que celui de adulte ; la 
bile qu’il fépare a peu d’amertume ; fon bord infé- 
rieur eft percé pour recevoir la veine ombilicale, 
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qui, après avoir fair quelque chemin dans la fub£ 
rance du foie, & y avoir envoyé plufieurs rameaux , 
s'y divife en deux branches, qui font entrelles un 
angle obtus ; la plus petite branche aboutit à la veine- 
cave, tandis que la plus large s'abouche avec la 
veine porte. La véficule du fiel, proportionnée à la 
grandeur du foie, & d’un gris blanchâtre , contient 
une bile fluide, de couleur jaune , & d’une faveur 
beaucoup moins amere que celle de ladulte. 

3°. Les différences que nous préfentent les organes 
de la circulation, méritent autant d'attention que 
celles des organes de la digeftion. Le cœur, pre- 
mier organe développé, & qui fert à développer les 
autres, eft grand, mufculeux & fort; la cloifon 
qui fépare fes deux oreillettes , offre un trou circu- 
lire, de quatre lignes environ de diametre , orhé 
d’une valvule, qui permet au fang de pañler de 
Voreillette droite dans l'oreillette gauche, mais qui 
s'oppofe à fon retour dans Poreillette droite : cette 
valvule tranfparente , formée par la tunique de 
oreillette gauche, & attachée aux trois quarts de 
Ya circonférence du trou circulaire, eft aflez forte 
pour empêcher au fang contenu dans l'oreillette 
gauche, de pafler dans l'oreillette droite; plufeurs 
brides de même ftructure la fortifient contre les 
efforts du fang auriculaire. 

Le ventricule droit du cœur renferme moins de 
fluide que le gauche, & fes parois ont prefque au- 
tant d’épaifleur que les parois du ventricule gauche. 
Al part du tronc de l'artere pulmonaire, quelques 
lignes avant fa divifion, un conduit filarge , qu'on 
le prendroit pour la continuation de l'artere pulmo- 
naire : après avoir parcouru Vefpace de fept à huit 
lignes de devant en arriere , il s'abouche à angle 
aigu avec le tronc de l'aorte, proche de la fixieme 
vertebre dorfale; fa naiffance & fa direétion démon- 
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trent que la plus grande partie du fang chafté dans 
lartere pulmonaire, pañle dans le conduit artériel ÿ 
pour aller dans l'aorte, tandis que le refte du fang 
gagne les ramifications de l’artere pulmonaire. Les 
arteres hypogaftriques fourniflent deux branches à 
nommées arteres ombilicales, dont le diametre di- 
minue à mefure que le fœtus avance en âge: dans 
les premiers temps , chaque artere ombilicale paroït 
être la continuation de l’artere hypogaftrique: vers 
le neuvieme mois , les parois des arteres augmentent 
en épaifleur , aux dépens de leur diametre, jufqu’au 
point de ne laifler pafler qu’un ftylet. La difficulté 
qu'éprouve le fang à fon paflage dans les arréres 
ombilicales , & la petite quantité que les placenras 
du chorion en reçoivent , me femblent être les prin- 
cipes de l’accouchement. Les arteres ombilicales en= 
voient , dés leur naiffance jufqu’à leur divifion dans 
le chorion , des rameaux pour l’allantoide & l’am- 
nios. Les veines qui fe ramifient fur le chorion & 
dans les placentas, aboutiflent à deux branches 
principales, enveloppées dans les membranes du 
cordon ombilical: dès leur entrée dans l'abdomen : 
elles fe réuniflent pour ne produire qu'une feule 
veine, nommée ombilicale, qui perce le bord infé- 
rieur du foie, & fair quelque chemin dans la fubf 
tance de ce vifcere, avant que de fe divifer en deux | 
branches, dont l’une, comme nous lavons déja 
remarqué , s’abouche avec la veine-cave, & l’autre 
avec la veine porte. L’ufage dela veine ombilicale 
eft de rapporter , tant dans la veine-cave que dans. 
la veine porte , le fang des arteres ombilicales & les 
fucs nourriciers dépofés dans les tubercules par les 
vaifleaux de la matrice. | 

Le thimus, corps glanduleux , de couleur grife ,. 
fitué entre les lobes du pournon & fur la facé infé- 
rieure de la trachée-artere , s'étend depuis la bafe du: 
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cœur jufqu’à la partie poftérieure de la trachée- 
artere ; il ne préfente que des petits grains glandu- 
leux, unis les uns avec les autres par un tifflu cel- 
lulaire: on n’y découvre ni conduits fecrétoires , ni 
tuyaux excrétoires. Le larynx femble être lubréfié de 
la liqueur de l’amnios , de même que le commence- 
ment dela trachée-artere , qui fe trouve rétrecie , au 
point de voir les deux extrémités de chaque carulage 
femi-circulaire contiguës. Les bronches offrent une ca- 
vité étroite , prefque remplie d’une humeur vifqueufe 
& limpide :les poumons font à l'extérieur d’un rouge 
tirant fur le bleu ; intérieurement ils paroiflent 
comme engorgés de fang. Entre les poumons & la 
plevre on rencontre , pour l'ordinaire, une grande 
quantité d’eau, un peu teinte en rouge, Un mor- 
ceau de poumon jeté dans l'eau, va au fond du 
vafe ; au contraire, il furnage, ou va entre deux 
eaux , lorfqu’on a introduit de l'air dans les bronches. 
On ne trouve point de capfules rénales; par confé- 
quent point d’arteres & de veines capfulaires ; mais 
à la place on y voit les arteres & les veines adi- 
peufes rénales chez le fœtus comme chez l'adulte. 
Les reins font de couleur bleuâtre , boflelés , & pour- 
vus d’un urétere, moins dilaté, à proportion , que 
celui de l’adulte. La veflie urinaire, plusoblongue que 
chez l'adulte, eft antérieurement terminée par un 
conduit appellé ouraque, formé par la tunique interne 
de la veffie, de la longueur du cordon ombilical , & 
d’un diametre égal, vers le troifieme mois , à celui 
d’une artere ombilicale. Lorfque le fœtus a atteint le 
fixieme mois, le diametre de louraque devient tous 
les jours plus petit, jufqu’au point de n’admettre dans 
fa cavité, vers le neuvieme mois, qu’un ftylet de 
médiocre groffeur ; il s’'abouche avec l’allantoiïde , & 
ne fert qu'à tranfporter l’urine , de la veflie dans la 
cavité de Pallantoide. Les vaiffleaux ombilicaux , au 
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fortir de l’abdomen, fe réuniflent, à l’aide du tif 
 <ellulaire , avec l’ouraque , pour former un feul con- 
duit, quon nomme cordon ombilical, déla lon- 
gueur de neuf à dix pouces environ, enveloppé du 
Chorion & de l’amnios. NE 

4°. Les organes des fens n'offrent pas autant de 
différences que ceux de la circulation ; les téguments 
font minces , privés de poils jufqu’au fixieme mois , 
& entiérement velus lorfque le temps dé l’accouche- 
ment s'approche ; ils forment des rides fur les par 
ties latérales du ventre & fur le col ; leur épaifleur & 
leur force font proportionnées à la grandeur du fujet, 

Le cerveau à beaucoup d’étendue; les nerf ont 
prefque acquis, vers le neuvieme mois; toute l4 
groffeur qu’ils ont chez ladulte: les ganglions fon 
plus nombreux, plu# grands & plus rouges ; les 
ramifications des nerfs , de même que celle des vaif: 
feaux fanguins, paroiflent plus multipliés. Les finus 
du nez ne commencent à fe développer que vers le 
fixieme mois , encore ont-ils peu d’étendue vers le 
neuvieme mois. L’oreille externe eft couchée fur le 
haut du col ; le conduit auditif offeux a moins de 
longueur ; la tunique qui revêt fa face interne, a 
plus d’épaiffeur ; le diametre du conduit eft plus 
étroit: une matiere jaune, d’une certaine confif. 
tance , enduit la tunique interne du conduit auditif, 
& la face externe dela membrane du tambour. Toute 
la cavité de l'oreillette externe eft remplie de la 
liqueur de l’amnios : les offelets de la cavité du tam- 
bour , les canaux demi-circulaires & le limaçon, 
jouiflent d’une grandeur & d’une dureté prefque 
égales jà celles des offelets & du labyrinthe de 
l'adulte. | | | #4 

5°. Les parties de la génération n'exiftent , pour 
ainfi dire , qu'en mignature : les tefticules , logés 
dans les poches du fcrorum ; ont une figure ovale 
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& une couleur rouge , tirant fur le bleu, à caufe da 
la grande quantité de vaifleaux qu'ils admettent 
dans leur tiffu : le conduit déferent a fes parois minces 
& rouges, & le diametre étroit: les véficules fémi- 
nales font très-petites ; la verge a une grandeur pro- 
portionnée à celle de l'adulte ; le vagin eft long , & 
garni de rides longitudinales ; les cornes de la maz 
trice font petites & recourbées , les trompes d’une 
grandeur relative à celle des cornes, & les ovaires 
auffi grands que ceux d’une Vache adulte; on n'y 
apperçoit aucunes véficules. | | 
… Les mammelles du fœtus , tant mâle que femelle, 
font gonflées, & donnent du lait lorfqu’on les preffe, 
Le fœtus, pendant tout le temps de fon accroifle- 
ment dans la matrice, affecte prefque toujours la 
même fituation ; le dos courbé , la tête & le col ua 
peu allongés, les extrémités antérieures pliées du 
côté du ventre, quelquefois une des extrèmités anté- 
rieures étendue & couchée le long du col,, les ex- 
trémités poftérieures fléchies du côté de l’abdomen , 
de maniere que la face inférieure du pied regarde la 
partie poftérieure de l’animal ; enfin, la tête & le 
col jouiflent de la pofition la plus avantageufe pour 
la déglutition de la liqueur de l’amnios. Il eft affez 
ordinaire de voir la tête du fœtus logée dans une des 
cornes dela matrice, tandis que fa croupe occupe 
Yautre corne. On peut confondre avec beaucoup de 
facilité, dans les derniers temps de la groffefle , la 
matrice avec fes cornes ; elles font f1 dilatées , qu’on 
les prend avec la matrice pour une feule poche , for- 
‘mée de trois tuniques ; la premiere eft un repli du 
-péritoine ; la feconde , mufculeufe , eft compoñéede 
deux plans de fibres ; l’un tran{verfal, l'autre prefque 

“circulaire , qui coupe à angle aigu le plan tranfver- 
‘fal : lorfque ces deux plans de fibres agiflent de con- 
-Cert, ils diminuent la capacité de la matrice, & 
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tendent à chaffer le corps qu'elle contiént. La tu- 
nique interne de la matrice eft mince , tranfparente, 
polie, formée de plufieurs lames étroitement unies, 
& lubréfiée d’une humeur plus ou moins fluide, Entre 
la tunique interne & la tunique mufculeufe, on 
rencontre un tiflu cellulaire , où fe ramifie une inf- 
nité de vaifleaux. L’orifice interne de [a matrice {e 
trouve, pendant la groflefle, garni -d’une humeur 
gélatineufe , épaifle, dont la confiftance diminue 
à mefure que la mere approche du terme de Pac- 
couchement : cette humeur , comme une efpece de 
bouchon , remplit exaétement toute la cavité du col 
de la matrice & {on orifice externe; pour lors le 
col de la matrice , long environ de quatre pouces, 
a beaucoup plus d’épaifleur que le corps de la ma- 
trice , & préfente fur fa face interne des rides lon- 
 gitudinales ; lefquelles , en faifant faillie au dehors , 
produifent le prolongement, foit extérieur ; foit in- 
térieur , du col de la matrice: on y voit au miheu, 
d’un côté , l’orifice interne du col de la matrice, &s 
de l’autre, Porifice externe du même col, 


FonNcTioNs DU F@TUS DANS LA ÎMATRICE: 


L'accrorssemenr que le fœtus prend tous les jours" 

dans la matrice , dès le premier inftant de fa fécon- 
dation, provient des matieres alimentaires digérées 
& atténuées par la mere. Les fucs nourriciers étant 
parvenus dans les principaux vaifleaux de la mere, 
ils  décompofent & fe combinent, au point de for- 
mer un nouveau compolé , facile à fe convertir en 
la propre fubftance du corps organifé, Mais com- 
ment les fucs nourriciers , préparés par la mere, par- 
viennent-ils au fœtus ? Eft-ce la liqueur de lamnios 
qui doit le nourrir 8 ire-t-il fa nourriture de la ma- 
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trice; par le moyen dela veine ombilicale ? Exifte- 
t-il une circulation immédiate entre le fœtus & la 
mere ? Le fœtus peut-il refpirer dans la matrice ? 

Pour répondre à ces queftions, il faut aupara- 
vant examiner de quelle maniere le fang circuledans 
le fœtus , enfuite comparer la ftruéture de la matricé 
avec celle du chorion, & rapporter les expériences 
qu'on a faites pour connoître le chemin que le fang 
des arteres ombilicales & de la veine ombilicale par- 
court. ‘ 

Le cœur animé dans la conception, par l'influence 
de la liqueur féminale , fe dilate, & en fe contrac- 
tant fubitement , chafle le fang dans les vaifleaux ; 
à l’aide de cette impulfon , les membranes s'étendent, 
les principaux vaifléaux fe prolongent & s’élaroiflent, 
toutes les branches fe développent, & le fang pale 
facilement de l'aorte dans la veine-cave, pour aller 
dans l'oreillette droite, qui le chaffe en partie dans 
l'oreillette gauche, par l'ouverture circulaire, en 
partie dans le ventricule droit. Tout le fang qui a 
pañlé dans le ventricule droit, obligé de gagner 
l'artere pulmonaire, lorfque le cœur fe contraéte, 
ne parcourt pas Îles ramificarions de cette artere ; 
la plus grande partie pañle dans le conduit 
artériel, pour aller dans l'aorte; ainfi le conduit 
artériel fert à détourner des vaiffleaux pulmonaires 
une grande quantité de fang , qui ne peut y abor- 
der que lorfque l'animal refpire. 

L'aorte du fœtus reçoit , proportion gardée, au- 
tant de fang que celle de l'adulte, puifque le fang 
chaffé de l'oreillette droite dans l'oreillette gauche , 
ne peut retourner dans l'oreillette droite, à caufe 
de la valvule du trou circulaire ; il eft donc forcé de 
pafler, avec le fang de la veine pulmonaire, dans 
le véntriculé gauche, pour aller dans l'aorte & toutes 
des ramihcarions : à peine eft-il entré dans le tronc 
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des atreres hypogaftriques, qu’il rencontre les ar- 
teres ombilicales, vaiffleaux deftinés à féparer la 
liqueur de lamnios , à favorifer laccroiffement des 
enveloppes du fœtus, & à contribuer à la formation 
des prolongements coniques, figsés fur la face externe 
du chorion. Ces éminences raflemblées chez le fœrus 
du Taureau , & éparfes chez le fœtus du Cheval, font 
particuliérement formées de vaifleaux abforbants, 
continus avec le plus grand nombre des extrémités 
des veines ombilicales: felon cette ftruéture , les 
prolongements coniques , logés dans les petites al- 
véoles de la tunique interne de la matrice , peuvent 
abforber les fucs nourriciers que les vaiffeaux de Îa 
matrice y dépofent en aflez grande abondance, pour 
nourrir & faire croître le fœtus: les vaifleaux ab- 
forbants des prolongements coniques s'emparent 
donc des fucs nourriciers, pour les faire pafler dans 
la veine ombilicale , & de-là dans le torrent de la 
circulation. Les preuves les plus évidentes de ce fait 
fe tirent, 1°. du Auide trouble & un peu blanchôtre, 
qu'on fait fortir des alvéoles, en exprimant la tu- 
nique interne de la matrice, & les tubercules de 
la matrice de la Vache; 2°. du grand nombre de 
vaifleaux nourriciers qu’on voit ramper, vers le 
fixieme mois , fur la face externe de la tunique in- 
terne de la matrice ; 2°. de la multitude de vaifleaux 
fanguins qui viennent aboutir aux tubercules de la 
Vache & aux alvéoles de la Jument , fans avoir de 
communication immédiate avec les vaiffeaux du cho- 
rion. Plufeurs Anatomiftes foutiennent que les ar- 
teres ombilicales du fœtus s’abouchent avec les veines 
dela matrice, & qu’en conféquence le fang pañle 
immédiatement des arteres ombilicales dans les veines 
de la matrice , tandis que les ramifications de la 
veine ombilicale , continues avec les extrémités des 
arteres de la matrice , tranfportent le fang artériel 
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de la matrice dans la veine ombilicale ; ils donneñf 
pour preuve de leur fentiment, la mort du fœtus 
aufhi-tôt après celle de la mere, l’abfence du fang 
Jorfque la mere eft morte d’hémorrhagie, & le paf- 
fage de la matiere injeétée par l’artere ombilicale 
dans les veines de la matrice, & par l’artere hypo- 
gaftrique de la mere dans la veine ombilicale du 
fœtus ; mais malheureufement, pour la bonté de ces 
preuves , l'expérience les à fait tomber en ruine ; car 
le fœtus donne fouvent des fignes de vie, lorfqu’on : 
ouvre la matrice aufli-tôt après la mort de la mere : 
Les vaifleaux du fœtus contiennent toujours une 
grande quantité de fang ,; même après la {eŒion des 
arteres carotides & veines jugulaires de la mere , & 
la matiere injeétée ne parvient jamais des arteres 
ombilicales jufqu’aux veines de la matrice, & des 
arteres hypogaftriques de la mere , jufqu’à la veine 
ombilicale du fœtus ; au contraire , elle pañle des 
arteres ombilicales dans la veine ombilicale. De la 
faufleté des premieres expériences , & de la vérité 
des fecondes , on peut conclure que la circulation du 
fang établie entre le fœtus & la mere, n’a point de 
fondement , & que la circulation du fang ombilical 
fe fait entre les arteres ombilicales & la veine ombili- 
cale : ce n’eft pas dire pour cela que toutes les extrê- 
mités artériellés foient continues avec les extrêmités 
veineufes; plufieurs dégénerent en conduits excré- 
toires , qui dépofent la liqueur de l’amnios ; il en eft 
ainfi des extrémités veineufes. Le plus srand nom- 
bre des veines communique avec les vaifleaux abfor- 
bants des prolongements coniques, & portent dans. 
la veine cave, par le moyen de la veine ombilicale, 
tous les fucs nourriciers deftinés à l’accroiflement du 
fœtus. La liqueur de l’amnios n’eft donc que le pro- 
duit des fucs nourriciers atténués dans les vaiffleaux 
fanguins du fœtus, & dépoiés par les arteres ombili-. 
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œales dans la cavité de l’amnios, pour fouffrir une nou- 
velle atténuation dans les eftomacs & les inteftins du 
fœtus. Les fucs nourriciers n’y font pas feulement atté- 
nués, mais décompolés, afin de former un nouveau 
éompofé, analogue à la fubftance même de l’animal. 

S'il fe rencontroit un homme affez incrédule pour 
S’imaginer que la liqueur de lamnios n’eft pas nutri- 
tive , qu'elle ne peut point entrer dans la bouche & 
pafler dans l’œfophage, pour aller jufqu’à Peftomac, 
demandez-lui pourquoi la liqueur de lamnios eft fi 
douce, jufqu'au huitieme mois ; pourquoi elle fer- 
mente avec tant de facilité, pourquoi on en trouve 
üne fi grande quantité dans la bouche & l’œfophage 
du fœtus , pourquoi l'eftomac & les inteftins en font 
remplis , & pourquoi on rencontre, vers le neu- 
vieme mois, des portions de matiere fécale dans la 
liqueur de l’eftomac. On ne dira pas que la liqueur 
de l’amnios eft fournie par les reins, puifque Purine 
pañle avec tant de facilité dans l’allantoide, & s’y 
accumule, au point de gêner laccroiflement du 
fœtus. Il faut obferver que lurine devient âcre , & 
prend de l'odeur vers le dernier mois de la geftation; 
alors elle peut déterminer la nature, en irrirant les 
parois de Pallantoïde ; à faire fes efforts pour chaffer 
le fœtus hors de la matrice. L'état des poumons , la 
grandeur du thimus , le conduit artériel, louver- 
ture circulaire des oreillettes , & le fluide où le fœtus 
fe trouve plongé, nous difpenfent de prouver que le 
foœrus eft privé de la refpiration pendant fon féjour 
dans la matrice. 


DE L'ACCOUCHEMENT. 


LE fœtus condamné à pafñler les premiers mois de 
% vie , environné de fluide & de membranes , privé 
du plaifir des fens & des avanragés de la refpiration, 
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eft contraint, par des puiffances étrangeres , de for» 
tir du lieu de fa captivité , lorfque les matieres nu- 
tritives ne fuflifent pas au développement de toutes 
fes parties , que l’accroiflement de la matrice n’eft 
pas proportionné à celui de fon corps, & que les 
arteres ombilicales font prefque oblitérées. 

Le temps où le fœtus du Taureau éprouve un 
malaife, &irrite les parois dela matrice , arrive 
ordinairement le neuvieme mois après la féconda- 
tion ; cependant il n’eft pas rare de voir la Vache 
mettre bas à la fin du dixieme mois, fans avoir 
efluyé , à la fin du neuvieme mois; des douleurs 
femblables à celles de l'accouchement. Un de mes 
amis, en pofleflion depuis quinze ans d’une maifon 

e campagne , où l'on a toujours nourri cinq 
Vaches , qui ne peuvent avoir aucun commerce avec 
des Taureaux & autres efpeces d'animaux mâles , m'a 
fait voir, 1l y a peu de temps, fon livre de régie, 
où le’jour de la monte de chaque Vache fe trouve en 
écrit, & le jour qu’elles ont mis bas, parce qu'il faut 
payer pour la premiereopération, & vendre , auffi- 
tôt après l'accouchement , le produit qui en réfulte : 
d’après de tels écrits , j'ai obfervé que les Vaches 
portoient ordinairement neuf mois & quelques jours, 
quelquefois neuf mois & demi , rarement dix mois & 
quelques jours ; mais que jamais elles ne pafloient le 
onzieme mois. Le rapport dè ceux qui ont des Haras 
fe trouve conforme à cette loi de la nature: la Ju- 
ment , qui porte ordinairement onze mois & quel- 
ques jours , accouche quelquefois à La fin du dou- 
zieme mois , rarement les premiers jours du trei- 
zieme mois ; & jamais a la fin du treizieme mois. 
On peut donc foutenir comme loi générale , que la 
Vache met bas entre le neuvieme & le dixieme mois, 


& quela Jument accouche entre le onzieme & le 


douzieme mois. C'eft donc vers la fin du neuvieme 


— 
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mois , ou vers la fin du onzieme , que le fœtus, peu 
fatisfait de fa nourriture, & gêné dans la matrice, 
dont les fibres & les vaifleaux ne peuvent fe dévelop- 
per , s’agite, fait des efforts pour éviter les impref- 
fions défagréables qu’il reffent , irrite la matrice, & 
fait éprouver à la mere des douleurs qui obligent 
de mettre en ufage tous les moyens capables d’expul- 
fer le fœtus hors de fes enveloppes ; alors le principe 
qui veille fans cefle à la confervation des êtres orga- 
nifés, envoie dans le vagin une grande quantité de 
fluide propre à relâcher fes parois , & à faciliter fon 
extenfion : après avoir déterminé la tête du fœtus 
vers l’endroit où elle peut trouver le moins de réfif- 
tance , il l’incite à faire effort contre cet endroit, 
c’eftà-dire, contre la partie qui répond à l’orifice 
de la matrice , afin de rompre fes enveloppes, fa- 
voir , le chorion & l’amnios ; mais comme Îes forces 
du fœtus & la contraétion de la matrice font infufli- 
fantes pour cet effet, il emploie le fecours du dia- 
phragme & des mufcles de l’abdomen , les princi- 
paux acteurs de l’expulfion du fœtus ; car les parois 
de la matrice font fi minces, le fœtus fi foible & fi 
embarraflé |, qu'on ne doit pas attendre de grands 
efforts de l’un & de l'autre; aufli voit-on la mere 
proportionner la force de fon infpiration & la con- 
traction des mufcles de l'abdomen, à l'intenfité de 
Ja douleur : plus la mere fouffre , plus elle fait de 
violentes infpirations, & contraéte avec force le 
diaphragme & les mufcles de l’abdomen , qui non- 
feulement diminuent la capacité de l'abdomen , mais 
encore chaflent avec force les matieres contenues. Le 
fœtus, preflé par ces deux agents contre l’orifice 
interne du col de la matrice, le dilate, de même 
que la cavité du col, jufqu’à rendre le diametre de 
un & de l’autre aufli grand que celui du vagin. 
Enfin, lorfquela dilatation du col de lutérus eft 
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affez confidérable pour livrer paflage à la tête du 
fœtus , le diaphragme & les mufcles de l'abdomen fe 
contractent avec plus de force, la tête du fœtus dif. 
tend avec plus de violence fes enveloppes, les rompt, 
& s'échappe par le vagin avec l’eau de l’amnios, qui 
Jui fert de véhicule. Ainfi la contraction des mufcles 
de’labdomen & du diaphragme l’emporte {ur la 
réfiftance du col de la matrice & des enveloppes du 
fœtus , dont l’adhérence à la face interne de la ma 
trice doit être comptée pour peu de chofe , après la 
fortie du fœtus. Il efl aflez ordinaire de voir, après 
la rupture du chorion, la liqueur qu’elle renferme 
s’écouler , Les bords de l’orifice du col dela matrice ÿ 
& les parois, tant du col de la matrice que du 
vagin ; fe relâcher, & le fœtus refter encore quelque 
temps dans la capacité de la matrice : il y exifte 
pour lors un vuide dont un homme intelligent fait 
profiter , pour retourner le fœtus , s’il eft dans une. 
pofition défavantageufe pour l'accouchement. Lorf 
que les eaux font forties, & que l'accouchement 
tarde à fe faire, malgré les efforts violents & répétés. 
de la mere, il faut examiner avec attention d’où. 
provient l'empêchement, afin d’y porter remede. 
Si le fœtus fe préfente par les jambes de derriere 
on ne doit jamais effayer de le retourner, pour le. 
faire venir par la tête; on faifira les deux jambes , 
qu'on approchera l’une de l’autre, & qu'on atta=. 
chera , à l’aide d’une corde munie d’un nœud cou- 
rant, & aflez longue pour que d’une main on la 
faihfle , tandis que de l’autre main on facilitera la 
fortie des extrêmités, à mefure qu'on les tire avec la. 
corde. Aufli-tôt que les jambes, les cuifles & la. 
croupe on pañlé los pubis , il eft inutile de tourner: 
le fœtus; de maniere que la mâchoire poftérieure 
regarde l'os facrum, parce que la tête eft beaucoup. 
plus petite que la poitrine, & que les deux angles. | 
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de la mâchoire poftérieure ne font pas aflez faillants 
pour larrêrer. Si on remet le foin de la corde à un 
ferviteur , ilfaut Vavertir de ne jamais tirer par 
fecouffes , mais par mouvements doux & répétés fuc- 
ceflivement : pendant ce temps l’Accoucheur fauifira 
de procheen proche Îes parties du fœtus, afin d’ai- 
der l’action de la corde, & de ménager les articula- 
tions. Lorfque les extrémités antérieures fe préfente- 
ront avant la poitrine , illes repouflera & les déter- 
_minera, autant qu’il lui fera poflible, à fe ranger {ur 
les parties latérales de l’encolure ; autrement elles 
augmenteroient le diametre de la poitrine, & par 
conféquent la réfiftance, ordinairement la feule à 
vaincre chez une Vache ou une Jument bien confor. 
mée. Lorfque la tête du fœtus préfente un trop grand 
volume à l’orifice interne du col de la matrice, on 
a coutume de pafler une corde autour de lencolure , 
& de tirer doucement la tête du fœtus, à l’aide de 
la corde ; mais je crois qu'il feroit plus convenable 
d'introduire des tenettes aflez fortes pour comprimer 
la tête en tous fens, l’alonger & la tirer hors du 
baflin ; les tenettes dilateroient le col de la matrice, 
dirigeroient l’extrémité de la tête vers le col de la 
matrice , & rendroient l'accouchement plus prompt. 
& moins dangereux. Comme il eft difficile d’être 
pourvu de tels inftruments , une main vigoureufe & 
adroice peut y fuppléer , en faifant , avec un crochet 
tranchant , plufeurs incifions fur Îa rère, qu'elle 
faifira pour la comprimer , lalonger & l’éngager dans 
le col de la matrice, tandis que l’autre main facilitera 
le paflage en tirant la corde attachée au col du fœtus. 
La poitrinedu fœrus , dont la grandeur lemporte 
fur celle de la tête, eft un des grands obitacles que 
la nature ait à furmonter pendant le temps de lac- 
couchement: pour peu qu’elle foit plus étendue que 
dans l’état naturel , l'accouchement devient difucile 
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& laborieux , quelquefois même impofible , fi l’art 
ne contribuoit pas à favorifer les eflorts de la nature : 
dans ce dermer cas il faut ranger les extrémités anté- 
rièures du fœtus le long de lencolure, parce que 
la partie antérieure de la poitrine eft plus étroite que 
fa partie poftérieure ; faire plufieurs incifions péné- 
- tantes dans l’une & l’autre cavité de la poitrine, 
afin d’affaifler les poumons , au moins donner de 
écoulement à l’eau de la plevre ; enfin, réunir les 
extrémités antérieures & le col du fœtus, à l’aide 
d’une corde, dont on faifira l'extrémité oppofée à 
celle du nœud, pour dégager & tirer le fœtus hors. 
de la matrice. Lorfque la croupe du fœtus eft trop. 
étendue , & regarde l’orifice de la matrice , on doit: 
faire fes efforts pour le tirer par la queue; fi cette. 
puiffance n’eft pas capable de vaincre la réfiftance , 
1l faut repoufler la croupe , faifir les extrémités pof- 
térieures , les atracher avec une corde, & tirer par 
ce moyen le fœtus. Quand les extrémités antérieures: 
fe prélentent à l’orifice de la matrice, on les repoufñle, 
& on va chercher la tête du fœtus, afin de lenga- 
ger dans le col de la matrice ; la mere fera le refte. 

Si la plupart des quadrupedes accouche avec 
tant de facilité, après les douleurs les plus vives , & 
fans éprouver des fuites fâcheufes après l’accouche-. 
ment , 1l faut fouvent l’attribuer à l'ignorance de 
ceux qui l'environnent ; incertains fur ce qu'ils. 
doivent faire en pareils cas , ils abandonnent tout 
aux foins de la nature, qui, pour l'ordinaire , opere 
mieux dans un inftant , que l’homme le plus inftruit, 

endant des heures entieres. 

Il faut donc temporifer avant que d'entreprendre 
d’aider les mouvements de la nature ; ce n’eft que: 
lorfqu’elle a épuifé toutes fes reffources , que Part 
doit employer tous les moyens qu'il croit Les plus 
avantageux pour facihter l'accouchement : trop d’em- 


prefflement. 
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preflement à fecourir la nature, a plus qu’une fois. 
fait mourir le fœtus & la mere, comme trop de né- 
gligence leur a fouvent caufé la mort. 

On ne fauroit trop blâmer la conduite de ceux. 
qui donnent des.remedes échauffants à la. mere, lorf- 
qu'elle eft tourmentée des douleurs de l’accouche-. 
ment ; bien loin de rendre les efforts de la nature. 
fructueux , ilsles augmentent, au point de déran- 
ger la fituation du fœtus, d’enflammer le col-de la 
matrice, & de retarder l’accouchement. Les relâ+ 
Chants , les adouciffants , l’extra@ion des matieres. 
fécales contenues dans l’inteftin rectum, & la va- 
peur de l’eau bouillante, conviennent mieux que la 
thériaque qu'on leur prodigue. fi fouvent à haute. 
dofe. Cen’eft pas à dire que l’infufon de racine de 
gentiane , ou d’angelique , dans l’eau &le bon vin. 
généreux , ne produifent des effets furprenants, 
lorfque les forces font anéanties , que la mere eft. 
d’un tempérament eacochyme , & qué les nerfs ne. 
jouiffent pas d’une grande fenfbilité. 

La faignée .eft.encore d’un très-grand avantage, . 
fi la mere eft pléthorique , file fpafme attaque le col» 
de la matrice, & fi le fang fe porte en trop grande. 
quantité dans le col de l’utérus & les parois du vagin. 

Dès que la Jument & la Vache ont accouché, il: 
faut leur faire boire de l’eau tiede & blanchie avec: 
de la farine de froment. ou d'avoine , &. les veiller. 
avecfoin, jufqu'a ce que la matrice fe foit elle-. 
même débarraffée de, Parriere-faix., qui fort, pour. 
l'ordinaire , un quart d'heure ou une heure après. 
accouchement, particuliérement la Vache, crainte. « 
qu'elle ne mange l’arriere-faix , dont elle eft friande.. 


ae 
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DEs MAMMELLES DE LA JUMENT. 


Es MammeLLes font au nombre de deux, fituées. 
June à côté de l’autre , fur la face externe de l’ex- 
trémité poflérieure des mufcles grands obliques de 
Pabdomen. Chaque mammelle préfente un mamme- 
lon de figure conique, d’une grandeur proportionnée: 
à l’érat dela Jument | & revêtu de téguments pri- 
vés de poils. On remarque fur la face externe de 
l’extrémité inférieure du mammelon , les deux ori- 
fices des canaux laiteux, dont la longueur répond , 
à peu de chofe près, à celle du mammelon, | 
Le corps de la mammelle eft compofé d’une inf- 
yité de petits grains glanduleux , d’une. couleur blan- 


châtre, tirant fur le gris, d’où naiffent des con- 
duits excrétoires, qui, par leur communication réci- : 


pe forment. une efpece de réfeau vafculeux. 


Les conduits laiteux augmentent en diametre & 


font moins nombreux , à mefure qu’ils approchent 
des réfervoirs laiteux , avec lefquels ils s’'abouchent à 
& où ils dépofent le lait filtré par les grains glandu- 
leux. On compte pour chaque mammelon deux 
réfervoirs laiteux, l’un antérieur, & l’autre pofté- 
rienr, longs de trois pouces, larges de trois lignes 
environ , & diftincts l’un de l’autre par l’adoffement 
des tuniques qui forment leurs parois. De la partie 
inférieure du réfervoir laiteux naît un canal, qui 
traverfe la fubftance du mammelon, & vient s’ou- 
« vrir à fon extrémité inférieure: la tunique interne, 


les plus nombreules & les plus petites, font tranfver- 
fales ; les fecondes fuivent la longueur du mamme- 
lon , & s’effacent proche du bord de l’orifice externe. 


au canal: l'elpace que ces dernieres laiflent en- 


s. 


de ce canal fait deux efpeces de rides; les premieres , 
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tr'elles , eft occupé par les rides tranfverfales, qui: 
deviennent obliques, lorfqu'on tire. le mammelon. 
pour en-exprimer du lait; alors elles permettent au 
lait contenu dans le réfervoir, de fortir hors du 
mammelon : l'ufage des rides tranfverfales eft donc 
de s’oppoler à la fortie du lait. Mine 

Les vaifleaux fanguins. qui fe ramifient dans le. 
tiffu glanduleux des mammelles , viennent , pour Ja. 
plus grande partie , des arteres. & veines crurales 3 
& les filets nerveux, des nerfs. cruraux. Prefque. 
toutes les ramifications artérielles dégénerent en con: 
duits fecrétoires , qui préparent &. forment le aie 
dépofé dans les conduits laés, & des. conduits.- 
lactés , dans les réfervoirs. Les veines abforbent le. 
fang & les humeurs fuperflues, & les tranfportent- 
dans le torrent de la circulation ; les nerfs donnent 
de la fenfibilité aux mammelons & au tiflu cellulaire. 
qui environne les grains-glanduleux. 

La furface extérieure des mammelles a pour enye… 
loppe les résuments, plus minces, plus fouples & 
plus fenfbles que les autres parties des téguments 
ornés de poils. Lorfqu’on prefle avec force entre les. 
doigts la, bafe du mammelon, on voit fortir, par 
plufieurs orifices, une humeur fébacée, que des. 
glandes logées dans le tiffu cellulaire de Ja peau 
fourniffenten plus ou moins grande quantité La 
furface intérieure des mammelles eft. couverte d’une . 
tunique blanche, quelquefois de Pépaifleur d’une 
figne , fouple, élaftique , adhérant au tiflu glan- 
duleux, de même qu’à la face externe des mufcles. 
de l'abdomen , parle moyen. d’un tiffu cellulaire : 
la face intérieure de cette tunique, adhérant au. 
corps glanduleux, donne un prolongement qui ferc. 
a diftinguer la mammelle droite de la mammelle... 


gauche. 


Éy. 2. 
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Des MAMMELLES DE LA VACHE. 
UX corps éloigné de deux pieds environ de Îa 


vulve , fitué fur la partie poftérieure du bas ventre, 
approchant de la moitié d’une fphere , plus ou moins 
étendue, & terminé inférieurement par quatre émi- 
mences , également diftantes lés unes des autres, 
forme les mammelles de la Vache. 

Les téguments qui les enveloppent font fouples, 
mincés, & garnis d’une petite quantité de poils 
longs & doux au toucher, excepté les mammelons 
& leurs bafes ; une ligne fuperficielle & longitudi- 
nale paroïît les divifer en deux parties égales ; ils 
renferment , 1°. des petites glandes fébacées , faites 
pour féparer un fluide propre à lubréfier la furface de 
{a peau ; 2°. les bulbes des poils. La partie des tégu- 
ments qui enveloppe les mammelons, eft douce au 
toucher , fouple, dépourvue de poils, & munie de 
petits grains glanduleux jaunâtres, deftinés à filtrer 
une humeur qui lubréfie la face externe des mam- 
melons. On remarque fur l’extrêémiré de chaque 
mammelon, une ouverture qui s'abouche avec l'ori: 
fice du conduit laétifere. 

Le tiffu cellulaire qui unit le corps des mammelles 
avec la portion poftérieure des mufcles grands obli- 
ques , fe divife fenfiblement en deux parties égales, 
dont chacune comprend deux mammelons, c'eft-à- 
dire , deux mammelles, | 

Quoique les quatre mammelles foient parfaitement 


diftinctes les unes des autres, par rapport à leurs . 


cavités intérieures, cependant les corps glanduleux 
des mammelles du côté droit , de même que ceux 
du côté gauche , paroiflent ne former qu'une feule 
maffe glanduleufe , d’une couleur grife tirant furle 
jaune, parce que le tiffu cellulaire qui réunit les 
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deux perires mammelles du côté droit ou.du côté 
gauche , à peu d’étendue & beaucoup de ténacité, 
Chaque mafle glanduleufe eft compolée de perits 
grains glanduleux gristres d’où partent des vaif- 
auxiener ions ; qui, en fe réuniffanc, donnent 
naiflance à des conduits, lefquels, ; après avoir fait 
quelque chemin, vont s'ouvrir dans des petits réfer- 
VOIrs particuliers. Le tiflu cellulaire , deftiné à fou- 
tenir les grains glanduleux ; & à fe faire adhérer 
entr'eux ; prête beaucoup moins que le iffu cellu- 
laire des téguments. 

Les , ; pour l'ordinaire au nombre de 
quatre, quelquefois de cinq, répréfenrent des cônes 
repverfés ; difpofés fur un quarre , à égales diftances. 
Jes uns des autres , & d’une gr css relative à l’age 
& à l’étarde la Vache: ils admettent chacun dans 
leur ftruéture, 1°. uné tunique de l'épaifleur de deux 
lignes, couverte dés téguments , compofée de fibres 
ligamenteufes , dont ‘ para eft parallele à [a 
longueur du nd ; elle eft fouple & très- 
élaftique ; 2°. un conduit, par lequel le laits échappe 
des mammelles , lorfque le Veau tette, ou qu'on 
trait la Vache; fa face interne eft tapiflée d’une 
imembrarie abondante én vaifleaux fanguins  & en 
nerfs, qui forme des rides longitudinales , dont le 
nombreiné va pas communément au-delà de cinq ; 
& des ridés tranfverfalés très-nombreufes , firuées 
entre les rides longitudinales. Lorfque le mamme- 
lon eft dans fon état naturel ; les rides Jongitudinales 
fe trouvent un peu plices 7 elles-mêmes ; au con 
traire, quand on tire le mammelon, les rides lon- 
 gitudinales font tendues, & les des tranfverfales 
deviennent obliques. 

Le conduit latifere communique avec ‘un grand 
réfervoir , qu’il faut regarder comme da bafe. de ce 
conduit : on y remarque des rides longitudinales , 
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des rides tranfverfales & les orifices des perits réfer- 
voirs, dont les bords communiquent avéc les rides 
longitudinales du conduit la@ifere. La même mem 
brane qui revêt l'intérieur du conduit ladifere , 
‘couvre la face interne dû grand réfervoir & des PE- 
“tits réfervoirs , où les conduits lactés dépofent le lait 
‘filtré par les grains gländuleux des mammelles. Selon 
" “cette ftruure , ‘on né doit pas être étonné de voir 
‘le lair s’écouler du mammelon, lorfque la bouche 
du Veau ou les mains d’un fervireur alongence le 
mammelon ; alors les rides longitudinalés du con- 
duit liiferé, du gtand rélervoir & des petits réfer* 
voirs , s'étendent, les rides tranfverfales devieñhent : 
obliques , les réfervoirs du lait font comprimés #le 
‘diametre du conduit laétifere s’agsrandie , & le lait 
Aort avec facilité. ; 


nes 
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LA nourriture que le Poulain & le Veau favourent 
‘avec le plus de fenfualité , eft ze Larr renfermé dans 
‘les maminelles de leurs meres. Avec quelle délecta- 
tion n'en exprimentils pas les mammelons ? Leur 
bouche, femblable à une pompe afpirañte, alonge 
le mammelon, le comprime, fait un vuide entre 
Pextrémité du mammelon & le bout de la langue ; 
“auffi-tôt le lair contraint de ‘pafler où 1l trouve le 
‘moins de réfiftance, & ‘preffé par le poids de Fair 
qui énvironne les mammelles, pale dans ce vuide, & 
parvient, avec le fecours de la langue, jufqu'au 
‘pharinx, d’où il eft tranfporté dans l’eftomac. C’eft 
dans ce vifcere que Le lait éprouve une décompofi- 
tion capable d’en convertir une partie en la propré 
Æubftance de l'animal qui en fair ufage. Les trois 
-fubftances qui le compolent , favoir , le beurre, le 
fromage & le perir lait, s’y féparent, pour foufhir, 
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de la parc du mouvement inteftin & des autres or: 
ganes de la digeftion, une altération relative à la 
combinaiïfon de leurs principes. 
Analyfe du Lair, . 

Le lait de Vache, expolé aux impréffions de l'air, 
préfenté à fa furface, quelques heures après qu'on l’a 
tiré, une fubftance blanchâtre, nommée crême, 
moins fluide que le lait, plus légere que l'eau, 
d’une faveur douce & ägréable, qui étant battue 
dans un vafe deftiné à cet ufage, fournit un peu de 
fromage & une grande quantité de matiere jaune, 
inflammable ; infoluble dans l’eau; fufceptible de 
rancidité , qu’on nommé beurre. | : 

Le lait récent né donne aucun caractere d’aci- 
dité & d’alkalinité ; abandonné à lui-même, 1l 
devient acide , fe caille, & fe fépare en deux par- 
ties; la premiere, qui a le plus de confiftance, eft 
le fromage ; la feconde, fluide, tranfparente ; porte 
le nom de petit lait. io 

Le lait trait depuis peu de temps, & foumis à 
une douce chaleur ; donne une pellicule qui abonde 
beaucoup en fromage, & fur-rout en beurre, & 
qui fé renouvelle, jufqu’a ce qu'on ait enlevé la 
plus grande partie du beurre & du fromage: Île ré- 
fidu de ce lait eft d’un goût très-fucré ; 1l peut refter 
plus de temps expofé aux impreflions de l'air fans 
s’altérer. CL à ce DEN 9 | | 

Le lait mêlé avec du vinaigre diftillé, fe caille & 
fe Tépare auffi-rôt en petit lait, & en fromage : l'acide 
nitreux ne le coagule pas avec autant de promipti- 
tude ; mais le fromage qui en réfulteeft plus ferme , 
& il ne fe fépare pas une aufi grande quantité de 
petit lait; l'acide vitriolique produit encore une coa- 
gulation plus tardive, & un fromage doué d’une 
confiftance plus confidérable: l’alkah fixe attaque 
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le lait, de maniere qu'il fe divife en deux portions 3 
da plus confidérable , de couleur grife, reffemble à 
de la colle de farine; la feconde portion, beaucoup 
plus petite, a de la blancheur & de la fluidité; 
ete fage fur là preiniere portion : l’alkah volatil 
fépare , de même que l'alkali fixe, le lait en deux 
portions ; la premiere eft blanche, coagulée & 
légere ; la feconde, grile » fluide & plus pefante: 
l'efpric de vin rectifié ne coagule pas le lait ; au 
contraire , il retarde la coagulation; le vin généreux 

produit le même effet. 

Du lait foumis à une diftillation graduée, four- 
mit, prémiérement, une grande quantité de phlègme ; 
que des i ignorants & des fourbes fubftituent au petit 
Jait, quoiqu'il ne contienne pas d’autres principes 
que du phlegme ; fecondement, un efprit acide, 
de couleur jaune ; enfuite une huile épaifle, féride, 
d’une couleur noïrâtre ; enfin, il refte dans la cor- 
nue un charbon brillant & friable, qui , brûlé & lef- 
fivé , fournit une petite portion d” ’alkali fixe, beau- 
coup de terre & un peu de fel marin: c ’eft à la de- 
compofition du fel marin, däns le temps de la com: 
buftion du charbon, qu l faut attribuer la formation 
de l’alkali fixe trouvé dans les cendres. 


Du Beurre. 


La crème de lait battue pendant quelques heures 
dans un vaifleau conique , fournit LE BEURRE, ima- 
tiere huileufe , infrmmablet , ordinairement } dre ; 
d’une faveur agréable, & d’une confiftance molle, 

Le beurre récent ne donne aucun figne d’acidité 
& d’alkalinité : lorfqu’il vieillit, ouqu’il reçoitun 
degré de chaleur fupérieur à Lou de l'eau bouil- 
lante , 1l prend une faveur rance, & perd de fa 
folidité : une chaleur modique accélère (fon altéra- 
tion, & le rend plus fluide : quand on lexpofé à un 
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eu violent, il s’en exhale une huile fluide , âcre, 
empyreumatique , & accompagnée d’une grande 
quantité d'acide, Du beurre récent, mélé avec 
l'acide vitriolique concentré , fe change en une ma- 
tiere rélineufé , noire , qui donne, pendant le temps 
de fa décompofition, beaucoup d’acide fulfureux 
volatil , & acquiert dans la fuite une odeur égale à 
celle du beurre le plus rânce. 

. Lorfqu'on verfe de l'acide nitreux concentré fur 
du beurre récent , il l'attaque avec effervefcence , le 
mélange change de couleur, & prend une confif- 
tance fluide ; -enfuite il perd cette couleur , pour for- 
mer une fubitance blanche, d’une odeur rance, 
d’une faveur cauftique, infoluble dans l’eau, & 
plus ferme que le beurre ordinaire. L’acide marin ne 
préfente aucuns phénomenes dignes d’attention. 
L’alkali fixe pur, mêlé avec du beurre récent, & 
expolé à une douce chaleur & à une agitation con- 
tinuelle , pendant quelques heures , forme un beau 
favon dur, non déliquefcent, & très-foluble dans 
J'eau. : | 
… Le beurre diftillé à un feu gradué, fournit, 1°. au 
degré de chaleur inférieur à celui de l’eau bouillante, 
un peu de phlegme interpofé entre fes molécules ; 2°. 
au degré de chaleur fupérieur à l’eau bouillante, 
des vapeurs acides , chargeés d’une petite quan- 
rité d'huile fluide ; 3°. enfin une huile roufle, qui 
de fige en refroidiffant , & dont la confiftance 
augmente , à mefure que la diftillation eft prête de 
fe terminer: on a pour réfidu un charbon, qui, 
‘brûlé, ne donne aucun indice, ni d’alkali fixe, ni 
de fel marin. 
. De tous les phénomenes que le beurre produit 
feul , oumêlé avec différentes fubftances , on peur 
‘conclure, que c’eft une huile chargée. d’une très- 
&rande quantité de phlogiftique , recenu par fon 
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mélange intime avec Les autres principes de l'hüilé ; 
dont la combinaifon étroite augmente la confif: 
tance du beurre, & dont le développement caufe là 
rancidité, Le développement de l’acide n’eft donc 
pas le feul:principe de la rancidité & de la confiftance 
des huiles ; l'acide vitriolique diminue fà confiftance : 
Vacide nitreux, abondant en palogiftique , aug- 
mente fa confiftance & fa blancheur; & la vétufté 
lai donne beaucoup de rancidicé, fans lé rendre 
plus ferme. Le beurre du mois de Mai éft le plus 
eftimé ; on doit le choifr d'une faveur douce & 
agréable, & d’une couleur jaune, fans être trop 
foncée : le beurreblanc ; & celui d’un jaune pâle ; 


{ont d’une qualité bien inférieure. 
Du Fromage. 

LE FRomAGE ‘eft üne fubftance rétirée du lait ; 
blanche , infoluble dans l’eau | que les acides coa- 
gulenr, & qu’ils féparent de la ferofité du lait. | 

Prenez du lait récent bien écrémé , mêlez-le avec 
de la préfure ; placez le mélange fur des cendres 
chaudes ; le lait étant caillé ; égoutrez-le exacte- 
ment de fa férofité ; en le mettant dans des clayons ; 
<nfuite lavez-le plufieurs fois avec de l’eau; vous 
aurez du fromage pur. Si on verfe de Pacide, vitrio- 
dique réétifié fur du fromage ainf dépouillé, Le fro- 
mage prendra plus de confiftance, & acide vitrio- 
dique acquerra une couleur d’une rouge foncé; phé- 
nomene que l'amateur des fyftêmes doit faifir avec 
empreflement. Quelques jours après, le mélange 
prendra une couleur plus foncée, deviendra vif 
queux , & donnera une*odeur de fromage fort. L ef- 
‘prit de vin rétifé augmenté la confiftance du fro- 
mage; l'alkali fixe lui donne une confiftance vif- 
Queufe &'une couleur grille ; Patkali volauil le rend. 
encore plus fluide, .& un peu foluble dans l'eau: 
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Soumis à une diftillation graduée , il fournit, pre- 
miérement, beaucoup de phlegme, d’une faveur 
approchant de celle du fromage ; fecondement, des 
vapeurs chargées d’une huile fortténue , & d’un al- 
kali volatil, qui ne paroît point , fi on poufle le feu 
avec trop de promptitude; enfuite il monte une 
liqueur acide , une huile fluide & empyreumatique , 
quelquefois de l’alkali volatil fous forme concrete ; 
enfin, une huile épaifle, brune & fétide: on à 
pour réfidu un charbon , qui, étant brûlé , ne donne 
point d’alkali fixe, Toutes ces expériences me fem- 
blent démontrer, d’une maniere bien évidente, que 
le fromage n’eft pas une fubftance mucilagineufe, & 
quilne fert pas d’intermede pour tenir la partie 
buryreufe, diftribuée & fufpendue dans le perit lair, 
Si lon compare les propriétés du mucilage tiré du 
regne végétal ou du regne animal, avec celles du 
fromage , on s’appercevra combien l’un differe de 
l'autre, & combien le lait eft éloigné d’une vérita- 
ble -émulfion. | | s. 
Du petit Lau.  «. 


.. Le fluide qu'on retire du lait, après l'avoir fair 
coaguler avec un acide, ou de la préfure, ou des 
. Heurs de plufieurs efpeces de chardons, eft ce qu'on 
-nomme PETIT LAIT. Pour enlever au petit lait les 
parties cafeufes qui troublent fa tranfparence , 6n a 
coutume de le mêler avec plufeurs blancs d'œufs , & 
quelques grains de crême de tartre, auxquels où 
fait jeter un bouillon ; enfuite on filtre le mélange à 
travers le papier gris. QE MAT ne 
: 1Ée:petit lait clarifié pag cette méthode , eft. un 
fluide d’une faveur butyreufe, ne faifant effervé£- 
cence , hi avec les acides ; ni avec les alkalis, mifcible 
avec l’eau , fufcepuible de fermentation fpiritneule, 
& chargé de toutes les fubftances du lair, foluble 
dans l'eag | nai 
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Mêlé avec de l’efprit de vin rectufié , il devient ut 
peu opaque , à caufe d’une efpece de mucilage qui 
aroît fe féparer du refte de la liqueur: l'alkali fixe 
& l’alkali volaril femblent attaquér le même prin- 
cipe , lorfqu’on les agite avec le petit lait. Les acides 
ne lui font éprouver aucun changement fenfible à la 
vue. Expofé à une douce chaleur, il prend ure 
faveur d'autant plus fucrée, que le phlegme dimi- 
nue par l’évaporation. RU | . 
Faites évaporer au bain-marie environ les trois 
quarts du petit lait clarifié ; mettez le réfidu dans 
ün endroit frais , il fe former4 des cryftaux roux, 
qu’on purifie par folution , évaporation & cryftalli- 
fation , répétées jufqu’a parfaite blancheur des cryf- 
taux. Le fel qu’on retire du petit lait par ce procédé , 
eft un vrai fel effentiel | nommé fucre de lait , d’une 
faveur prefqué infipide , lorfqu’il jouit d’une grande 
blancheur , parce qu'il tient fa faveur de la matiere 
qui lé colore : le fel eflentiel, vrai mucilage fucré 
_du l&f®, tombe en efflorefcence à l'air libre , & jouit 
d’une grande folubilite dans l’eau ; l’acide nitreux 
concentré le diffout promptément , forme une diflo- 
lution verte pendant deux heures , enfuite donne des 
cryftaux d’une nature particuliere , qui peuvent jeter 
beaucoup de jour fur la nature du fucre de lait: 
Pacide vitriolique n’agit pas avec autant d'activité fur 
ce fel; enle:diflolvant, il prend une couleur noi- 
râtre, femblable à celle que lui procureroit ure 
fubftance animale. Quelque précaution que j'aie 
employée, je n’ai jamais pu , fans combuftion, re- 
tirer de l’alkali fixe de l'eau mere du fucre de Hart. 

. Le petit lait évaporéfufqu’à ficcité, & diftillé à 
un feu gradué , fournit , à peu de chofe près , les 
mêmes principes qu’on obtient du mucilage ; il paffe 
dans le récipient, 1°. du phleogme; 2°. un acide 
chargé d’une huile trésténue; 3°. une huile jaune, 
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qui devient plus colorée & plus épaifle, à mefure 
qu’on approche de la fin de la diftillation ; enfin , ïl 
refte dans la cornue un charbon , qui, brülé & lef- 
fivé, donne de l’alkali fixe : le fel commun qu’on 
trouve en plus ou moins grande quantité dans le petic 
lait, produit la principale partie de cet alkali. 

Le petit lait eft de toutes les fubftances du laie 
celle qui abonde le plus en parties nutritives , à caufe 
de la fubftance fucrée, dont la quantité eft beau- 
coup plus confidérable dans le lait de Jument que 
dans le lait de Vache, refpectivement à celle du 
beurre & du fromage. 

Le meilleur lait eft celui qui jouit d’une grande 
blancheur , d’une faveur douce, agréable, & un peu 
fucrée, fans âcreté & fans falure, & d’une confiftance, 
ni trop épaifle, ni trop claire ; de forte qu'une goutte 
mife fur l’ongle, y conferve fa rondeur. Le lait qui 
tire fur le jaune, quoique inférieur au lait blanc, 
n’eft pas aufli mauvais que celui d’une couleur bleuâ- 
tre , ou qui verdit, ou qui noircit. C’eft au prin- 
temps que les Vaches donnent le lait le mieux con- 
ditionné , encore faut-il qu’elles aient au moins trois 
ou quatre ans, & que ce foit deux mois après l’ac- 
couchement ; car le lait des Vaches trop jeunes eft 
aqueux ; celui des vieilles Vaches n’abonde pas en 
corps muqueux, & celui des Vaches qui ont vêlé 
depuis une femaine, eft de mauvaife qualité , mais 
moins que celui d’une Vache en chaleur , ou d’une 
Vache qui habite des pays marécageux. 

L'âge de la Vache, l’âge même du lait, la fai- 
fon , le pays, le genre de nourriture, l’exercice, 
la conftitution naturelle des femelles, &c. font va- 
rier la quantité & la qualité du lait. Dans la Flan- 
dre , les Cevennes & l'Auvergne, les Vaches donnent 
beaucoup de lait, tandis que dans la Provence, le 
Languedoc & le Dauphiné, elles en fourniffent 
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moins, encore contient-il beaucoup de férofité &- 
peu de corps muqueux. Les différences du lait qui. 
proviennent de la nourriture , font bien plus fenfi- 
bles : que la Vache la plus abondante en lait, habite 
des pâturages maigres & ftériles en plantes nutri- 
tives, bientôt la quantité du lait diminuera, le: 
beurre & le fromage prendront un goùt défagréable, 
& la partie aqueufe l’emportera fur le beurre & le. 
fromage , fans tenir en folution beaucoup de corps. 
muqueux ; au contraire, qu'uñe Vache bien confti- 
tuée pâture dans des prés où la linaire, l'oignon 
mufqué , le fenugrec , lortie , le froment , orge & 
le fainfoin abondent , la quantité du lait s’accroitra ,. 
il tournera difficilement vers l’aigre; le beurre fera 
d’une faveur agréable, & abondant ; le fromage aura. 
de la confiftance ; le petit lait jouira d’une faveur. 
douce, butyreufe & fucrée, parce qu'il tiendra en. 
folution une grande quantité de corps muqueux. Le. 
Veau qui fe nourrira de ce dernief lait, deviendra. 
gros, mufculeux & robufte ; au lieu qu'un lait peu. 
abondant en molécules nutritives, ne forme jamais. 
qu'un Veau foible, délicat, & incapable de fuffre - 
aux travaux pénibles de la campagne. Il en eft de. 
même de la Jument; plus fes exercices feront modé- 
rés , fa nourriture abondante en mucilage, le pays. 
qu’elle habite, fain, pur &. fertile, fa conftitution 

naturelle vive & robufte, plus elle fera en érat de. 
nourrir un Poulain , & de lui communiquer fa force, 
fon courage, & de fortifier le tempérament. du: 
Poulain. | 


se 
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ne men 


DES RÉRÉCNEU TT CONS. 
Qu'il faut prendre pour avoir de belles 


roducfions. 


Les Haras feroient en France une fource de ri- 
cheffes pour la Cavalerie, & d’une grande économie 
pour l'Etat, fi la plupart de ceux qui ont des Ju- 
ments & des Vaches, connoifloient mieux leurs* 
vrais intérêts, & ne cherchoient pas à furprendre les 
perfonnes propofées au rétabliflement & à l’entre- 
tien des Haras ; mais l'intérêt qui femble avoir éteine 
l'émulation des particuliers , pour obtenir d’excel- 
lents Chevaux & de beaux Bœufs , la feroit renaître, 
f on établifloit des privileges , qu’on accorderoit 
feulement aux perfonnes en état de remplir les con- 
ditions qu'on eft en droit d'exiger , avant de per- 
mettre l’établiflement d’un Haras. 

Tousles Haras deftinés à faire de beaux éleves , 
poféderont des pâturages abondants en plantes. nu- 
triives & en plantes aromatiques , éloignés des 
étangs , & arrofés d’une eau courante & pure : l'air y 
jouira d'une fulubrité parfaite ; Les prés fitués proche 
des marécages , & arrofés par des eaux ftagnantes, 
ou de mauvaife qualité, feront rejetés. On ne rece- 
vra que des Juments d’une belle ftru@ure, & pro- 
pres à fournir d’excellents Poulains ; on fera pourvu. 
de beaux Etalons , dont le nombre fera proportionné. 
à celui des Juments : le nombre des Chevaux répon- 
dra à l'étendue du terrein & à la fertilité du pâtu- 
rage: On aura une quantité de Taureaux & de. 
Vaches égale à celle des Chevaux , pour reftaurer les 
pâturages altérés. 
 Lorlque des Commiffaires de probité auront re- 
çonnu la qualité du terrein & des pâturages, la falu- 
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brité & la température de l'air, la quantité & fes. 
qualités , foit des Juments, foit des Etalons, le: 
nombre & la bonté des Taureaux & des Vaches , la 
pureté des eaux qui abbreuvent les pâturages , & qui 
doivent fervir de boiflon à ces animaux, je penfe 
que le Miniftere , qui n’épargne ni foins , ni peines, 
ni dépenfes, pour avoir de l'Etranger d’excellents. 
Étalons , accordera au Direteur du Haras les mêmes 
prérogatives qu'aux Nobles, & une fomme modique 
pour chaque Poulain. Ce projet n'offre rien d’oné- 
teux à l’État ; 1l peut avoir fes avantages, & obli- 
ger, dans la fuite , les Etrangers à venir en France. 
chercher de beaux Chevaux, comme nous allons. 
chez eux recueillir ce qu'ils ont de plus parfait pour. 
en faire nos Etalons. ; | 
Les Etalons Barbes font ceux qu'on doit le plus: 
rechercher ; ils produifent de beaux Chevaux de. 
felle , bien faits, & plus grands qu'eux; & au dé- 
faut des Barbes , on fe fervira de Chevaux d’Anda- 
Joufie, & de beaux Chevaux Anglois. On préfere. 
les Etalons Napolitains & Danois, pour avoir de. 
beaux Chevaux de carrofle. Le climat fous lequel: 
VEtalon a pañlé fes premieres années, ne doit pas 
attirer l'unique attention de celui qui eft commis 
pour en faire l'achat ; il faut qu’il confidere fa taille. 
& fa ftruéture extérieure, Des Etalons deftinés à pro- 
duire des Chevaux de. carrofle, doivent être au 
moins de cinq pieds de hauteur; les Étalons pour 
les Chevaux de felle, quatre pieds , fept , neuf &: 
dix pouces. IL faut qu'un Etalon-foit grand, âgé de. 
fix ans, fain , & relevé de devant ; fa tête doit être. 
feche & menue , fans être trop longue ; fes oreilles. 
petites , déliées &. bien. plantées fur le haut de la. 
tête; le front, étroit & un peu convexe; les falieres. 
remplies , les yeux vifs, aflez gros, & avancés à 
fleur de tête , la ganaclie décharnée & peu épaifle ,. 


WE: 
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les nafeaux bien ouverts, les levres déliées, la bouche 
médiocrement fendue, le garrot élevé & tranchant, 
les épaules feches & plates, le poitrail large , bien 
ouvert entre les bras ; le dos égal, uni; les flancs 
pleins & courts, la croupe ronde & bien fournie, 
les téguments couverts d’un bon poil , comme noir 
de jais, beau gris, bai, alezan, ifabelle doré avec 
la raie de mulet; les crins & Îles extrémités noirs, 
le genou rond en devant, le jarretample & évidé, les 
canons minces fur le devant , & larges fur les côtés; 

Je tendon bien détaché, le boulet menu , le fanon 
peu garni, le pâturon gros, & plutôt court que 
long ; la couronne peu élevée, la corne noire, unie 
& luifante ; le fabor haut, les quartiers ronds , les 
talons larges & médiocrement élevés , ‘la fourchette 
menue & maigre, & la foie épaifle & concave Un 
Etalon réuniroit en vain toutes ces perfections exté- 
rieures , s’il n’a pasducourage, de la docilité, de 
l’ardeur , de lagilité, de la fenfbilité dans la 
bouche , de la liberté dans les épaules, de la fou- 
pleffe dans les hanches, il faut le rejetter, parce 
qu’on a oblervé que l'Éralon communiquoit, par 
la génération , toutes fes bonnes & mauvailes qua- 
hités. 

Le Taureau, pour le moins aufli utile que l’Étae 
lon , demande autant d’attention , lorfqu’on veut 
avoir de belles productions. Je ne fais par quelle 
fatalité on apporte fi. peu de précautions {ur le choix 
& le nombre des Taureaux. Il n’eft point de 
campagnes tant foit peu fertiles en pâturages, 
qui ne nourriflent plufieurs Vaches: le laitage, 
les Veaux & les éleves font des fruits bien plus 
avantageux pour l’homme, que des Chevaux 
qui tiennent leur prix plutôt du luxe, que d’une 
utilité réelle. | | 

Combien de villages font dépourvus de T'aureaux 
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capables de fournir de beaux Bœufs ! Dans ces cir- 
conftances fâcheulfes, le Laboureur eft obli igé de faire 


fauter fes Vaches par des Taureaux lâches, foibles , 
épuifés, & le plus fouvent par des dau âgés de 
deux ans , deux ans & demi, qu’on deftine à être 
hongres a Pâge de trois ans. On épuife les jeunes 
Lee, on diminue leur accroiflement , leur 
force & re courage, & on obtient des productions 
peu propres à former de bons éleves. Ne convien- 
droit-il pas mieux de faire venir des Taureaux du 
Danemarck, de la Suifle, des Cevennes & de 
PAn gleterre , âgés de quatre ans, de les diftribuer 
dans “chaque village > fans obliger les habitants de 
faire faucer leurs V: aches par un de ces Taureaux ; 
car la liberté & l'exemple peuvent feuls rétablir en 
France le grand nombre & la belle efpece de Che- 
vaux & de Bœufs. Vendez les Taureaux & les 
talons à ceux qui n’entretiennent des Vaches & 
des Juments que pour en avoir des éleves ; exemptez- 
les, tant qu'ils pofléderont ces animaux , de cor- 
vées & de marcher pour les troupes ; engagez, par 
des honneurs, les plus riches habitants à fe pour- 
voir de belles Vaches & de belles Juments ; leurs 
voifins, ferviles imitateurs, s’efforceront d’en avoir 
de femblables ; récompenfez celui qui dans chaque 
Paroiffe aura le Poulain & le Veau le mieux fait, 
ou délivrez-le pendant cette année du quart ou de 
la moitié de fa taille, bientôt l’émulation s’empa- 
rera des elprits , :& les beaux éleves deviendront 
nombreux. | 
SE imaginer que l Étalon & le Taureau contribuent 
feuls à la beauré du Pouiain & du: Veau, c’eft tom- 
ber dans une erreur que l’ expérience déüne tre tous 
les jours : la ftru@ure , le tempérament , la taille & 
la vigueur des Poulains & des Veaux, dépendent. 


autant des Juments & des Vaches, que des Étalons | 
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& des Taureaux ; ainfi il faut que les Juments foient 
bien faites, de bonne race, relevées du devant. 
bien fournies , épaifles , bonnes nourrices , grandes 
de corps, fans avoir le corfage trop long ; les côtes 
ouvertes & amples, la poitrine ouverte , les extré- 
mités bien faites , & la queue garnie de poils. Si on 
demande une belle tête, une encolure bien prife, 
un beau poitrail, & des extrêmirés bien faites, ce: 
n'eft pas à dire qu’on foit perfuadé que le Poulain 
reflemble à fa mere par les parties antérieures. 

Pour avoir des Chevaux fins, on préfere les Ju- 
ments Efpagnoles & Italiennes, âgées de cinq à fix 
ans ;. & pour des Chevaux de carrofle , des Juments. 
Angloifes & Normandes.. Cependant des Juments 
de tout pays, bien faires, de bonne race, & ac- 
coutumées à faire un exercice modéré, peuvent don- 
ner de-beaux. Poulains, fi d’excellents, Etalons les- 
fécondent. Tant qu’on négligera le choix des Ju-. 
ments , On n'aura jamais que des productions mé- 
diocres ;. mais récompenfez celui qui fait faillir de. 
belles Juments, aux dépens de ceux qui en amenent 
de mal conftruites , ou de trop jeunes , vous encou= 
ragerez le particulier, & vous aurez de beaux éleves. 
Les Vaches exigent la même attention , lorfqu’on. 
veut avoir des Veaux forts & bien faits ; elles doivent 
être grandes , âgées de trois ou quatreans, dociles, 
abondantes en lait, fortes, élevées dans les mon 
cagnes fertiles. en pâturages, ou dans les plaines. 
éloignées des eaux marécageufes ; il faut que les os. 
du baffin foient évafés, la tête ramañlée , les yeux 
vifs ,. les cornes courtes & fortes, l’efpace compris 
entre. les côtes & les os du baffin, un peu long; le 
poitrail & les épaules charnues, les jambes grofles. 
& tendineules , la corne bonne, le poil rouge & 
uni. Les Vaches d'Auvergne, des Cevennes & de. 
à Suifle , font réputées les meilleures pour la force- 
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& la bonté du lait. Les Vaches de la Flandre, de 
la Brefle & de la Hollande fourniffent une plus 
grande quantité de lait, dont la nature répond la 
qualité des aliments & de l'air qu’elles habitent. 
Plufeurs exceptent les Vaches Flandrines , qui, {e- 
lon leur rapport , féparent une plus grande quantité 
de lait, donnent des Veaux plus grands & plus 
forts, &.ne mangent pas plus que‘les autres Vaches. 
Ce n’eft pas le tout d’avoir choifi un Étalon &un 
Taureau, d’avoir raffemblé des Juments & des 
Vaches , il fauc pofféder un grand parc, dont les 
qualités du fol, de même que celles de lathmof- 
Pue qui lenonse , influent fur la bonté & la 
eauté, tant des Chevaux que des Bœufs ; car en 
parcourant les différentes contrées de l’univers, on 
$ appercevra ‘combien les climats changent la confti- 
tution , la ftruure & le caractere, foit des Bœufs , 
Joit TES Chevaux : quelle diftance du Cheval Barbe 
au Cheval Danois , du Bœuf Anglois au Bœuf Îta- 
lien! Le Barbea l’encolure longue, fine, peu char- 
gée decrins, & bien fortie a garrot ; la tête belle, 
etite , ordinairement moutonnée ; l'oreille belle & 
Bien placée , les épaules légeres & plates, legarrot 
mince & ere , les reins courts & droits, les han- 
ches bien effacées , la croupe le plus uen un peu, 
longue , & la queue placée un peu haute, la cuifle 
bien formée , les jambes belies, bien re & fans 


poil, le tendon bien détaché , le pied bien fait : 


mais fouvent le pâturon long. 
Le Danois a l'encolure épaifle , les épaules grofles, 


les reins un peu longs & bas , la croupe trop étroite > 
our l’épaiffeur du ee ; les jambes bien faites 
7, | 


à fufceptibles de beaux mouvements. 


Le Bœuf d'Angleterre a le corps grand , la tête 
courte & ramañlée, les oreilles grandes, É velues. 
& bien unies ; les cornes fortes & luifantes » Je front, 
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farge, les yeux gros & noirs, le mufñle gros & ca- 
us, le col charnu , les épaules groffes & pefantes , 
la poitrine large , le fanon pendant jufques fur les 
genoux, les reins larges , le ventre fpacieux, les 
flancs grands , és hanches longues, la croupe épaifle, 
les jambes & les cuiflés grofles & mufculeufes; le 
dos droit & plein, les pieds fermes , longle courc 
& large : au contraire, le Bœuf d’Italieeft perir & 
lâche ; 1l a la tête moins ramafée , les épaules moins 
mufculeufés , la poitrine plus petite, les cuifles & 
les jambes moins groffes , les pieds plus délicats & 
fnoins fermés. 

La même contrée ne donne pas dans toutes {es 
Provinces des Bœufs & des Chevaux d’une égale 
beauté : en France, le Limoufin & la Normandie 
font les Provinces qui fournifflent les plus beaux 
Chevaux ; & la Flandre , l'Auvergne & les Ce- 
vennes , les Bœufs les plus gränds & les plus vigou- 
reux. NL PNEU | 

Eft-ce l'air feul qui produit cetre variété La 
nature du terrein & des plantes pour le moins y con- 
tribuent autant. Les Haras établis dans des terreins 
fecs & légers, produifent des Chevaux fobres, fer- 
mes & vigoureux , avec la jambe feche & la corne 
dure, tandis que dans les lieux humides & les gras 
pâturages, lés Chevaux ont, pour la plupart, lz 
tête grofle & pefante, l’encolure chiarnue, le corps 
épais, les jambes grofles, la corne mauvaife , les 
pieds plats & pefants , fans force & fans courage. 

Le Bœuf qu’on éleve dans les montagries , a bien 
plus de vigueur, de courage, de fobriété & de 
fanté ; que celui qui pâture dans les plaines maréca- 
geufes , où fon corps prend quelquefois un accroif- 
fement confidérable , fans augmenter fes bonnes qua- 
lités ; car la chair du premier jouit d’une faveur & 
d’une délicatefle qui le diftingue aifément du fe- 
cond. LE 3 
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S’il eft effentielen France, pour empêcher la dés 
génération des Chevaux & des Bœufs, de croiferles 
races en les mêlant , & fur-tout en les renouvellant 
par des races étrangeres , il n’eft.pas moins néceffaire 
_de choilfir pour parcs des terreins fecs, légers, fer- 
tiles en plantes nutritives & aromatiques, arrofés 
d’une eau courante , où Pair foit libre, pur, & à 
J'abri des vapeurs nuifibles d’une athmofphere infec- 
tée par des eaux marécageules, 

On divifera le parc en deux parties, dont cha 
cune fera diftribuée en trois parquets, fermés de 
palis ou de foffés, avec de bonnes haies , affez hautes 
pour que les Poulains & les Juments ne puiflent les 
franchir : on pratiquera dans ces différents parquets 
des efpeces de hangards, où les Poulains & les Ju- 
ments fe mettront à couvert dans un temps d’orage, 
& pendant les grandes chaleurs. IL faut laifler au 
milieu des parquets quelques arbres, arracher les 
troncs & les chicots , applanir & combler les trous, 
mettre les Juments pleines, & celles qui allaitent 
leurs Poulains , dans le parquet où le pâturage eft 
le plus gras ; placer dans un autre parquet, où le 
pâturage eft moins nourriffant® ; celles qui n'ont 
point conçu; ou qui nont pas encore été couvertes » 
avec les jeunes Poulines, afin qu’elles n’engraiffent 
pas trop, cequi s’oppoferoit à la génération ; mettre 
dans le parquet le plus {ec , le plus inégal & le plus 
exatement fermé, les Poulains entiers ; conftruire 
dans chaque parquet des abbreuvoirs , où l’on con- 
duira de l'eau pure par des conduits ou des foffés ; 
enfin, y tenir des valets entendus, vigilants & 
doux, qui prennent garde jour & nuit à ce qui fe 
pafle , afin de remédier aux défordres qui peuvent 
arriver, & d’accoutumer les Poulains à la voix & 
aux carefles de l’homme qui veut les dompter. 

La feconde partie du parc, diftribuée de même 
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que l’autre, doit étre occupée par des Vaches : celles 
qui font pleines & qui allairent leurs Veaux, feront 
dans le parquet où le pâturage eft le plus gras ; les 
Vaches qui n’ont pas conçu , qui n’ont pas encore été 
couvertes, feront renfermées dans le fecond par- 
quer ; enfin ; les jeunes Bœufs , entiers ou hongres , 
occuperont le parquet le moins fertile, On aura foin 
de faire pafler ; l’année fuivante ; les Chevaux dans 
la partie du parc occupée par les Bœufs; le pâtu- 
tage ne s’épuiferà pas fi promptement que s'il étoic 
continuellement mangé par les Chevaux : le Cheval 
détruit le pâturage , le Bœuf le répare. Ne 
_ L'Etalon & le Taureau doivent être nourris dans 
Vécurie , avec un mélange de deux parties de paille 
& une partie de foin. Comme il eft eflentiel de les 
entretenir dans un exercice modéré ; on fera prome- 
ner l'Étalon au pas, une heure le matin ; autant le 
foir: le Taureau travaillera une heure où deux par 
jour ; excepté dans le temps du rut, où il devient 
indomptable , & fouvent furieux ; alors on fe con- 
tentera de le laiffer promener dans une baffe-cour 
_ bien clofe de murs "ee 
_ Ona coutume, dans le témps de la monte ; qui 
dure depuis le mois d’Avril jufqu'au commencement 
de Juillet, de laiffer l’un & l’autre animal dans l'écu- 
rie, dé leur donner deux picotins d'avoine ; & de 
les panfér exactement tous Îles jours : il faut prendre 
garde de ne pas les échauffer pat des aliments trop 
fucculents ; de ne préfenter à l'un que des Juments 
en chaleur ; à l’autre; que des Vaches amoureules. 
* Les fignes de la chaleur de la Jument ñe font point 
équivoques ; la partie inférieure de la vulve fe gonfle, 
la Jument hennit plus fréquemment ; il s'écoule hors 
de la vulve une humeur gluante & blanchâtre, qu'on 
homme hippomanes , difiérente de celle qu’on trouve 
entre le chorion & l’amnios. 
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Ïl eft auffi facile de connoître la Vache qui eff 
en chaleur; elle mugit alors fréquemment & aveë 
plus de force que dans les autres temps ; elle fauté 
{ur les Vaches , fur les Bœufs, & même fur les T'au- 
reaux ; la vulve eft gonflée, & proéminente en de- 
hors. 

Lorfqu'on veut mettre une Jument én chaleur , 
ou favoir quelles font les Juments qui font dans cet 
état, avant de les livrer à l’Etalon, il faut avoir un 
Cheval entier , ardent, & henniffant fréquemment , 
devant lequel on fera pafler toutes les Juments, les 
unes après les autres : 1] veut toutes les attaquer ; 
celles qui ne font point en chaleur, fe défendent ; 
au contraire, celles qui y font, le laiflent appro- 
cher : lorfqu’une Jument eft prête à le recevoir , on 
le retire , & on y fubftitue le véritable Etalon, qu'il 
faut conduire avec de bonnes longes, attachées de 
chaque côté à un cavelon, & qu’on laifle un peu de 
temps à quelque diftance vis-à-vis la Jument , afin 
que l’objet de fes plaifirs augmente fa paflion, & la 
mette à même de devenir plutôt féconde ; enfuite on 
approche l’'Etalon de la Jument , qui doit être pro- 
pre, & déferrée des pieds de derriere, & tenue par 
le licol, ou attachée entre les piliers. Lorfque l’Fta- 
lon eft en fituation , on aide à l’accouplement, en 
dirigeant le membre dans le vagin, & en détour- 
nant la queue de la Jüument; car un feul crin qui 
s'oppoferoit au paflage , pourroit le bleffer, même 
dangereufement. Comme 1l peut arriver que dans 
laccouplement l’'Etalon forte de deffus la Jument 
avant l’éjaculation de la femence , on recommande 
avec raifon d’être attentif à obferver fi dans les der- 
niers moments de la copulation le tronçon de la 
queue n’a pas un mouvement de balancier près de la 
croupe ; Car ce mouvement accompagne toujours 
l’émiffion de la liqueur féminale: fi l'Etalon 4 con- 
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Tommé laête de la génération, il ne faut pas lui 
laiffer réitérer l’accouplement ; il faut, au contraire , 
le ramener tout de fuite à l'écurie , ne lui donner à 
manger qu'une heure après, & le laifler tranquille 
jufqu’au lendemain. Lorfqué l'Etalon a trop d’ar- 
deur , de vivacité, & monte plufieurs fois fur la 
Jument, fans rien opérer d’utile, mettez-lui des 
lunettes , il fe tourmenterà moins. Ileft des Etalons 
qui s'élevent & fe dreffent, dé maniere qu'ils font 
fujets à fe renverler ; il faut alors que les Palefre- 
niers baiffent les longes jufqu’à terre, pour ramener 
ke Cheval en bas. Si l'Étalon regarde d’un œil tran- 
quille ce qu'il devroit defirer avec pañlion , on le 
promenera autour de la Jument, fans lui permettre 
de lPapprocher , jufqu’a ce qu'on s’apperçoit qu’il en 
éft devenu amoureux ; au contraire , s'1l eft trop 
vif, & fe mettour en fueur, fans pouvoir couvrir, 
ce qui arrive ordinairement aux jeunes Étalons qui 
n'ont pas en£ore Couvert, on le remettra dans l’écu- 
rie, & une heure après on fera une nouvelle tenta- 
tive. Lorfque la Jument eft inquiete, & dérange 
VEtalon par fon agitation , il faut que l’homme qui 
tient le licol, lui parle & la careffe ; fi cela ne réuflit 
pas , on lui mettra le torche-nez, qu'on aura foin 
d’ôter aufli-tôt après l'introduction du membre de 
l’Etalon. Quelque vigoureux que foit un Etalon, il 
faut toujours ménager fes forces , lui donner ce que 
le befoin exige, & ne jamais l’abandonner à fes defirs 
effrénés. De bons oblervateurs prétendent que fi on 
ne donne à l’Eralon une Jument que tous les deux 
jours , il dépenfera moins, produira davantage, & 
durera plus long-temps : dans les premiers fept jours 
on lui donnera donc fucceflivement quatre Juments 
différentes , & le neuvieme jour on lui ramenera la 
premiere, & ainfi des autres, tant qu’elles feront 
en chaleur ; mais aufli-tôt qu’il y en aura quelqu’une 
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dont la chaleur fera pañlée, on lui en fubitituerà 
une nouvelle, pour la faire couvrir à fon tour , aufi 
tous les neuf ; jours ; & comme il yen a qui retiennent 
dès la premieré , feconde ou troilieme fois, or 
compte qu'un Étalon ainfi conduit, peut couvrir 
quinze où dix-huit Juments , & produire douze ou 
quinze Poulains, pendant le mois d’Avril, de Mai 
& de Juin, que dure le temps de la monte. Sil y 
avoit des Juments en chaleur avant lé temps de la 
monte, ou après , il vaut mieux ldiffer pafler cette 


chaleur Danses faire Couvehr » parce que le Poulain 


naiflant en hiver ou en été, n’acquerroit pas aflez 
de force pour réfifter äux injures de l'hiver , & ne 
pourroit fucer qu'un mauvais lait ; mais la crainte 
de perdre du temps détermine prefque toujours les 
particuliers à les faire couvrir dés qu’elles font en 
chaleur, quoiqu’avant ou après le rémps de la moñte. 

Les end qui viennent de pouliner ; entrent 
ordinairement en chaleur neuf à dix jours aprés leur 
accouchement ; ainfi on peut les mener à l'Étalon 
dès le neuviemie jour ;, enfuite effayer neuf jours 
après ; au moyen de l’Etalon d’effai, fi elles font 
encore en chaleur ; & fi elles y font én effet , les 
faire couvrir une feconde fois , & ainfi de fuite , une 
fois tous les neuf jours, tant que la chaleur FR ya j 
car Jorfqu’ elles font pleines , la chaleur diminue , & 


cefle peu de jours aprés. Rien de plus équivoque 


que l'expérience de l’eau froide verféé dans une des 
oreilles de la Jument, pour favoir fi elle a retenu ; 


fécondé , ou non; elle fécoue toujours avec force 


l'oreille 1rritée par l'impreflion de l’eau froide: lé 
temps & la lune ne contribuent pas plus à à la beauté 
du Poulain , que la faignée faire à la jugulaire de 
la Jument pendant laccouplement, aide à la con 
ception. 


Dès que YÉtalon a rempli fes devoirs , quelques« 
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wns propofent de faire promener la Jument l’efpace 
d'un quart d'heure, afin qu’elle retiénne ; ou bien, 
de lui jeter fur la croupe une grande quantité d’eau 
froide: ces deux méthodes, bien loin d’être utiles, 
nous paroiffent très-nuifibles, fur-tout la derniere ; 
il vaut mieux laiffer en repos la Jument pendant une 
demi-heure, enfuite la conduire à pas lents au pâ- 
turage , où on lui donnera à manger un peu de 
foin & de paille. Ceux qui ne veulent pas faire cou- 
 vriren main , mettent dans un parquet féparé dix 
ou douze Juments avec un Etalon, qu'ils y laiflene 
en liberté pendant fix ou fept femaines ; de cette 
maniere les Juments produifent plus promptement, 
mais l’Etalon s'épuife plus en fix femaines , qu'il ne 
feroit en quatre ans, par un accouplement réglé & 
moins réitéré: un ÉEtalor ne peut donc pas fervir 
dans un Haras depuis l'âge de fix ans jufqu’a l’âge 
de feize ou dix-huit ans, fi on le laifle monter en 
liberté: le même inconvénient arrive lorfqu'on le 
fait couvrir dès l'age de trois ans: il ne faut per- 
mettre la monte en liberté qu’a des Etalons épuifés 
ou trop vieux ; alors on leur livre de jeunes Juments 
qui n’ont pas encore porté, & qui retiennent diffici= 
Jement. 

L'âge eft aufi effentiel pour les Juments, lorf- 
qu'on veut qu'elles durent long-temps : fi elles com- 
mencent à produire avant l’âge de quatre ans, elles 
finiflent communément à l’âge de douze ou qua- 
quatorze ans, tandis que les Juments vigoureufes 
& tardives peuvent aller jufqu’à feize ou dix-fept ans. 

Il s’en faut bien , dans les Haras ordinaires, que 
toutes les Juments qui ont été couvertes, produifent 
tous les ans; à peine s’en trouve-t-il les deux tiers 
qui donnent des Poulains : plufieurs penfent qu’elles 
retiendroient plus sûrement , dureroient davantage, 
& donneroient de plus beaux Poulains , fi on ne Les 
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faifoit couvrir que de deux ans l'un, tandis qu’oit 
les fair couvrir, dans prefque tous les Haras, neuf 
ou dix jours après qu’elles ont pouliné. L'intérêt 
qui dirige le maître du Haras , lui fait toujours fup+ 
pofer que les Juments font à même de pouvoir nour- 
rir le fœtus en même-temps que le Poulain, & 
qu'il eft inutile de faire attention à la différence ou 
à la réciprocité des figures du Chéval & de la Ju- 
ment , afin de corriger les défauts de l’un par les 
perfections de l’autre, & d’aller par nuance, lorf- 
qu'on veut avoir de belles productions , c'eft-à-dire, 
de donner à une Jument un peu trop épaifle, un 
Cheval étoffé, mais fin; à une petite Jument, un 
Cheval un peu plus haut qu’elle; à une Jument 
qui péche par l’avant-main , un Cheval qui ait la 
tête belle, l’encolure noble, & les extrémités anté- 
rieures bien faites. gi. 
Bien loin de fuivre ce plan, il fait fouvent des 
accouplements difpro portionnés ,. comme d’un grand 
Cheval avec une petite Jument , fans avoir égard au 
produit, qui fera toujours petit & mal fait. 11 im- 
porte donc dans l’accouplement des Chevaux, d’af- 
fortir le poil & la taille , de contrafter les figures, 
de croifer les races, en oppofant les climats, & de 
ne jamais faire accoupler les Chevaux & les Juments 
nés dans le même Haras. À 
. Le Taureau le plus jeune & le plus ardent pour la 
Genifle, demande autant de ménagement que l'Eta- 
lon | lorfqu’on veut le faire couvrir avec fuccès pen- 
dant plufieurs années ; c’eft particuliérement au 
printemps qu’il a plus à faire, parce que les Vaches 
font communément en chaleur depuis le mois d’Avrik 
jufqu’au mois de Juillet. Quand le Taureau sap- 
proche de la Vache , il faut l'aider, en dirigeant le 
membre dans le vagin, & en détournant la queue 
de la Vache. Il peut arriver au Taureau comme à 
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l'Etalon , de fortir avant que d’avoir éjaculé la 
femence dans le vagin , de monter plufieurs fois inu- 
tilement, de vouloir répéter deux fois de fuite l'acte 
de la génération , d’être dérangé par les divers mou- 
vements de la Vache, & de dédaigner celle qui 
doit le combler de plaifirs; dans ces cas on em- 
ploiera les moyens que nous avons indiqués pour 
l’Etalon. 

Les Vaches retiennent avec plus de facilité que les 
Juments, fouvent dès la premiere & la feconde 
fois , rarement faut-il y revenir trois fois ; par confé- 
quent un Taureau qu'on ne feroit couvrir que de 
deux jours l’un, depuis le commencement d'Avril 
jufqu'à la fin de Juillet, peut couvrir plus de trente 
Vaches, fans courir aucun danger d’être épuifé. Auffi- 
tôt après l’accouplement , on féparera le Taureau des 
Vache, on les laiffera repofer pendant demi-heure ; 
enfuite on conduira l’un dans {on écurie, & l’autre 
au pâturage. Si la Vache eft fécondée , on ne l'en- 
rendra plus mugir, la vulve ceffera d’être gonflée, 
& elle répugnera à l'approche du Taureau , qui 
même refufe de les couvrir dès qu’elles font pleines : 
cette répugnance du Taureau à couvrir la Vache 
lorfqu’elle eft pleine, ne doit pas nous engager à 
lâcher le Taureau dans le parquet avec le nombre 
des Vaches qu’il peut couvrir , ce feroit méconnoi- 
tre fes vrais intérêts ; car le Taureau fe ruine plus 
pendant trois ou quatre mois qu'il refte dans le par- 
quet, qu'il ne le fait entrois ans de temps. Si on 
nourrit le Taureau dans l'écurie, fi on l’entretient 
dans un exercice modéré jufqu’au temps de la monte, 
s’il mange plus de foin & moins de paille qu'en hiver, 
fi on ne lui donne une Vache que tous les deux 
jours , il dépenfera peu, & produira beaucoup de- 

uis l’âge de trois ans & demi ou quatre ans , temps 
ÿù il doit feulement commencer. à fauter , jufqu'a 
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l'âge de douze ans; au lieu qu'un Taureau qui 
faillit avant l’âge de trois ans , que l’on fait pâturer 
avec des Vaches , & qui monte tous les jours, dé- 
penfe beaucoup , produit peu, & fe trouve ruiné 
après trois ans de mauvais fervice. Ileft bien dan- 
gereux d’expofer deux Taureaux dans le même pâ- 
turage avec plufieurs Vaches ; bientôt auffi jaloux 
de la préférence, qu’ardents à foutenir leurs droits. 
de conquêtes , ils deviendront furieux, & combat- 
tront l’un contre l’autre, avec tant de force & de. 
courage , que les coups redoublés de leurs cornes. 
menaçantes couvriront de bleffures profondes leurs. 
corps tout fumants de colere , jufqu'a ce que lun. 
d'eux, plus fort ou plus adroit , faffe fuccomber fon. 
adverfaire, ou l’oblige de fe retirer confus de fa. 
défaite. Si le Taureau vaincu abandonne le champ. 
de bataille, ce n’eft pas qu’il perde tout efpoir ; irrité- 
dela viétoire de fon ennemi, il s'excite, s’anime 
& ne refpire qu'après le moment où fes forces étant 
rétablies , il peut livrer un nouveau combat à fon 
vainqueur ; 1l l'attaque avec toute l’adrefle que lui. 
infpirent l’amour , la jaloufie & fes fureurs : le Tau-. 
reau glorieux de fa premiere vioire, accepte le. 
combat , réfifte aux eflorts de fon ennemi, lui potte 
des bleflures d’autant plus fenfibles , qu’elles renou- 
vellent les premieres ; mais énervé par les faveurs. 
qu'il a paifiblement obtenues , pendant tout le temps. 
de fa victoire , il chancele, fuccombe & meurt. 
Lorfque le Taureau eft prêt de monter fur une. 
Vache, quelquefois on lui fubftitue une Jumént en. 
chaleur , ou une Aneffe bien amoureufe ; de cet ac- 
couplement contre nature, il naît un animal de pe- 
ute taille, nommé Joumart, doué d’une grande. 
force , dont la tête reflemble à celle d’un Taureau: 
qui feroit fans cornes , & le refte du corps à une. 
Anefle , ou à une Jument: fi le Joumart provient de: 
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laccouplement de l’Ane avec la Vache, le Jou- 
mart a la mâchoire antérieure dépourvue de denrs 
incifives. On eft plus en ufage, après avoir préfenté 
à l’Ane une Anefle, de faire prendre la place de 
l'Anefle à une Jument bien en chaleur, ou quelque= 
fois de faire couvrir une Anefle par un Étalon ; cet 
accouplement donne naiflance à une efpece d’ani- 
mal, nommé Muler , dont la force l'emporte de 
beaucoup fur celle de PAre & du Cheval; il tient 
beaucoup plus du premier que du fecond, puifqu’il 
a les oreilles , la tête, la croupe , les extrêmités, la 
fobriété & l’indocilité de l’Ane, & la taille, la 
force & le poil de la jument. Tous Les monftres ,: 
qui font plutôt le produit de l'art que de la nature, 
meurent fans pouvoir engendrer leurs femblables, 
quoique les Mulers & les Mules femblent avoir tous 
les organes néceflaires pour la fécondation. 

Dès que la Jument a accouché , le Poulain ne 
tarde pas à fe nourrir du lait que les mammelles de 
fa mere contiennent & féparent en aflez grande 
quanuté, pour qu'on le laifle tetter fix ou fept 
mois. Les Poulains qu’on laifle tetter dix ou onze 
mois , prennent beaucoup de chair, & une taille 
avantageufe; mais 1ls ne valent pas ceux qu’on fevre : 
plutôr. On fevrera donc le Poulain fept mois après 
fa naiffance , pour lui faire prendre une nourriture 
plus folide; on lui donnera du fon deux fois par 
jour, & un peu de foin, dont on augmentera la 
quantité , à mefure qu’il avancera en âge, &on le 
mettra dans une écurie d’une chaleur tempérée, bien 
nette , avec de la bonne litiere fraîche nuit & jour, 
ayant foin de nettoyer fon écurie deux fois par jour, 
pour le tenir propre: lorfqu’il ne marquera plus 
d'inquiétude pour retourñer à fa mere , il faudra le 
laiffer fortir par le beau temps, & lui donner du fon, 
ge l’herbe, le faire boire une heure avant qué dele 
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conduire au pâturage , & ne jamais l’expofer am 

rand froid ou à la pluie pendant le premier hiver ; 
au mois de Mai fuivant, on lui permettra de pâtu- 
rer tous les jours, & on le laiffera coucher à Pair 
dans les pâturages pendant tout l’éré, jufqu'à la 
fin d'Oftobre; ainfi les Poulains pârureront le jour 

endant l'hiver, & la nuit comme le jour pendant 
l'éré: c’eft à l’âge d’un an & demi qu'il faut leur 
rondre la queue , pour faire repoufler les crins , & 
les rendre plus forts & plus rouffus. 

Lorfque les Poulains ont atteint l’âge de trois 
ans, il faut les traiter encore avec plus d’attention, 
leur donner un licol , les panfer à la main, les 
atracher dans des places diftin@tes, placer le rate- 
lier & la mangeoire à une hauteur proportionnée à 
celle de leur corps, féparer les mâles des femelles, 
crainte qu'ils ne s’énervent fans aucun fruit ; leur 
manier fouvent les pieds, la tête, la bouche & le 
corps ; leur mettre d’abord une felle Iégere & aifée, 
pendant une ou deux heures; enfuite les accoutumer 
à recevoir un bridon dans la bouche, les faire trotter 
de deux jours l’un à la longe, avec un caveflon fur le 
nez , fans être montés, & fur un terrein uni; Îles 
monter & les defcendre fans les faire marcher , juf- 
qu’à ce qu’ils aient atteint l’Âge de trois ans & demi , 
où quatre ans ; enfin exécuter tout ce qui eft nécef- 
faire pour commencer à les drefler & à les rendre 
dociles. C’eft à quatre ans qu’il faut recirer les Che- 
vaux du pâturage, & les tenir toujours à l'écune: 
l'hiver comme l'été, afin qu’ils deviennent beaux , 
fermes & vigoureux. On ne doit retirer les Juments 
du pâturage, qu’à leur quatrieme année accomplie, 
excepté qu’on ne les deftine à porter & nourrir des 
Poulains. Les Vaches demandent autant de ména- 
gement , lorfqu’elles font pleines, que les Juments ; 


il faut les défendre des injures de l'air , telles que la 
pluie, 
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pluie , le froid , les grandes chaleurs , &c. & Îles 
faire travailler le moins qu’on peut: fi on eft forcé 
de les mettre à la charrue ou au charrois , on doit 
les conduire lentement , les faire {ouvent repoler , 
& {e garder de les obliger à faire aucun efort: on 
les empêchera de fauter des haies, des foffes, de 
fe battre & de trop courir; on les conduira dans de 
gras pâturages, & un mois ou fix femaines avant 
qu’elles mettent bas , on leur donnera plus de 
noürriture qu'à l'ordinaire , en leur faifant manger 
à l’étable des raves , des navets, des courges, du 
fon, du bon foin, de la luzerne, du fainfoin , &e, 
en même temps on ceflera de les traire: celles dont 
le lait tarit un mois ou fix femaines avant l’accou- 
chement, ne font pas aufli bonnes meres & par- 
faites nourrices que celles dont le lait ne caric pas, 
même les derniers jours, parce que le lait annonce 
que la mere donne au fœtus une nourriture fuff- 
fante. Lorfque la vache a mis bas, il faut plus 
d'attention que pour la jument, parce qu’elle eft 
plus fatiguée & plus épuifée; il faut la mettre dans 
une étable féparée, ou l’éloigner des autres vaches ; 
la laiffer couchée fur une bonne litiere | capable de 
la garantir du froid ; lui donner , un quart d’heure 
après accouchement , de la farine de froment dé- 
layée dans de l’eau commune, enfuite la nourrir, 
pendant dix à douze jours, avec du bon foin, de 
la luzerne , du fainfoin , & lui faire prendre pour 
boifon de la farine d’orge ou de froment , délayée 
dans de l’eau ; après’ ces temps, il faut la remettre 

ar degrés à la vie commune & au pâturage ; ayant 

foin de la ramener , trois ou quatre fois par jour, à 

l'écurie , pour donner à tetter à fon veau , qui de- 

mande, les premiers jours , d’être tenu chaude- 

ment & commodément, & de terter aufli fouvent 

qu'il en eft befoin; des qu'il a dd cinq à fix 
A a & 
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jours , on eft obligé de le féparer de fa mere, qu'il 
épuiferoit, s'il écoit toujours auprès d'elle. 

Le Laboureur impatient d’ufurper un bien que 
le feul droit du plus fort lui a accordé, s'emprefle 
de lui prodiguer une nourriture étrangere , pour 
accroitre fon volume & fon poids: des œufs cruds, 
des œufs délayés dans une décoction d’orge, faite 
avec du lait étranger , fi celui de la mere ne paroït 

as fuffifant ; des femences légumineules préparées 
font la bafe de la nourriture dont il remplit, pen- 
dant quatre ou cinq femaines , l'eflomac du veau 

qu'il veut livrer au Boucher. 
_ Lorfqu’il veut faire un éleve, qu'il préfere celui 
qui fera né dans les mois d'Avril, Mai ou Juin, 
parce que celui qui vient pendant l'automne ou 
l'hiver, n'acquiert pas aflez de force pour réfifter 
au froid , languit ; & refle toujours foible & 
petit , sil ne meurt pas ; il doit laifler léleve 
au lit , au moins pendant deux mois & demi, 
&, s’il lui eft poflible, pendant quatre; à deux 
mois & demi , il donnera un peu de foin fin, 
ou de la bonne herbe , dont il augmentera in- 
fenfblemenc la dofe tous les jours , jufqu’a la 
fin du troifieme mois , temps où il faut le fe- 
parer de fa mere , & le mettre , pendant l'été 
& le commencement de lauromfe, dans un pâ- 
turage particulier : aufli-tôt que le froid com- 
mencera à fe faire fentir, on ne l’y laiflera qu’une 
heure le matin, autant le foir ; & le grand froid 
étant venu ; il faudra le renfermer dans une 
étable chaude , garnie de ‘bonne litiere, où on 
lui donnera de bon foin, & de temps en temps 
de l’avoine grouée ; la premiere & la feconde année 
‘après fa naiflance , on ne fauroit trop lé carefler ; 
Jui manier fouvent les cornes & les pieds , lorfqu’on 
veur le Ferrer à l’âge de trois ans ; & les mammelles, 
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fi c'eft une femelle , afin de pouvoir la traire pai- 
fiblemenc: on évitera, autant qu’il fera poflible , 
de l’irriter , de le cortrarier & de lui donner des 
coups ; car la violence & les mauvais traitements le 
rendent vicieux, méchant, & fouvent indomptable, 

À l’âge de deux ans & demi ,on le privera du 
pouvoir d’engendrer ; on Îè fera pâturer avec un 
bœuf dreflé ; on les attachera enfemble à la man- 
geoire; & loriqu'ils fe connoîtront & feront habi- 
tués , on les mettra au joug, deux ou trois fois par 
jour, pendant un quart d'heure , fans les faire 
travailler , & employer l’aisuillon ; enfuite on leur 
fera traîner la charrue, demi-heure le matin & 
demi-heure le foir, jufqu'à ce qu'il foir dreflé ; 
alors on l’appareillera avec un bœuf de fon âge, de 
da force & de fon adrefle , & on aura la fatisfation 
de voir des bœufs âgés de crois ans , bien dreffés, 
commencer à labourer & à fatisfaire, depuis âge 
de trois ans & demi jufqu’à huit ou dix ans, à 
tous les exercices que Le Laboureur exige d’eux. La 
vache , plus foible, plus fenfible , & par confe- 
quent plus facile à domprer, doit être traitée avec 
plus de ménagement , particuliérement un mois 
après avoir accouché , fi on veut en retirer une 
grande quantité de lait, & la faire entrer promp- 
tement en chaleur. Selon nos ufages , la vache 
n'eft deftinée qu'a porter, & à fournir le lairage, 
randis que le bœuf travaille & devient notre nour- 
ricure , lorfqu’il a atteint l’âge de huit à dix ans. 
Le taureau n'offre point les mêmes avantages ; fier, 
fenfible, inquiet , ennemi de l’efclavage & in< 
domprable , il fatigueroit le Laboureur le plus pa- 
tient , & n'offriroit , après fes fervices forcés , qu’une 
maiuvaile nourriture , à caule du fperme, qui rend 
les fibres inufculeufes plus dures , & donne à routes 
les parties de l'animal une faveur Ne Al 
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eft donc effentiel de priver les taureaux , à l’âge de 
deux ans , deux ans & demi, de la faculté d’en- 
gendrer, en s’oppofant à la fecrétion de l'humeur 
fpermatique , ou par la compreflion des refticules 
& de l’épiderme, ou par la ligarure des vaiffeaux 
fpermatiques , ou par la feétion des tefticules. 

La compreflion des tefticules devroit toujours 
être précédée de lapplication des médicaments 
répercuflifs & aftringents; le vinaigre diftillé , la 
glace & la folurion du vitriol verd dans le vinaigre, 
le mélange d’argille & de vinaigre , feront mis en 
ufage, avant que de tordre les cordons fperma- 
tiques, & comprimer Îles tefticules. Comme une 
feule compreflion ne fuffit pas afin d’oblitérer les 
vaifleaux fpermatiques , il faut répèter Papplica- 
tion des répercufhfs après chaque comprefhon , juf- 
qu’à ce que lestefticules deviennent petits , durs , 
& incapables de féparer de la femence. 

La ligature des cordons fpermatiques ne fe fait 
pas exaétement dans tous les pays, de la même 
maniere ; les uns font deux incifions au fcrotum, 
affez longues pour laiffer paffer les refticules , qu'ils 
tirent avec violence ; enfuite ils appliquent fur les 
côtés de chaque cordon, deux biilots, longs de 
trois pouces, & larges d’un pouce , qu'ils laiflent 
pendant vingt-quatre heures ferrés lun contre 
Vautre, à l’aide d’une ficelle : quelquefois les ref- 
refticules fe durciflent , & fouvent la pourriture s’en 
empare ; c'eft pourquoi ils ont coutume de prévenir 
la pourriture par la fetion même des tefticules , au 
‘deflous de leur ligature, ayant foin de m’ôter la i- 
gature que trente-fix heures après la fection. 

"Les autres lient enfemble les deux cordons fper- 
matiques, & pañlent entre les cordons & la corde , 
un billot de la longueur de quatre ou cinq pouces, 
pour ferrer avec force les cordons fpermatiques F 
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lorfque certe ligature eft faite , ils compriment for- 
tement les tefticules , ce qu’ils répetent plufeurs 
fois dans l’efpace de cinq à fix heures : entre chaque 
compreffion ils pourroient appliquer des répercufffs 
fur les tefticules, ce qui diminueroit le diametre 
des vaifleaux , & garantiroit les tefticules & les 
bourfes de l’inflammation , toujours à craindre dans 
ces fortes d'opérations. 

De quelque maniere qu’on ait comprimé ou lié 
les tefticules , les conduits déférents & les véficules 
féminales contiennent toujours une petite quantité 
de fluide, que le bœuf biftourné éjacule , lorfqu'il 
monte une vache: on doit éviter avec attention de 
tels accouplements, parce qu’il peut en réfulter 
3 la vulve de la vache , des verrues, - quil 
faut détruire avec un fer rouge , ou avec linftru- 
ment tranchant. Le bœuf biftourné n’eft donc pas 
entiérement privé du defir de l’accouplement ; pour 
cet effet, il faudroit lui avoir fait la fection des 
teflicules 3 opération fouvent moins dangereufe 
que la compreffion & la ligature. La fection , 
nommée caffration , fe pratique de deux ma- 
nieres; la plus ordinaire eft de faire. deux inci- 
fions longitudinales au fcrotum , le long des cor- 
dons fpermariques , jufqu’au corps du tefticule ; de 
lier avec force les cordons fpermatiques, & de les 
couper un pouce au delous de la ligature: après 
avoir lavé les deux plaies avec de l’eau fraîche, on 
abandonnera l'animal aux foins de la nature, qui 
favorifera la chûte de la ligature & la cicatrice des 
deux plaies. On recommande de pañler le fl def- 
tiné à lier les vaifleaux dans la fubftance du cordon, 
pour éviter la ligature du nerf fpermatique, & 
maintenir le fil; mais la divifion du nerf fperma- 
tique & lentrelacement de fes branches avec les 
vaifleaux fanguins , forcent l'Opérateur à Cofñ- 
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prendre les branches du nerf fpermatique dans la 
ligature du cordon. 


Cette méthode , quelqu'avantageufe qu’elle foit , 


ne me paroît pas auffi prompte , aufli fure &aufii 
propre que la feétion entiere des tefticules à l'aide 
des billots. 


Pratiquez deux incifions au fcrotum, affez longues 


pour laifer paffer les tefticules ; tirez-les à sp D 


ment ; énfuite appliquez fur les côtés de chaque 
cordon fpermatique , deux billots faits de la ma- 

iere fuivante : prenez un bâton de. fureau , de la 
longueur de cinq pouces & d’un pouce de diametre; 
fendez. le fuivant fa longueur en deux parties égales; 
rempliflez la cavité que la moëlle occupoit , A un 
mélange de parties égales de vitriol bleu & de 
poudre de licoperdon, coupez les tefticules: vingt- 
quatre heures après la caftration , détachez les 
billots & commencez à faire promener l'animal, une 
heure le matin , autant le foir: on a obfervé que le 
grand repos Éoituoine avantageux que le travail 
modéré. 


La fureté du Cavalier, & le grand nombre de 


maladies dont on prétend que le cheval eft res $ 
lorfque le fperme coule dans fes veines , femblen 
avoir fait adopter cette cruelle méthode, & er 
par conféquent , préférer le cheval lâche , foible & 
infenfible , au cheval ardent, vigoureux & fuperbe. 
Qu'on éloigne avec foin le oi entier de la ju- 
ment; que durant les mois de Mai & de Juin, 


on évite de lui donner des aliments trop nutiieifes. 


qu’on le faffe travailler modérément, & baigner tous 
les jours au moins deux heures ; ain on aura l’avan- 
tage de pofféder un cheval entier, docile à Ia voix 
de ES maitre , & obéiflant au mors & à l’é éperon, 


Fin du Tome premier. 
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FaurTes à corriger dans ce Volume. 


‘ae 4 ; ligne 21, au fond de j’œit, /ifez, ou fond ée Pœile 

pag. 28, lig. 19, que l’une & l’autre renferme, /ifez ,. que l’une & autre fefle 

renferment. à ? 
pag. 37, lig. 10, navicalaire, difee, naviculaire; lig. 21, grand os lunaire, 
lifez , grand os , lunaire. 

pag. 53, lig. 19, [ubftances , lifez , fubftance. 

pag. 55 ,lig. 7, cinquieme paire des nerfs, /ijez > quatrieme paire. 

pags. 61, lig. 14, termines, (ifex, termine. 

pag. 209 , lg. 4 , au defius des vertebres lombaires, efface. 

pag. 214 , lg. 31 , le fecondtemps, ajoutez, lepied gauche de devant marque 
le croifième temps. 

pag. 244, lig 13, qui fait, l:fee , qui font. 

Pas. 247, lic. 28 , mufqueux, /ifez , muqueux, 

pag. 259, dig. 28, épilotte, lifez , épiglotre. 

Les fol. 26;-272 ont été répétés , mais la maïtere ne Peff peint ; lerrexr nef que dans 
le Hombre de ces pages. 

pag. 271, feconde, lig. 53, par la firuéture, /ifez , par l’action. 

pag. 299, lig. 12 , ceux qu'a l'intefiin, /:fe2z, ceile qu’a l’inteftin. 

pag. 310,lig 24, coledoque, lifez , chylifere. 

pas. 321, lis. 24, ne fe coagulenr pas, lifez , ne le coagulent pas. 

pag. 326, lig. 35, & donner lieu à la morve, effacez, 

pag. 438, lis, 18 , fphéroïde, lifez , fphénoïde. 

- pag. 482, hg. 15 , tous les ohftacies, Lfez , tous ces obftacles. 

Page 484, /ig, 10, Partere du premier battre trentt-cinq fois dans une minute , 
larte.e du fecond, quarante fois, lifex , l’arrere du premier environ qua- 
rante fois ; l’artère du feconi , environ trente-cinq fois. 

bag. 499, lis. 14 , d’une vaveur , lifez , d’une vapeur. 

pag. 501, lig 18, & je vinaigre, lrfet , & fur-rout le mêlange de vinaigre avec 
Peau devie. 

pag. 503, lig. 17 , répugne toujours, /ifeÀ , répugne ordinairement. 

PAS. 519, lig. 9, lame ïnterne du cerveau , Aifex , lame interne de la dure- 
mere 

age S31, lig. 16, huit paires cervicales , /Jez , neuf paires cervicales. 

pag- 574, lig. 5 , le mufcle nafal fupérieur , /iftz , le muicle nafal inférieur, 

pag. 599 , lig. 7, font comparables, lifez , qui font comparables « 

pag, 702, dig. 33, On pailé, lifez, ont pañé. 

PAS. 719 !ig. 215 fulubrité , lifez, falubrité. à 

pag. 723 , lig. 18, cavelon , lifez , caveflon . 8 : 

pag. 730, lig. 30 , fécondé ou non, Lifet. fécondée ou non, elle, 

pag. 736, lg. 8 » Qu'il faut , ifet , qu'on a coutume, 
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